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AVERTISSEMENT 


DE  L'ÉDITEUR. 


La  Première  Partie  de  ce  quatrième  volume  contient  les  Rap- 
ports, Notices  et  Inventaires  reçus  de  MM.  les  correspondants 
des  départements,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1847. 

On  trouvera  dans  la  Deuxième  Partie  un  assez  grand  nombre 
de  documents  originaux,  imprimés  textuellement,  et  qui  pro- 
viennent de  la  même  source.  Ces  documents  sont  de  nouveaux 
témoignages  du  zèle  éclairé  de  ces  honorables  correspondants 
du  ministère  de  l'instruction  publique,  et  de  leur  constant 
concours  aux  vues  du  gouvernement,  qui  place  au  premier  rang 
des  intérêts  nationaux  le  progrès  des  lettres  et  le  succès  des 
études  historiques  consacrées  à  l'illustration  des  Annales  fran- 
<;*aises  :  sa  protection  et  ses  encouragements  ne  manqueront  ja- 
mais à  ce  zèle  et  à  ce  concours  qui  s'honorent  déjà  par  le  plus 
noble  désintéressement. 


AVERTISSEMENT 

\  la  rigueur,  et  d'après  le  plan  adopté  pour  ce  Recueil  par- 
ticulier de  Mélanges  dans  la  grande  collertion  des  Documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France,  on  pourrait  trouver  déplacée, 
à  cause  de  son  étendue ,  la  premi^e  pièce  ûb  U  Deuxième  Partie 
de  ce  volume  :  cette  pièce,  en  effet,  n'a  pas  moins  de  a8o  pages, 
et  même  3oo  avec  ses  accessoires.  Mais  une  délibération  du  Go- 
mité,  approuvée  par  le  ministre,  a  ainsi  réglé  sa  publication. 
D  ailleurs  un  volume  de  peu  d'étendue  serait  presque  un  fâcheux 
exemple  dans  une  collection  sérieuse  par  son  objet  et  dans  ses 
Tormes,  comme  Test  celle  dont  la  munilîcence  du  gouvernement 
enrichit  annuellement  la  science,  et  qui  figure  honorablement 
dans  toutes  les  grandes  bibliothècpies  de  la  France  et  des  pays 
étrangers,  où  elle  a  déjà  favorisé  d^utiles  et  d'intéressantes  re- 
cherches. 

Les  précédents  volumes  de  Mélanges  ont  été  enrichis  de-s 
recherches  faites  par  des  savants  très-distingués,  en  vue  de  This- 
toire  nationale,  dans  les  archives  ou  les  bibliothèques  de  Russie, 
d'Espagne  et  d'Italie,  Les  archives  de  Portugal  ont  été  fouillées 
il  leur  tour  :  le  rapport  très-remaiTjuable  de  M.  Théodore  Pavie, 
sur  les  documents  français  qu'il  a  étudiés  à  Lisbonne,  tei^mine 
ta  première  partie  du  présent  volume- 

C'est  amsi  que  (es  vues  protectrices  du  gouvernement  se  réa- 
lisent pour  le  succès  d'une  collection  éminemment  nationate 
par  son  objet,  et  tout  analogue  à  l*esprît  du  temps  par  sou  im- 
[lartialtté  :  rien  n'est  plus  sincère,  en  elfel,  que  le  texte  original 
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d'un  document  authentique;  et  la  collection  ne  reproduit  pour 
nos  annales  que  des  renseignements  doués  de  ce  rare  mérite, 
qui  n'est  du  reste  méconnu  que  par  l'esprit  de  système  d'ordi- 
naire peu  soucieux  de  la  vérité ,  ou  par  des  historiens  de  sièges 
qui  sont  déjà  faits. 

J..J.  C..F. 

Paris,  le  20  xlécembre  1848. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVENTAIRES 

AMEMtfS  AU  ■nnSTÈRB  DB  L'OnTHOCTIOIl  PVBUQUB  PAR  m.  LES  OOABIfiPOHDAMTS  DtJ  COMlTé  HIATORIQUE 
OBI  CHARTES,  CHRONH^inB  ET  »8CRIPTI0ro ,  JUSQU'A  LA  PIR  DB  L'ANNéB  1847. 


DEPARTEMENT  DU  NORD. 

RAPPORT  A  M.  LE  PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT   DU  NORD, 

SUB  LA  SITUATION  DIS  ARCHIVES  DiPABTBMlNTALBS ,  AU  38  JUILLBT  1847; 

PAR  M.LEGLAY, 

ARCHnnSTB,  OORREBPORDAirr  DU  UmaTÈRB  POUR  LB8  TRATAUI  HISTORIQUES. 

(Extrait.)   —   6  Roût  1847- 


Monsieur  le  Préfet ,  je  me  fais  toujours  un  devoir  de  vous  rendre 
compte,  plusieurs  fois  durant  Tannée,  de  la  marche  et  des  progrès  de 
mes  divers  travaux  ;  mais  il  est  une  époque  où  cette  obligation  se  pré- 
sente plus  compliquée  et  plus  étendue.  C'est  celle  où  vous-même,  Mon- 
sieur le  Préfet,  voulez  mettre  sous  les  yeux  du  conseil-général  le  tableau 
des  divers  services  régis  et  surveillés  sous  votre  administration. 

T.  IV.  —  l"  PAETIB.  n 


DOCUMENTS  HISTORIQUES  IINÉDITS, 

Je  vais  doDc,  Monsieur   le  Préfet,  vous  indiquer  irès-somniaife- 
nient  ce  qui  a  été  fait  dans  chacune  des  divisions  du  dépôt . 


CHAMBRE  DES  COMPTES. 


Nous  avons  rétnlégré  dans  ce  dépôt  t,a5a  registres  provenant  des 
greniers  de  la  rue  du  Lombard,  et  condanuiés  trop  légèrement ,  h  mon 
avis,  comme  inutiles  et  bons  k  mettre  au  rebut. 

A  celte  occasion,  je  répéieiiii  une  remarque  que  j*ai  déjà  faile  à  plu* 
sieurs  reprises,  remarque  d'ailleurs  conforme  aux  instructions  minis- 
térielles ;  c'est  qu'il  faut  être  extrêmement  sobre  de  suppressions  en 
fait  d'archives.  L*utitité  d'un  document  est  si  variable,  elle  dépend  de 
tant  de  causes  diverses,  elle  se  rattache  à  des  circonstances  si  nom- 
breuses et  souvent  si  imprévues,  que  le  parti  le  plus  sage,  c*est  di' 
conserver  les  titres  même  dont  rimportance  n'est  pas  démontrée 
aciuellement.  D'ailleurs  que  coùte-t-il  de  laisser  subsister  ces  registres 
qui  tiennent  peu  de  place  et  qui  ont  souvent  exigé  tant  de  soins? 

ie  fais  pluSy  toutes  les  fuis  qu'on  me  présente  quelques  anciens  do- 
cuments qui ,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  se  rattachent  à  nos  col- 
lections, je  m'efforce  de  racquérir,  même  a  prix  d'argent;  et  toujours, 
Monsieur  le  Préfet,  vous  accueillez  favorablement  mes  propositions 
a  cet  égard ,  quand  vous  n'en  êtes  pas  empêché  par  l'exiguïté  du  cré- 
dit affecté  à  Tentretien  du  dépôt.  C'est  ainsi  que  vous  avez  appiouvé 
rachat  d'un  registre  intitulé  :  Cœuilloir  des  terres^  fiefs  et  seigneuries 
insconlières  du  petit  f  V'W/*i^i7/r ,  dépendant  de  /a  terre  et  seif^neurir  dr 
Templemars. 

L'inventaire  des  archives  de  celte  chambre  des  comptes  est  prépaie 
jusqu'à  Tannée  i447  ^t^  brouillon:  de  sorte  que  nous  avons  les  maté* 
riaux  de  deux  nouveaux  volumes,  qui  formeront  le  iS*"  et  le  i^^dela 
( ollection  d'invintaires  commencée  il  y  a  soixante-dix  ans,  I^  Biblio- 
thèque du  Koi,  à  Paris ,  a  obtenu  copie  des  cinq  premiers  volumes,  l^es 
tomes  I  et  a,  que  nous  possédions  en  double,  ont  été,  sur  ma  propo* 
sitiiin,  donnés  à  la  bibliotlièque  de  Cambtaii  pour  enrichir  la  belle 
collection  de  manuscrits  qui  s'y  trouve,  et  en  reconnaissance  de^ 
cimnnuoîcations  que  nous  en  avons  obtenues.    Cet  inventaire,   s'il 
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était  rendu  pu)>]ic,  serait  d'une  utilité  immense  pour  l'histoire  des 
Pays-Bas,  de  la  France,  de  rAlleniagne,  de  TAngleterre et  de  TEspagne. 
En  1837,  j'avais  formé  le  projet  de  celte  publication^  pour  laquelle 
déjà  les  gouvernements  de  la  France  et  de  la  Bçlgique  m'avaient 
promis  un  précieux  concours;  mais  Fenlreprise  était  si  vaste  et  si 
chanceuse,  malgré  d'honorables  encouragements,  que  j'ai  dû  en  ajour- 
ner rexéculion,  préoccupé  d  ailleurs  par  d'autres  travaux  et  par  des 
publications  qui  avaient  aussi  leur  genre  d'intérêt. 

La  chambre  des  comptes  est  la  partie  de  nos  archives  f|ui  laisse 
le  moins  à  désirer,  sous  le  rapport  du  classement,  de  la  bonne  dispo- 
sition des  documents  et  du  répertoire  qui  en  est  rédigé. 


ARCHIVES  ECCLÉSIASTIQUES, 

C'est  dans  celle  portion  du  dépôt  c[u*il  reste  le  plus  à  faire;  aussi 
je  m'occupe  sans  relâche  d'y  établir  un  ordre  définitif.  Cette  année, 
nous  avons  classé  par  ordre  de  date,  par  matière,  et  numéroté  !2,35o 
registres. 

Nous  avons  opéré  la  transcription  des  inventaires  appartenant  aux 
arrondissements  de  Lille,  Avesnes ,  Douai  et  Valencieones,  Les  inven- 
taires de  Cambrai  ont  été  notablement  entamés;  nous  avons  para*^ 
chevé*ceux  de  la  métropole,  du  chapitre  de  Saint-Géry  et  du  cha- 
pitre de  Sainte-Croix,  Enfin  ,  Ton  a  effectué  aussi  l'inventaire  des 
archives  provenant  de  quelques  maisons  religieuses  étrangères  au  dé- 
partement. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  ces  inventaires ,  si  on  peut  les  ap- 
peler ainsi,  ne  sont  qu'une  ébauche  première  et  indispensable;  ils  ne 
ressemblent  en  rien  à  nos  inventaires  de  la  chambre  des  comptes, 
qui  sont  définitifs,  et  sur  lesquels  il  n'y  a  point  à  revenir.  Le  premier 
besoin  pour  les  archives  ecclésiastiques,  c'était  de  restituer  à  chaque 
établissement  les  pièces  qui  lui  appartiennent;  d'établir  un  ordre 
quelconque,  fondé  tout  à  la  fois  sur  la  division  des  matières  et  sur  la 
chmnologie  :  c'est  ce  que  nous  faisons  maintenant.  Ainsi  nous  avons 
formé  pour  chaque  abbaye  :  1^  une  série  de  chartes,  ^°  une  série  de 
registres,   3**   une   série  de   liasses.  Plus  tard  ^  nous   prendrons   ces 
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charte»,  ces  registres,  ces  liasses,  un  à  un,  et  nous  en  feronsi  Tanalyse; 
alors  seulement  notre  travail  méritera  le  nom  dinventaîre. 

Nous  possédons  néanmoins  un  inventaire  complet  des  archives  de 
Tahhaye  de  Vaucelies;  mais  il  nest  pas  mon  ouvrage:  je  l'ai  fait  Irans- 
crire  sur  celui  que  possède  la  hihitotlièque  de  Camhrai.  C/est  un  i*é- 
pertoire  Irès-hien  fait  que  Ton  doit  à  ta  sollicitude  éclairée  des  deux 
derniers  abhés  de  cette  diustre  maison,  dom  Ruflin  et  dom  Peuvion. 

Ainsi  <|ue  j'ai  eu  l'honneur  de  le  dire  dans  mon  dernier  rapport, 
il  existe  toujours  dans  la  salle  des  archives  religieuses  un  las  én<>rme 
de  papiers  dont  le  triage  n^a  pas  été  ellbclué ,  et  qui  n'a  guère  dimi- 
nué de  volume  depuis  Tan  dernier  Toutefois ,  ne  pouvant  appliquer 
k  cette  hesogne  les  employés  que  retenaient  des  travaux  plus  urgents, 
j'y  ai  mis  un  jeune  homme  (]ui  n'est  encore  qu'à  son  début,  et  qui 
ne  figure  encore,  pour  ainsi  dire,  que  comme  surnuméraire.  Je  lui  ai 
donné  pour  tâche  d'extraire  de  ce  las  les  parchemins,  les  plans  et  les 
lettres  missives.  Ce  travail,  presque  tout  matériel  et  mécanique,  a 
amené  quelques  résultats  satisfaisants*  Des  chartes  non  encore  aper- 
çues, des  plans  de  territoires,  des  lettres  assez  curieuses,  sinon  au 
point  de  vue  historique,  du  moins  à  cause  des  iiersonnages  de  qui 
elles  émanent  :  tels  ont  été  les  premiers  produits  de  cette  besogne  qui 
sera  continuée. 

Dès  Tan  dernier,  j*avais  retrouvé  dans  ce  cumulus  une  portion  des 
manuscrits  de  Tabbé  Tranchant,  laborieux  compilateur  de  documents^ 
historiques  concernant  les  par  oisses  et  abbayes  de  Cambrai.  Celle  an- 
née, nous  avons  trouvé,  sinon  le  reste,  du  moins  la  presque  totalité 
de  ces  cahiers  précieux;  ce  sont  les  n^  4»  5,  9,  11,  îa,  i3,  14»  i5, 
16,  rg,  ao,  al ,  21,  Ces  manuscrits,  qui  reviennent  de  droit  à  la  bi- 
bliothèque de  Cambrai,  ont  été  renvoyés  à  M»  Defrémery,  digne  con- 
^ervateu^  de  ce  riche  dépôt. 

J'ai  fait  connaitre  Tan  dernier  la  découverte  heureuse  et  imprévue 
iïes  mémoriaux  de  Saint  Aubert,  que  déjà  on  croyait  perdus  en  >79'i. 
Ces  mémoriaux  ont  été  l'objet  d'un  rapport  à  M.  le  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  qui  en  a  ordonné  l'impression  dans  le  recueil  des 
Doctunents  inédits  sut  t histoire  de  France ,  publias  par  ordre  du  ff  »' 
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TRAVAUX  PARTICULIERS  ET  PUBLICATIONS  QUI  SE  RATTACHENT 
AU  SERVICE  DES  ARCHIVES. 


f.(jisi|iie  M.  le  Ministre  de  l*inslruchoii  publique,  d'accord  avec 
M*  le  Préfeï  du  Nord ,  m*iuviia  à  prendre  la  direction  de  ce  dépôt 
si  longtemps  abandonné ,  il  Tut  convenu  que  je  profiterais  de  ma  posi* 
lion  pour  m'associer,  selon  mes  moyens,  au\  travaux  bistoriques  qui^ 
dès  lors,  commençaient  i\  s'exécuter  par  ordre  du  roi  et  sous  Tîn- 
fluence  bienveillante  d'un  ministre  célèbre  qui  avait  lui-même  ouverl 
ta  carrière  avec  tant  de  bonheur.  Je  mVfTorçat  de  répondre  k  cet 
appel,  et  depuis  i835  il  ne  s'est  guère  passé  d'années  sans  que  j'aie 
payé  mon  tribu t,  si  faible  qu'il  ait  pu  être.  Aujourd'hui  je  ne  puis 
mettre  sous  les  yeux  du  conseil  général  aucun  nouveau  travail  para* 
chevé,  ou  du  moins  complètement  imprimé»  L'ouvrage  intitulé:  Ca- 
meracufu  christianimi^  commencé  il  y  a  deux  ans,  touche  à  sa  fin. 
C'est  peut-être  le  labeur  le  plus  long  et  le  plus  pénible  que  je  me  sois 
jamais  imposé.  Puisse-t-il  n'être  pas  trop  inférieur  à  son  titre! 

Dès  le  moment  où  les  archives  religieuses  de  Cambrai  nous 
furent  restituées,  je  conçus  la  pensée  d'en  publier  un  petit  recueil 
bien  choisi ,  sous  le  rapport  de  l'ancienneté  et  de  l'importance  histo- 
rique. J'ai  donné  à  ce  recueil  le  titre  de;  Cartidaire  cambrésien^  et* 
en  le  composant ,  j'ai  voulu  surtout  apporter  de  nouvelles  lumières 
sur  la  topographie  du  Carabrésis,  petite  province  qui  est  renfermée 
presque  entièrement  dans  l'arrondissement  de  Cambrai.  J'espère  qu'on 
trouvera  dans  cette  publication  quelques  données  neuves,  quelques 
notions  utiles,  j'aurais  prouvé  ainsi  à  la  ville  et  à  l'arrondissement  de 
Cambrai  que  leurs  archives  religieuses,  pour  être  venues  à  Lille,  ne 
sont  pas  tombées  en  des  mains  oisives ^  et  qu'il  en  est  tiré  un  bon 
pariL 

J'ai  encore  sous  presse  un  autre  travail  :  c'est  le  Catalogue  raison tié 
et  descriptif  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lille.  Si  les  maté- 
riaux de  celte  publication  ne  sont  point  extraits  de  notre  dépôt,  ils 
$*y  rattachent  par  tant  de  points,  ils  ont  avec  nos  archives  tant  d'aï- 
(tnité,  que  je  n'ai  pas  cru  m'écarter  de  mes  fonctions  en  v  rim*..i(  i:ini 
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une  bonne  partie  de  mes  loisirs.  Ainsi  Ta  pensé  M.  le  Ministre  de 
l'instruction  publique,  sur  l'invitation  duquel  j'ai  entrepris  ce  cata- 
logue, et  je  suis  heureux  de  pouvoir  donner  ce  témoignage  de  dévoue- 
ment filial  à  la  ville  de  Lille,  au  cheF-lieu  du  département,  où  tout 
présage  que  je  finirai  ma  carrière. 

Je  suis,  etc.  Signé  :  Lf  (Îlay. 

Lillr,  6  août  1847. 


DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 


RAPPORT  SUR  LES  ANCIENNES  ARCHIVES  JimiCIAlRES 

DE  BEAUVAIS, 

ADIiBSSB    A    M.    LE    PRÉFET    DB    l'OISC  , 

PAR  M.  QVESNET, 

AJICHITKTEp  GO&AESI'OHDAÎIT  DU  MmiSTÊRE  POUR   LE6   TAAVAl^X    HlSTOHIQtBS. 

6  aoûl  1847- 


Monsieur  le  Préfet,  dans  un  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  d'adres- 
ser^  au  mois  de  janvier  dernier,  à  M*  votre  prédécesseur,  j'ai  expos*^ 
l*état  déplorable  dans  lequel  se  trouvaieot  les  archives  des  anciennes 
jiirîdiclions  du  Beauvaisis^  abandonnées  depuis  plus  de  cinquantf^ 
années  dans  les  tours  de  Tancien  évéché,  et  dont  le  classement  nn'^vait 
été  confié  au  niois  d'octobre  précédent, 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ici  ce  que  je  disais  alors  sur  la  formation 
de  ce  dépôt  et  sur  les  causes  qui  ont  amené  ce  désordre,  dans  It 
cas  où  vous  jugeriez  à  propos,  Monsieur  le  Préfet,  de  soumettie  c^ 
compte-rendu  au  conseil  général  dans  sa  prochaine  réunion. 

.le  continuerai  par  un  exposé  des  travaux  déjà  exécutés,  qui  coni- 
prennent  le  dépouillement  général  des  titres  et  le  classement  d'ur»e 
partie  qui  a  déjà  été  fort  utile,  ce  dont  j'aurai  Tbonneur  de  vous  eii- 
hetentr  en  essayant  de  démontrer,  à  la  (in  de  ce  rapport^  combien  la 
mesure  adoptée  dans  la  dernière  session  était  urgente,  et  combien  il 
est  nécessaire ,  dans  rinlérét  public^  d'en  continuer  l'exécution. 

Lors  de  ta  suppression  des  justices  royales,  seigneuriales,  patri- 
moniales et  ecclésiastiques,  les  minutes  des  grefies  de  ces  juridictions 
furent  réunies  au  chef-lieu  du  district,  et  placées  dans  les  archives  du 
bailliage  comté •  pairie,  pour,  plus  tard  et  conformément  à  Tart.  17 
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de  il  loi  du  7  messidor  an  11,  la  retnUe  en  être  faite  par  fe^  pn^posrs 
nu  triage  au  greffier  du  tribunal  du  district* 

Déjà  une  grande  conruninn  devait  régner.  Llns^uriisance  du  local  fit 
confondi-e  les  juridictions*  car  les  papiers  furent  placrs  jusque  sou* 
iKs  armoires;  et  si  Topcratinn  du  triage  prescrit  par  fart,  lo  de  la  loi 
que  je  viens  de  citer  en  avioi  anéatîti  les»  papiers  inutiles,  ceux  qui 
turent  conservés  durent  être  replacés  sans  ordre;  ce  dont  j  ai  pu  lïc 
quérir  la  certitude  en  faisant  le  dépouillement  des  titres  qui  avaient 
échappé  au  vandalisme  des  époques  suivantes* 

Voici,  Monsieur  le  Préfet,  d'après  les  renseignements  qui  me  sont 
parvenus,  cuiroborés  du  reste  par  un  procés-verhal  dressé  aloi^, 
quelle  fut  l'erreur  qui  commenya  la  sac  de  ces  arciiives. 

Il  y  a  environ  vingt  ans,  lors  du  changement  de  résidence  des  bu- 
reaux de  la  préfecture,  ces  minutes,  que  I  on  croyait  appartenir  .1 
l'administration  préfectoiale,  furent  transporlées  dans  le  nouvel  hùlel 
Sur  la  réclamation  du  tribunal  ,  elles  furent  rapportées  sans  aucune 
précaution.  Les  casiers  n'existaient  déjà  jilus,  et  toutes  ces  minutes, 
fous  ces  registi^s,  furent  jetés  péle-méle  sur  le  plancher. 

k  une  époque  plus  récente,  des  travaux  de  consolidation  eurent 
lieu  dans  ces  tours.  I-es  portes  furent  forcées,  les  plafonds  furent  troués 
par  les  ouvriers,  et  sur  ces  minutes  vinrent  se  joncher,  non-seule- 
ment des  matériaux  de  démolition  ,  mais  encore  les  plus  sales  im- 
mondices. 

Quel  que  soit  le  souvenir  que  Ton  ait  conservé  du  tableau  qui  sol- 
frait  aux  yeux  eu  entittnt  dans  ce  dépôt ,  les  expressions  manquent 
pour  dépeindre  ce  lieu  infect,  n*excitant  qu'une  révoltante  indigna 
lion  pour  qui  songeait  que  là  gisaient  tant  d'înii'i/îs.  timi   <|,>  <lmits 
consacrés  par  les  arrêts  de  la  justice. 

J'aborde  ici,  Monsieur  le  Préfet,  ce  qui  est  relatif  au  travail  dans 
son  exécution  : 

Pour  procéder  par  ordre,  je  devais  commencer  par  le  dépouille* 
ment  ou  triage  général  de  toutes  ces  minutes,  pour  les  disposer  par 
fonds  ou  juridictions;  mais  Tétat  tout  exceptionnel  de  ces  archives 
nécessitait  une  opération  préalable,  qui  consistait  à  enliasser  les  p- 
piers,  ne  prenant  pour  guide  que  leur  rormii  ou  la  façon  dont  ils 
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étaient  plies ,  jusqu'à  ce  qu'enfin ,  en  ayant  réuni  une  assez  grande 
quantité,  il  me  fût  possible  de  passer  au  triage  pour  établir  les  gran- 
des divisions. 

Ces  divisions  répondent  à  plus  de  cent  juridictions,  formant  un  en- 
semble qui  peut  être  évalué  à  dix-huit  ou  vingt  mille  liasses  ou  regis- 
tres, non  compris  une  masse  assez  considérable  que  je  nommerai, 
quant  à  présent ,  déchet^  et  que  j'ai  l'espoir  de  voir  rentrer  dans  le 
classement  lorsque  l'archiviste  sera  familiarisé  avec  le  travail. 

Pour  la  ville  de  Beau  vais  les  juridictions  sont  : 

Le  bailliage  comté-pairie  ou  de  l'évéché  ; 

L'officialité,  ou  justice  spirituelle  de  l'évéque; 

Le  bailliage  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  ; 

La  prévôté  de  l'évéché  ; 

Le  bailliage  et  siège  présidial; 

I^  prévôté  d'Angy,  justice  royale  ; 

L'élection  de  Beauvais  pour  la  répartition  de  la  taille  et  les  finan- 
ces royales; 

La  maréchaussée; 

Le  grenier  à  sel  ;  « 

Les  aides; 

La  justice  de  la  mairie  au  xvii*  siècle  ; 

La  policç  des  manufactures. 

Suivent  les  juridictions  extérieures,  parmi  lesquelles  je  citerai  en 
première  ligne,  comme  ayant  eu  haute,  moyenne  et  basse  justice  : 

Le  bailliage  du  vidamé  de  Gerberoy  ; 

Le  siège  de  Pont-le-Page  en  la  chaussée  Saint-Nicolas  de  Beauvais, 
tenu  par  un  lieutenant  de  Gerberoy  ; 

La  verderie  de  Gerberoy  (eaux  et  forêts); 

Le  bailliage  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien  ; 

La  prévôté  foraine  de  Chaumont  en  Vexin  ; 

Le  bailliage  de  Chaumont; 

La  prévôté  patrimoniale  de  Grandvillers ,  devenue  prévôté  royale  ; 

Le  grenier  à  sel  de  Grandvillers  ; 

La  prévôté  et  chfttellenie  de  Bresles  ; 
V  Le  bailliage  de  Méru  ; 

T.  IV. —  l"*  FABTIX.  h 
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La  bailliage  de  Mouy  ; 

La  commanderie  de  Sommereux  ; 

La  justice  du  marquisat  de  BoufHers  ; 

Le  bailliage  de  Mouchy-Chàtel. 

Viennent  ensuite  les  bailliages  et  justices  dont  les  noms  suivent  '  : 

En  tout  io5  juridictions;  mais  ce  nombre  s'augmentera  lorsque  le 
dépouillement  pourra  être  continué. 

Le  classement  par  ordre  de  matière  est  fort  avancé  pour  les  princi- 
paux fonds,  et  les  recherches  ne  seraient  pas  vaines  s'il  me  fallait  ré- 
pondre à  toutes  demandes  de  renseignements. 

Il  est  des  matières  sur  lesquelles  il  serait  inutile  de  revenir  pour 
chaque  juridiction  ;  je  les  traiterai  en  général.  Quant  à  celles  qui  leur 
sont  particulières,  je  suivrai  l'ordre  établi  ci-dessus. 

Chacune  des  justices  a  invariablement  ses  plumitifs ,  registres  te- 
nus à  l'audience  par  le  greffier,  et  sur  lesquels  il  inscrit  le  dispositif. 

Du  plumitif  \e%  jugements  sont  mis  au  net  sur  les  registres  d'au- 
diences ou  aux  causes  ordinaires,  pour  tous  les  procès  en  matière  civile. 

Les  registres  aux  causes  extraordinaires  renferment  les  sentences 
arbitrales^  les  jugements  par  fléfaut^  et  à  diverses  époques  l'on  y  insé- 
rait les  ordonnances  du  tribunal. 

Cette  distinction  des  causes  ordinaires  et  extraordinaires  ne  paraî- 
trait remonter  qu'à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion ,  c'est  qu'en  examinant  les  plus  anciens  registres  du  comté- 
pairie,  non-seulement  j'ai  constaté  cette  réunion  ,  mais  encore  la  pré- 
sence des  causes  criminelles  et  dé  police. 

I.ies  minutes  de  sentences  et  dictum  ; 

Les  registres  aux  publications  ; 

Les  sentences  d'ordre  ; 

I^s  sentences  sur  productions  ; 

Les  rapports  d'experts; 

Les  inféodations. 


'  A  l'issue  du  classement,  une  notice  rédigée  sur  Finventaire  donnera  les  noms  de 
toutes  ces  juridictions.  Il  n'a  pas  été  fait  mention  ici  des  minutes  du  tribunal  du  dis- 
trict, qui  sont  postérieures  à  17B9. 
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Les  rôles  d'assises.  Les  assises  se  tenaient  chaque  année ,  à  la  requête 
du  seigneur,  contre  les  vassaux  qui  n'avaient  pas  renouvelé  leur  hom- 
mage pour  les  fiefs  qu'ils  tenaient  de  lui. 

Ces  registres  et  ceux  aux  inféodations  sont  recommandés  dans  les 
instructions  du  ministère  de  l'intérieur. 

Les  adjudications  ; 

Les  actes  des  greffes  concernant  les  tutelles ,  curatelles ,  renoncia- 
tions d'héritages,  nominations  d'experts,  etc.,  etc. 

Les  productions  sont  des  dossiers  renfermant  toutes  les  pièces 
relatives  aux  afbires  civiles  et  criminelles  ayant  servi  dans  l'instruc- 
tion. 

Cette  catégorie,  qui  est  considérable,  parait  au  premier  coup  d'œil 
n'être  pas  d'une  grande  utilité.  Considérée  avec  attention ,  on  y  trouve 
souvent  des  expéditions  qui  peuvent  suppléer  aux  minutes  égarées  ; 
des  plans  ou  extraits  de  plans  non  moins  utiles  que  les  expéditions 
que  je  viens  de  citer  ;  quelquefois  même  des  minutes  distraites  de 
leurs  liasses  et  mises  dans  le  dossier  d'une  affaire,  pour  éviter  une 
expédition ,  si  les  deux  causes  étaient  portées  'devant  le  même  tri- 
bunsj. 

Avant  de  parler  de  ce  qui  est  particulier  au  bailliage  èomté-pairie ,  je 
crois  devoir  signaler  ses  registres  aux  causes  y  qui  remontent  à  i4io  et 
forment  une  collection  de  49^  registres,  y  compris  85  liasses  de  minu- 
tes  daudiences  qui  font  suite. 

Je  citerai  les  registres  de  la  prévôté  d'évéché; 

Les  minutes  d'audiences  de  la  police  des  manufoctures; 

Les  actes  de  réceptions  pour  les  manufactures  ; 

La  police  et  voirie  au  xvii'  siècle  ; 

Les  registres  du  procureur  fiscal  ; 

Une  charte  fort  curieuse  de  Henri  VI ^  roi  de  France  et  d Angleterre^ 
qui  confirme  certains  droits  de  justice  à  l'évêque  (14^3)'. 

L'officialité  a  de  remarquable  les  bulles  des  papes. 

Le  présidial,  outre  les  registres  aux  causes^  a  aussi  les  minutes  de 
sentences^  les  dictant  et  les  actes ^  que  j'ai  classés  par  années  ; 

'  Publiée  dans  ce  volume. 
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Les^  oppositions  du  bailliage  ; 

Les  amendes  fol  appel  ; 

Les  comptes  de  la  compagnie  des  officiers  de  ce  siège  ; 

Ses  procès  avec  le  chapitre^  l'évéque  et  autres. 

Je  considère  comme  monument  historique  très-précieux  apparte- 
nant à  ce  fonds  : 

Une  liasse  de  19  pièces  en  parchemin  (i58i  à  1694)  qui  sont  : 
i^  l'original  de  Tédit  de  création  du  bailliage  et  siège  présidial,  et  les 
lettres  de  jussion  de  Henri  III  et  Henri  IV  à  la  chambre  des  comptes 
de  vérifier  cet  édit. 

Je  citerai  comme  monuments  non  moins  précieux  le  travail  relatif 
à  la  convocation  des  états  généraux  (1788  et  1789); 

La  collection  complète  des  cahiers  des  communes  comprises  dans 
le  bailliage  de  Beauvais  ; 

Les  procès-verbaux  d'assemblées  des  trois  ordres. 

L'élection  de  Beauvais  a  les  contrôles  d'exploits ,  les  brevets  de 
tailles,  les  rôles  de  répartitions ,  les  diminutions  de  tailles. 

Le  grenier  à  sel  de  Beauvais  a  les  registres  de  distributions  et  les 
actes  de  son  administration. 

La  maréchaussée  :  procès-verbaux  de  délits,  contraventions,  captu- 
res, séditions,  exécutions,  etc.,  etc. 

Injustice  de  la  mairie  :  les  registi*es  d'audience  du  xvii^  siècle. 

Comme  documents  historiques,  intéressants,  nous  avons  les  coutu- 
mes locales  du  bailliage  de  Saint-Lucien,  rédigées  en  1007  :  parche- 
min malheureusement  très-lacéré; 

Et  enfin  les  actes,  les  procès-verbaux  et  les  cahiers  des  communes 
du  bailliage  de  Chaumont ,  relatifs  aux  états  généraux. 

Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  les  actes  des  notaires  royaux  et 
des  tabellionages  des  différentes  juridictions,  dont  la  conservation 
est  un  devoir. 

Dans  l'intérêt  des  travaux  historiques,  je  pense,  Monsieur  le  Préfet, 
avoir  satisfait  à  vos  intentions  en  m'empressant  de  communiquer  au 
Comité  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  les  documents 
qui  m'ont  paru  mériter  son  attention. 

J'ai  achevé,  avec  toute  l'impartialité  que  m'imposait  le  mandat  de 
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confiance  dont  j'ai  été  chargé ,  le  compte-rendu  de  mes  travaux.  Je 
pense  ne  pouvoir  employer  de  meilleur  argument  pour  en  provoquer 
la  continuation,  que  de  rapporter  les  expressions  de  M.  le  Minis- 
tre de  l'intërieur,  dans  un  rapport  sur  lès  ardiives,  adressé  au  roi 
en  1839  : 

a  Tout  corps,  toute  institution,  toute  autorité,  doit  chercher  à  con- 
«  server  les  titres,  les  actes,  les  décisions  qui  consacrent  ses  droits  et 
M  ses  attributions ,  ou  qui  concernent  les  intérêts  publics  ou  privés 
«  placés  sous  son  patronage. 

<c  Si  beaucoup  d'archives  paraissent  n'avoir  jamais  provoqué  Finté- 
«  rét  public,  c'est  parce  qu'on  n'a  pas  connu  l'utilité  qu'elles  peuvent 
N  offrir,  ni  même  ce  qu'elles  contiennent. 

«  Il  est  constant  d'ailleurs  que  partout  où  les  archives  ont  reçu  un 
«  classement,  le  nombre  des  demandes  de  recherches  s'est  accru  à 
«  mesure  qu'il  est  devenu  plus  facile  d'y  satisfaire.  » 

Si,  d'une  part,  le  conseil  général  par  son  vote  a  déjà  répondu  à  un 
appel  indirectement  fait  à  sa  sollicitude  pour  les  intérêts  publics , 
d'une  autre  les  résultats  ne  se  sont  pas  longtemps  fait  attendre. 

11  y  a  environ  douze  ans,  la  demande  fut  faite  au  greffe,  d'un  juge- 
ment contradictoirement  rendu  au  comté-pairie.  Malgré  toutes  les  re- 
cherches, il  fut  impossible  de  faire  droit  à  cette  requête,  et  une  plainte 
fut  portée,  à  ce  sujet,  à  Monsieur  le  Garde  des  sceaux. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Monsieur  le  Préfet,  la  lettre  que  Monsieur 
le  Ministre  fit  répondre  au  réclamant,  lettre  qui  lui  donnait  peu  d'es- 
poir. 

Informé  de  cette  circonstance  au  début  de  mon  travail,  je  portai 
toute  mon  attention  sur  cet  objet,  et  je  fus  assez  heureux  pour  trouver 
ce  jugement ,  dont  expédition  a  été  délivrée  aussitôt. 

Le  même  fait  vient  de  se  reproduire  depuis  la  session  du  conseil 
général  :  la  plainte  avait  été  portée  à  M.  le  Procureur  du  roi  en 
1839.  L'intéressé  vient  d'être  informé  que  le  jugement  est  à  sa 
disposition. 

D'après  ce  fait,  d'après  la  citation  que  je  viens  de  faire  plus  haut, 
faisant  abstraction  de  tout  ce  qui  m'est  personnel  dans  cette  ques- 
tion, j'ai  l'intime  conviction  de  la  nécessité  d'un  classement;  et  près- 
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crire  une  telle  mesure,  serait  s'acquérir  des  droits  imprescriptibles  à 
la  reconnaissance  des  populations  de  cette  province. 

La  continuation  du  classement  a  été  accueillie  favorablement  par  le 
conseil  général ,  qui  a  voté  un  traitement  de  i,5oo  francs  pour  l'ar- 
chiviste. Cette  opération  peut  durer  trois  ou  quatre  ans  au  plus. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  haute  considération ,  Monsieur  le 
Préfet , 

Votre  respectueux  serviteur, 

E.   QUESNET, 

Correspondant  du  minitlère  de  riottruction  publique. 


DEPARTEMENT  DES  BASSES-P\TIENEES. 


NOTICE  SUR    L'ETAT   DES    ARCHIVES   DU    DÉPARTEMENT 
DES  BASSES-PYRÉISÉES; 

PAE    M.  G.'B.   DE  LA  GREZE, 


Perm6ttez*mûi ,  Monsieur  le  Ministre,  de  vous  exprimer  le  regret 
de  ce  que  toutes  les  chartes  existantes  dans  les  communes  ne  peu- 
vent être  réunies  dans  les  archives  du  chef-lieu,  qui  deviendraient 
ainsi  une  espèce  de  musée  des  monuments  écrits  de  rhistoire  du  pays. 
\À^  les  recherches  seraient  Faciles,  les  vieux  titres  seraient  étudiés,  et 
leur  conservation  assurée  sous  la  garde  d'un  archiviste  capable.  Les 
communes  n'y  perdraient  rien,  car  il  leur  serait  avantageux  d échan- 
ger des  originaux  illisibles  contre  des  copies  commodes  à  lire. 

Cette  idée,  je  le  sais,  a  paru  digne  de  fixer  l'attention  du  gouver- 
nement; mais  les  mesures  employées  pour  arriver  à  la  réalisation  de 
ce  projet  me  semblent  dépourvues  d*effîcacité» 

D'après  les  circulaires  de  MM.  les  préfets,  pour  que  des  pièces  ap- 
partenant à  une  commune  puissent  être  transférées  au  chef-lieu,  il 
faut  le  consentement  formel  du  conseil  municipal;  il  faut  de  plus  que 
ce  conseil  municipal  désigne  la  portion  des  archives  qu'il  juge  utile 
de  faire  porter  à  la  préfecture*  Or,  un  conseil  municipal  ne  se  des* 
saisira  jamais  de  ses  vieux  titres,  tant  qu'il  verra  une  des  communes 
votsioes  conserver  les  siens,  D  ailleurs  est-ce  bien  aux  conseillers  mu- 
nicipaux de  nos  villages  qu^il  convient  de  laisser  le  triage  des  docu- 
ments à  déposer  et  des  documents  à  retenir? 

Un  inventaire  des  arciiives  a  été  prescrit  dans  chaque  commune. 
Dans  plusieurs  villes  il  n'est  pas  fait  encore,  notamment  à  Lourdes, 
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par  exemple,  où  le  dépôt  est  fort  riche.  Ses  chartes  nombreuses,  in- 
téressantes, gisent  inconnues  dans  la  poussière,  sans  que  personne  ait 
songé  à  les  lire  ni  à  les  oompter.  Dans  d'autres  endroits,  l'inventaire 
a  été  rédigé  avec  soin;  mais  l'archiviste  a-t-il  à  peine  quitté  les  lieux, 
que  tout  a  été  remis  en  désordre,  et  qu'il  est  presque  impossible  de 
retrouver  des  pièces  inventoriées. 

Les  maires  sont  responsables;  mais  cette  responsabilité  est  illusoire. 
Qui  va  vérifier  ce  qu'ils  reçoivent  ou  ce  qu'ils  laissent ,  quand  ils  com- 
mencent ou  quand  ils  cessent  l'exercice  de  leurs  fonctions?  Le  plus 
souvent,  ils  ajoutent  peu  d'importance  à  des  papiers  qu'ils  ne  savent 
pas  lire,  et  quelquefois  ils  laissent  prendre  des  documents  qui ,  à  leurs 
yeux,  n'ont  qu'un  intérêt  de  famille,  sans  aucune  utilité  pour  la 
commune. 

Ces  faits,  Monsieur  le  Ministre,  m'ont  paru  devoir  vous  être  signalés. 
La  réunion  de  toutes  les  chartes  d'un  département  dans  un  local  unique 
me  semble  indispensable.  Peut-être  au^i  pourriez-vous,  en  vertu  d'une 
disposition  législative,  faire  rentrer  dans  leur  dépôt  primitif  les  vieux 
titres  qui  ont  appartenu  à  des  archives  publiques  et  qui  sont  tombés 
entre  les  mains  des  particuliers. 

La  haute  protection  et  l'intérêt  si  puissant  que  vous  portez  à  tout 

ce  qui  tient  à  notre  histoire  me  font  espérer.  Monsieur  le  Ministre, 

que  vous  voudrez  bien  agréer  ces  observations. 

Je  suis,  etc. 

G.  B.  DE  LA.  GrAze. 


DEPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 

RAPPORT  SUR  L'ÉTAT  DES  ARCHIVES  DU  DÉPARTEMENT 

DE  VAUCLUSE, 

PAR  M.  DE  MAS  LATRIE, 

ÉLÉTB  DE  l'ÉOOLB   DBS  CHABm. 


11  semble  que  Ton  ait,  en  général,  exagéré  les  pertes  de  docu- 
ments historiques  qu'occasionna  la  révolution  dans  les  archives 
communales.  Beaucoup  de  villes,  Toulouse,  par  exemple,  où  les  au- 
to-da-fé  révolutionnaires,  si  Ton  en  croyait  l'opinion  généralement 
répandue,  auraient  tout  anéanti,  n'ont  seulement  perdu  que  quel- 
ques chartes  et  registres  municipaux ,  sans  doute  extrêmement  pré- 
cieux et  regrettables,  mais  bien  moins  nombreux  qu'on  ne  le  dit 
communément. 

On  pourrait  croire,  à  voir  le  déplorable  état  où  sont  réduites  les 
archives  d'Orange,  que  l'effervescence  réactionnaire,  si  terrible  dans 
cette  ville,  a  fait  main  basse  sur  toutes  les  pièces  entachées  de  sou- 
venirs féodaux;  mais  la  dispersion  première  de  ces  documents  tient  à 
d'autres  causes  et  remonte  plus  haut. 

Après  la  paix  de  Ryswick,  en  1696,  Louis  XIV  ayant  réuni  le  pays 
d'Orange  à  la  France,  les  archives  de  la  principauté  furent  portées  à 
Aix.  On  les  transféra  ensuite  à  Grenoble  quand  le  nouveau  territoire 
fut  annexé  au  Dauphiné;  enfin  à  la  création  des  départements,  une 
partie  fut  déposée  à  la  préfecture  d'Avignon,  une  autre  à  Grenoble, 
dans  les  archives  du  parlement  de  Dauphiné,  le  reste  laissé  à  la 
ville  d'Orange.  La  portion  qu'obtint  Orange  fut  sans  doute  la  moins 
considérable,  car  elle  est  tout  entière  dans  une  petite  armoire  de 

T.  IV.  —  l"  PARTIE.  C 


i8  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

riiôtel  de  ville,  où  M.  de  Gasparîn  la  fait  recueillir  el  mettre  en  sû- 
reté; mais  heureusement  ces  débris  d'un  corps  d'archives  autrefois 
assez  riche  renfermeot  les  titres  principaux  des  privilèges  de  la  ville 
dT)rangc.  * 

Les  chartes  de  franchises  les  plus  anciennes  el  les  plus  intéres- 
santes sont  conservées  dans  un  petit  registre  in-4*'  ^»  parchemin,  de 
14^  feuillets,  écrit  l'année  i5t4* 

En  tête  du  volume  sont  les  rubriques  des  privilèges ,  ainsi  énon- 
cées :  Ruhricœ  andquarum  libertatum  cwitatis  jâurasicœ.  Les  chartes 
sont  en  latin;  voici  la  note  de  toutes  celles  que  renferme  le  carlu- 
laire  municipal  : 

Folio    3,    charte  de  Tannée  i3i 
_    3a  v%  — 

-  44.v%  — 

-  6i,  - 

-  64  v^,  - 

-  69»  — 

-  74. 

-  8x,  - 

(Quelques  feuilles  manquent  a  la  fin  du  volutne*) 

On  voit  d'après  les  inventaires  du  xiv*^  siècle,  existant  encore^  cpie 
les  archives  d'Orange  étaient  disposées  autrefois  d'une  manière  assez 
ingénieuse.  Elles  étaient  réparties  dans  quatorze  aiTuoires,  dont  les 
litres,  étrangers  toul-à-fait  à  la  nomenclature  diplomatique,  annon* 
cent  cependant  d'une  manière  générale  la  nature  des  documents  et 
des  divisions  qu'ils  servent  a  distinguer*  Ainsi  : 

Larmoire  Mo/se  renfermait  les  loist  '^**  libertés  et  les  privilèges  de 
la  communauté. 
Àpollo^  les  discours  ou  rapports  de  l'assesseur  (second  con- 
sul), et  les  conchisions  du  conseil  de  ville. 

—  Trilnmal  ngmrium^  les  statuts  tnunicipaux,  dits  cappitaulx. 

sur  les  dommages  faits  aux  propriétés. 

—  Jrlhro^  les  institutions  el  réceptions  aux  ofBces  judiciaires 

ou  municipaux. 


i3i  1, 

Folio  89, 

6 

août 

t358, 

i3a5, 

—  9», 

a5 

mai 

i358, 

r33a, 

—  97» 

'34a, 

1339, 

—  101, 

iSGq, 

i36i, 

—  io5, 

'379' 

i338, 

—  ii3, 

lagi  (iaKa?) 

i355, 

—  137, 

ia58. 

i363, 
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L'ai raoiie  Adam^  les   livres  des  arrêls  des  comptes  des  trésoriers  de 
la  ville  et  des  hôpitaux. 

—  Josuéy  les  achats  ou  ventes  de  la  commune. 

—  Minena,  les  cliarles  de  rétablissement  el    des  droits  de 

Tuniversité  d^Oiaiige. 

—  Gataad^  les  limites,  contributions,  pâturages* 

Pater  patriœ^  «  la  poursuite  des  droits  de  la  communauté, 
ensemble  sur  le  faict  de  la  paix,  des  eaux,  ponts,  mu- 
railles, chemins,  poids,  mesures,  vivres,  santé  et  autres 
nécessités  publiques,  n 

—  (kristiis^  les  dettes  payées  ou  amorties  sur  les  quittances 

des  trésoriers  cr  et  autres  entremetteurs  des  deniers  pu- 
blics. » 
Lazarus ^  les  droits  des  hôpitaux  sur  les   trésoriers  de  la 
ville. 

—  PublicamiSj  les  impôts,  les  tailles,  cotes  et  gabelles. 
Joseph^  Jiis  de  Jaeob^   des  recouvrements  de  deniers,  les 

comptes  de  radminislration  des  consuls  et  trésoriers,  les 
quittances  des  payements  des  dettes  de  la  ville, 

—  Chaos^  papiers  divers  qui  n'auraient  pu  trouver  place  ail- 

leurs. 

Ce  que  la  ville  d'Orange  conserve  encore  de  ses  vieilles  archives  ap- 
prlient,  à  quelques  exceptions  près,  à  Farmoire  Mojrse^  destinée  aux 
privilèges  municipaux.  Le  r^istre  latin  cité  plus  haut  en  dépendait, 
e»  portait  le  n°  i  * 

Trois  autres  registres  ou  cahiers  qui  en  proviennent  également, 
doivent  être  signalés. 

Le  premier,  qui  est  coté  n**  63 ,  a  pour  titre  :  «  Lîbertez  d'Orange 
en  neuf  instruments  des  années  laSa,  i3ii  ,  i3a8,  i33a,  iSSg,  \%^iy 
i355^  i36i,  1379,  traduites  du  latin  en  françois,  leus  et  corrigés  en 
Tannée  1607,  par  les  sieurs  commissaires  qui  ont  été  députez  par  son 
excellence  et  par  la  communauté  dudit  Orange,  pour  procéder  à  la 
vérification,  amplification  et  modification  desdites  libériez.  » 

L'autre  registre,  cotlé  Moyse  laS,  est  plus  important  que  le  pré- 
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œdent  ;  il  est  inlilulé  ;  «  Copies  des  vieilles  libetteit  de  celle  villr 
el  dautres  actes  et  documents  traduits  eu  françois  par  M.  AndiV* 
Convenant,  docteur  en  médecine,  el  Jean  Tiers,  notaire^  et  François 
Humas,  autre  notaire,  j685,  »  Ce  registre  renferme  toutes  les  char- 
tes du  Moyse  63,  excepte  celle  de  i355.  On  y  trouve  encore  la  tra- 
duction des  privilèges,  accords  ou  statuts  des  années  i33ë|  i358, 
t363,  i36<)  du  Moyse  n**  î,  et  en  outre  trois  pièces  de  ia58  et  ia63, 
renfermant  deux  tiansactîons  entre  le  prince  d*Orange  el  les  ecclé- 
siastiques ^  au  sujet  des  dîmes,  et  une  donation  de  pâturages  faite 
par  le  prince  à  la  ville,  pièces  qui  manquent  dans  les  autres  regis- 
tres. 

Enfin  le  troisième  registre  ou  cahier  est  un  des  originaux  de  la 
dernière  charte  générale  d*Orange,  consentie  en  1607,  puhliée  Ji  son 
de  trompe  ,  jurée  par  le  prince  et  le  peuple  assemblé  dans  le  vaste  théâ- 
tre romain,  maintenue  par  Louis  XIV,  el  demeurée  en  vigueur  jus- 
qu'à la  révolution  de  1789.  Le  titre  est  ainsi  conçu  :  Uùenés  et  prm- 
/cff es  et  Orange  ;  il  esl  signé  de  Philippe  de  Nassau,  et  scellé  de  son 
grand  sceau  de  cire  rouge  pendant  à  lacs  de  soie 

Les  archives  du  déparlement  de  Vaucluse  sont  conservées  avec  un 
«)rdre  el  un  soin  remarquable  par  M.  Achard,  archiviste. 

M.  MahuI,  autant  par  Tintérél  quil  attache  comme  érudil  a  tous 
les  documents  de  Thistoire  du  midi  de  la  France  ,  que  pour  satisfaire, 
comme  préfet  de  Vaucluse,  aux  désirs  des  circulaires  ministérielles,  a 
fait  visiter  pendant  les  années  i836,  1837  et  i838,  les  principales  ar- 
chives municipales  du  département  qu'il  administre,  et  a  transmis  su<  - 
cessivement  les  inventaires  qui  ont  été  rédigés  par  la  personne  chargée 
de  cette  exploration. 

Je  n'ai  fait  dans  les  archives  du  déparlement  de  Vaucluse  aucun 
travail  qui  puisse  vous  être  signalé.  Je  vous  rappellerai  seulement  ^ 
Monsieur  le  Ministre,  quil  existe  dans  ce  dépol  lun  des  originaux  de 
réiection  de  Pierre  de  Lune  ou  Benoit  XIII,  portant  encore  les  sceaux 
intacts  des  onze  cardinaux  entrés  en  conclave*  Mais  je  crois  devoir  ap- 
peler d*une,  manière  particulière  votre  attention  sur  un  manusci*it  iné- 
dit que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Avignon. 

Ce  manuscrit,  formant  un  volume  petit  in-folio  sur  parchemin  ,de 
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1 5o  feuillets  y  renferme  Thisloire  complète  du  concile  général  înëdîi 
de  robédience  de  Benoît  XIII,  convoqué  à  Perpignan  en  i4o8,  et  des 
événements  qui  suivirent  sa  réunion  jusqu'à  launée  1417. 

Celle  assemblée  n'étant  point  reconnue  par  TÉglise,  les  éditeurs 
des  grandes  collections  des  conciles  ont  inséré  seulement  dans  leur 
recueil  quelques  pièces  séparées ^  qui  toutes  même  ne  sont  pas  corn* 
plètes.  Mais,  quoique  scbtsmatique,  le  concile  de  Perpignan  n'en  est 
pas  moins  curieux  et  important,  aussi  bien  pour  rhisloire  de  France 
que  pour  rhistoire  générale  de  FEglise* 

L'histoire  du  concile  a  été  rédigée  sous  forme  de  chronique  par 
Guy  Flandin ,  protonotaire  de  Benoit  Xlll ,  sur  Tinvilation  du  pape 
lui-même. 

Les  premières  sessions  du  concile  furent  consacrées  à  la  lecture  du 
long  exposé  des  fails  qtii  avaient  précédé  et  nécessité  la  convocation 
de  l'assemblée. 

Guy  rapporte  en  entier  ce  mémoire,  avec  toutes  les  pièces  qui  pou-* 
valent  servir  à  justifier  robstination  de  Benoît  XIII,  et  les  mesures 
qu'il  avait  été  obligé  de  prendre;  il  rapporte  les  lettres  de  fidélité  re* 
eues  par  le  pape,  les  protestations  des  ambassadeurs  des  princes  étran- 
gers, favorables  ou  contraires,  qui  lui  parvinrent  ;  enfin  il  suit  l'histoire 
des  événements  divers  qui  forcèrent  Tanti-pape  à  proroger  successive^ 
ment  le  concile,  jusqu'au  dernierajournement  qu'il  en  fit  en  14179  dans 
la  ville  de  Peniscola* 

î^  collection  des  conciles  la  plus  étendue  ,  celle  de  V'enise,  qui  ren- 
ferme les  suppléments  de  Mansi,  ne  donne  du  concile  de  Perpignan 
que  la  bulle  de  convocation  de  Pierre  de  Lune,  et  quelques  décisions 
incomplètes  et  sans  suite  des  sessions  de  i4o8  et  de  14099  qui  n'occu* 
peut  €(ue  vingt^cinq  colonnes  ou  treize  pages*  Cette  histoire  d'une 
période  importante  du  règne  de  Charles  VI ,  est  donc  à  peu  près  en- 
fièrement  inédite ,  et  parait  bien  digne  de  Tattention  du  comité. 

Il  sérail  facile,  je  pense,  de  trouver  dans  les  archives  des  départe- 
ments du  midi  quelques  documents  qui  serviraient  à  compléter  ou  a 
expliquer  certaines  parties  de  la  chronique  de  Guignes.  Déjà  j*ai  vu 
à  la  préfecture  des  Bouches-duBhône  une  pièce  qui  donne  d'utiles 
renseignements  sur  la  flotte  que  Pierre  de   Lune  avait  dans  la  Médi- 


an  DOCUMENTS  HISTORIQUES  lî^ÉDITS. 

leiTanéei  et  sur  la  tentative  malheureuse  qu'elle  fit  en  1^09  pour  ra- 
vitailler les  garnisons  d*Avignon  et  d'Oppède.  L,es  vaisseaux  reman- 
iant le  Rhône  semparèrent  de  la  ville  d'Arles,  prirent  beaucoup  de 
hi^laîl  qu'ils  voulaient  ftiire  arriver  dan$  \vignon,  bloquée  par  Tar- 
mév  du  roi  de  France;  mais  le  sénéchal  de  Provence  ,  qui  survint,  dis- 
persa la  flotte  Y  et  emmena  un  grand  nombre  de  prisonniers  a  Ai\.  \j 
titre  où  se  trouvent  ces  détails  est  la  lettre  de  grâce  accordée  par  Yo* 
lande,  i^eine  de  Sicile,  comte^ise  de  Provence,  le  7  juillet  1411  t'A 
labbé  de  Saint-Viclor  de  Marseille,  qui ,  dans  son  dévouement  pour 
lauti-pape,  avait  négligé  de  mettre  en  élal  de  défense  les  côtes  mari- 
times de  la  Ciotat,  dont  il  était  seigneur.  L'abbé  obtint  son  pardon , 
moyennant  S^ooo  florins  qu'il  promit  de  payer  à  la  reine. 

I.e  manuscrit  des  actes  du  concile  de  Perpignan  fut  acquis,  en  iSag, 
par  M.  Charles  de  filégier,  aujourd'hui  conservateur  de  la  bibliothè^ 
cpie  d*Avignon.  M.  de  lîlégier  le  donna  plus  tard  à  M.  Kequien,  et 
M.  Reqtiien  ne  l'a  point  excepté  de  la  généreuse  donation  qu*il  a  faite 
h  la  ville  de  sa  bibliothèque  historique. 

Ce  fonds  considérable,  presque  entièrement  composé  d'ouvrages  1^- 
latifs  à  rhistoire  du  midi  de  la  France, a  été  réuni,  sous  le  nom  de  Bt- 
hUothèfjuc  Requien,  à  la  bibliothèque  déjà  assez  importante  de  la  ville 
d'Avignon. 

M.  Kequien t  qui,  sans  être  aujourd'hui  le  maître  de  disposer  à  son 
gré  du  manuscrit  dont  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  parler,  conserve  une 
grande  influence  dans  le  conseil  d'administration  de  la  bibliothèque  « 
le  soumettrait  avec  empressement,  je  crois,  à  l'examen  du  comité,  et 
le  verrait,  m'a-t-il  dit,  avec  satisfaction  figurer  dans  In  rt)l!frtion  des 
documents  inédits  relatifs  à  rhistoire  de  France. 

Il  ne  me  reste  que  quelques  mots  à  dire  sur  les  archives  deCarpen* 
Iras. 

J'ai  été  dans  celte  ville  pour  prendre  une  copie  du  diplôme  de  Ik»- 
son  ,  que  M.  Olivier  Vitalis ,  bibliothécaire,  vous  a  signalé  en  i838.  Je 
ne  pouvais  penser  à  faire  quelques  recherches  dans  les  manuscrits  de 
Peiresc  qu'oti  y  conserve  ;  l'examen  de  ce  recueil ,  dont  l'importance 
pour  riiistoire  des  sciences  est  bien  connue,  aurait  demandé  pUisieum 
mois. 
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Le  dipl6me  de  Bosou  a  été  transcrit  au  xii""  siècle  (à  ce  qu'il  me 
semble),  à  la  fin  d'un  petit  manuscrit  renfermant  des  prières  d'église  '; 
il  est  intéressant,  mais  publié  en  entier  dans  le  Recueil  des  Historiens 
de  France,  t.  IX,  p.  672. 

'  Manuscrit  sur  parchemin  de  format  in-ia,  porunt  le  n^  75. 


SUPPLÉMENT 


AUX 


RAPPORTS,  NOTICES  ET  INVENTAIRES 

BBLATIFS  AUX  ABCHIYSS  BT  AUX   BIBLIOTHEQUES  CONTENANT 

DES  DOCUMENTS  HISTOBIQUES. 


ARCHIVES  ÉTRANGÈRES. 


PORTUGAL. 


ARCHIVES  DE  LISBONNE. 


RAPPORT  A  M.  LE  MINISTRE  DE  LWSTRUCTION  PUBLIQUE, 

SUB   DBS   DOCUMENTS   INTiSESSANT  l'HISTOIBE  DE  FBANGE, 
APPABTENANT  AUX  ABGHIVBS  DE  LISBONNE, 

PAR  If.  Théodore  PAVIE. 


LiSBOffira,  te  iSyVvK^ier  i847- 

Monsieur  le  Ministre,  dans  un  précédent  rapport,  j'ai  eu  l'bonneur 
de  vous  rendre  compte  de  la  nature  des  documents  précieux  amassés 
depuis  des  siècles  au  dépôt  des  archives  de  Lisbonne,  et  de  vous 
adresser  quelques  détails  sur  la  bibliothèque  de  l'académie  des  scien- 
ces. Grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  commandeur  de  Macedo,  secrétaire 
perpétuel ,  il  m'a  été  permis  de  faire  des  recherches  dans  ce  dernier 
établissement,  qui  n'esi  pas  public.  Les  armoires  qui  renferment  les 
manuscrits  m'ayant  été  ouvertes,  j'ai  tâché  d'y  trouver,  à  l'aide  du  ca- 
talogue ,  ceux  qui  pouvaient  avoir  trait  à  l'histoire  de  France.  S'il  en 
manquait  plusieurs,  au  moins  s'en  est-il  rencontré  un  qui  mérite  une 
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meotion  parriciilière;  il  est  intitulé  :  «  Memorias  particu/ares  ou  aneC' 
iiotas  da  carte  Je  França ,  apontadas  por  José  du  Cunha  Brochado^  no 
tempo  (1696  ait  1702)  que  sen^io  tterwiado  naquelct  vorte  ',  » 

Ce  Joseph  d'Acimba  c|iii,  pendant  cinq  années^  remplit  à  Paris  les 
fonctions  d'envoyé  de  Pierre  II,  était  poète,  honime  d'esprit  et  écri- 
vain distingué.  Fidalgo  de  haut  rang,  il  se  plait  à  étudier  dans  tous  ses 
détails  letiquette  qui  règne  à  la  cour  de  Versailles  ;  il  décrit  en  mai- 
Ire  et  avec  complaisance  Tentrée  à  Paris  et  la  réception  au  palais,  des 
ambassadeurs  et  des  ministres  que  tous  les  royaumes  et  toutes  les  ré* 
publiques  envoient  vers  le  grand  roi;  il  discute  longuement  sur  les  pré- 
séances, et  combat,  avec  une  entière  liberté  d*esprit,  les  privilèges  de 
MM.  les  cardinaux.  Littérateur  et  érudit,  il  parle  de  Pascal  et  de  Port- 
Royal,  de  Bossuet  et  de  Féuelon,  des  bibliothèques  et  des  établisse- 
ments scientifiques  qui  font  déjà  de  Paris  la  capitale  du  monde  civi- 
lisé. Homme  d*Élat  et  diplomate,  il  blâme  sans  réserve  le  faste  de  la 
cour  de  Louis  XIV  (que  son  souverain  Jean  V  devait,  quelques  an- 
nées plus  tard,  imiter  d'une  façon  extravagante),  le  luxe  théâtral  du 
camp  de  Compiègne,  la  passion  du  jeu  qui  ruine  les  grands  seigneurs, 
et  suit  avec  anxiété  la  question  de  la  succession  au  trône  d'Espagne, 
qui  met  toute  l'Europe  en  émoi*  Ce  grand  événement  politique  est 
traité  fort  au  long  dans  la  seconde  partie  de  ces  mémoires^,  laquelle 
consiste  en  soixante-sept  lettres  adressées  à  Lisbonne  par  le  même 
personnage  et  datées  de  Paris.  Ces  lettres,  intimes  pour  la  plupart, 
n*ofTrent  pas  toutes  le  même  intérêt;  cependant  la  lecture  en  est  atta- 
chante, d'abord  parce  qu'elles  touchent  toujours  par  quelque  côté 
aux  affaires  publiques,  et  puis  parce  qu'elles  sont,  autant  qu'il  mest 
permis  de  juger  une  langue  étrangère,  écrites  dans  le  style  large  et 
élevé  qui  distingue  les  littérateurs  du  xvii*  siècle.  On  y  reconnaît 
rhomme  bien  né  qui  vit  au  milieu  d*une  société  choisie  et  habituée  à 
s'exprimer  noblement.    Hostile  à   la   France ,  dont   Tagrandissement 


*  Mémoires  intimes,  ou  Ancxdotes  de  la  cour  de  France,  recueillis  par  Joseph  d^Acu- 
aba  Brochjido^  dans  le  temps  <|u*il  résidait  à  celte  cour  en  qualité  d'envoyé.  {1696 
â  170a.) 

•  llaas  ce*  Mémoires  est  aus&i  discutée  la  (juestioii,  encore  pendante  aujourd'hui, 
êit»  timite»  du  Brésil  et  de  la  Guyane  française, 
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lepouvatite,  et  qu'il  reconnaît  être  destinée  par  8a  position  à  domt** 
ner  l'Europe  entière,  jamais  il  n'ëïève  son  blâme  jusqu'à  Louis  XIV 
lui-même-  Le  grand  monarque  Ta  subjugui?;  il  est  sous  le  cbarme  de 
cette  imposante  ligure  qui  rayonne  surtout  un  siècle. 

Par  un  fâcheux  hasard,  il  se  trouve  que  la  première  partie  du  ma- 
nuscrit est  incomplète  de  plusieurs  feuillets;  je  lai  déchiffrée  avec 
quelque  peine,  et  copié,  dans  sou  ensemble  (qui  forme  environ  soo  pa- 
ges jn-8')  avec  le  plus  grand  soin. 

C'est  encore  dans  un  couvent  (celui  de  îlan^Francisco)  que  la  bi- 
bliothèque nationale  est  allée  se  loger  Ruinée  par  le  tremblement  de 
(erre  de  lySS,  qui  ne  laissa  pas  intact  un  seul  des  monuments  de  Lis- 
bonne, réglise  du  monastère  dresse  sur  une  haute  colline  ses  murail- 
les croulantes.  L'une  des  ailes  de  Tédifice  a  été  convertie  en  caserne, 
et  le  tambour  raisonne  là  où  tintait  la  cloche;  l'autre,  cjui  n*a  pas 
subi  une  transformation  aussi  complète,  a  reçu  les  livres  destinés  à 
êlrc  misa  la  disposition  du  public  studieux.  On  affirme  que  cette  bi- 
bliothèque ne  possède  pas  moins  de  4^0,000  volumes;  mais  le  local 
étant  peu  convenable  à  la  nouvelle  destinalion  qu'on  lui  a  donnée ,  il 
en  résulte  que  tes  livres  sont  plutôt  serrés  avec  soin  que  commodé- 
ment classés.  On  s'y  perd  dans  un  labyrinthe  de  couloirs,  de  cellules 
et  de  cabinets.  La  salle  de  lecture,  qui,  à  en  juger  par  ses  proportions, 
devait  être  le  réfectoire  des  franciscains,  réunit  ordinairement  de 
soixante  à  quatre-vingts  personnes  par  jour.  On  en  connaît  exactemeni 
le  nombre,  au  moyen  de  numéros  d'ordre  qui  sont  distribués  à  cha* 
que  lecteur  eu  entrant. 

A  la  fermeture  des  couvents,  quand  on  eut  mis  les  religieux  k  la 
porte  de  leurs  demeures,  l'État  s'empara  de  leurs  livres,  qui  vinrent  se 
ranger  sur  les  rayons  des  bibliothèques  publiques.  C'est  ainsi  que 
celle  de  Lisbonne  s'est  enrichie  de  tous  les  ouvrages  que  renfermaient 
les  communautés  de  TEstramaduie  (portugaise).  Les  dépouilles  opimes 
ont  été  fuuiuies  [lar  le  royal  monastère  d*Alcobaça :  quel  magnifique 
assortiment  de  missels,  de  rituels,  de  psautiers,  on  en  a  tiré!  Véné- 
rables in*foiio  faits  pour  durer  autant  que  les  basiliques  du  moyen 
âge,  et  pour  conserver,  même  à  travers  des  siècles  plus  indiffei^ents, 
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cette  science  proronde  el  symbolique  de  la  lifurgie  qui  s'eiTîiee  de 
jour  eo  jour!  Us  dorment  là^  dans  leur  solide  reliure  à  rermoirs, 
comme  les  armures  dHiti  autre  temps;  el  tandis  que  la  presse  mo- 
derne \evse  à  flots  sur  le  monde  les  vaines  élucubralions  de  Thumaine 
folie,  ils  font  luire  à  Tœil  qui  contempte  leurs  pages  sévères,  patiem- 
ment tracées  par  des  mains  pieuses  et  savantes ,  les  enseignements  de 
la  divine  sagesse. 

Après  ces  souvenirs  de  I  époque  monastique  (laquelle,  il  faut  en  con- 
venir^  fut  trop  brillante,  surtout  sous  le  rè^ne  de  Jean  V),  vient  une 
remartpiable  collection  de  bibles,  manuscrites  et  imprimées:  on  la 
considère  ici  comme  la  plus  riche  qui  existe  en  Europe.  L'ouvrage  le 
plus  curieux  et  le  plus  précieux  de  cette  collection  est  un  exemplaire 
de  TAncien  Testament,  en  hébreu,  manuscrit  et  ilUutré^  le  plus  ancien 
que  Ton  connaisse,  d'après  la  note  du  catalogue.  Il  a  été  écrit,  avec 
une  incroyable  perfection,  par  le  rabbin  Abraham  ,  fils  de  Ben-Natan, 
à  Cervera,en  Espagne,  en  Tannée  des  Hébreux  SoSg  (ïagg  de  J.-C)* 
Les  ornements  et  les  dessins  sont  de  Joseph  Asafarti.  Ce  dernier  était 
assurément  un  grand  artiste;  nul  mieux  que  lui  n'entendait  Tart  d'en* 
cadrer  une  page  de  vélin  dans  des  ornements  aux  couleurs  étincelantes 
et  ineffaçables,  de  broder  sur  un  thème  sérieux  un  fantastique  ao- 
campagnement  d'arabesques  où  la  nature  entière  semble  se  jouer.  Vi« 
vacité  de  coloris,  grâce  et  vérité  de  dessin ,  variété  inépuisable  de  su» 
jets,  telles  sont  les  qualités  qui  brillent  à  toutes  les  pages  de  cet 
énorme  in-foHo.  I^e  rabbin  a  accompli  un  chef-dœuvre  de  calligra« 
pbie  el  de  science,  en  donnant  un  texte  si  parfait;  le  dessinateur  a 
rempli  une  tâche  aussi  difficile,  en  tirant  de  son  imagination  de  quoi 
orner  dignement  ces  colonnes  sans  (in;  il  a  su  parler  aux  yeux  et  à 
Tesprit  autant  que  le  livre  lui*roéme  parle  au  cœur  et  à  ràrae.  Cet 
Asafarti  était-il  juif?CVst  une  question  importante  pour  Thistoire  de 
TmrL  On  est  tenté  de  le  croire,  par  cela  seul  que  ses  illustrations  con- 
sistent toutes  en  dessins  de  fantaisie  d*oii  la  représentation  de  Jéhovah 
est  rigoureusement  al:>sente.  Dans  cette  histoire  primitive,  qui  lui 
rournissait  à  chaque  ligne  Toccasion  de  peindre  Dieu,  jamais  son 
pinceau,  si  habile  à  retracer  les  créatures,  n'ose  s'élever  jusqu'au  créa** 
tetir.  On  cherche  en  vain  le  Père  éternel  sous  cette  majestueuse  figure 
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<|iie  les  Bysantins  el  le  Perugin,  leur  liériiier  direct ,  nous  ont  appris 
à  vénérer. 

Comme  la  goutte  deau  qui  tombe  du  rocher^  ftnil^  si  elle  ne  se 
perd  eu  chemin  ,  par  se  rendre  à  FOce^an,  de  même  tout  livre  imprimé 
ou  écrit,  s'il  ne  disparait  pas  dans  les  lempétes  des  révolutions,  vient 
uu  jour  se  loger  dans  les  abtmes  d'une  bibliothèque.  C'est  ainsi  que 
Ton  t*enconlre  à  la  bibliothèque  de  Lisbonne  des  m^'nuscrîts  espa- 
gnols et  italiens  déviés  de  leur  route  première ,  et  arrivés»  on  ne  sait 
comment,  dans  des  tiroirs  où  ils  restent  oubliés.  En  première  ligne, 
je  crois  devoir  placer  un  gros  volume  in-S**,  très-lisiblement  écrit,  et  in- 
titulé :  Diario  fiel  tlaque  de  Ossuna.  C'est  un  récit  détaillé^  un  journal 
minutieusement  tenu»  de  tout  ce  que  le  duc  a  fait  de  bien  et  de  mal, 
fas  et  ne/as,  pendant  qu*il  gouvernait  la  vice-royauté  de  Naples.  Cet 
exemplaire,  relié  avec  luxe,  porte  les  armes  d'Espagne  et  d*Autriche: 
peut-être  est-il  unique;  car  on  croirait  difiicilement  que  le  vice-roi 
ait  fait  faire  plusieurs  copies  de  ce  singulier  journal,  où  il  se  peint 
non-seulement  en  pied,  mais  presque  dans  te  déshabillé  d'une  statue 
antique*  Dans  cette  autobiographie,  on  reconnaît  le  grand  seignetn* 
qui,  éloigné  de  boinie  heure  de  la  cour  de  Madrid  à  cause  de  ses  li- 
bres paroles,  devait  revenir  mourir  en  Espagne  dans  une  forteresse, 
après  avoir  inquiété  l'Europe  par  ses  complots»  On  était  alors  à  la  fin 
de  la  renaissance,  à  Taurore  du  xvij*  siècle;  la  galanterie,  les  coups 
d'État,  la  politique,  se  partageaient  la  vie  des  hommes  placés  aux  pre- 
miers rangs  de  la  société.  Quelle  épocfue  fertile  en  événements  et  en 
épisodes!  Qui  croirait  que  ce  duc  d'Ossuna,  vice-roi  et  représentant 
de  Sa  Majesté  Catholique,  voulant  célébrer  lanniversaire  de  sa  nais- 
sance, n'imagina  rien  de  mieux  que  de  rassembler  les  Femmes  de  Na- 
ples  les  plus  belles  et  les  plus  mal  famées,  et  de  leur  adresser  un  dis- 
cours tel  qu'Ovide  ou  Horace  l'eussent  prononcé  devant  une  troupe 
de  Bacchantes?  A  c6té  de  cet  intermède  vraiment  honteux,  le  iJiario 
traite  des  grandes  questions  politiques  qui  agitaient  le  monde  entier  à 
cette  époque,  et  des  projets  particuliers  qui  occupaient  le  duc.  On 
conçoit  que  ses  pensées  se  tournaient  fréquemment  du  côté  de  Venise, 
qu'il  convoitait  pour  son  roi  selon  les  uns,  et  selon  les  autres  ^  pour 
lui-même,  comme  complément  du  royaume  de  Naples. 
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Deux  autres  manuscrits  espagnols,  du  tnéme  temps,  accompagnent 
celui-ci;  ce  sont  :  i°  les  lettres  écrites  par  Antonio  Perez,  secrétaire 
du  roi  Philippe  II,  après  sa  sortie  (ou  mieux  ^  son  évasion)  des  prisons 
d'Espagne,  et  imprimées  pour  la  première  fois  à  Paris  en  i6o3; 
2*"  un  abrégé  et  un  éloge  de  ta  vie  du  même  Philippe  II  (i  vol.  in*4")t 
attribué  à  D.Juan  Idiaques,  doyen  du  conseil  royal,  ambassadeur  à 
Venise;  ouvrage  que  Ton  croit  être  d'Antonio  Perez, 

A  cette  même  époque,  si  importante  pour  rhisloire  du  midî  de 
l'Europe,  se  rapporte  uo  manuscrit  italien  dont  voici  le  titre  :  «  Falli 
più  notabili  successi  nel  pontîficato  di  papa  Clémente  XI,  tra  la  santilà 
sua,  Timperatore,  e  le  due  corooe,  cioè  di  Francia,  Espagna,  ed  altre 
di  Europa.  »  Cet  ouvrage  se  compose  de  trois  forts  volumes  in-Zj";  le 
premier  manque,  ce  qui  ne  permet  pas  de  connaître  le  nom  de  l'au- 
teur. Ce  sont  de  véritables  mémoires,  fort  détaillés,  puisqu'ils  n'em- 
brassent dans  leur  ensemble  qu'une  période  de  vingt-deux  années, 
un  factum  diffus  (comme  il  en  échappe  quelquefois  aux  plumes  iia- 
liennes),  dans  lequel  la  maison  d'Autriche  est  largement  flattée  aux 
dépens  de  la  maison  de  France  ;  cependant,  ils  doivent  attirer  Tatten- 
tiou  des  esprits  sérieux  qu  occupent  encore  la  question  du  jansé- 
nisme, les  propositions  du  père  Quesnel  et  la  bulle  Unigenilus. 

Enfin,  parmi  les  manuscrits  italiens^  je  citerai  encore  un  volumi- 
neux ouvrage  m-lf^  sans  nom  d'auteur,  intitulé  :  a  Vite  di  diverse 
illustrissime  persone.  »  Ces  très-illustres  personnages  sont  : 

i"  Prospero  Colonna,  qui  guerroya  contre  Charles  VllI  en  Italie, 
battit  Lautrec  à  la  Bicoque,  et  fut,  pendant  plusieurs  années,  le  com- 
pagnon d'armes  de  Gonzalve  de  Cordoue  ; 

a'' Viltoria  Colonna,  femme  du  marquis  de  Pescara,  aussi  célèbre 
par  ses  hautes  vertus  que  par  son  talent  poétique; 

3"  Le  marquis  de  Pescara,  à  qui  les  historiens  attribuent  tout  l'hon- 
neur de  la  journée  de  Pavie,  et  dont  les  belles  actions  furent  chantées, 
après  sa  mort ,  par  sa  veuve,  Vittoria  Colonna; 

4*"  La  princesse  de  Francavilla; 

5*  Isabelle  d'Aragon; 

6"  Jeanne  d'Aragon ,  dont  toute  la  vie  se  passa  à  former  des  intri- 
gues et  à  faire  la  guerre; 
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7"  Kielro  cli  Toledo,  vice-roi  de  Naples; 

9^  Le  marquis  et  lu  marquii^e  del  Vaslo; 

9*  Le  prince  Doria,  qui  après  avoir  servi  la  France  el   TE^pagm 
rendit  à  Gènes  la  liberté  ; 

lo"  Julie  de  Gonzague,  que  Soliman  II  chargea  Barberousse  den- 
lever  à  Fondi,  où  elle  vivait  avec  son  mari  Vespaniano  Colonnai  cuiti* 
vanl  les  lettres  et  les  sciences. 

Cest  lit  assurément  une  galerie  de  choiji*  Le  biographe  qui  a  peint 
cette  série  de  figures  historiques  nemblè  avoir  eu  la  peuM-e  de  pré- 
parer des  matériaux  pour  les»  romanciers  à  venir.  Il  na  épargné  ni  les 
détails  de  famille ^  ni  les  anecdotes  qui  donnent  aux  récits  intime»» 
tant  d'attraits  ;  on  retrouve  sous  sa  plume  la  vivacité  mordante  des 
convc!rsations  italiennes  ^  le  libre  parler  du  conteur  qui  ose  dire  tout 
haut,  après  la  mort  des  grands,  ce  que  chacun  disait  tout  bas  de  leur 
vivant*  Remarquons  aussi,  en  passant,  que  la  plupart  de  ces  per- 
sonnages ont  pris  part  à  deii  événements  qui  intéressent  Thistoire  de 
France. 

Les  règlements  peu  libéraux  de  la  bibliottièque  publique  de  Lî»* 
bonne  s'opposent  à  ce  que  Ton  prenne  la  copie  entière  d'un  manus- 
crit ;  niaisi  par  une  bizarrerie  inexplicable,  il  est  permis  cPen  Taire 
autant  d extraits  cjuon  veut;  de  sorte  que,  page  h  page,  chapitre  par 
chapitre,  pourvu  que  Ton  ne  suive  pas  Tordre  des  feuillets,  on  finit  « 
avec  un  peu  d'adresse  et  de  patience,  par  avoir  la  Iranscriptioncom- 
plèto  d'un  texte.  Cette  prohibition  aveugle  s'étend  même  aux  manus- 
crits orientaux  !  Mais  si  Touvrage  se  compose  de  documents  détachés, 
libre  à  vous  de  les  copier  les  uns  après  les  autres.  Usant  de  ce  droit, 
j'ai  ptiisé  dans  une  espèce  de  carton  qui  contient  un  certain  nombre 
de  pièces  relatives  à  la  guerre  de  succession ,  ou,  comme  disent  tes 
Portugais,  à  la  grande  ligue. 

Ces  documents,  écrits  en  portugais  et  en  espagnol,  éclairent  un 
côté  assez  intéressant  de  la  question;  ils  montrent  ce  que  les  peuples 
de  la  péninsule,  c*est*à«dire  des  provinces,  pensaient  des  agrandisse* 
ments  de  la  France  et  de  la  politique  hardie  de  Louis  XIV*  Kallolté  entre 
ralliance  anglaise  et  les  insinuations  de  la  cour  de  Versailles^  le  Portu- 
gai  ne  se  hâte  point  de  répondre;  il  pesé  les  chances  de  cette  guerre 
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immense,  et  devine  qu'après  tout  il  occupe  trop  peu  de  place  en 
Europe  pour  que  ses  alliés,  quels  qu'ils  soient,  le  récompensent  bien 
généreusement  jamais  de  ses  services,  A  ces  exposés  théoriques,  sonl 
joints  certains  détails  peu  connus  sur  les  armées  du  Portugal  à  cette 
époque,  et  sur  la  guerre  que  rarchiduc,  sous  le  nom  de  Charles  111, 
soutenait  en  Catalogne ,  contre  les  forces  imposantes  des  deiuc  courvn- 
nés  :  car  la  Catalogne  a  toujours  été  la  terre  classique  des  préten- 
dants, et  le  Portugal,  ta  grande  porte  que  se  font  ouvrir  au  moment 
décisif  les  ennemis  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  T Afrique  septeolrionale  (c'est- 
à-dire  de  la  partie  occupée  jadis  par  les  Portugais),  que  j'ai  cru  devoir 
faire  copier  sur  les  registres  de  transcription  ou  Lwros  de  Reforma 
conservés  aux  archives,  s'élèvent  à  plus  de  trois  cents  pages,  aux- 
quelles se  joignent  des  amilyses  de  pièces  moins  importantes,  desti- 
nées a  servir  de  lien  entre  les  événements.  Je  regrette  beaucoup  de 
ne  pouvoir,  par  des  motifs  que  j  ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  expo- 
ser, Monsieur  le  Ministre,  compléter  l'ensemble  de  ces  précieux  ma- 
iériaux  d'une  chronique  encore  à  faiie,  bien  qu'elle  existe  en  partie. 
Du  moins  j'espère  que  le  Ministre  qui,  le  premier,  est  allé  visiter  les 
plages  de  TAfrique  soumises  à  la  France,  ne  me  blâmera  pas  d'avoir 
tourné  mon  attention  vers  l'étude  des  pays  oii  le  Portugal  a  tenté,  lui 
aussi,  de  refouler  la  barbarie  et  d'implanter  la  civilisation  avec  la 
croix.  Les  côtes  du  Maroc  sont  la  terre  où  les  héros  portugais  versèrent 
leur  sang  avec  le  plus  de  gloire;  chaque  jour,  sur  tous  les  points,  ils  y 
avaient  à  soutenir  une  guene  terrible  et  désintéressée,  eu  hommes 
de  cœur  et  de  foi.  Dès  que  les  tiésors  de  l'Asie  vini^ent  éblouir  les 
yeux  et  amollir  les  coeurs  de  ces  guerriers  trop  avides  d'aventures,  le 
Portugal  accusant  la  stérilité  de  ses  possessions  en  Afrique,  les  aban^ 
donna.  Jean  lit,  résolu  à  se  défaire  des  places  qu'il  ne  voulait  plus  dé- 
fendre, demanda  cependant  l'avis  des  grands  du  royaume.  Mais  malgré 
l'opposition  des  plus  hardis,  des  plus  sensés  et  des  plus  nobles  (dont 
les  sublimes  réponses  font  partie  des  documents  cités  plus  haut),  la 
volonté  du  roi  fut  faite  !  Ce  fut  pour  ressaisir  ces  forteresses  perdues 
que  le  jeune  Sébastien,  le  dernier  des  croisés,  alla  périr  avec  Télite 
de  sa  nation  à  la  journçe  d'Alcacer.  Pendant  deux  siècles  et  demi , 
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la  barbarie  triompha  de  nouveau  sur  tout  le  littoral  ;  l'Afrique  insulta 
l'Europe,  jusqu'au  moment  où  la  France,  plus  forte  et  plus  expéri- 
mentée ,  se  décida  à  venger  tant  d'outrages  en  un  seul  jour. 

Celte  brillante  période  de  l'histoire  chevaleresque  du  Portugal  em- 
brasse cent  années  et  plus,  depuis  le  règne  d'Alphonse  Y  jusqu'à  la 
mort  de  Sébastien  ';  toutes  les  nations  qui  jouaient  un  rôle  dans  la  Mé- 
diterranée et  dans  l'Océan  s'y  trouvèrent  mêlées.  Venise  accueillait  les 
chréUens  noui^eaux  forcés,  par  des  lois  intolérantes,  de  fuir  Lisbonne 
et  les  provinces;  des  ports  de  l'Adriatique,  ces  ennemis  exaspérés  de 
la  chrétienté  passaient  chez  les  Turcs,  et  allaient  grossir  les  équipages 
des  pirates  barbaresques.  Les  Maures  de  Grenade,  expulsés  par  les  rois 
catholiques,  retournaient  dans  leur  ancienne  patrie,  et  reparaissaient 
en  armes  à  la  bataille  d'Alcacer,  pour  se  venger  sur  un  prince  trop 
brave  des  lâches  faiblesses  de  Boabdil-£l-Chico.  Au  commencement 
du  xvi^  siècle,  en  i5a3,  des  corsaires  bretons  et  normands,  navi- 
guant pour  leur  propre  compte,  croisaient  fièrement  à  la  hauteur  du 
détroit  de  Gibraltar  ;  ils  enlevaient  les  caravelles  chargées  de  grains 
et  de  munitions  que  les  rois  de  Portugal  envoyaient  des  ports  de  l'Es- 
tramadure  et  de  l'Algarve  au  secours  d'Arzila  et  de  Mazagao.  EnBn, 
placée  au  centre  des  nations  chrétiennes  les  plus  menacées  par  l'isla- 
misme ,  et  veillant  sur  elles  avec  sollicitude ,  Bome ,  qui  avait  vu  l'Eu- 
rope envahie  à  ses  deux  extrémités,  par  Constantinople  et  par  Gibral- 
tar, applaudissait  au  zèle  des  Portugais,  et  bénissait  ce  petit  peuple  si 
grand  par  son  audace. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Ministre,  les  incidents  qui  viennent  se  grou- 
per autour  de  la  chronique  même  et  en  agrandissent  le  cadre.  Le  pays 
où  le  Portugal  soutenait  héroïquement  une  guerre  d'avant-garde  n'a 
certes  rien  perdu  de  son  importance  ;  car  de  ce  qui  s'y  passe,  désor- 
mais dépend  peut-être  la  question  de  savoir  si  la  marée  montante  de 
l'islamisme,  difficilement  contenue  depuis  tant  de  siècles,  cédera  sans 
retour  au  flot  civilisateur  de  l'Europe.  Si  jamais  la  Providence  livrait 

'  Tout  ce  qui  a  rapport  au  règne  de  Sébastien,  jusqu'aux  lettres  autographes  de  ce 
prince,  se  trouve  dans  les  volumes  manuscrits  qui  faisaient  partie  de  la  bibliothèque 
de  M.  Geoffroy  Saint-Hiiaire.— (Us  sont  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  royale.  J.-J.  C.-F.) 
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3IU  géoie  entreprendnl  et  fécond  des  natiODS  occidentales,  ces  pays 
barbares^  avec  c|uelle  avidité  ne  recheiclierait-on  pas  la  trace  de  ceux 
cjui^  les  premiers,  vinrent  en  croisés,  sur  ces  plages  inhospitalières! 

Cest  par  la  même  raison  que  les  manuscrits  orientaux  conservés 
à  la  bibliothèque  de  TAcadémie  des  sciences  et  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, se  recommandent  à  l'attention  des  savants.  Aidé,  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  établissements,  par  le  biblialhécaîre  (ancien  mission- 
naire au  Maroc),  dans  le  second  par  des  notes  écrites  en  marge  des 
volumes,  j'ai  pu  dresser  un  catalogue  des  manuscrits  arabes'.  Comme 
il  était  naturel  de  le  penser,  ils  traitent  presque  tous  de  Tinvasion  de 
TEspagne  par  les  Maures,  et  de  Thistoire  de  Maroc,  de  Fez,  de  Méqui- 
nez,  etc.  Sans  doute  h  plupart  de  ces  ouvrages  existent  au  riche  dé- 
pôt de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  cependant  on  peut  supposer 
qu1l  n'en  est  pas  de  même  pour  tous*  Sans  vouloir  rien  préjuger  sur 
une  question  qui  n*est  pas  de  ma  compétence ,  j'oserai  citer  particu- 
lièrement un  très*volumîneux  et  très-Hsible  manuscrit  in*4%  intitulé  : 
«  Histoire  de  la  fondation  de  Maroc  par  Yousouf'Ben^Tashifin ,  premier 
calife  (le  la  dynastie  des  Almoraindes  ;  histoire  des  Âhnohaoes  leurs  suc- 
cesseurs ;  description  de  la  fondation  de  Méquinez  et  autres  lieux  par  les 
Edrésites ,  av^ec  f  histoire  des  chéri fs  et  le  récit  de  la  ha  faille  tt  Alcacer,  » 
Cette  chronique,  qui  embrasse  cinq  siècles  d'histoire,  fut  achetée  pour 
la  modique  somme  de  800  reis  (cinq  francs),  par  rorientaliste  portu- 
gais Souza,  qui  faisait  partie  de  lambassade  envoyée  de  Lisbonne  vers 
Mulez-el-Yasid,  en  1800,  à  Toccasion  de  son  avènement  au  trône  de 
Maroc*  Elle  mériterait  que  Ton  dépensât  pour  en  obtenir  une  copie 
vingt  fois  ce  qu'elle  a  coûté!  Les  détails  sur  la  géographie  du  pays, 
sur  les  mœurs  des  habitants,  sur  Hiistoire  des  peuples  de  celte  partie 
de  TAfrique,  qui  se  trouvent  consignés  dans  les  écrits  des  auteurs  mu- 
sulmans, serviraient  ;i  la  fois  de  coniplénienl  et  de  critique  aux  ren- 
seignements fournis  par  les  chroniqueurs  chrétiens. 

Il  est  encore  un  point  de  notre  histoire  sur  lequel  les  documents 
de  toute  espèce  amassés  dans  les  archives  du  Portugal,  et  surtout  dans 
celles  de  la  marine  ,  pourraient  jeter  quelque  lumière;  ce  sont  les  pre- 


C^  catalogue  a  été  envoyé  à  la  Bibliothèque  royale. 
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iniers  voyages  de  découverle  entrepris  par  des  navigateurs  français  sur 
la  côte  occidentale  de  rAfrique.  Si  les  Portugais  s'aventurèrent  de 
bonne  heure  vers  des  plages  plus  rapprochées  d'eux ,  ne  se  peut-il 
pas  aussi  qu'ils  aient  été  devanoës,  ^ous  des  latitudes  vaguement  com- 
prises dans  leurs  possessions ,  par  des  marins  bretons  et  normands  ? 
(]es  questions,  que  les  écrivains  portugais  ont  toujours  lésolues  à  leur 
avantage  y  demandent  à  être  éclaircies;  elles  le  seront  sans  doute , 
lorsque  le  Portugal,  remis  des  agitations  qui  le  tiennent  dans  une 
perpétuelle  inquiétude,  se  montrera  moins  défiant  envers  les  étrangers 
que  l'amour  de  l'étude  et  de  la  science  conduit  à  rechercher  les  mo- 
numents des  siècles  passés. 

L'état  des  affaires  ne  m'a  donc  pas  permis  de  compulser  les  archives 
de  la  marine,  et  cette  circonstance  a  ajouté  au  regret  que  j'éprouvais 
de  ne  pouvoir  poursuivre  mon  voyage  jusqu'à  Coïmbre.  Forcé,  par 
des  événements  imprévus ,  de  i^ester  à  Lisbonne  même  et  de  me  ren- 
fermer dans  les  limites  du  temps  qui  m'est  accordé,  je  quitterai  le 
Portugal  avec  un  véritable  chagrin  d'avoir  fait  si  peu  de  chose ,  mais 
aussi  avec  la  conviction  qu'il  n'était  guère  possible  de  faire  davan- 
tage. Il  me  reste  l'espoir  que  votre  eiLcellence,  appréciant  les  diffi- 
cultés que  j'ai  rencontrées,  me  pardonnera  de  n'avoir  rempli  qu'im- 
parfaitement la  mission  dont  elle  avait  daigné  me  charger. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Théoj>ore  Pavik. 
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Les  biographes  français  ont  été  fort  brefs  sur  la  personne  et 
sur  les  services  éminents  de  Barthélémy  de  Laffemas,  person- 
nage peu  connu  en  effet,  mais  qui  mérite  deTêtre  mieux  pour 
la  part  considérable  qu'il  prit,  avec  la  protection  bien  déclarée 
du  roi  et  de  Sully,  par  relfet  surtout  d'un  zèle  ardent  et 
patriotique,  à  l'introduction  en  France  d'un  grand  nombre  dm- 
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dustries  manufacturières  qui  font  encore  aujourd'hui  son  hon- 
neur et  sa  richesse.  On  parh^  de  LalTemas,  dans  quelques  livres, 
comme  d'uu  bon  citoyen,  zelë  pour  le  bien  publie,  mais  mal 
apprécié  par  ses  contemporains  :  ce  qu'il  a  été  possible  de  savoir 
sur  ce  personnage,  par  ses  propres  écrits  et  par  pUisieurs  do- 
eumeuts  authentiques,  nec*on(irme  point  entièrement  cette  opi- 
nion d\in  de  nos  savants  distinj^ué  par  ses  travaux  sur  Tins- 
toire  littéraire  nationale';  car  Katrcmas,  peu  apprécié  peut- 
être  par  la  foule  ignorante  et  toujours  envieuse,  parvint  cepen- 
dant à  de  grandes  charges  auxquelles  sa  naissance  ne  Tavait 
pas  appelé,  II  fut  fort  en  faveur  durant  les  règnes  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIll ,  et  en  grand  crédit  auprès  de  Sully  et  de  Kî- 
chelieu;  il  fit  très-bien  ses  affaires,  vraisemblablement  aussi 
celles  de  TEtat;  enfin  ,  il  fonda  une  iamillequi  est  venue  jusqu'à 
nous,  et  qui  eut  de  grandes  alliances:  c*est  Ih  réellement  tout 
ce  qui  peut  illustrer  un  nom. 

Les  documents  que  nous  avons  réunis  sont  de  diverses  ori- 
gines* Les  généalogistes  ont  fourni  leur  contingent.  Impertur- 
bablement appostés,  par  l'effet  d'un  invincible  instinct,  à  Taflïit 
des  noms  qui  surgissent  au  grand  jotn^  en  s*échappant  de  la 
foule,  ils  n'ont  pas  manqué  celui  de  Laffemas;  mais  les  uns  Tout 
avili  et  d'autres  glorifié  :  donnons  le  pas  aux  méchantes  langues. 

Un  Laffemas  dit  Beausemblant  est  employé  en  qualité  de  tail- 
leur, a  ao  livres  de  gages,  dans  un  état  de  la  maison  du  roi  de 
Navarre,  pour  Tannée  t58a* 

Le  fils  de  ce  tailleur  dédia  un  livre  au  roi  Henri  IV,  et  le  roi 
s'écria  :  a Fentre^saint-gris!  si  mon  tailleur  fait  des  livres,  j'en- 
«  tends  que  mon  chancelier  refasse  mes  chausses-  » 

En  rBtit),  I^réon  Hourgoin,  Dénonciateur  général  de  la  cham- 
bre de  justice,  dans  un  Jactum  imprimé  et  adressé  au  roi,  |)orte 
plainte  «contre  Isaac  de  Laffemas  dit  Beausemblant,  comme 
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«  s  étant  rendu  coupable,  envers  le  plaignant,  de  toutes  sortes 
ce  d'artifices,  fourbes,  suppositions,  faux,  injustices,  dénis  de 
«justice,  prévarications,  contraventions  aux  ordonnances  an 
«roi,  désobéissance  aux  arrêts  de  ses  juges,  caloovnies,  jinpos- 
«  tures,  oppressions»  violences  et  attentats,  qui  font  dudit  Isaac 
<t  Laffemas  le  plus  grand  fourbe,  oppresseur  et  surpreneur 
«c  de  justice,  non  pas  seulement  du  royaume,  mais  du  monde, 
«ayant  été  comédien,  et  étant  parvenu,  par  ces  misérables 
<it  moyens,  h  se  glorifier  des  charges  de  conseiller  aux  conseils  et 
<t  maistre  d'hôtel  du  roi,  » 

Mais  nous  ne  connaissons  point  \e/actam  d'Isaac  Laffemas, 
en  réponse  à  celui  de  Bourgoin  qui  exhale  sa  bile  ou  sa  juste 
colère  dans  6g  pages  in-4*'»  ^t  pour  qui  son  antagoniste  n'est  pas 
moins  «  qo*no  criminel  de  lèse-majesté  divine,  un  athée  et  un 
<£  mahométiste,  digne  de  plus  de  potences  qu'il  n'y  a  de  bois  an 
<ï  monde.  » 

De  renseignements  moins  suspects  d'intérêt  personnel  ou  de 
haineuses  passions,  résultent  les  notions  suivantes  sur  la  famille 
liaffemas: 

r.  Leur  plus  ancien  auteur  connu  est  un  IsaaCy  sans  autre 
lualificatton  que  celle  de  sieur  de  Beausemblant,  prise  du  nom 
lu  lieu  de  sa  naissance  en  Dauphiné.  Il  avait  épousé  Margue- 
rite Bautor. 

a,  Isaac  fut  le  père  de  Barthélémy  de  Laffemas,  qui  naquit  en 
i558,  à  Beausemblant,  en  Daupliiné  \  Il  leva,  en  1676,  «  la  bon- 
«  tique  d*argenterie  du  roy,  et  emprunta  pour  cela  plus  de 
ce  deux  cents  mille  escus  soit  à  Paris,  F^yon,  Tours,  etc.,  et  en 
«  jGoi,  il  ne  devait  pins  que  mille  cinq  cents  escus,  ayant  tout 
cf  payé,  mesme  les  intérêts,  et  ayant  fait  ces  emprunts  parce 
«  qiiil  lyouloit  satisfaire  h  son  superbe  entendement  quil  pen- 
«  soit  avoir  \  î*  11  fut  en  même  temps  fournisseur  des  étoffes  de 


'  Mémoire  présenté  au  roî  le  17  avrii 


'  A  la  suite  du  traité  uuméroté  6,  ji.  vu 
ci-après* 
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«koie  (le  cette  argenterie  ';  et  dè^  i5<j8,  il  se  qualiGait  de  varlet 
de  chambre  ordinaire  dik  roy.  Ayant  remis  plusieurs  mémoires^ 
sur  le  commerce  et  les  manulactures  de  France,  à  rassemblée  de 
Koueii,  il  reçut  du  roi,  le  i5  novembre  i5o2,  a  Testât  de  controU 
fit  leur  général  du  commerce  du  royaume,  le  roy  désirant  vv~ 
«  cognoistre  les  longs  services  Jints  [>ar  ledit  Laflemas  depuis 
ce  4o  ans  '.  M 

Barthélémy  est  qualifié  noble,  sieur  de  Bauthor,  dans  le  con* 
trat  de  mariage  de  son  Bis,  passé  le  lo  novembre  1(108.  Il  avait 
épousé  Marguerite  Le  Hret  ;  il  mourut  le  4  mars  i(>ii3^  âgé  de 
soixante-cinq  ans. 

3.  Ce  nis  lut  un  autre  Isaac,  noble  homme ^  !>»eur  de  llumotit, 
avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Paris,  selon  son  contrat  de 
mariage  avec  sa  première  femme  ,  Jeanne-Marie  Ilaultdesens,  en 
date  du  lo  novembre  1608.  Il  fut  successivement  avocat  au 
conseil  et  secrétaire  du  roi,  le  ai  juin  i(ii3,  en  considération 
des  services  rendus  au  roi  par  Barthélémy  son  père  ;  ensuite  se- 
crétaire du  roi,  lecteur  du  duc  de  Sully  et  grand  voyer  de  la 
généralité  de  Paris,  en  i(>22  ;  maître  des  requêtes  le  17  octobre 
16^5;  résigna  cette  charge  le  i3  novembre  i(>26;  fut  reçu  au 
parlement  de  Bordeaux  ,  non  sans  opposition ,  le  6  juillet  1627  ; 
nommé  ensuite  intendant  de  Chamjiagne  et  du  pays  Messin,  en 
i634;  lieutenant  civil  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris, 
de  iG35  à  1642 ,  et  exilé  la  même  année.  Il  vivait  encore  en  i656, 
et  avait  recju  de  grandes  commissions  pour  affaires  d'Etat;  mais 
on  ignore  la  date  de  sa  mort.  Isaac  avait  épousé  en  secondes 
noces  Charlotte  Becquet,  fille  de  Robert,  notaire  au  Châte- 
let,  et  de  Videntine  de  Malleville.  Il  eut  de  ses  deux  femmes 
huit  enfants 

C'est  à  cet  Isaac  que  s  adressent  les  imputations  énumérées, 
en  variétés  inhnies,  dans  le/actum  précité  du  sieur  Bourgoin, 


'  Urttrcs  et  exemples  de  ïi^  feue  royne 
"^^  II ,  c]*apr(*%,  paj;e  ix. 


iniîre ,  n^ 


'  Ci-aprcs,  texte  den  lettres  patentes 
p.  3u  à  33. 
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Dénonciateur  général  en  la  chambre  de  justice  du  roi  (1629). 

Une  autre  note  ancienne  dit  qulsaac  l'ut  «  Tânie  damnée  du 
cardinal  de  Richelieu ,  Fun  des  commissaires  du  maréchal  de 
Marillac  en  1682;  »  et  ce  souvenir  de  ses  services  au  cardinal 
a  été  fort  à  propos  recoeilU  par  M*  Alexandre  Dumas,  dans  sou 
roui  an  des  Trois  Mousquetaires  > 

Daprès  les  documents  connus  et  beaucoup  de  ses  lettres  au- 
tographes, on  ne  peut  refuser  à  Isaac  une  grande  activité  d/es- 
prit  et  d'action  ,  peut-être  du  goût  et  de  l'aptitude  pour  Tintrigue 
de  haut  parage;  des  factums  imprimés  sur  procès  recomman- 
dent peu  son  caractère.  Il  composa  plusieurs  ouvrages: 

j .  Histoire  du  commerce  de  France,  enrichie  des  plus  notables 
antiquités  du  trafic  des  pays  estraiigers.  Paris,  i6o0^in-iîi. 

2,  L'Heureux  retour  de  la  royne  l\Jarguerit€y  stances.  i(îo5. 
•    3»  Poésies  choisies  ;  m -11. 

Un  autre  frère  de  lîarthélemy  lut  Vabbé  de  Luffemas^  a  qui 
a  été  attribuée  une  traduction  de  Jm>énaly  en  vers  burlesques. 

4.  Des  huit  enfants  du  même  Isaac,  et  des  deux  mâles  du  pre- 
mier lit,  Taîné  fut  conseiller  au  parlement  de  Metz;  le  second, 
homme  d'église.  Les  deux  lîlles  entrèrent  dans  les  familles  de 
deFitte,  baron  de Souey,  genulhonnne  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  ;  et  de  Courtiu ,  écuyer,  seigneur  de  Tantjueux,  conseiller- 
secrétaire  du  roi,  Mfiximilien^  du  second  lit,  seigneur  de  Saint* 
Vaucourt,  fut  maître  d'hôtel  du  roi,  et  mourut  en  1701;  et  de 
ses  trois  sœurs,  ÇAar/of/e  épousa  en  premières  noces  N.  Le  Sage, 
seigneur  de  Sainte-Honorine,  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
riche  de  quatre  à  cinq  cents  mille  livres,  et,  en  secondes  noces, 

,  Guillaume  de  Beauvais,  seigneur  de  Limeiï ,  conseiller  aux  re- 
quêtes du  parlement  de  Paris. 

5.  Nicole- Charlotte  le  Sage  de  Sainte- Honorine ^  encore  mi- 
neure en  i656,  épousa  Octavien  Ondedei ,  comte  de  Vézelai, 

6.  Leur  fille  épousa  Oratio  Albani ,  frère  du  pape  Clé- 
ment XL 
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que  stibstaatielle^  tq)argnera  aux  futurs  hiograplicj)  clés  LnlTemaH 
la  peine  d'en  chercher  les  titres  : 

I .  c(  Les  Trésors  et  Richesses  pour  mettre  l' Estât  en  splendeur; 
<i  Paris,  1598,  in-8'\ 

u.  te  LeTcsmoignage  du  profïît  et  revenu  des  soycs  de  France, 
a  certifié  par  un  syndic  de  Languedoc, 

3,  «  La  Façon  de  semer  la  graine  de  uuMirier  et  de  gouverner 
<(  les  vers  à  soye;  in*ia. 

4.  «^  La  Commission,  édit  et  partie  des  mémoires  de  l'ordre  et 
<t  establissement  du  eoinmerc*e  général  des  manufactures  en  ce 
flc  royaume;  Paris,  may  1601,  in-4^  » 

I.  Cinq  traités  précédés  de  ce  titre  :  «  L'Incrédulité  et  Tigno- 
<c  rancc  de  ceux  qui  ne  veulent  cognoistre  le  bien  et  le  repos  de 
ft  TEstat,  et  veoir  renaistre  la  vie  heureuse  des  François;  Paris, 
flc  Mettayer,  Hioo,  in-8'\  n 

C'est  Tatialyse  en  prose  et  en  vers  de  cinq  mémoires  parti- 
culiers intitulés  : 

6,  <t  Advertissement  à  MM.  les  commissaires  du  roy  pour  estre 
«t  instruits  en  ceste  oeuvre  publique, 

7*  «  Second  traité  :  Advertissement  et  Response  aux  mar- 
«  chauds  et  autres,  où  il  est  touché  des  changes,  banquiers  et 
<t  bancpieroutiers;  Paris,  in-8^ 

8,  et  Troisiesme  traité:  l-es  Moyens  de  chasser  la  gueuserie, 
«contraindre  les  fainéants»  faire  employer  les  pauvres;  in-8**. 

9,  «  Quatriesmc  traité  :  Advertissement  du  commerce  faict  sur 
Cl  le  devoir  de  Taumosne  des  pauvres;  Paris,  Jamet  et  Mettayer, 
«  1600,  in•8^ 

10,  «f  Cinquiesme  traité  :  Du  Commerce,  parlant  des  procès  et 
*c  chicaneries;  in-8\^D 

I I ,  Ces  ciu(|  traités  furent  réunis  sous  ce  titre  :  ce  liCS  Discours 
a  d'une  liberté  générale  et  vie  heureuse  pour  le  bien  du  peuple; 
et  Paris,  Binet,  1601,  in-8*, 

*  Il  %e  pronrmce  forietiif  nt  éotiiri!  l«  ecuitraiitle  peni>iin<?llr. 


bJiâ 
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12.  (£  Lettres  et  Exemples  de  la  feue  royue  mère,  comme  elle 
ce  faisoit  travailler  aux  manufactures,  et  fouraissoit  aux  ouvrier» 
«  de  ses  propres  deniers.  Avec  la  preuve  certaine  de  faire  les 
u  soyes  en  ce  royaume,  Paris,  Pautonnier,  1602,  in-8^. 

i3.  flt  L'Ombre  des  mignons  de  fortune,  avec  Tenfer  des  am- 
"  bilieux  mondains  sur  les  dernières  conspirations,  où  est  traité 
«  de  la  clicute  de  Thoste,  Dëdié  au  roy  ;  i6o4,  in-8**. 

14.  et  Recueil  présente  au  roy  de  ce  qui  se  passe  en  J'assem- 
«f  blëe  du  commerce;  Paris,  Pautonnier,  i6o4,  in-4°* 

i5,  a  Remontrances  politiques  sur  labus  des  eliarlatans,  pi- 
«  peurs  et  enchanteurs;  Ui-S^.  a 

Cette  persévérance  de  Laifemas  porta  ses  fruits;  Fattention 
du  roi  s'en  émut^  peut-être  contre  Kavis  de  Sully,  qui  préférait 
l'agriculture  aux  manufactures.  Des  lettres  patentes  du  1 3  avril 
et  du  10  juillet  1601  a  commirent,  départirent  et  ordonnèrent 
<c  plusieurs  conseillers  du  conseil  d'Estat  et  privé,  et  autres 
a  grands  et  notables  personnages,  pour  diligemment  examiner 
et  les  remonstrances  et  autres  mémoires  à  nous  présentés  par 
<c  nostre  cher  et  bien  amé  Barthélémy  de  Laffemas.  » 

En  exécution  de  ces  lettre  patentes,  a  furent  faites  plusieurs 
a  assemblées,  esquelles,  après  avoir  ouy  les  principaux  et  mieux 
<t  entendus  au  faict  de  la  marchandise  et  des  manufactures,  les 
«  advis  et  délibérations  furent  réduitz  en  plusieurs  articles,  au 
et  long  examinez  en  conseil,  et  ensuite  jugez  et  approuvez  comme 
«  grandement  utiles  et  nécessaires  au  bien  du  royaume  et  sou- 
^  lagement  des  subjects.  »  Et  le  ao  juillet  1602,  de  nouvelles 
lettres  patentes  ordonnèrent  à  la  Commission  a  de  s'assembler 
«  régulièrement  pour  vaquer  à  Texécution  des  précédentes  or- 
«  donnances,  et  procéder  au  reiglement  requis  par  les  corps  et 
a  communautés  des  marchans,  artz  et  mestiers,  pour  oster  les 
«  grands  désordres,  abus  et  malversations  qui  se  sont  introduits 
«  depuis  les  troubles,  comme  pour  la  police  des  vivres  et  den- 
<c  réeô,  I» 
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C*est  le  Registre  des  délibérations  de  cette  Coiiiinissiou  ([ui  est 
reproduit  teKtuellemeat  dans  ce  volume  {H""  l  de  ta  2^  partie)^ 
et  d'après  le  manuscrit  original  qui  est  à  la  Bibliothèque  royale^ 
volume  iîi-4"  de  Taneien  fonds  français,  n"  gSag* 

On  n'était  pas  arrivé  à  ce  résultat  positif,  une  Commission  libre 
qui  fonctionne  régulièrement,  sans  beaucoup  de  temps,  et  des 
efforts  souvent  renouvelés  par  le  zélé  citoyen  premier  auteur 
de  ces  importantes  améliorations  de  l'industrie  nationale.  On 
voit,  en  effet,  ([ue  le  mémoire  que  la  commission  de  160*^  devait 
examiner,  avait  été  remis  au  roi  le  17  avril  i5g8,  sous  forme  de 
projet  d'édit.  En  même  tenqis  Laffemas  s'était  fait  des  auxi- 
liaires, toujours  indispensables  aux  plus  utiles  propositions;  et 
pendant  les  années  lôgS,  lôgg  et  iGoo,  avec  le  concours  du  lieu- 
tenant civil ,  il  avait  fait  délibérer  les  maîtres  et  gardes  des 
métiers,  les  corps  et  communautés  des  marchands,  sur  le  pro* 
jet  d*édît  qu'il  avait  dressé.  Lapprobation  fut  générale. 

Ce  Projet  dédit  fut  le  guide  i)rincipal  dans  les  délibérations 
de  la  Commission  royale  :  il  est  comme  la  préfiice  de  son  lie- 
gistre,  renfermaiit  Tensemble  des  vues  de  Laffemas,  résumant 
toutes  ses  études,  et  représentant  par  Ténumération  des  ré- 
formes alors  jugées  nécessaires,  le  tableau  des  erreurs  ou  des 
abus  dont  rétat  politique  et  les  règlements  du  commerce  et  des 
manufactures  étaient  entachés.  On  trouve  ainsi  dans  les  délibé- 
rations  de  la  Commission,  des  documents  certains  sur  fétat  de 
l'industrie  et  du  commerce  de  la  France  à  la  fin  du  xvi**  siècle, 
sur  les  conquêtes  importantes  qu'ils  firent  alors  à  Tégard  des 
étrangers,  et  sur  les  améliorations  remarquables  dont  ils  furent 
redevables  au  zèle  d'un  bon  roi,  et  aux  lumières  d'un  citoyen 
heureusement  entêté  du  bien  public,  race  précieuse,  niais  infé- 
conde dès  la  plus  liante  antiquité. 

Feu  Adelphe  Bernier,  (jui  a  édité  le  volume  d«*s  Etats  de  Tours 
dans  la  Collection  des  Documents  historiques^  et  donné  d^autres 
ouvrages  utiles  à  l'histoire  de  I^Vance,  forma  le  projet  de  publier 
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le  registre  de  la  Commission  du  commerce;  je  ftis  désigné  par  le 
comité  des  travaux  historiques  pour  examiner  cette  proposition. 
Mais  M,  Berjiier  mourut,  et  ce  fut  quelques  années  après  que 
le  projet  fut  repris:  la  lettre  suivante,  que  j'écrivis  à  M.  le 
Ministre  de  rinstroction  publique,  le  8  juin  i84i,  dit  à  quelle 
occasion. 

«Monsieur  le  Ministre,  parmi  les  manuscrits  modernes  de  la  Bibliû-^ 
theque  royale,  plusieurs  personnes  ont  remarqué  le  volume  de  raticien 
fonds  français  portant  le  n**  9829,  provenant  de  Colbert,  et  contenant  les 
procès-verbaux  d'un  véritable  comité  consultatif  du  commerce  et  de  Tin- 
dustrie,  institué  par  Henri  IV  en  iGoi,  et  qui  tint  sa  dernière  séance  le 
22  octobre  i6o4- 

M  Ce  comité  examina  les  vues  nouvelles  sur  ces  matières,  proposées  au 
roi  par  le  sieur  de  Laffemas,  se  livra  à  des  enquêtes  multipliées  sur  divei^es 
branches  d'industrie,  et  proposa  au  roi  plusieurs  mesures  qui  furent  en 
partie  adoptées. 

M  On  trouve  dans  ces  enquêtes  ce  qui  concerne  rétablissement  des  ma- 
nufactures de  soie,  les  soins  personnels  du  roi  pour  Tintroduction  et  la 
multiplication  du  mûrier  en  France,  pour  le  rétablissement  des  haras, 
et  les  premiers  projets  du  canal  des  deux  mers, 

«M.  le  comte  de  Gasparin,  qui  connaît  très-bien  ce  manuscrit,  m'a 
plusieurs  fois  engagé  à  vous  informer  de  son  existence,  de  son  intérêt  et 
de  Tuidité  qu'il  trouvait  à  en  insérer  le  texte  dans  un  des  volumes  des  Mé- 
langes* des  Documents  historiqueSy  oîi  ce  texte  prendrait  environ  3oo  pages, 
si  Ton  n'en  faisait  pas  une  publication  spéciale. 

«  Peut-être,  Monsieur  le  Ministre,  trouverez- vous  bon  de  demander  à 
M  Je  comte  de  Gasparin  son  avis  motivé  au  sujet  de  son  vœu  pour  !a  pu- 
blication de  ce  manuscrit  :  j  attendrai  à  ce  .sujet  vos  ordres  ultérieurs. 

t<  J'ai  Thonneur  de  vous  renouveler,  etc.  ?» 

Sur  le  rapport  de  M.  de  Gasparin,  le  comité  décida  que  ce 
registre  serait  publié  parmi  les  Mélanges  historiques.  Voici  ce 
que  j'ai  fait  pour  répondre  au  vœu  dti  comité,  approuvé  par  le 
ministre. 
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Le  texte  iiuprirné  a  été  soigneusement  revu  sur  le  luatiuscriti 
et  son  orthographe  conservée* 

Dès  que  la  Coaimission  eut  clos  ses  assemblées ,  le  ua  octobre 
i6o4,  Lalfemas  présenta  au  roi  le  résumé  de  ses  délibérations^ 
et  le  répandit  dans  le  public  sous  le  titre  de  Recueil  de  ce  qui 
M'  passe  en  l'assemblée  du  commerce  :  c'est  Tajjalyse  des  délibé- 
rations, je  Tai  reproduite  (page  Li8a  de  ce  "volume)  à  la  suite 
de  leur  texte. 

On  a  déjà  vu  que  rimprinié  de  i6oï,  intitulé  la  Commission, 
édit  et  partie  des  mémoires  de  tordre  et  estahlissement  du  com- 
merce en  ce  royaume^  était  réellement  ht  préface  de  ces  délib* 
rations,  J*ai  donc  dû  reproduire,  en  tête  du  texte  du  registr* 
manuscrit,  ce  même  imprimé  comme  une  introduction  néces- 
saire à  cet  ensemble  de  documents.  Tous  les  mémoires  de  Laf- 
femas  sont  d*une  grande  rareté  ;  les  bibliographes  généraux  ne 
les  ont  point  connus,  et  les  historiens  do  Dauphiné  '  ont  à  peine 
accordé  quelques  lignes  à  leur  digne  compatriote,  et  sans  men- 
tionner ses  nombreux  ouvrages,  quoique  tous  d'utilité  publique  '. 

J*ajoute  à  cet  Avertissement  la  Table  alphabétique  des  matières 
traitées  dans  le  Registre  qui  est  loccasion  de  cette  publication 

Outre  son  intérêt  pour  Thistoire  du  commerce  de  la  France, 

elle  sera  aussi  un  juste  hommage  à  la  mémoire  et  aux  travaux 

patriotiques  d'un  bon   citoyen  trop  généralement  et  trop  tôt 

oublié,  même  par  la  province,  célèbre  à  |)lus  d'un  titre,  où 

il  reçut  le  jour, 

J -J.  CHAMPOLLION-FIGEAC. 


'  fïibUolhèqiic  du  D^upliïnci  pttr  Gui-*  '  Clioriei  ne  uomma  LdifTema»  m  cUtis 

Albrd|  in-ia;  et  nouvelle  cdition,  par       %qu  Hiitmrv  uï  àhXk%  sùSk  ff(fhitmtrc, 
Y,-\,  Cliidvet.  Grenoble,  i7j^;  ,  in'8^ 
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L4  GOirMismoirt  i^rr  et  i^^rtie  des  miEmoiiibs  be  l^ohdre  et  rstabu^- 

SBMFJIT   DO  COMMERCE  Gl(NERAt  DTS  MAUtrrACTIIRHS  EU  CE  nOYânfE, 

PropoiéJt  par  BkumtLBxr  db  L4Ppk«ab»  mrlet  de  chamltrf  du  roy,  natif  dr,  Seatuefublmit 

en  DtnÊphèné. 

AtJvt  itis'îcintni  an  lecteur  quf  IcAtiiis  niemoires  ont  este  imprimez  à  b  liaste  pAr  commamle- 
ment  Ac  Mes^i^ur*!  les  Commiisairfs.  et  par  rjîvers  imprimrurs  :  qui  est  tn  cnuse  n'avcnr 
mil  le*  «riicles  «ii  ordre  s^lon  \et»r  rtnf . 

k  Pkttis ,  tkîl  «u  mo'm  de  naj  1601  («ur  t imprimé  tii-4"\ 


.    LETTRES    P.4TEÎITBS    DU    BOI    POBTANT    NOUIMATION     DE    COMMISSAIRES    POtîft    EX*- 
MITIEB    US    REMORSTUANCES    EN    FORME   T>'ÉD1Î*    PRÉSENTÉES    PAR    BARTHÉLÉMY 

DE  LAFFEMAS. 

A  Fontûinebiâou,  la  uvrn  lioh 


Henrt»  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nos 
ameE  et  féaux  conseillers  en  nos  cooseils  d'eslat  et  privé ,  leii  sieurs 
de  Rambouillet,  chevalier  de  nos  ordres,  de  Verdun,  président  en 
nostre  cour  de  parlemt^nt  de  Paris,  de  Harqueville,  président  en  nos- 
rre  grand  conseil,  de  Charmeaux,  président  en  nostre  chambre  des 
comptes,  de  Rebours,  président  en  nostre  cour  desaydes,  Rancher, 
oonseUler  en  nost redit  parlement  et  président  en  la  troîsiesme  cham- 
l>re  des  enqnestes  d'icelle,  Dozembrai,  aussi  conseiller  en  nostredite 
cour  et  président  aux  requestes,  maistre  Nicolas,  prévost  et  Raoul  le 
Féron  nos  conseillers  et  maistres  ordinaires  en  nostre  chambre  des 
comptes,  le  prévost  des  marchands  de  nostre  ville  de  Paris,  el  lun 
des  eschevins,  Nicolas  le  Beauclerc,  cy -devant  thrésorier  général  de 
France  à  Paris,  Cardin  le  Bret,  sieur  de  Velly,  nostre  conseiller  et  ad- 
vocat  général  en  nostre  cour  des  aydes,  Charles  du  Lys  nostre  con» 
seiller  et  substitud  de  nostre  procureui*  général  en  nostre  parlement, 
(vallyoi  Mandat,  nostre  conseiller  et  secrétaire  de  nos  finances,  Robert 
des  ppez,  ad  vocat  en  nostredite  cour,  et  Cliarles  Poussemotte,  nostre 
conseiller  et  secrétaire  de  la  maison  et  couronne  de  France,  pour  gref- 
fier, saint  Scavoir  vous  faisons  que  Nous,  sufrisamment  informe?*  et  en- 
tièrement conOans  de  vos  loyaultez,  intégrité/.,  longue  expérience  et 
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singulière  afTecliou  idnt  au  bien  de  nostre  service  qu'a  rulilité  de  Ui 
chose publicque  de  cestuy  noslre  royaume,  nous  vous  avons  commis, 
ordonnez  et  députez ,  commettons,  ordonnons  et  députons  par  ces 
présenles,  pour  exaclement,  diligemment  et  bien  examiner  les  re* 
nionslrances  dressées  en  forme  dVdict  et  autres  mémoires  a  nous  pré- 
sentez par  nostre  cher  et  bien  amé  itarthéiemy  de  LafTemas  dit  Beau- 
semblant  ^  l'un  de  nos  valets  de  chambre,  concernant  tant  le  Taict  des 
manuractures  et  règlement  des  marchands ,  arts,  et  mesUers  riéces* 
saires  en  cestuy  nostre  royaume»  que  la  poUce  des  vivres  et  denrées 
qui  s*y  débitent,  et  généralement  tout  ce  cpie  trouverez  appartenir  et 
pouvoir  servir  à  la  facilité  du  commerce,  soit  par  mer  ou  par  terre, 
dedans  ou  dehors  nostre  royaume,  et  païs  de  nostre  obéissance,  et 
empescher  les  fraudes  et  malversations  qui  se  commettent  en  la  levée 
de  nos  droicts,  iceux  régler  pour  la  conservation  de  nostre  domaine 
et  soulagement  universel  de  nos  subjects,  en  quelque  sorte  et  manière 
cpie  ce  soit,  et  pour  ce  faire  prendre  telles  instructions  cpie  verrez 
bon  estre,  des  advis  sur  ce  jà  donnez  et  à  nous  présentez  jiar  ledict 
de  I^affemas,  des  six  corps  de  marchands  de  Paris  et  autres  comrau- 
naultez ,  et  reprendre  à  cesle  fin,  si  meslier  est,  autres  nouvelles  et  plus 
amples  instructions  des  plus  experts  de  quehiue  qualité  et  condition 
qu'ils  soient,  tant  de  nostre  ville  de  Paris  qu'estrangers,  et  autres  gé- 
néralenjent  qui  y  pourront  apporter  queJ(|ue  lumière  et  facilité,  pour 
lestablissement  d*un  bon  ordre  à  i avenir.  Vous  donnant  à  ces  fins 
pouvoir  et  permission  de  mander  et  faire  venir  devant  vous  iceux 
experts  et  les  gardes  et  jurez  tant  desdtls  marchands  que  communauU 
lez,  et  autres  personnes  qu'estimerez  avoir  cognoissance  et  bonne  in- 
telligence desdits  affaires  ,  inesmes  faire  assembler  iesdits  corps,  corn- 
niuaultez  et  autres  que  besoing  seia,  et  les  advenir  par  afliches  aux 
carfours,  proclamations  aux  prosnes  des  esglises,  cry  public  ou  autre- 
ment ainsi  que  verrez  estre  à  faire  ^  pour  les  ouyr  et  entendre  par 
leurs  bouches  sur  tout  ce  que  dessus,  et  sur  les  plainctes  et  doléan- 
ces de  ce  qui  les  empesche  en  leur  commerce,  trafic  et  négoce,  ou- 
vrages et  manufactures,  pour  sur  le  tout  nous  donner  vos  advis,  et  y 
estre  après  par  nous  pourveu  au  soulagement  de  nos  subjects  ainsi 
qu'il  appartiendra.  Et  en  cas  que  ne  puissiez  vacquer  tous  ensemble  au 
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faici  de  cette  nostre  préseitte  commission  ,  ne  sera  par  vous  différée 
rexéculina  d*icelle,  estnnt  au  nombre  de  sept  pour  le  moins,  vou- 
lans  que  tout  ce  qui  aura  est^  par  vous  faict  et  arresté  audict  nombre 
de  sept,  soit  de  pareil  effecl  comme  si  faîcl  et  arreslé  avoil  esté  par 
vous  tous  ensemble.  Et  d'autant  que  (inur  l'exécution  desdites  pré- 
senteSf  vous  pourrez  avoir  affaire  d'un  huissier,  nous  vous  donnons 
pouvoir  d'en  prendre  et  choisir  tel  que  vous  advisere/  :  Auquel  man- 
dons faire  toutes  sommations,  commandemens  et  autres  exploicts  né- 
cessaiies.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir^ 
puissance,  auctorité,  commission  et  mandement  spécial,  mandons  et 
commandons  à  tous  nos  justicief*s,  ofticters  et  subjects  à  vous,  en  ce 
faisant,  obéjr,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Fontainebleau,  le  i3* 
jour  d'avril,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  un ,  et  de  nostre  règne  ledou- 

zîesme. 

Signé  :  Henry.  Pat  le  rojr  :  Potie». 

El  scellées  du  grand  seau  de  cire  jaulne. 


t,    TSXTl   DBS   BBWOflTEAlVCXS   BIV   PÛBMB   D^BDIT. 

Hehut,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
présens  et  advenir,  salut.  Comme  de  tous  temps,  pour  la  commodité 
des  hommes,  s  est  trouvé  le  traffic  et  négoce  des  marchandises  pour 
le  secours  des  ungs  des  autres  :  ce  qui  a  esté  observé  durant  les  siècles 
plus  rudes,  et  par  succession  de  temps  a  esté  trouvé  Tusage  de  la  mon- 
nojef  or  et  argent^  qui  a  faict  prendre  le  nom  d'achapt  et  de  vente, 
tellement  commode  et  utile  qu'on  Ta  jugé  le  nerf  et  le  maintien  des 
royaumes  cl  monarchies,  c*est  pourquoy  les  roys  modérateui s  des  es- 
tais de  ce  monde,  ont  pris  un  admirable  soing  de  reigler  iceluy  traflic 
el  négoce  comme  autheur  des  richesses  :  toulesfois,  noz  nogocialeurs 
fraiiçois  ne  peuvent  comprendre  le  bien  inestimable  receu  de  Dieu  qui 
Im  a  faict  naistre  en  un  pais  si  riche  et  abondant ,  estant  le  ciel  si 
douX|  el  la  terre  si  fertile  et  heureuse  qu'elle  peut  porter  et  nourrir 
jusques  aux  mentaux  ,  matières,  fruicts,  et  choses  semblables,  de  quoy 
ne  ftçavons  prendre  l'usage  ;  ce  qui  fait  épuiser  les  deniers  de  nostre 

T»  tV,  —  iT  FiLRTl£.  g 
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royaume,  nos  monnoyefi  qui  ne  Iravaillenl  point  en  rctidenl  lesmoî- 
gnage,  ainsi  que  nos  marchandises  de  drapperie  de  laine  ^  qui  avoieni 
acquis  la  répuCalion  d'estre  des  mieux  élaborées  de  la  chtestienlé,que 
voulons  remellre  en  leur  lionlé  :  comnu'  ceux  qui  veullenl  ignorer  que 
ne  faciona  des  draps  de  soye  beaux  et  bons,  mancpient  de  jugement. 
1^1  facilité  d'en  faire  est  cogneué  eu  nos  villes  de  Paris,  I-yon  el  Tours, 
jusques  aux  tainclures,  qui  sont  meilleures  qu  elles  ne  le  furent  jamais 
eu  Italie.  Pareillement  Tabondance  des  toiltes  qui  se  font  en  nos  pix>- 
vinces;  les  beaux  et  blancs  fîls  de  Picardie,  Troye,  Bayonne  el  d*aîl- 
leurs,  monsirent  qu'en  devons  façonner  daunsi  belles  qu  en  Flandres, 
r|ui  les  travaillent  de  nos  matières.  En  Languedoc  et  ailleurs  les  belles 
futaines,  comme  aussi  les  dantelles  surnommées  ouvrages  de  Flandres» 
qui  se  font  en  tant  de  parts  plus  fines  que  celles  des  Pais-Bas*  Les 
marchandises  conmie  burails,  estamines  de  Reims,  d'Amiens  et  autre» 
parts,  font  honte  aux  estofes  étrangères,  de  quoy  sommes  trompez  : 
mesmes  nos  armes  pour  la  guerre,  olïensives  et  défensives,  sont  meil- 
leures  que  celles  de  Millau  et  de  tout  pais,  L*expériencc  en  Béarn  et 
Poictiers  leur  a  faict  apprendre  d'accoustrer  les  cuirs  de  beuf  en  façon 
de  hulTIes  :  comme  aussi  les  naturels  buffles  qui  sont ,  viennent  de  Bar* 
barie ,  avec  les  peaux  de  chèvres  en  poil  qui  viennent  à  présent  à 
Houen  et  a  Paris,  lesquelles  s'acouslrent  en  maroquins  aussi  bons  et 
meilleurs  que  ceux  d'Flspagne  et  Flandres,  avec  toutes  autres  sortes 
de  cuirs.  Les  escarlattes  de  Paris,  pastel  et  vermillon  de  Languedoc, 
nos  laines,  lins  et  chanvres  monstrent  que  nous  sommes  heureux  en 
matières  que  debvons  manufacturer,  non  point  les  vendre  escrues 
aux  estrangers,  qui  après  en  font  la  revente  à  nos  sujets ,  d*où  vient  la 
cause  du  grand  nombre  de  pauvres  en  toutes  parts ,  qui  tt*availle» 
voient  et  gagneroienl  leurs  vies,  faute  que  devons  recognoisire  par 
Texpérience  d'iceux  estrangers  :  car  ils  vivent  de  leui*  travail,  sans 
«pi'on  recognoisse  la  pauvreté  de  leur  païs,  par  la  police  qu'ils  gardent 
religieusement;  labondance  des  manufactures  qu'ils  nous  apportent 
font  mépriser  à  nosdits  sujects  de  travailler  en  nosdites  matières,  qui  les 
fait  altérer  de  leur  bonté  ei  valeur.  Pareillement  est  besoin  réduire  la 
diversité  des  pois,  aulnes  et  mesures  et  aussi  remettre  lapprest  des 
gros  cuirs  en  leur  ancienne  bonté  et  remédier  aux  plainctes  des  corn- 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  xvji 

muoautez,  allencoiilre  des  frippîers  et  maîstrises  inutiles.  Nos  prédé- 
cesseurs rois,  sa  in  et  Loys  et  Phi  lippes  de  Vallois,  de  leur  reigue  chas- 
sèrent les  Lombards  et  ceux  de  Thorin  banquiers  et  usuriers,  qui 
faisoient  (ainsi  que  Ton  voit  à  présent)  des  monopoles  souz  le  nom 
de  change  et  rechange,  avec  autres  trompeurs  qui  se  font  séparei*  de 
biens  d'avec  leurs  femmes  :  conurie  les  banqueroutiers  à  dessein ,  qui 
ont  pipé  et  trompé  infiniz  notables  marchans  et  autres  qui  se  sont 
reposez  sur  la  foy  de  tels  imposteurs,  et  pour  le  bien  du  coniraerce 
les  experts  décideront  et  arbitreront  les  différents  avant  que  venir 
devant  les  juges,  sans  frais  uy  despens,  et  faire  que  les  marchans  et 
négociateurs  puissent  avoir  crédit  sur  leurs  biens  et  héritages  sans 
donner  caution  :  A  quoy  désirons  remédier  et  oster  le  cours  du  mal, 
remet re  le  bien  et  establir  un  ordre  et  reiglement  parfaici ,  à  ce  que 
doresnavant  ly  commerce  vienne  en  sa  perfection  par  tout  ce 
royaume,  abondant,  grâce  à  Dieu,  en  vivres,  esloffes  et  matières,  et 
ordonner  une  police  rigoureuse  sur  les  abbux  et  malversations,  et  en 
ce  faisant  appeller  et  retirer  les  ouviiers  des  pays  esirangers,  et  leur 
donner  des  privilèges  et  commoditez  de  vivre,  ce  qui  fera  que  toutes 
qualitez  de  personnes  en  recevront  bien  et  profict  :  Seavoir  faisons, 
qu'ayans  eu  sur  ce  ladvis  d*aucuus  princes  de  nostre  sang,  et  gens 
de  nostre  conseil ,  et  de  plusieurs  notables  personnages  sur  les  mé- 
moires à  nous  présentés  à  rassemblée  de  Rouan,  et  depuis  continués 
par  Barthélémy  de  LafTemas,  cy-devant  marchant  tenant  nostre  argen- 
terie, et  Tun  de  nos  vallets  de  chambres  :  Avons  par  ce  présent  nostre 
cdict  perpétuel  et  irrévocable,  dict^  statué,  voullu  et  ordonné,  et  de 
nostre  certaine  science^  plaine  puissance  et  aulhorité  royale,  disons, 
statuons,  voulions,  et  ordonnons,  ce  qui  s'ensuit  : 

1.   Toutes  marchamlises  eslrangères  manufactureis  deffendues. 

Sçavoir  est  que  Nous,  désirans  remédier  aux  plaintes  el  remons- 
trances  faites  en  nostre  conseil^  de  la  nécessité  que  reçoivent  nos 
subjecls,  estant  parmy  eux  un  nombre  incroyable  de  pauvres  vacabons 
el  vallides,  lesquels  se  pourroient  employer  :  Les  belles  ordonnances 
de  nos  prédécesseurs  roys  ont  esté  faictes  et  inventées  lors  et  selon 
la  nécessité  du   temps  qui  empeschoieot  la  pauvreté  et    mendicité  , 
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aiasi  que  désirons  faire  à  présent,  mesmes  voulions  augmenter  la 
police  qui  est  perdue  et  venir  à  nouveaux  remèdes.  Cest  pourquoy, 
vouUans  chasser  la  pauvreté  qui  journellement  s'augmente,  qu'avons 
recongneu  venir  du  grand  nombre  de  manufactures  estrangères,  et  en 
faire  deffences ,  ainsi  qu'avoit  faict  le  feu  roy  François  r%  en  Tan 
i538,  qui  feit  deffence  que  nulle  marchandise  de  drapp^rie  de  laine 
n'entrast  en  ce  royaume ,  pource  qu'elle  atliroit  la  substance  du  peu- 
ple ,  comme  il  nous  a  esté  remonstré  de  celles  d'Italie ,  Flandre ,  An- 
gleterre, et  autres  estrangers  :  Et  sur  ce  augmentant  et  continuant  les 
defTences  de  nosdicts  prédécesseurs ,  et  celles  par  nous  cy-devant  faites 
des  draps  d'or,  d'argent  et  de  soye  :  avons  généralement  inhibé  et 
deffendu,  inhibons  et  defTendons  en  cestuy  nostredict  royaume  l'en- 
trée de  toutes  marchandises,  ouvrages  et  manufactures  faicteset  tra- 
vaillées venant  des  estrangers,  soit  draps  d'or,  d'argent,  draperie,  de 
moncayarts,  cuirs  dorez  et  façonnez,  soit  en  ganterie  ou  autrement, 
fer,  acier,  cuivre ,  laiton ,  monstres  et  orloges ,  et  généralement  quels- 
conques  ouvrages  servans  à  meubles,  ornemens  et  vestemens,  de  quel- 
que quallité  qu'ils  soient,  et  à  quelque  usage  qu'ils  puissent  estre  em- 
ployez, n'entendons  toutefois  y  comprendre  les  bons  livres,  ny 
pareillement  les  peintures  et  scultures  qui  seront  recongneues  faictes 
et  façonnées  de  bons  maistres,  du  vivant  et  auparavant  le  règne  du 
roy  François  V^^  et  sur  peine  d'estre  penduz  et  estranglez,  à  tous  ceux 
qui  s'en  trouveront  convaincus  et  fait  entrer,  porter,  transporter  soit 
par  les  merciers,  bigeouarts,  porteurs  ou  contreporteurs,  et  tous  au- 
tres qui  en  voudroient  faire  vente  ou  revente,  consentana  et  coulpa- 
blés ,  et  aux  marchans  et  autres  qui  s'en  trouveront  saisis,  de  confisr- 
cation  de  leurs  biens,  dont  le  quart  appartiendra  au  dénonciateur, 
et  en  outre  feront  amende  honnorable,  et  seront  déclarez  infâmes  et 
indignes  de  négocier,  comme  infracteurs  de  la  loy  publique,  mesmes 
punis  de  mort  selon  l'exigence  du  cas  :  fit  aux  facteurs ,  serviteurs  et 
entremetteurs  des  marchans  qui  se  trouveront  coulpables  et  consen- 
tans  à  telles  fautes,  d'estre  bannis  de  ce  royaume,  sans  espérance  de 
rappel  ny  de  grâce,  et  de  plus  grande  punition  si  le  cas  le  requiert  : 
et  ce  que  dessus  voulions  estre  seurement  gardé  nonobstant  quels- 
conques  permissions,  déclaratioos,  lettres,   Chartres,  privilèges   et 
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passeports  oblenuz  par  surprise  de  nous  ou  nos  prëdëcessem  s ,  au 
préjudice  du  bien  public,  avec  très-expresses  prohibitions  el  delYenses 
à  nos  maisires  des  jiorts  et  passages  et  gardes  des  havres^  d'y  avoir 
aucun  esgard  à  peine  de  punition  corporelle,  el  de  la  perte  de  leui*s 
offices. 

II.  Subsides^  gabelles  et  imposts  aboUiz  moiennant  le  sol  pour  Iwre  aux 

manafaciures. 

Nous  aurions  jugé  et  trouvé  nécessaire  de  faire  ti'availler  toutes 
sortes  de  manufactures,  en  cestuy  nostre  royaume  :  mais  d autant  que 
les  deniers  des  douanes  et  imposts  provenans  des  marchandises  sont 
affectez  au  payement  des  intéresls  excessifs  que  sommes  contraincts 
payer  pour  les  debtes  de  nostre  couronne ,  nos  domaines  estans  ven- 
dus et  alliéne^y  et  en  outre  qu^il  nous  faut  satisfaire  aux  grandes  peu* 
sions  des  princes,  seigneurs  et  autres  estrangers  alliez  et  confédéré/ 
de  ce  royaume,  qui  se  sont  employez  à  cliasser  les  guerres  civiles,  et 
au  bien  de  la  paix  :  Ces  considérations  auroienl  donné  sujet  aux  dé* 
putez  de  l'Assemblée  tenue  a  Rouen  d'adviser  aux  moyens  pour  re- 
couvrer quelque  somme  de  deniers  par  chacun  an,  à  la  moindie 
louHe  de  nostre  pauvre  peuple,  ny  surchaige  à  nos  finances,  el  à  ces 
fins  nous  donnèrent  advis  de  prendre  el  lever  un  sol  pour  livre  de 
toutes  les  marchandises  et  denrées  qui  se  vendroîent  ou  entreroienl 
aux  villes  el  bourgs  de  noslredit  royaume,  et  depuis  aurions  trouvé 
par  délibérations  de  nostre  conseil,  qu'il  falloil  laisser  les  tnarchans 
et  le  commerce  en  liberté,  et  oster  toutes  les  douasnes,  gabelles  et 
imposts  qui  sont  ausdiles  marchandises,  et  les  laisser  aller  franco  et 
quittes,  el  prendre  ledit  sol  pour  livre  ausdites  marchandises  par  la 
police  et  ordre  qui  s'ensuit.  Sçavoirest,  que  ledict  sol  poui'  livre  se 
preodra  doresnavanl  ausdites  marchandises  suivant  et  conformément 
à  rédict  du  roy  Charles  IX,  dès  l'an  1571.  Et  pour  cest  effect  toutes 
tnarchandises  qui  seront  façonnées  et  manufacturées  dans  nostredicl 
royaume,  et  c|ui  pourront  eslre  commodément  marquées,  comme 
Usseure  de  draps  de  laine,  soye ,  loilles,  cuirs  et  autres  semblables, 
qui  se  peuvent  distinguer  par  bonté  el  finesse,  nombre  de  fils,  quan- 
tité et  qualité  desloffes  el  poix,  seront  toutes  sujecles  à  estres  visitées 
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parles  maislres  jurez  d'un  chascun  meslier  cl  vacation ,  et  icelles  por- 
tées au  lieu  du  bureau  public  qui  sera  ordonné  en  chacune  desdiie» 
villes  et  lieux  nécessaires  ,  et  la  drapperie  de  laine  auparavant  et  après 
avoir  esté  mise  au  fouHon,  et  suivant  Tordre  qui  leur  sera  bailla,  et 
par  les  ouvriers  et  façonniers^  estre  payé  un  sol  pour  livre  de  la  val- 
leur  desdites  marchandises  et  uianuraclures,  et  par  le  contraoUeur 
lesdictes  marchandises  seront  pareillement  veues,  visitées,  marquées 
et  plombées  de  nos  armes  d'un  costé,  et  de  Tautre  de  celles  de  la  ville 
et  lieu  où  elles  auront  esté  façonnées,  avec  celle  du  maistre  ouvrier  si 
bon  luy  semble,  et  pour  cest  elïeci  ledict  controolleur,  receveur  ou 
commis,  au  mesme  instant  escriront  sur  leur  registre  original  tous 
les  deniers  qui  se  receuvronl ,  et  la  quantité  et  nombre  de  marchan* 
dise,  sans  tenir  aucun  brouillart  ni  papier  séparé,  à  peine  de  puni- 
tion corporelle ,  et  de  cinq  cens  escus  d*amende,  le  quart  au  dénon- 
ciateur, et  d  estre  pourveu  a  leur  charge  sans  aucune  forme  ny  figure 
de  proce/>* 

lit  franchise  aux  mairhans  et  tempeschement  ifaùus  du  coriinmlU 

ile  la  marque. 

Et  moyennant  la  marque  et  payement  du  sol  pour  livre,  lesdttes 
marchandises  pourront  estre  transportées  et  portées  au  dedans  de 
nostre  royaume,  pais,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  fran- 
ches et  quittes  de  tous  droicts  de  douanes,  gabelles,  et  généralement 
quelconques  impositions  anciennes  et  nouvelles  mises  ou  à  mettre*  £t 
pareillement,  pour  faire  maintenir  la  police  ausdites  marchandises,  et 
empescher  qu  a  la  Visitation  et  marque  du  controollc  n;v  puisse  adve- 
nir monopolle,  et  qu'il  soit  perdurable  :  Nous  voulons  que  toutes 
icelles  marchandises  et  manufactures  qui  se  porteront  vendre  au% 
villes  policées  de  nostre  royaume  «  mesmes  aux  foires,  soient  d'abon- 
dant veues  et  visitées  par  les  maistres,  gardes  et  jurez  de  chacun  art 
et  meslier,  sans  pour  ce  pi'endre  ny  exiger  aucune  chose  pour  leurs 
vaccatioufî,  à  peine  de  cent  escus  d  amende  pour  la  première  fois,  et 
pour  la  seconde  de  punition  corporelle. 
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tarcharidises  non  mamifaciurées  ne  pounvnt  sortir  du  roimime. 

Si  avons  inhibé  et  défendu,  inbibons  et  défendons  à  tous  noz  sujets 
et  autres  quelconques,  suivant  les  anciennes  ordonnances,  de  transpor- 
ter ny  lirer  hors  de  France  aucunes  laines^  fils,  chanvres,  lins,  cuirs 
en  poil,  ny  autres  matières  ou  estofes  quelconques  non  manufactu* 
fées,  propres  et  nécessaires  à  faire  marchandises  et  ouvrages  pour  meu- 
bles et  vestemens,  soit  par  mer,  rivière,  ou  par  terre,  à  peine  de  la 
vie  et  confiscation  desdites  marchandises,  dont  le  quart  appartiendra 
au  dénonciateur,  nonobstant  toutes  lettres,  chartes,  concessions,  dé- 
clarations, passeports,  ou  autres  provisions  accordées  par  nous  ou 
nos  prédécesseurs,  ou  qui  pourroieut  estre  obtenues  par  surprise, 
importunité  ou  autrement, 

V,  Marchandises  mair/uées  de  zij  en  zij  aunes  pour  empescher  ahuz. 

Et  pource  que  c'est  aux  foires  et  marchez  que  se  faict  la  plus  grande 
débite  desdictes  marchandises  manufacturées,  et  que  d'une  pièce  de 
drap  qui  sera  marquée  à  la  leste,  et  qui  aura  payé  nos  droicis,  il  s'en 
vendra  la  moitié,  le  tiers,  plus  ou  moins,  ce  qu'estant  transporté  en 
autre  lieu  se  trouveroit  sans  marque,  qui  pourroit  présuposer  un 
abus,  etd'iceluy  aussi  trouvé  invention  d'en  abuser  facilement,  disans 
en  avoir  acheplé  d'une  pièce  entière ,  ores  que  non  ,  pour  à  quoy  re- 
médier nos  subjects  d'indeue  vexation  ,  et  pour  la  conservation  de  nos 
droicts  :  Nous  voulons  et  entendons  que  chacune  pièce  de  drap,  de 
toille  et  d'autres  manufactures  de  long  aulnage  sera  marquée  de 
douze  en  douze  aulnes,  et  à  chacun  des  bouts,  sans  que  pour  la  nml- 
tttude  desdictes  marques  soit  payé  autre  droict  que  ledicl  sol  pour  livre. 

VL  appréciations  des  marchandises  pour  le  tiroict  tht  roi. 

Suivant  les  eedict s  de  nos  prédécesseurs,  il  fut  faict  appréciation 
des  marchandises  sur  le  faict  du  sol  pour  livre,  ainsi  que  nous  en- 
tendons le  prendre  avec  noz  droicts  de  domaine  forain,  Nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  rcaprétiation  sera  faicte  de  toutes  mar- 
chandises de  quelque  nature  qu'elles  soient,  et  que  pour  ce  faire,  9kd* 
vit  en  sera  donné  au  conseil  par  les  ofïiciers  estabUs  sur  la  levée  des 
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convoqiiexy  à  la  leqiie^le  de  nostre  procurcîur  ou  »e«  sub«îhtut»,  pr* 
devant  nas  jug€ft  ordinaires ^  les  maii^s,  jaials,  eîiclicviiis  el  couKuUt 
assiHttfz  de  douze  notables  bourgeois,  par  eux  esleus  et  chinsis^  tant 
de  In  ville  que  den  environs,  de  ceux  qui  autresfois  onl  fait  le  négoce 
H  frafïie  de  marehandise,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour,  par  iceuit^ 
après  avoir  preste  le  serment  par-devant  nosdits  j"g^T  et  appelle  k 
coniroileur  général  on  particulier  du  cotnmerce,  esire  procède  à 
quelque  parfaict  reiglt*nienl  de  tout  ce  qui  concerne  ledict  négoce 
maritime,  et  expédiant  pour  enipescher  les  abus  susdicls,  descouvrir 
iceux,  ensemble  les  malversations  qui  se  couimeltent  contre  noz  an* 
cionnes  ordoimances,  pour  y  estre  pourveu^  remédié,  el  avoir  esgard 
aux  privilèges  et  droirts  deuhs  &u%  Ft^ançois,  pour  tes  afTrettements 
des  naviixîs  et  antres  vaisseaux  sur  no^  havres  et  ports;  el  qu*ils 
soient  préférez  aux  estrangers;  et  sur  tout  généralement  remédier  et 
adviser,  ainsi  qu'ils  verront  estre  pour  le  mieux  :  lequel  reigleineut  par 
eux  ^ra  remis  es  mains  dudict  cootrolleur,  qui  Tenvoyera  on  iu)slre 
conseil,  pour  estre  par  nous  authorisé,  émologué  et  confirmé^  pour 
demeurer  stable. 

XL   Hofuiuiers  H  changes  deffen4{us  et  renm  mix  marchans* 

Le  mal  et  avarice  daninable  des  banquiers,  usuriers  et  autres,  qtu 
au  lieu  d'exercer  le  commerce  loyallement  et  de  bonne  foy,  baillent 
de  Targenl  à  tntérest  ,  qu'ils  couvrent  du  nom  de  change  cy-devant 
permis  pour  la  commodité  du  trafïîc,  el  à  présent  ceux  qui  donnent 
de  l'argent  à  change,  font  faire  promesse  de  le  rendre  où  bon  leur 
sendile,  et  il  si  hault  prix  qu'il  leur  plaist,  et  par  caballe  entre  eux 
baillent  l'argent  au  preneut^  misérable,  la  où  il  ne  le  peut  rendre  bien 
souvent.  Et  font  payer  le  change  de  remise,  lequel  adjousté  avec  le 
premier  change  de  trois  mois,  courtage  et  provision  qu*ils  font  payer, 
avec  ta  transmutation  des  espèces,  figurée  aux  moins  entendus  a  un 
tiers  ou  plus  du  principal,  et  à  faute  de  jiayement,  au  jour  nommé 
et  au  lieu  par  eux  industrîeusemeni  indiqué,  font  payer  autre  change 
qu'ils  appellent  rechange:  artifices  malheureux  des  eat rangers  qui,  par 
ce  tnoyeu,  transporlent  Tor  et  Targent  hors  de  nostre  royaume.  Les 
roys  nos  prédécesseur»,  ennemis  de  telles  impiétez  si  barlïares  et  inhu- 
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maines,  chaî^sèreut  hors  de  France  tous  les  estrangeiH^  batiijuiers  et 
usuriers:  comme  les  Lombards,  ceux  de  Tliurin  et  autres^  autant  de 
fois  qu'ils  ont  recogneu  cesle  brutale  cruauté  panriy  leurs  subjecl», 
ain!*i  fout  ceux  d'à  présent  qui  abandonneul  leur  honneur  et  cons- 
cience, pour  faire  ce  pernicieux  gain.  Au  moyen  de  quoy,  el  |)our 
remédier  aux  exactions,  pratiques  et  malversations  susdit ,  el  remet- 
tre le  change  à  son  premier  el  propre  usage,  avons  inhibé  et  deffendu, 
inhibons  et  deffendôns  à  peine  de  la  hart,  tant  à  nos  subjects  régni- 
colles  qu'eîîtrangers  traffîcquans  et  négocians  dans  nostredit  royaume, 
exercer  telles  sortes  de  change  recherchans  usures  et  intérest.  Et 
néantmoins  avons  permis  et  permettons  que  les  marchans  nos  sub-- 
jects,  pour  la  commodité  du  trafïic,  pourront  bailler  et  prendre  argent 
à  change  el  non  a  rechange  :  Asscavoir  d^une  ville  el  pays  à  Tautre, 
suivant  les  anciennes  ordonnances,  et  pour  la  commodilé  d'ieeluy 
IrafTic  et  commerce.  Avons  en  oulre  fait  et  faisons  inhibitions  et  def- 
fences  à  tous  nos  subjects  de  bailler,  praodre  ny  recevoir  aucunes  let- 
tres de  change  en  blanc,  sur  peine  d'esire  punis  corporellemenl ,  et 
pareillement  ceux  qui  s'en  trouveront  saisis,  et  l'argent  desdites  lettres 
de  change  confisqué,  le  quart  au  dénonciateur. 

XU.  Les  marchans  pourront  premlre  argent  au  denier  douze  durant 
trois  ans  par  ieurs  promesses. 

Et  pour  faciliter  le  commerce  et  faire  que  les  marchans  soient  se- 
courus de  tous  moyens  que  Ton  pourra  cognoislre  propres  pour  Ira» 
vailler  aux  manufactures,  dresser  les  mestiers  et  atleliers  en  cestuy 
oostre  royaume,  comme  chose  concernant  le  bien  public,  Nous  avons 
permis  et  permettons  à  tous  marchans  et  négotiateurs  de  prandre  ar- 
gent à  intërest  du  denier  douze,  soit  par  contracts  ou  promesses 
deuement  i^econgnues,  avec  deffences  a  tous  presteurs  de  prandre  ny 
exiger  autre  proffit  ny  intérest  qu^iceluy  douziesme ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  à  peine  de  punition  corporelle  et  de  la  perte  de 
leurs  deniers,  mesmes  du  quadruple  des  sommes  qu'ils  auront  pres- 
tëes,  le  quart  au  dénonciateur,  et  sans  pour  ce  avoir  esgard  aux  ordon- 
oatices  portaus  constitutions  de  rentes  et  autres  édicts  à  ce  contraires, 
aaaquelles  avons  desrogé  et  desrogeons  pour  Tespace  de  trois  ans  seu- 
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If^ciienl^  el  sans  tirer  en  conséquence,  ne  le  faisant,  comme  dil  e«l, 
que  pour  raison  de  restahtîssement  dudtt  commerce. 

Mil.  Courtiers  des  changes  Ueffendus. 

El  jKiur  desraciner  enlièremeul  le  pernicieux  abuz  des  changes  et 
rechanges  qui  se  tra(l[ic|uenl  par  des  courtiers,  la  pluspart  n^estans 
mesmes  François,  qui  par  fraudes  et  monopolles  descouvrent  les  meil* 
leures  espèces  d'or  en  toutes  parts  et  les  font  tomber  es  mains  des 
banquiers  estrangers,  qui  les  Iransporlenl  lïors  nostre  royaume, 
comme  bon  leur  semble.  Avons  supprimé  el  supprimons  Feslal  de 
couitier  desdits  changes,  avec  défeuces  à  tous  iceuîi  de  se  mesler  de 
faire,  ny  faire  faire  aucunes  courtages  de  deniers  pour  le  fait  desdits 
changes,  à  peine  d'estre  penduz  et  estranglez  el  de  confiscation  de 
fouH  leurs  biens,  el  le  quart  au  dénonciateur* 

\IV,  Punition  de  mort  aux  banqueroutiers  a  dessein. 

Autre  sorte  de  banquiers  faisans  des  banqueroultes  et  faillites  et 
abandonnant  leur  bien  et  honneur,  et  après  plusieurs  font  paroistre 
les  larcins  par  leurs  enfants,  auxquels  ils  font  avoir  des  estais,  pour 
avoir  compose  par  fraude  avec  leurs  créancieis  qui  sont  contiaints 
leur  remettre  la  jïhispart  de  leurs  debles:  tromperies  el  piperies  insi- 
gnes et  dignes  de  punition  exemplaire.  Et  quant  aux  marchans  ban- 
quiers, qui  par  dol,  fraude  et  malice  tirent  à  eux  et  retiennent  injus- 
lement  le  bien  daulruy,  se  cachent,  s'absentent  el  font  icelles  faillites, 
\vons  ordonné  el  ordonnons  que  le  procez  criminel  et  extra-ordi- 
naire leur  sera  fait  et  parfait,  par  nos  juges,  el  à  la  poursuitte  de  nos 
procureurs ,  comme  à  larrons  pubhcs,  criminels  depéculatss,  insignes 
volleui*s  el  iufracteurs  de  la  société  généralle,  pour  estre  punis  de 
morl,  eo8end>le  à  tous  les  recélateurs  tant  de  leurs  personnes  que 
biens,  agents  el  consentans  à  une  telle  piperie,  et  confiscation  des 
biens  desdils  recélateurs. 

XV,  Les  trompeurs  qui  se  fimt  séparer  de.  ùiens  tfa^ec  leurs  femmes 

Plusieurs  marchans  et  autres  trompeurs ,  qui  expresse  font  séparer 
de  biens  d'avec  leurs  femmes,  ausquels  avons  inhibé  et  défendu  ^  inhi- 
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bon$  et  deFendons  de  faire  ladite  séparation  de  bien  d^avec  leursdictes 
remnies,  qii  après  qu'il  aura  esté  informé  par  dix  notables  marchans 
non  suspects  f  parens  ny  alliez  :  laquelle  séparation  sera  enregistrée  au 
bureau  principal  des  marchans.  Et  où  se  trouveroit  la  femme  du  ban- 
queroutier avoir  participé  à  la  malice,  dol  et  fraude  de  son  mai7,  re- 
celle  el  caché  ses  moyens  et  facultez^  voulons  et  entendons  les  biens 
d*icelles  femmes  estre  responsables  et  affeclez  au  desdonmiagement  et 
perle  des  intérests^  et  ce  par  arrest,  saysie,  vente  et  adjudication  de  sa 
propre  dot, 

XVK  Lej;  marchatis  œi^endeurs  ne  pourront  prester  le  bien  ttautruj'. 

Et  pour  empescber  seulement  les  hommes  qui  veulent  trafTîquer 
sans  fonds  et  moyen  ,  qui  à  cause  du  crédit  qu'ils  trouvent  prestent 
le  bien  d'autry  mal  à  propos,  ce  qui  fait  succomber  les  bons  mar- 
chans qui  prestent  et  vendent  en  gros,  lesquels  doivent  estre  sousle- 
nuSf  car  les  grossiers  sont  le  maintien  du  commerce  en  tous  pays, 
royaumes  et  monarchies;  et  pour  ce  Mous,  ayant  recogneu  que  les- 
dicts  marchans  revendeurs,  pour  raison  du  prest  quils  font  légère- 
ment, donnent  subject  ausdicts  marchans  grossiers  de  quitter  le  tral- 
fic  et  négoce  :  A  ces  causes  avons  défendu  et  défendons  à  tous 
marchans  revendeurs  qui  empruntent  argent  ou  marchandise  d'autruy 
de  prester,  mais  vendre  au  contant  à  peine  dVstre  descheuz  de  qua- 
lité de  marchand,  et  d'estre  déclarer  banqueroutiers.  Toutesfois,  si 
lesdits  marchans  revendeurs  ne  pou  voient  faire  vente  au  contant  de 
leur  marchandise  empruntée  et  qu'ils  en  eussent  de  bonne  en  nature, 
Mous  voulons  que  lesdits  marchans  revendeurs  ne  soient  diffamez 
de  banqueroutes  :  mais  à  faute  d'argent  contant  pourront  payer  à 
qui  ils  seront  redevables  en  marchandise  bonne  et  valable  avec  tous 
despens,  dommages  et  intérests,  suivant  les  anciennes  ordonnances. 

XVII.  Ceux  qui  (UiroiU  du  bien  en  fond  trouveront  crédit  sur  ta  vetf- 
leur  iticelluy  sans  caution. 

El  pour  ce  que  ce  qui  facilite  le  plus  le  traflic  et  négoce  entre  les 
hommes,  est  le  libre  cours  et  prest  mutuel  d'argent  qui  se  pratique 
entre  eun,  qui  estoit  d'autant   plus   fréquent  par   le   passé,  pour  la 
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grande  fid^Utt^  que  Von  y  apportoit^  quil  est  rare  aujourd'huy  pour 
les  tromperies,  banqueroulcs  el  faillites  qui  se  siinl  ennuivies  entre  les 
marchans^  la  crainte  dej^quellesi  banqueroutes  a  passé  si  avant,  que 
non  seulement  les  marchans,  mais  aussi  toutes  autres  personnes,  quoy 
qu'iliî  ayent  de  grands  biens,  ne  peuvent  aujourd'hui  que  difficile- 
nien(  et  avec  nombre  excessif  de  cautions  et  ceriiflicateurs  d'icelleK 
trouver  de  Taisent  par  prest  k  leur  besoing,  sur  la  créance  de  leurs* 
dits  biens,  chose  qui  retarde  aucunement  le  négoce,  et  qui  mesn)e^ 
induit  aucuns  à  offrir  plus  grand  intérest  qu'il  n'est  petwis  par  noî» 
ordonnances,  à  la  ruine  bien  souvent  des  uns  el  des  autres  :  A  quoy 
désirant  remédier.  Nous  avons  fait  el  faisons  défenses  1res  expresses  à 
toutes  pei^onnes  de  garder  de  Targent  inutilement  en  leurs  coffres , 
enjoignons  le  faire  courir  et  proftitler  des  uns  aui  autres,  suivant  nos 
ordonnances,  après  que  par  nous  aura  eslé  donné  ordre  à  la  si\relé 
infaillible  desdicts  deniers  pour  ne  pouvoir  estre  jamais  un  créancîei 
trompé  de  sa  debte,  selon  les  tnémoires  qui  nous  en  ont  esté  présen- 
ter â  ceste  fin,  que  nous  ferons  venir,  pour  sur  iceux  en  estre  pour- 
voM  et  ordonné  ce  qu'il  appartiendra* 

XVUl.  Les  poids  et  atdnes  dijférenh  reduicts  à  une  esgalitr, 

\fin  que  le  commerce  et  négoce  se  face  et  exerce  esgaltement  pai 
tout  nostre  royaume,  et  que  les  marchans  trafiquans  ne  puissent  estre 
trompez  par  leurs  facteurs,  sur  les  poids  et  auinages  dilTérents,  et 
que  les  particuliers  nos  subjects  ne  puissent  estre  déceuz  :  Voulons  el 
entendons  que  les  édicts  du  roy  l^rançoîs  premier,  du  mois  davril 
i54o,  et  du  mois  de  juillet  iS/jJ,  pour  le  faict  des  auinages,  soient 
en  tout  gaitlez  et  obsei^vez  selon  leur  forme  et  teneur.  Et  en  ce  qui  est 
pour  les  poids  diflérents  :  Voulons  et  ordonnons  que  toutes  sortes  de 
poids  en  nostre  royaume  soient  réduits  à  raison  de  seize  onces  k  la 
livre,  que  Ton  nomme  poids  de  marc,  et  tous  les  autres  en  général, 
comme  ceux  de  i4 ,  i5,  17  et  i8  onces:  et  que  tous  autres  soient 
deffendus  d en  user,  ny  en  tenir  en  leurs  maisons,  \endre  ny  acbepter 
en  quelque  forme  et  manière  que  ce  soit,  à  peine  de  cent  escus  d^a- 
mende  pour  la  première  fois,  le  quart  au  dénonciateur;  et  pour  la 
seconde  fois,  de  punition  corporelle. 
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XIX.  Deffences  des  passements  (tor  et  d argent  et  doreures. 

Pour  augmenter  aussi  ^  et  accroistre  Fabondance  de  Tor  et  de  Far* 
gent  lïioiîDoyé,  x^vons  inhibé  et  défendu,  inhibons  et  défendons  de 
faire  uy  façoiuiei"  doresnavaiU  en  ce  rovaiime  aucuns  draps,  bou- 
tons, passements,  ny  franges  d'or  ny  d'argent,  employer  ledict  or 
ou  argent  à  dorer  cheminées  et  planches»  ny  à  autres  usages,  si  ce 
nest  en  nos  maisons,  et  pour  nostre  service,  qu'en  raonnoye  ou 
meubles  servans  en  vaisselle  et  ustancille  de  maison,  à  peine  de  con- 
fiscation des  marcliandises,  et  d  amende  aibitiaire  :  mesmes  de  cinq 
cens  escus  damende  à  ceux  qui  auront  cy-après  fait  dorer  lesdites 
cheminées  ou  planches,  de  toutes  lesquelles  peines  le  quart  appar- 
tiendra aîi  dénonciateur. 

XX.  Planter  des  meuriers  pour  les  vers  à  soje  par  tout  ce  royaume, 

Après  avoir  veu  la  bonté  des  soyes  qui  se  font  à  présent  en  Frii- 
vence,  Languedoc,  Tou  rai  ne  et  ailleurs,  comme  celles  d  alentour  de 
Lyon,  qui  nous  ont  esté  apportées  et  recongneues  des  meilleures  de  la 
chrestîenlé,  mesmes  aucunes  faictes  en  nostre  ville  de  Paris  :  Ce  qui 
fait  paroistre  qu'il  s'en  peulL  faire  par  tous  les  endroits  de  nostre 
royaume  r  El  d'autant  que  plusieui^s  veulent  dire  que  cela  empesche- 
roit  de  cultiver  les  terres,  ce  qu'avons  jugé  au  contraire,  à  cause  du 
grand  nombre  de  nos  villes,  bourgs  et  villages  où  le  peuple  demeure 
ordinairement  oisif,  lesquels  pourront  travailler,  tant  ausdictes  soyes 
qu'autres  manufactures,  qui  donnera  commodité  à  mieux  faire  labou- 
rei'  les  terres.  El  pour  ce,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons,  c|ue  sur 
grosses  peines,  tous  maistres  et  chefs  de  bien  tenans,  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  seront  tenus  planter  ou  faire  planter 
des  meuriers  blancs  sur  leurs  terres,  selon  la  commodité  ou  incom- 
modité du  lieu;  à  sçavoîr  deux,  trois,  ou  quatre  par  arpent,  sans  em- 
pescher  ceux  qui  en  voudront  planter  davantage,  ainsi  qu'il  sera 
adviâé  par  nox  juges  et  ofliciers  des  lieux.  Mesmes  voulons  que  les 
seigneurSi  nobles,  gens  d'église  et  tous  autres  y  soient  contraints; 
spécialement  aux  abbayes,  prieurez,  maladeries  et  hospitaux;  attendu 
«|ue  c'est  pour  faire  vivre  et  employer  les  pauvres.  Et  pour  ce,  voulons 
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que  tous  les  curez  des  paroisses  ayent  le  soing  que  tous  lesdicts  tiieu- 
riei*s  soient  phinle/.,  ei  qu'ils  remonslrent  à  leurs  paroissteus  de  ce 
faire.  Mesmes  voulons  que  par  tous  les  gr.iuds  chemins^  pour  aller  et 
venir  aux  villes,  bourgs  et  villages,  il  soit  planté  desdils  nieuriers 
lUancs,  conformément  mix  ordonnances  de  planter  des  ormeaux  pour 
lattiral  de  nostre  artillerie.  Et  pour  ce,  voulons  que  seulement  il  soit 
plante  le  quart  desdils  ormeaux  ^  et  les  trois  quarts  desdits  meuriers 
ausdits  grands  chemins:  avec  cotumandement  aux  propriétaires  à  qui 
appartiennent  les  terres,  d'ainsi  le  faire  et  y  obéyr.  Et  à  faute  de  ce, 
avons  faici  et  faisons  commandement  aux  consuls,  jurats,  esclievins 
et  capilouls  desdites  villes,  villages,  bourgs  et  bourgades  de  le  faire, 
et  y  remédier;  et  Texéculer  aux  despens  desdits  propriétaires  et  sei- 
gneurs a  qui  appaiHennent  les  terres  :  El  pour  ce  y  comniettre  per- 
sonnage entendu  et  expert,  et  qui  puisse  vacijuer  et  faire  la  Visitation 
du  destroict  et  jurisdiction  desdites  villes  et  lieuït  :  et  à  no»  procu- 
reurs et  substituts  de  les  poursuivre  et  requérir,  ii  peine  de  privation 
de  leur  charge,  et  d  amende  arbitraire.  Et  après  lesdits  arbres  plante/., 
voulons  et  entendons  estre  faictes  inhibitions  et  défences,  à  son  de 
trompe  et  cry  public,  a  toutes  personnes  de  rompre,  coupper  ny  ar- 
racher tceux  arbres^  à  peine  du  fouet,  et  dVsIre  marque/,  de  la  Heur 
de  lys  :  et  pour  la  seconde  fois,  d'estime  pendus  et  estranglez* 

XXI.  Permission  fie  faire  entrer  des  soyes  escrues pendant  six  années ^ 
en  payant  tes  imposis  qui  sont  à  pn^sent  sur  icetles,  —  Soyes  escrues 
faictes  en  ce  royaume^  franches  de  tous  imposts. 

Nous  avons,  en  attendant  la  venue  et  accroissement  desdits  arbref» 
ei  meuriers,  permis  et  permettons  à  nox  subjects  el  estrangers,  de 
faire  entrer  en  cestuy  nostre  royaume  telle  quantité  de  soye  escnie 
qu'ils  adviseroni  pour  travailler  aux  manufactuies,  que  nous  enten- 
dons estre  doresnavant  faictes  en  nostre  royaume;  et  cependant  six 
années  seulement,  du  jour  de  la  publication  du  présent  édict  :  pen- 
dant lequel  temps  nosdils  subjects  auront  planté  et  eslevé  des  meu* 
riersîi  sulTisance,  pour  entretenir  ladicte  manufacture.  Et  pour  donner 
occasion  à  nosdits  subjets,  de  |)lanter  desdits  meuniers  à  faire  grand 
nombre  de  soye,  Nous  voulons  *{  rn ttiniotis  qur  hMiisdites  soves  es- 
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crues  soient  rranclies  et  quilles  de  toutes  douauue^  ^  chaires  et  im- 
posts,  soit  en  nostre  ville  de  Lyon  ou  ailleurs  :  Et  voulons  que  celles 
desdtts  estrangers  payent  la  dace  qui  est  à  présent  sur  leursdil essayes. 
Ce  qu'enjoignons  à  nos  orficiers  de  garder  et  observer,  avec  les  autres 
matières  et  eslofies  estrangères  qui  entreront  en  nostredict  royaume, 
^lon  noz  anciennes  ordonnances  et  reigieniens  pour  le  faict  des 
daces  ^ 

XXII,   Ouvriers  estrangers  seront  mitatalisés. 

Tous  ouvriers  estrangers  besungnans  en  draps  façon  de  serge  de 
Florence^  raz  de  Millau ,  serge  d*Ascoi,  d'Ypre  ,  camelots,  moocayarts^ 
loilles  de  façon  esirangère,  et  autres  estofes  d^inventions  nouvelles^ 
disons  et  déclarons  que  dans  deux  ans  du  jour  de  la  publication  du 
présent  édict,  que  tous  ceux  qui  viendront  et  appoiterout  de  toutes 
sortes  d'ouvrages,  se  retireront  en  France  et  y  iravailleront  trois  ans 
entiers  et  continuels  au  conlentemenl  de  gens  à  ce  cognoissans,  es 
villes  et  lieux  qu'ils  choisiront  pour  leur  habitation,  dans  lesquelles 
sern  faici  jugement  de  leur  ouvrage,  et  lesdils  ouvriers  ayans  travaillé 
ledict  temps,  seront  sur  leur  requeste  présentée  et  contresignée  du 
contrerolleur  général  ou  particulier  du  commerce,  pardevant  nos  juges 
des  lieux f  sur  ce  appelle  et  ouy  nostre  procureur,  déclarez  nahnalisez 
François,  pour  jouyr  de  tous  les  droîcts  et  privilèges  de  bourgeoisie 
en  ce  royaume,  comme  font  nos  naturels  subjects,  sans  qu'ils  ayent 
besoing  de  recourir  à  nous  pour  obtenir  autres  lettres  de  naturalité, 
ains  suffira  la  déclaration  qui  leur  en  sera  expédiée  par  lesdits  juges, 
sans  autre  vérification  de  noslie  chambre  des  comptes.  Et  cjuant  aux 
maistres  ouvriers  qui  dés  à  présent  apporteront  nouvelles  inventions 
d*estofes  et  ouvrages  quelconques,  seront  par  nous  incontinent  et 
sans  délay  recueillis  comme  vraiz  François,  et  tels  par  nous  déclarez, 
lenuz  et  réputez  sur  iatestation  qui  nous  en  sera  faite  par  les  mais- 
Ires  jurez  de  leur  meslier,  ou  gens  à  ce  cognoissans,  à  taule  de  mais- 
tres experts,  et  ce  appelle  ledit  coiîlrotleur  général  ou  parliculiei,  qui 
ciiutresignera  Tatestation  faicte  deTessay  façonné  par  lesdits  maistres^ 
et  de  la  bonté  et  beauté  de  \e\nh  ouvrages. 


r,  IV.  —  ir  FABTIB* 
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Oijlre  les  maistres,  gardes,  jurez  et  visiteurg,  est  he^iii  e^itimettre 
gens  pour  |)oser  et  imprimer  la  marque  aux  marcliaudisieH,  el  pour 
lever  nos  drùiclii,  et  prendre  garde  avec  lesdits  visiteur*?i  que  lesdiles 
mtuchandises  et  ouvrages  soient  faictes  et  fabriquées  de  honne  el 
loyalle  matière.  Et  pour  ce,  Nous,  ^our  ne  donner  surcharge  à  uot 
finances  par  nouveaux  officiers,  avons  ordonne  et  atlrihu<^,  ordon* 
nous  et  attritnions  aux  receveurs  particuliers  de  noz  aydes,  de  pou- 
voir recevoir  les  deniers  provenans  du  droicl  d'uu  sol  jjour  livre,  el 
au  controUeur  qui  sera  par  nous  commis,  de  visiter  la  qualité  et 
loyauté  des  marchanilises  et  manufactures,  et  icelles  marquer  et  plom* 
ber,  ainsi  qu'il  est  dict.  Et  tous  iesdits  receveurs  et  controlleur  tieo- 
dront  bon  el  Hdel  registre  originsil ,  à  mesure  que  lesdites  marchan- 
dises seront  coutrollées,  et  avant  que  recevoir  iiostredict  droict,  el 
en  la  pr^^sence  de  ceux  qui  le  payeront,  sans  tenir  papier  séparé  «y 
brouillart^  à  peine  de  punition  ccuporelle  et  de  cinq  cens  escus 
d'amende  envers  celuy  qui  les  descouvrira  faire  au  conlratre  et  trou- 
vez en  faulte,  ny  tenant  autre  registre  que  ledict  original,  et  escri- 
rout  tout  du  long  les  deniers  qu'ils  recevront  de  leur  recepte  et  des- 
pence, non  en  chilIVes,  et  ledicl  conirolleur  au  seinhlable,  aux  peines 
que  dessus,  avec  tous  les  noms  de  ceux  à  qui  seroul  lesdites  marc  ban- 
dises  qiiHIs  auront  controllées  ;  pour  estre  mi$  tous  les  ans  eu  nosti^ 
chambre  des  comptes,  poui'  y  avoir  recours  quand  besoin  sera.  Lequel 
controlleur  gt^uétaU  par  la  teneur  du  préseni  édict,  nous  avons  créé, 
érige  et  establv,  créons,  érigeons  et  estabiissons  en  tiltre  d'oflice 
formé,  et  auquel  sera  pourveu  de  personne  suffisante  el  capable^ 
aux  gages  et  droicis  qui  luy  seront  ordonnez. 

XXIV*  Création  ttun  mtrndant  et  douze  conseillers,  i\  ce  que  le  com- 
merce sait  perdurablc, 

INoua  avons  recogueu  que  plusieurs  édicts  et  ordonnances  de  uoz 
prédécesseurs  rois  ne  se  sont  peu  observer,  encores  qu'ils  fussent 
pour  la  police  et  conservation  de  la  chose  publique.  A  quoy  désirant 
remédier,  et  y  apporter  ce  que   pouvons  juger  estre  nécessaire  pour 
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establir  ce  beau  et  riche  commerce  en  sa  splendeur,  et  qu'il  soit  per* 
durable^  avec  un  ordre  certain  pour  le  faire  augmenter  de  jour  en 
jour,  voyant  que  c'est  le  bien  et  moyen  de  remettre  et  soulager  nostre 
peuple;  et  pour  ce  vouians  que  cestuy  nostre  présent  reiglement  soil 
de  tant  mieux  gardé  et  observé,  et  que  noz  subjects  puissent  jouir  du 
bénéfice  d'iceiuy,  avons  créé  et  créons  un  sur-inlendanl  audict  com- 
merce général  et  reiglement,  pour  l'exécution  de  nostre  bonne  et 
saincle  volonté^  et  intention:  Mesmes  avec  ledict  sur-intendant, 
femos  eslire  douste  notables  personnes,  tant  de  nostre  conseil,  cour 
de  parlement  de  Paris,  que  chambre  des  comptes  et  autres  du  Chas- 
telet,  et  corps  de  ville,  des  plus  notables  et  expérimentez  conseil- 
lei^  de  ladite  ville,  pour  estre  conservateurs  do  faict  de  la  police 
dudict  Commerce:  pour  demeurer  chacun  deux  ans;  et  tous  les  ans 
en  estre  changé  six,  et  mis  de  nouveau,  aux  gages  sutfisans  qui  par 
nous  leur  seront  ordonnez  cy-après  :  pour  prendre  garde,  avoir  soing, 
et  pourveoir  qu'il  ne  soit  rien  Taict  ny  attenté  au  contraire,  directe» 
meot  ou  indirectement.  Et  pour  aucunement  recongnoistre  le  soing 
qu'iceluy  sur-intendant  en  aura,  luy  avons  dès  maintenant,  comme 
pour  lors  donné  et  octroyé  telle  somme  que  congnoistrons  néces- 
saire et  raisonnable,  par  forme  de  pension,  à  prendre  sur  les  aydes  et 
confiscations  qui  nous  escherront,  par  les  abus  et  malversations  des 
contrevenans.  Et  pour  icelle  intendance,  avons  choisi,  nommé  et 
esleu — 

EEIGLEMBÏVT   GBIfiftAL   AUX    MABCHAPÎS    BT    ABTISAI^S. 


XXV.  Plaintes  des  marchans ,  corps   et  communauté z  de  Paris  ^  qui 

demandent  estre  réglez. 

Ata»s  e^ard  que  les  communautez  de  nostre  ville  de  Paris  nous 
ont  requis  leur  octroyer  un  nouveau  reiglement,  à  cause  des  abus, 
tromperies,  monopoles  et  autres  malfaits,  qui  peu  à  peu  se  sont  en- 
gendrez en  toutes  vacations;  mesmes  par  les  entreprises  que  les  uns 
font  sur  les  autres,  d'où  provient  que  les  ouvrages  sont  gaste/  et  les 
manufactures  altérées  de  leur  bonté  et  valeur,  au  grand  préjudice  du 
bien  public, 
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ne  tenir  ouvrouer  public ,  tant  en  nostredite  cour  qii*ès  villes  et  ]ieu:i 
de  noftlre  royaume,  «*il  n'est  mai^tre  en  son  art  et  privil^ié,  pour 
se  coitfoi'mer  et  travailler  suivant  le  reiglemenl  qui  sera  baillé  et 
drensé  nur  iceluy  cjui  aura  esté  tiiict  en  noslre  bonne  ville  de  Farii  : 
Leqtiel  sera  faict  en  cortse(|uence  de  ce  par  douze  ofliciers,  mnrchans 
fin  artisans  anciens,  non  suHpecIs,  pris  tant  de  nos  domestifpies  que 
des  princes  de  nostre  sang ,  ou  autres  anciens  privil^gie7>  à  ce  coguois- 
sans^  qui  seront  clioisis  et  esleuz  par  uustre  grand  prévost  ou  son 
lieutenant,  es  niaiiïs  duquel  ou  de  l*un  d'eux  ilspresterunl  le  serment 
pour  apporter  audit  reiglement  ce  <pi*ils  jugeront  en  leur  conscience 
esire  nécessaire  pour  le  bien  public  «  lequel  reigletnenl  sera  enregis- 
tra au  grelTe  de  nostre  pré^osté  de  Tbostel,  et  roriginal  duquel  de- 
meurera es  mains  de  nostre  conlroulleur  général  du  commerce,  duquel 
chacun  des  marclians  et  artisans  privilégiez  de  nosl redite  cour  et 
suite  ,  seront  tenus  prendre  extrait  signé  dUcebiy  conlroollcur 
moyennaal  salaire  modéré,  qui  sera  taxé  par  nostredit  grand  prévost 
uu  sondil  lieutenant. 

XXX.  Les  mnrchans  et  artisans  senml  teniu  tece\^oir  le  reiglemeni. 

Et  où  lesdîcls  marclians  et  artisans,  lant  des  villes  que  de  la  cour, 
ne  voudroîent  recevoir  le  leiglement  susdict ,  leur  avons  dés  à  pré* 
tent  comme  pour  lors  fait  inhibitions  et  déFenses  d'exercer  leurs  né- 
goces, marchandises,  arts  et  mestiers,ny  tenir  boutiques  ouvertes, 
vendre,  débiter,  ne  faire  corps  et  communauté,  et  aux  gardes  et  jure/, 
de  s  entremettre  à  passer  maistres  de  kur  art,  bailler  et  faire  chefs 
d'œuvres,  allei  en  Visitation,  ny  faire  acte  quelconque  de  leur  vaca-* 
tioii,  à  peii>€  de  cent  escuz  d'amende  et  de  prison,  que  préalable* 
ment  ils  o  ayent  pris  et  accepté  ledict  reiglement. 

XXXI .  Lettres  de  maistrùcs  reiglt^es* 

Voulons  et  ordonnons  que  lorsqu'il  nous  plaira,  ou  à  nos  suceur, 
seuis  roys,  donner  et  octroyer  des  letties  de  maistrises  de  quelque 
art  et  mestier,  soit  à  l'occasion  de  mariage,  naissance  d'enfans,  joyeu* 
ses  entrées,  advénemens,  ou  pour  la  prérogative  des  princes  de  no^ 
tre  saog,  seronl  teiius  ceux  qui  auront  esté  chargea  desdites  lettres, 
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pour  les  employer,  de  s'adresser  aux  maislres  gardes  et  jurez  des  couv- 
munautez  de  chacun  corps,  pour  y  uoinmer  pei'sonnes  capables,  et 
où  il  ne  se  trnuverroit  personne  aggréable  ^usdictes  comniunautez, 
elles  pourront  prendre  lesdictes  lettres  de  maistrise  si  boa  leur  sem- 
ble, avant  que  les  pouvoir  vendre  ailleurs  et  à  piûs  raisonnable. 

XXXIL  Jiigmentation  de  foùéissance  des  apprentifs. 

Les  douze  bourgeois  commis  audit  reiglement  donneront  ordre 
que,  suivant  les  anciennes  ordonnances,  les  appreiitifs  des  marclians  , 
arts  et  mesliers  demeurent  en  Fobéissance  de  ceux  aiisrjuels  ils  se- 
ront obligez ,  et  s  il  se  trouve  bon  quil  faille  augmenter  ou  diminuer 
en  leurs  statuts,  pour  faire  rendre  une  meilleuie  obéissance  et  jiour 
appoiier  augmentation  au  bien  de  la  police,  et  pour  cet  efîect  avons 
donné  pouvoir  ausdicts  douze  bourgeois  d'y  apporter  ce  qu'ils  ver- 
ront estre  nécessaire. 

XXXIIL  S'adresser  aux  jurez  pour  at^ir  prompte  raison  du  malfaici 

des  fMa' rages. 

Et  pour  faire  tenir  reiglement  et  police  aux  artisans  de  tous  mes- 
tiers  qui  font  des  avances  et  fournitures,  en  façonnant  les  besongnes 
et  ouvrages  à  qui  que  ce  soit,  ordonnons  que  lesdits  artisans  seront 
doresnavant  tenus  de  bailler  les  parties,  signées  de  leur  main,  des 
fournitures  par  eux  faites,  sur  lesquelles,  s'il  escheoit  différent,  pour- 
ront iceux  estre  appelez  pardevant  les  maistres  jurez  des  mestiers,  qui 
visiteront  les  ouvrages  et  fournitures  selon  équité,  et  sur  le  rapport 
desquels  les  juges  des  lieux  en  ordonneront,  pour  estre  chastiez  se- 
lon leur  desmérite  et  exigence  du  cas  :  Et  où  lesdits  maistres  jurez 
seraient  suspects  et  lissent  refus  de  faire  leur  rapport,  ou  se  trouvast 
qu'ils  auroieni  faict  iceluy  trop  favorablement  pour  lesdits  maistres 
assignez,  Voulons  et  nous  plaist  iceux  maistres  jurez  pouvoir  estre 
pris  à  partie  et  condamnez  au  quadruple  du  dommage  receu  par  la 
personne  intéressée. 

XXX  IV<  Les  Jurez  iajceronl  les  salaires  des  serviteurs. 
Les  gardes  et  jurez  en  chacun  art  et  mestier  feront ,  en  leur  cons* 
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rieiîce  la  laxc  des  salaires  et  vacations  des  nervileurs,  reprendroiu  el 
bl^smemnt  iceiix  en  la  Taule  de  leurs  ouvrages  et  besongnes,  e.stans 
appeliez  devant  cni%,  où  ils  seront  tenus  de  se  trouver,  sur  peine  qu*il/ 
pourront  estre  (U-iioucez  à  la  juHÛce  comme  ielVactairc»  et  (iutiis  dr 
telles  peines  que  requis  sera  par  nos  procureurs  et  leurs  substitutis 
Couitiie  aussi  seront^  lesdits  gardes  et  jure/.,  censeurs  des  meurs  des- 
dits  serviteurs  y  s'ils  se  trouvent  desbaucbez,  joueurs,  adonnez  a  pail- 
lardiscf  yvrongnerie  et  autres  vices,  pour  les  admoiniester  de  mieux  vi- 
vre ,  et  les  menacer  de  les  dénoncer  à  la  justice,  s*ils  ne  prennent  un 
meilleur  train.  tCt  pour  ce  avons  donne  et  donnons  pouvoir  et  au- 
tborité  ausdits  maistres  gardes  et  jurez,  de  prendre  lesdicts  servi 
tenrs  ji>ueurs,  desbaucbez  et  malvivans ,  et  les  mener  dans  les  pri- 
sions ordinaires,  pour  les  Taire  cUastier  par  la  justice  s<'lnn  leurs 
démérites. 

XXXV.  Oifférents  arbitrez  et  tiecidez  par  les  Jurez  iwant  tfue  venir  d* 

vimt  les  juges. 

S'il  advient  plaintes  d  aucun  desdils  maistres  tenant  boutique, 
pourra  eslre  appelle  par  les  jurez  pour  rendie  raison  de  ladicle 
plainte,  et  à  Ta^^^signation  sera  tenu  de  comparoir  à  peine  d*un  escn 
d  amende  applicable  aux  |)auvres,  payable  sans  depport,  en  vertu  de 
rexéeutoire  que  lesdicts  maistres  jurez  pourront  lever  du  juge  ordi- 
naire, sur  Texploit  du  clerc  du  mestier  qui  aura  appelle  le  défaillant. 
Aussi  pour  obvier  aux  pr^»ce/.  et  différents  (pii  peuvent  naistre  entre 
gens  de  mestier  et  vacation,  pour  le  faicl  des  manufactures  et  ouvra- 
ges, voulons  et  ordonnons  que  ceux  qui  auront  a  se  plaindre,  se  le- 
lirenl,  en  premier  lieu ,  aux  maistres  gardes  e!  juiez  de  leurdit  art  et 
mestier,  lesquels  tascberont  a  les  accorder  anuablemenl ,  sans  rien 
[irembe  ny  exiger  pour  leurs  peines  et  vacations,  ny  dudit  clerc  du 
mestier  :  et  ne  pouvans  composer  le  difféient,  rcnvoyeront  les  parties 
a  la  justice  ordinaire,  avec  Tacte  de  composition  qu'ils  auront  traité 
entre  les  contestans,  et  la  [uotestation  faite  de  Famende  de  cent  sols 
envers  les  pauvres  contre  les  reTusans  ladite  composition  ,  s'ils  per- 
dent leur  cause  pardevant  le  juge  ordinaire.  ISe  pourront  aussi  lesdicts 
maistres  intenter  leur  action  ,  prétendue  pardevant  le  juge  ordinaire, 
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qu'après  avoir  eu  l'advis  et  los  arbitral  d'iceux  maistres  gardes  et  ju- 
rez. Ausquels  mandons^  et  enjoignons  à  nos  juges  ordinaires  les  ren- 
voyer s'ils  avoyenl  obniis  à  s  y  retirer  en  première  instance,  et  con- 
dan[iner  le  demandeur  en  un  escu  d'amende^  pour  avoir  négligé  Tar- 
bilrage  des  maistres  jurex  de  son  meslier. 

•  XXXVI.  plaintes  contre  tes  frippiers. 

Nous  avons  esté  advertis  que  les  désordres  et  confusions  au  faicl 
des  marchandises  9  arts  et  mestiers ,  proviennent  de  Tabus  et  malver- 
sations des  frippiersj  ainsi  que  tesmoignent  les  marclians  et  artisans^ 
el  autres  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  avoir  entrepris  sur  toutes  va- 
cations d'ouvrages,  contre  les  anciennes  ordonnances,  souz  prétexte 
d'avoir  eu  permission  de  faire  corps  en  communauté  :  Au  moyen  de 
quoy  et  désirans  ramener  les  choses  à  leur  vray  et  naturel  principe, 
avons  supprimé  et  supprimons  le  droict  et  faculté  de  maisliise.  corps 
et  communauté  desdicts  frippiers,  comme  obtenues  au  préjudice  des 
bonnes  ordonnances,  el  leur  avons  inhibé  et  défendu  d'achepter, 
vendre  ny  revendre  aucune  marchandise  neufve  ,  soit  en  pièces 
ou  retaillés,  que  suivant  Tordre  et  police  qui  leur  sera  donnée  par 
les  douze  bourgeois,  à  peine  de  cent  escus  d'amende  pour  la  première 
fois,  et  confiscation  de  toutes  leurs  maicbandises  el  bardes,  le  quart 
au  dénonciateur* 

XXXVII.   frippiers  et  re^endeur^  feront  leur  traffic  hors  des  halles  de 

Paris. 

Et  outre  reraonstrent  les  communautez  que,  par  les  vieilles  bardes 
acheplées  par  iceux  frippiers,  peut  venir  ta  maladie  contagieuse  (de 
quoy  Dieu  nous  vueille  garder)  estant  placés  aux  halles  où  se  vend 
le  pain  et  toutes  sortes  de  vivres,  dont  faut  passer  parmy  eux  :  mes- 
mes  nos  pourvoyeurs  et  tous  autres  qui  sont  en  danger  de  perdre 
leurs  maistres  et  familles  |  ils  sont  la  retraicte  des  enfans  desbaucbex 
qui  desrobent  leurs  père  et  mère,  et  les  serviteurs  et  servantes  leurs 
niatstreset  maistresses^et  indifféremment  fousautres^  et  par  tels  moyens 
seorichissent,  et  les  bons  marchans  viennent  pauvres,  jusqu'à  achep- 
ter  leurs  maisons,  et  souz  prétexte  d'avoir  obtenu  des  privilèges  des 

t,  iV.  11*^  FÂ^TIB.  y 
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feuifî  rois,  par  supprisi»,  ils  onl  cherche  bruitïi  et  piocèa  indiffércjin- 
ment  ii  un  cliacun,  ttieKtnes  coiilrc  Wurs  slatuU:  El  pour  ce  »vuti$ 
ordonna  et  ordouiiotis  que  lesdicts  frippiers  vuidcront  les  halles  de 
nostre  ville  de  Paris,  pour  aller  faire  leur  titestier  et  revenle  an  lieu 
qui  leur  sera  d^sign^  par  les  douze  bourgeois,  en  prenaiir  leur  reigle- 
ment,  et  ce  sera  par  Tadvis  et  consenleraent  du  prévost  des  inarchans 
et  eschevins;et  paretifetiient  iceux  bourgeois  donneront  reigleiiient  a 
tous  revendeurs  et  reveiKleresHes  de  vieils  meubles  el  vestemeuts»  avec 
telles  peines  quils  verront  bon  estre,  tant  contre  iceux  frippie»  que 
revendeurs  et  rcvondcresses, 

XXXVI If.  Miusinsrs  de  stwatiers  et  viciU  mœustrages  suprimez. 

Remonstrent  davantage  les  corps  et  communautés  de  Paris,  les  abus 
qui  se  eomtnettenl  par  les  savetiers,  racousircurs  de  bas  de  soye, 
eslame,  et  autres  semblables,  lesquels  sont  cause  qu'infinis  pauvres 
qui  vont  mandier,  qui  travailleroient  de  ce  bas  exercice  qui  doit  estre 
nommun  à  un  chacun  »  oit  nulle  personne  n*a  iïitéresl,«u  contraire  que 
à  cause  des  serviteurs  et  chambrières  Von  en  reçoit  incommodité  par 
re  qu*ils  vendent  leur  raeouslrage  comme  bon  leur  semble;  davan- 
tage que  tels  racoustrages  su  feront  à  meilleiir  prix  quant  il  y  aura 
distinction  entre  les  matstres  des  ouvrages  neufs  et  telles  gens  de 
moindre  condition  :  Pour  ce,  avons  supprimé  et  supprimons  les  mais- 
trises,  corps  et  communaulez,  tant  des  frippiers,  savetiers,  que  i*a- 
coustreurs  de  bas  de  soye,  de  drap,  d'estame,  et  autres  habits  vieils| 
avec  inliibitions  et  défences  de  s'assembler  et  monopoller  souz  pré- 
texte desdîctes  maisirises,  nonobstant  toutes  lettres,  statuts,  conces- 
sions et  provisions  des  rois  nos  prédécesseurs  au  de  nous,  à  ce  con- 
traire, lesquelles  lettres,  statuts  et  jugements  intervetius  snr  iceux 
nous  avons  casse»,  révocqucrz  et  adnnlez  et  h*s  dérogatoires  des  déro- 
gatoires d'iceux,  pour  avoir  esté,  lesdites  maistrises  accordées  sur  tels 
subjects,  recognuît  et  jugez  en  nostre  conseil  préjudiciables  au  public, 
et  pour  ce,  avons  permis  et  permectons  à  tous  ceux  qui  voudront  tm* 
vailler  en  tels  racoustrages,  soient  raaistres  des  arts  et  mestiers  et  au- 
tres à  qui  bon  leur  semblera  et  qui  pensent  le  sçavoir  faire,  de  s^em- 
ployer  à  racoustrer  ce  qui  leur  sera  porté  et  donné  k  mbiller  avec 
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mhibîHon  et  delTences  à  tous  quHI  appaiiiendra ,  de  tes  empescher 
ne  troubler  audit  exercice,  à  peine  de  ptinitjon  et  d*amende  arbi- 
traire* 

XXXIX,  Mesmes  mtustrises  de  racoustrages  supprimées  par  ioitt  ce 

royaume. 

Pareillement,  voulons  que  doresnavant  tous  frippiers,  jwiveliers,  ra- 
cousireurs  de  vieils  meubles  et  babtts,  revendeurs  et  revenderes»è8 
de  toutes  les  villes  et  endroits  de  nostre  royaume,  prennent  reiglement 
semblable  et  à  Tinslarde  Paris,  et  suivant  Tordre  et  police  qui  leur 
sera  donnée  par  les  dou2e  bouî^eois  :  Et  pour  faire  garder  et  entrete* 
nir  ceste  police,  nous  avons  permis  et  permettons  à  tous  marcbans, 
artisans  et  autres,  daHer  en  Visitation  aux  maisons  des  susdits  frip* 
pters,  savetiers  et  autres  ^  a^ec  un  simple  sergent  et  deux  voisins  s1l 
s'en  peut  trouver,  et  permis  h  eux  par  le  premier  serrurier  faire  faire 
atmeiture  en  cas  de  refus  des  mngazins,  chambres,  boutiques,  coffres 
el  tons  autres  Heux  fermez,  sans  autre  formalité  de  justice,  et  les 
bardes  et  marcViandises  prises  et  saisies,  les  faire  confisrjuer  par  les 
juges  ordinaires ,  et  recevoir  les  peines  portées  audict  reigtement. 

XL,  Ret'*en€ieurs  et  rei^enderesses  ctorphèi'reries  (ùjfertUus. 

Nous  a  esté  aussi  remonslré  les  abus,  pîperies  el  tromperies  qui  se 
font  ordinairement  entre  noz  subjects,  sur  ia  vente  et  achapt  de  fa 
marchandise  d'orphèvrerie  el  pierrerie,  de  laquelle  se  meslent  cer- 
tains estrangers ,  ou  autres  noz  subjecls,  revendeurs  el  revenderesses , 
qui  les  vont  monstrer  ou  vendre  es  maisons  des  princes,  seigneui^, 
genlilshommes  et  autres  noK  subjecls,  peu  entendus  el  expérimenteif 
en  la  cognoissance,  bonté  et  loyauté  d'icelles,  qui  néantmoins  s'en- 
debtem  et  s'engagent  pour  achepter  de  ces  imposteurs,  ce  qui  le  plus 
souvent  ne  vaull  rien,  ou  est  de  fort  vil  prix.  Au  moyen  de  quoy 
nous  avons  inhibé  et  défendu ,  inliibons  et  défendons  ausdits  reven- 
deurs et  revenderesses,  de  tenir,  avoir  ou  porter,  débiter  ny  vendre 
aucune  marchandise  d'orphèvrerie  et  de  pierrerie,  à  peine  du  fouet, 
et  de  confiscation  desdites  marchandises^  dont  le  quart  appartiendra 
m  dénonciateur.  Voulons  el  entendons,  que  Tachapt  et  commerce 
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en  Âoîl  faicL  seulement  de  la  main  des  orphèvreî»  jure^^  qui^  par  les 
ordonnances  et  statuts  de  leur  art  sont  responsables  d'icelles  roar-* 
chtindises. 

\LI.   Vonjniiries  (les  artisatis  restrainctcs. 

El  pour  obvier  aux  faulles  commises  par  les  artisans  soubs  pré- 
texte des  confrairies,  le  subject  desquelles  inventé  par  les  nouveaux 
chrestiens^  qui  s'appelloient  comme  frères  et  confrères,  et  dont  est 
venu  le  nom  de  confrairies,  lesquels  saidoieut  Tun  Tautre  comme 
bons  frères  :  mais  depuis  lesdictes  confrairies  se  sont  tellement  chan- 
gées de  bien  en  mal,  que  l'on  ne  void  que  séditions,  assemblées  d'y- 
vrongneries  e\  monopoles  :  et  par  ce  moyen  dissipent  et  mangent  les 
deniers  des  pauvres  de  leur  communauté.  C'est  pourquoy  noz  prédé- 
cesseurs rois  ont  défendu  lesdictes  confrairies.  El  à  ces  causes  avons 
confirmé  et  confirmons  les  anciennes  ordonnances  sur  l'abolition  des- 
dites  confrairies  d*iceux  gens  de  meslier  et  artisans,  par  tout  nostre 
royaume»  et  avons  ordonné  et  ordonnons  que  la  messe  et  service  di- 
vin ,  qui  se  dict  et  célèbre  au  jour  du  dimanche,  se  chantera  doresna* 
vaut  le  premier  jour  ouvrable  de  la  sepmaine,  afin  que  les  maistres 
ouvriers  et  artisans  ne  soient  destournez  de  se  trouver  les  dimanches 
et  autres  fesles  à  la  grande  messe  de  leur  paroisse,  à  peine  à  chacun 
des  maistres  jurez,  en  cas  de  n'y  tenir  la  main,  de  cinquante  escus 
d'amende  pour  la  première  fois,  et  de  prison,  moictié  au  dénoncia- 
teur, et  lautre  moictié  aux  pauvres  de  leur  mestier.  Si  avons  faict  et 
faisons  très-expresses  inhibitions  et  défences  ausdits  artisans  et  gens  de 
mestier,  de  faire  (à  peine  de  prison  et  punition  corporelle)  assemblée 
quelconque  sans  authorité  de  justice,  autres  que  celles  qui  se  font 
pour  élire  leur  maistres  gardes  et  jurez  de  leur  mestier,  une  fois  Tan 
seulement;  où  tous  les  maistres  seront  tenus  de  se  trouver,  à  peine  de 
dix  escus  d'amende,  pour  les  pauvres  du  mestier,  payables  par  les 
défaillans  saus  légitime  excuse. 

XLIL  Pour  faire  tramiller  les  pamres  valides  et  les  vagaàomh* 

Et  pour  contraindre  les  vagabonds  h  travailler,  et  corriger  les  en- 
fant desbauchez  et  désobéissans  à  leurs  père  et  mère.  Voulons  et  nous 
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piaist  que  les  maoans  et  habîtaDs  des  villes  capitatles  des  provinces^ 
et  autres  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  ainsi  qu'elles  seront  choi- 
sies cy-après,  fassent  dresser  deux  propres  lieux  publics,  l'un  pour 
les  femmes  non  mariées,  et  les  filles  :  et  l'autre  pour  toutes  qualitez 
de  personnes,  pauvres,  \allides,  qui  auront  nécessité  :  Lesquels  lieux 
seront  dressez  au%  faux-bourgs  des  villes,  ou  en  des  villages  proches 
et  plus  commodes,  ausquels  Ton  fera  travailler  des  manufactures  et 
des  plus  faciles  :  où  iceux  vagabonds  et  desbauchez  seront  contraints 
par  chesnes  et  prison  de  travailler,  afin  d'empescher  la  mandicite,  et 
leur  faire  apprendre  discipline,  telle  qu'il  sera  advisé  parles  chefs  de 
la  police,  et  les  douze  bourgeois  qui  donneront  les  reiglements  aux 
comuiunautez. 

XLIII.  Pour  tentrelénemenl  et  commodité  des  aHeiiers publics  pour  les 

pauvres. 

Donnons  charge  aux  douze  bourgeois  d'informer  et  nous  donner 
advis  de  quelque  certaine  somme  de  deniers,  payable  doresnavant  par 
les  marchans  de  toutes  qualitez,  et  par  les  artisans  de  tous  arts  et 
mestierSj  pour  estre  employée  à  la  nourriture  des  pauvres  j  sans  que 
lesdits  deniers  puissent  estre  divertis  à  autre  usage,  pour  quelque  oc- 
casion que  ce  soit  :  Mesmes  voulons  que  toute  nature  de  deniers  qui 
se  lève  par  nous,  en  passant  les  maistres  des  raestiers,  ou  autremeoti 
seront  du  tout  employez  et  destinez  pour  rentreténement  desdits  pau- 
vres* Et  pour  cest  effect  avons  cassé ,  révoqué  et  rescindé  toutes  let- 
tres et  provisions  faictes  pour  la  levée  desdits  deniers^  et  autres  quel- 
conques. Et  pareillement,  Voulons  qu'iceux  douze  bourgeois  nous 
donnent  advis  des  autres  moyens  pour  recouvrer  desdits  deniers» 
qu'ils  pourront  juger  à  la  moindre  foule  du  peuple,  pour  faire  fonds 
de  rentreténement  et  continuation  des  officiers  qui  seront  aux  villages 
publics,  et  aulres  fraiz  qu'il  conviendra  faire  en  restablissement  des 
ouvrages,  pour  faire  travailler  lesdits  vagabonds  et  pauvres  vallides. 


Fin. 


On  trouve,  à  la  suite  de  ce  texte,  celui  des  délibérations  ou  avis  du  bureau  des 
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pauvret  de  ?%m,  dM  addition»  propeeées  par  laflemas^  et  la$  avis  dea  mailiea^ 
gardea  de$  arU  et  métierai  corps  dé  warchand»  et  oonraiiiiautét»  en  divera  artidea, 
avis  ou  procès-verbaux,  au  nombre  de  quarante-sept ,  occupant  garante-neuf  pages 
de  IHmprimé. 

On  ne  peut  se  dispenser  de  remarquer  les  vosux  et  les  efforts  de  LalTemas  pour 
faire  introduire  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  IVmiformité  des  poids  et  des 
meaives. 

J.-J.  C-F. 
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de  Ranihnnlliei,  chevalier  de  naz  ordre»,  Janin,  président  en  noslre 
courr  de  parlement  de  Bourgongne,  de  Hebours,  prësidenl  en  noslre 
coiirl  ilvs  aydes  h  Paris,  maislres  Bragelonne  et  de  Grieux  et  Nicolas 
Chevalier,  constillei-îi  en  nosire  cour  de  Parlenietit  à  Paris,  Charles 
Benoist  et  Pieire  de  Pincé,  sieur  du  Bois,  conseiller  et  maistre  ordi- 
naire en  nosti'e  chambre  des  comptes,  Cardin  Le  Bret  et  Charles  du 
Lys,  conseillers  et  noz  advocatz  généraulx  en  nostredicte  cour  des 
aydes,  (Charles  Poussoniolhe,  nostre  conseiller,  notaire  et  secrétaire 
de  la  maison  cl  counmne  de  France,  et  Bobert  Desprez,  advocat  en 
nosLredite  cour  de  Parlement  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  par 
nox  lettres  patentes  des  xiti**  avril  et  x**  juillet  mil  vi*  un  «  nous  eussions 
conmiis  et  députe  aucuns  de  vous  pour  aider  noa:  odficieni  et  person- 
nages nolaliics  desnonmiez  esdiles  lettres,  pour  dilligemnient  examiner 
les  remonstraiiccs  et  autres  mémoires  à  nous  présentez  par  nostre 
cher  et  bien  amé  Barthélémy  de  l^fremas,  Tun  de  nos  vallct/.  de 
chambre,  concernant  restablissement  des  manufactures,  la  police  des 
vivt*e8  et  (denrées),  et  autres  reiglements  qui  en  dépendent,  et  générai^ 
lenient  tout  ce  qui  peut  appartenir  et  aidera  la  facilité  du  commerce 
et  trafique  en  nostre  (royaume)  et  terres  de  nostre  rjbéissance;  nous 
en  donner  advis  et  sur  iceuU  estre  par  nous  pourveu  de  tous  écdicrit 
et  ordonnances  que  verrons  estre  affaire,  ainsi  que  plus  au  long  est 
déclaré  par  nosdites  lettres:  en  exécution  dlcellesauroienl  esté  faictes 
plusieuis  assemblées  escpielles,  après  avoir  ouy  les  principaux  et  mieux 
enienduz  au  faict  de  la  marchandise  et  des  manufactures  sur  les  mé- 
moires dudit  Laffemas^  en  ce  qui  regarde  le  restablissement  et  futilité 
tlu  commerce,  auroient  esté  leur  délibération  et  adviz  dresse/,  et  réduitz 
en  plu<iieurs  articles  qui  nous  ont  esté  somniaircnicnl  rapportez  et 
donnez  à  entendre  par  aucun  d'eux;  ptiîs  veuz  et  [ïlus  au  long  exa* 
minez  en  nostre  conseil,  où  ils  aurotent  esté  jugez  et  par  nous  ap- 
pi'ouvez  comme  grandement  utiles  et  nécessaires  au  bien  de  nostre 
royaume  et  soulagement  de  noz  subjeclz,  A  ces  causes,  désirans  voir 
une  prompte  exécution  desdites  délil>érations  et  articles  u  nous  pié- 
sentez  el  à  nostredit  conseil,  comme  aussy  la  contiiuialion  et  entrelé- 
nement  de  ce  qui  a  esté  si  bien  enconïmencé  ;  et  estans  adverliz  que 
pour  avoir  r*sté  aucuns  desdils  commissaires  prévenu/  de  mort,  les 
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autres  distraictz  en  afïaires  d'importance^  lesdites  assemblées  n'ont 
peu  esire  conlinuées  au  nombre  par  nous  ordonné  et  limité  esdites 
commissions,  ce  qui  pourroit  rendre  noz  subjectz  privez  du  fruict  de 
ceste  noslre  intention  au  bien  et  ad\ancement  du  commerce;  deu- 
ment  informez  de  voz  suffisances,  loyauté,  prud'bommies,  intégrilez, 
longue  expérience  et  singulière  affection  tant  au  bien  de  noslre  ser- 
vice qu'à  Futilité  de  la  cbose  publique,  nous  vous  avons  commis, 
ordonnez  et  depputez,  commettons,  ordonnons  et  deppulons  par  ces 
présentes  à  ce  que  vous  ayez  à  vous  assembler  cy-après,  à  telz  jours 
et  lieux  qui  seront  par  vous  advisez  et  arrestez,  les  prévost  des  mar- 
cbans  et  eschevins  de  nost redite  bonne  ville  de  Paris  ou  Tun  d'eux 
appeliez  pour  y  assister  et  délibérer  toutes  et  quantes  fois  qui  sera  par 
vous  délibéré,  et  le  plus  promptemeiil  que  faire  se  pourra,  vacquer 
tant  à  l'exécution  de  nosdites  lettres  qu'à  la  délibération  et  résolution 
des  articles  présentez  en  nostrcdiet  conseil  j  comme  aussy  du  leigle- 
ment  requis  par  les  corps  et  corn munaul tés  des  marchans  ^  artz  et 
mesiiers,  pour  osier  les  grandz  désordres,  abuz  et  malversations  qui 
se  sont  introduitz  pendant  et  depuis  les  troubles,  qui  est  un  acbemi- 
nement  des  plus  utiles  et  nécessaires  pour  parvenir  au  restablissement 
des  manufactures  et  commerce,  ainsi  qu'il  est  pins  au  lonp  spécifié  par 
leurs  plaintes  et  attestations,  attachées  avec  les  mémoires  dudit  Laffe- 
mas,  soubz  le  conlrescel  de  nostredite  chancelleiie,  à  ce  que,  après  avoir 
veu  sur  ce  voz  advis  et  résolution,  nous  puissions  voir  au  plus  tosi 
Teflect  d'icelles  selon  que  nous  le  jugerons  utile,  et  en  soient  touz  les 
fruiclz  telz  que  nous  avons  tousjnurs  eu  intention.  Et  pour  rendre  les 
marcbans  et  ouvriers  plus  capables  d'exécuter  et  lenii-  la  main  à  ce 
qui  sera  par  nous  ordonné  cy*après  sur  lesdits  adviz,  voulons  et 
nous  plaist  qu'en  vosdites  assemblées  puissent  assister,  et  opiner  en 
toutes  les  délibérations  qui  y  seront  faictes,  deux  marchans  de  ladite 
ville  de  Paris  qui  seront  esleuz  et  nommez  des  plus  sufflsans  et  capa- 
bles par  la  communaulté  desdits  maicbans,  lesquels  à  ceste  fin  vou- 
lons eslre  tenuz  s'assembler  pour  procéder  à  ladite  nomination  ou 
eslection,  toutes  et  quantes  fois  qui  leur  sera  par  vous  mandé  et  or- 
donné de  ce  faire;  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  anrto- 
rité,  commission   et  mandement  spécial  pai-  cesdites  présentes,  par 

2. 
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lesquelles  mandons  et  commatidans  à  lou7.  noz  justiciers,  ûfficiers  et 
Âubjectz  a  vous  en  ce  faisant  obëir  ;  car  tel  eat  nostt e  plaisir.  Donné  k 
Paris  le  xx®  jour  de  juitlîel ,  Fan  de  grâce  mil  iiix  cens  deux  et  de  nostre 
règne  le  treiziesme. 

Signi'  :  Henry.  Et  plus  bas:  Par  le  roy^  Potiur. 


N**  2.  —  ORDRi;    DU    ROY    FOUR    LE    PLAKTAGE    DES    Mt]R1KR3. 
ao  JDILtKT    l6o"i. 


Hrï^try,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  noz 
amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  commis  et  deppute/  sur  le 
faict  du  commerce  général  de  nostre  royaulmct  à  Paris,  salut.  Nous, 
ayant  faict  voir  en  nostre  conseil  les  articles  à  nous  présentez  avec 
vostre  advis  sur  iceulx  ^  concernant  le  plantage  des  meuriers  nécessaires 
pour  la  nourriture  des  vers  à  soyes,  avec  Fart  de  faire  nourrir  et  eslever 
lesdîts  vers  et  en  tirer  el  façonner  les  soyes,  après  avoir  ouy  aucuns 
de  vous  et  veu  ce  qui  a  esté  commencé  pour  rexpérience  du  contenu 
esdils  articles,  vous  mandons,  ordonnons  et  commettons  par  ces  pré- 
sentes que,  pour  Texéculion  et  entrelénement  du  contenu  esdits  ar* 
ticles  que  vous  avons  renvoyez  et  renvoyons  a  cest  elTect  attachez 
soubz  nostre  contrescel,  vous  ayez  à  faire  et  ordonner  tout  ce  que 
ju«çerez  esirc  nécessaire,  mesme  de  contracter  i>our  nous  en  nostre 
nom  avec  les  marcbans  associez,  et  tous  autres  qail  appartiendra,  soubz 
telles  cbarges  et  conditions  que  jugerez  estre  utiles  et  nécessaires;  et 
d  aultant  que  pour  Texécution  de  ce  que  dessus  pourront  estre  re- 
quises noz  lettres  addressanles  à  aucuns  de  noz  ofliciers,  selon  les  oc- 
1  uirences,  nous  sera  par  vous  donné  advis  de  tout  ce  que  jugerez  rai- 
sonnable, pour  sur  iceulx  estre  faictes  les  expéditions  requises.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris  le  xx*^  jour  de  julliet  Tan  de  grâce 
mil  six  cens  deux,  et  de  nostre  règne  le  treiziesme, 

^  Signé  par  le  roy  :  Potier* 


CONSEIL  DL   COMMERCE. 


N**    3.  COMMISSION    DU    GREFFIER    NOMMÉ    PAR    LE    ROY. 

l6   AOUT    f6oa. 


Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tioslir 
amé  et  féal  M^  Isaac  Poiipart,  conseiller  et  secrétaire  de  noslre  trt's- 
cbère  et  bien  aymée  sœur  la  duchesse  de  Bar,  salut.  Sçavoir  faisons  que, 
désirans  estabtir  les manufaclures  et  police  de  tous aitz  et  mestiers  pour 
Faugnientation  et  accroissemenl  de  ce  royaulme  et  le  bien  et  piolict 
de  noz  subjectz,  nous  aurions  cy-devant  décerné  plusieurs  commis- 
sions à  aucuns  de  nos  amez  et  féaulx  conseillers  en  nostre  conseil  et 
autres  grandz  et  notables  personnages  y  desnommez,  en  datte  des 
xiïr  apvril ,  x  juillet  1601  et  \\^  juillet  dernier,  par  lesquelles  aurions 
p rem ît're ment  commis  poui'  greffier  nostre  amé  et  féal  conseiller,  no- 
taire secrétaire  de  la  maison  et  couronne  de  France,  M*^  Charles  Pons- 
semothe;  mais  d'aultanl  que  pour  aucunes  considérations  nous  lau- 
rions  dès  puis  compris  et  adjoinct  au  nombre  desdits  commissaires  : 
A  ces  causes,  Nous,  suffisamment  informez  et  entièrement  confiant  de 
vostre  loyanlté,  intégrité,  expérience,  diligence  et  singulière  affection 
à  nostre  service,  vous  avons  commis,  ordonné  et  deppulé,  commet- 
Ions,  ordonnons  et  depputons  par  ces  présentes  pour  exercer  soulz 
lesdîts  commissaires  Testai  et  charge  de  greffier,  au  lieu  et  place  dudit 
de  Poussemothe,  pour,  dlceluy  estât  de  greffier  doiesuavant  joyr  et 
user  aux  honneurs,  prérogatives,  droits  et  esmolumens  despeudans  de 
ladite  charge  de  greffier  et  qui  y  appartiennent,  tant  qu'il  nous  plaira 
de  ce  faire;  vous  avons  donné  pouvoir,  aiictorité  et  mandement  spé- 
cial par  ces  présentes,  par  lesquelles  mandons  ausdits  commissaires  que, 
de  vous  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  ilz  vous  re- 
çoivent, constituent  et  admettent  en  ladite  charge  pour  y  vacquei-  et 
faire  toul  ainsy  que  fa  i  soit  et  pou  voit  faire  ledit  Poussemothe,  et  coui- 
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mandons  et   très-expressemenl  etijoignutis  à  tous   uoz  justiciers  et 
subjectz  quHi  vous  eti  ce  faisant  soit  obëy;  car  tel  est  nosti*e  plaisir 
Donne  à   Paris  le  xvf  jour  tl'aousl   mil  six  cens  deux,  et  de  nontre 
règne  te  quatorziesme* 

Signé  :  Henry.  E(  plus  bas:  Par  le  mj^  Potiikh, 


N"    4.  DÉLIBÉRATrONS    DE    I.A    CUMMKS.MU?*. 


I ,  Du  samedi  17  rfaoïiM  t6o),  en  Thostel  de  M.  de  Hjunbntdtict —  Amsta/u  :  MM.  Brn- 
gc^lonn^  y  Beuoitt ,  De?  Piiict',  î)i!  Ly^,  Despret. 

La  compagnie  a  advisé  que  pour  rabsence  de  la  plus  grande  partie 
de  Messieurs  les  commissaires,  f|ui  sont  distrait/  et  empescbex  par  le 
commandetnent  de  Sa  Majesté  pour  le  règlement  des  uionnoyes,  il  nr 
sera  rien  résolu  et  arrestè;  mais  que  les  marchans  entrepreneurs  seront 
seulement  oys  pour  sçavoir  d'eux  des  conditions  qii'îlz  requièrent 
pour  mettre  à  exécution  l'entreprise  des  soyes,  comme  aussi  ont  esté 
l'xliortez  et  semondoz  de  modérer  le  \u}\  qu*ilz  demandent  pour  la 
fourniture  tant  du  milier  des  meuriers  blancz  que  pour  Toncc  des 
graines  desdits  meuriers  et  ver  à  soyes, 

A  esté  aussy  veue  et  receue  la  commission  du  greffier,  suivant  le 
renvoy  de  sa  majesté  pardevant  lesdils  sieurs  commissaires  poui 
mettre  ledit  greffier  en  possession  et  saisine  de  Testât  de  greffier,  et 
néantmoins  sursis  à  recevoir  son  serment  11  la  première  assembler. 


2.  Du  lumty  19  d'uoust,  en  Ttiusti?!  duclil  sieur  dr  Ramboidliet, —  ÂMistam  1  MM*  Or 
EAmlioiilliet,  Hebuurft,  Chevalier,  Beiioi&t,  De  Pince,  Le  Bret,  Du  Lys,  Poussemothiî^ 
Desprex. 

I^a  compagnie  a  advisé,  pour  la  continuation  de  Tassend^lée  sur  le 
faict  du  commerce,  qu'elle  s'assemblera  par  cy-après  les  mardis  et  ven- 
dredis après  disner,  à  commencer  à  une  beure,  attendant  deux,  en  la 
tMille  de  la  chancellerte  du  Palais. 
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Ije  roy  sera  supplié  de  mander  par  une  lettre  de  cachet  au  prévost 
et  eîscbevins  de  la  ville  de  Paris,  d^eslire  et  deppuler  un  d'entre  eulx 
|M>ur  assister  aux  assemblées  qui  se  feront  sur  Je  faict  du  commerce, 
au  nom  de  ladite  ville,  au  lieu  ,  jour  et  heure  que  iesdites  assemblées 
se  riendront. 


3.  Du  niardy  20  jious^  en  Phostel  dudtt  sîeur  de  HanibouHieL  —  Assistant  :  MM.  Dr 
Rambouillet,  iaoÎR.  De  Rebuurs ,  Chevalier,  Brâj^eloone^  De  Qt'ienx^  BenoisI  * 
De  Pince,  Le  Brel,  Du  Lys,  Pou&scmotbe,  Dcspre». 

La  compagnie  a  advisé  que  mandement  seroit  expédié  au  nom  et 
de  la  pari  de  ladite  compagnie,  suivant  le  pouvoir  que  Sa  Majesté  en 
a  douné  ausdits  sieurs  commissaires  par  sadite  commission  cy-devant 
insérée,  à  la  communanlié  des  marchans  de  cestedite  ville»  de  &W 
sembler  en  Thostel  des  juges  et  cousulz  pour  procéder  à  leleclion  et 
nomination  de  deux  d*entre  eulx,  capables  et  eutenduz  au  faict  du  com- 
merce, pour  assister  ^u%  assemblées  qui  se  tiendront  cy-après,  et  donner 
leur  advis  sur  ce  qui  sera  proposé,  suivant  Tintention  de  Sadite  Majesté 
plus  amplement  contenue  par  lesdites  lettres. 

Après  que  lecture  a  esté  fatcte  du  contract  arresté,  soubz  le  bon 
plaisir  du  roy  el  de  messieurs  du  conseil,  avec  les  entrepreneurs,  ont 
esté  dépputez  six  de  messieurs  les  commissaires  pour  se  Iransporlei- 
vers  M.  de  Rosni,  et  luy  faire  entendre  le  progrès  des  affaires  concer- 
nant ledit  commerce,  et  le  supplier  d'avoir  pour  agréable  ledit  contract 
arresté  avec  lesdits  marchans  pour  la  fourniture  des  meuriers  et  grai- 
nes et  autres  dépendances,  pour  eslablir  Tart  de  la  soye  par  toutes  les 
paroisses  du  royaulrae.  Et  se  sont  lesdits  sieurs  dépputez,  sçavoir  est^ 
MM,  de  RarabouUiet,  Rebours,  Chevalier,  Le  Bret,  Du  Lys  et  Desprez, 
a  rinslant  de  la  levée  de  ladite  assemblée,  partvs  pour  aller  ensemble 
chez  ledit  sieur  de  Rosni. 
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i.  Du  miirdy  37  aoust  1 601»  en  b  9allc  do  U  chancelert<^  du  Palais*  —  Anismnt: 
MM.  Dr  Ramboullict,  Rebours,  Chcvulier,  Betioist,  DeFinco,  D^Grictu,  Le  Bret, 
Du  LySf  Pousscmuthe,  Dcsptcjt. 

Lesdits  sieurs  deppulez  ont  rapporté  ce  qu'ik  avoient  fnict  aver 
ledit  sieur  Rosni ,  leflit  jour  de  niardy  précédent  ;  et  comme  le  lende- 
main matin  les  sieurs  président  Janin  et  Du  Lys  y  esloieiil  retourne/, 
et  luy  en  avoîent  confère  lon^^uenient^  que  depuis  raonnieur  le  Clian- 
ceHer  avoit  fait  venir  au  conseil  ledit  sieur  Du  Lys  pour  esclaircir  les 
diflicuUés  qui  s*i  trouveroient,  oit  il  avoit  esté  résolu  de  communic- 
qoei"  avec  les  sieurs  de  Viene  et  Mau[)eou  pour  traicter  et  réduire  ce 
ipii  regardoîl  la  facilité  de  la  levée  des  deniers  requise  pour  ledit  es* 
tahlissement  de  la  soye ,  qui  avoit  esté  accordé  et  arresté  comme 
utile  et  nécessaire,  sur  quoy  messieurs  les  présidents  Rebours  et  Che- 
valier,  du  Lys  et  Desprez,  ont  esté  depputez  pour  conférer  avec  les- 
dits  sieurs  de  Viene  et  Maupeou^  et  parfaire  ce  qui  reste  pour  faire 
accorder  et  reigler  la  levée  nécessaire  pour  ledit  eslablissement  de  lart 
de  faire  les  soyes. 


5.  Du  vendredi   11  octobre,  en   l'hostcl    dudit  sicur  de  Eamboultiet.  —  AnUtans : 
MM*  De  Hatnboitlliet,  Rebours ^  Benoist,  Du  Lys,  Pou&semothe,  Desprez. 


Après  que  lesdits  sieurs  depputez,  mesmes  M.  de  Ramhoulliet,  ont 
rapporté  comme  la  levée  avoit  esté  délibérée  et  arrestée  au  conseil,  par 
arrest  du  quatriesme  de  ce  mois,  dont  coppie  sera  cy-après  insérée, 
et  la  lecture  estant  faicte,  et  que  les  entrepreneurs  dudit  establisse- 
ment  de  la  soye  mandez  en  ont  ouï  comnuinication  ,  et  ayant  esté  se- 
moudez  de  modérer  le  prix  du  remboursement  de  leurs  advances  sui- 
vant iceluy,  et  qu'ilz  ont  déclaré  qu'ilz  vouloient  bien  accepter  ei 
s*accomoder  à  la  somme  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  estre  levée 
sur  les  quatre  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  :  lesdits 
sieurs  commissaires  ont  arresté  les  principalles  clauses  qu*il  convenoit 
réformer  suivant  ledit  arrest  du  conseil  avec  lesdits  entrepreneui*. 
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Mais  d  aiillant  que  aucuns  desdils  sieurs  commissaires  estoieol  absents, 
auroienl  diffère  les  signatures  dodit  coutracl  jusques  à  la  première 
assemblée  où  se  pourroit  trouver  plus  grand  «ombre  desdils  sieurs 
commissaires.  Ont  aussi  les  entrepreneurs  requis  estre  payez  par  man- 
demetit  du  tliiésoiier  de  lespargoe  aux  receveurs  genéraulx. 


EXTRAICT  DES  REGISTRES   DU  COÎfSFIL  B  ETAT. 

(L^original  du  présent  arresl  est  ealre  les  mains  de  M.  Du  Lys.) 


Veu  par  le  roy  en  son  conseil  Tadvis  des  commissaires  deppolez 
par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce  général  et  establissement  de 
toutes  manufactures  en  ce  royaume,  contenant  que  poui"  empesclier 
le  transport  d'or  el  d'argent  qui  se  faict  continuellement  pour  Tacliat 
des  soyes,  Sa  Majesté  doibt  ordonner  que  les  articles  proposez  par  les 
t^ntrepreneurs  pour  establîr  en  France  Tart  de  faire  lesdicles  soyes, 
seront  exécutez  tant  pour  ce  qui  concerne  le  plan  des  meurîers,  nour- 
riture des  vers  et  autres  choses  appartenantes  au  faict  desdictes  soyes, 
que  pour  le  remboursement  des  advances  qu  il  y  convient  faire  ;  les  let- 
tres patentes  expédiées  sur  lesdits  advis,  par  lesquelles  est  mandé  ans- 
dits  commissaires  de  contracter  au  nom  de  Sa  Majesté,  avec  les  mar- 
chans  qui  ont  entrepris  lesdites  advances  et  fournitures,  le  conlract 
faict  el  arreslé  entre  lesdits  commissaires  et  entiepreneurs  :  le  roy  en 
sondit  conseil  recognoissant  que  Vintroduction  desdites  soyes  es  pays 
de  son  obéissance  est  le  plus  convenable  remède  pour  éviter  le  trans- 
port desdils  deniers  et  d'ailleurs  souhaitable  [)oui'  la  décoration  pu- 
blique, renricliîssement  et  occupation  des  peuples  de  son  rovaume; 
après  avoir  ouy  lesdits  commissaires ,  veu  les  expériences  de  ceste 
entreprise  qui  en  font  recognoistre  Tutilité  et  facilité^  a  ordonné  el 
ordonne  que  pour  parvenii*  et  satisfaire  aux  clauses  el  conventions 
dudil  con  tract ,  il  sera  imposé  et  levé  en  Fan  née  prochaine  jusques  a 
la  somme  de  six  vingts  mille  livres  tournois  sur  les  habita ns  contri- 
buables aux  tailles  des  paroisses  des  généralités  de  Paris,  Orléans, 
T,  IV.  ^  a 
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Tours  et  Lyon,  le  plus  justement  et  esgallement  que  foire  se  pourra^ 
h  la  proportion  de  ce  iju'ilz  portent  desdite^  lailles;  laquelle  ëorame 
sera  comprise  et  employée  va  commissions  qui  seront  expédiées  et 
envoyées  aux  ihréîioriers  genéraul\  de  France  dcîidilcs  f;enéraUleai, 
pour  faire  lever  les  deniers  de  la  cour  extraordinaire  en  ladite  année 
prochaine  et  recueillez  sans  aucuns  fraîz,  salaires  ni  taxations  par  le» 
i^ecepveurs  des  tailles  en  chacune  élection,  qui  délivreront  les  deniers 
qu'ilz  en  recevront  et  les  mettront  es  mains  directement  desdits  entre- 
preneurs par  leur  quictance  suivant  ledit  contract.  Faict  au  conseil 
d'estat  du  roy ,  tenu  à  Paris  le  qualriesme  jour  d'octobre,  Tan  mil  six 
cens  deux. 


6,  Du  luotli  t/|  octobft?,  en  la  î»alhî  de  la  cliancdcrk  du  Paîals.  —  Assistant:  MM,  De 
Rambouillet,  Rebours^  Chevatjcr^  Reaoist»  Dé  «Pincé  »  Le  Rreii  Du  L3rs,  Pousse- 
mothe,  Dc5i»re/.* 

Les  notaires  ayant  apporté  le  contract  et  iceluy  mis  entre  les  mains 
du  greffier,  atiroit  esté  leu  et  toutes  len  clauses  et  conventions  d'iceluy 
examinées  par  lesdits  sieurs  commissaires,  les  marclians  entrepre-- 
neurs  appeliez  et  accordans  le  contenu  dudil  contract,  Fauroient  les^ 
dits  sieurs  commissaires  signé  avec  lesdits  entrepreneurs  et  notaires^ 
duquel  contract  a  esté  arresté  que  la  coppie  seroil  cy-iosérée,  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

(  li'origitial  ilu  prbeut  contract  lat  eotn»  ith  inâim  de  M.  pu  hf%,  ) 

À  t(Uis  eeulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Aulmont, 
chevalier^  l>aron  de  Cliappe,  seigneur  de  Dun,  le  Palteau  et  Cors, 
conseille!  du  roy,  gentilUomuie  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde  de 
U  prévoslé  de  Paris,  satut*  Sçavoir  faisons  que  pardevant  Pierre  de 
Briquet  et  Claude  de  HeauTort,  notaires  du  roy  nostre  sire  en  Chas- 
telet  de  I*aris,  soubstgnez,  furent  présens  et  comparurent  personneN 
lement  liauUet  puissant  seigneur  de  Raniboulliet,  chevalier  des  ordt^s 
du  roy,  eoin^eillcr  en  ses  conseilz  destat  et  privé,  et  capitaine  de  C 
gentildiommes  de  sa  maison;  messire  Pierre  Jeannin,  aussi  conseiller 
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du  roy  en  se»  conseik  d'estal  el  privé,  et  président  en  la  court  du 
parlement  de  Bourgogne;  messirc.  .  *  Rebours,  aussi  conseiller  du  roy 
en  ses  conseil/,  desrat  et  prive,  et  président  en  la  courl  des  aides  à 
Paris;  messieurs  M'*  Claude  Bragelonne,  Gaston  de  Grieux,  Nicolas 
Chevalier,  conseillers  du  roy  en  la  courl  de  parlement  à  Paris,  Charles 
Benoist  el  Pierre  de  Pincé,  conseillers  du  roy  et  maistres  ordinaires 
en  la  chambre  des  comples,  Cirdin,  Le  Brel  et  Charles  Du  Lis,  con- 
seillers du  roy  et  advoealii  de  Sa  Majesté  en  la  courl  des  aides,  Charles 
Pousseniolhe ,  conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roy,  maison  et  cou- 
ronne de  France,  et  Robert  Desprez,  advocal  en  ladite  court  de  parle- 
ment, tous  commis,  ordonnez  et  depputez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict 
du  commerce  général  de  ce  l'oyaume,  par  lettres  patentes  données  a 
Paris  le  xx*^  jour  de  juilliet  an  présent  mil  six  cens  deux,  signées 
Henry,  el  plus  bas  par  le  roy  Potier,  el  scellées  du  grand  scel  sur  cire 
jaulne  :  lesquelz  seigneurs  commissaires,  esdits  noms,  et  en  vertu  du 
pouvoir  à  eux  donné  par  sadite  Majesté  par  autres  lettres  patentes  du 
viDtiesme  dudit  mois  de  juillet,  signées  et  scellées  comme  les  précé- 
dentes, ont  faict  el  accordé,  |mur  et  au  nom  de  Sa  Majesté  et  soubz 
son  bon  plaisir,  ce  qui  s  ensuit,  avec  M*'  Nicolas  Chevalier,  bourgeois 
de  Paris,  y  demeurant  rue  de  la  Serfiente,  paroisse  Saint-Severin ,  el 
Jehan  le  Tellier,  marchant  el  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  du 
Crucifix,  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  à  ce  présens  et  corn- 
parans,  entrepreneurs  du  fournissement  cy-après  mentionné  pour  le 
service  de  Sa  Majesté,  à  laquelle  lesdits  seignems  commissaires  pro- 
uietteni  faire  ratifier  et  avoir  pour  agréable  le  présent  eontract  dedans 
huict  jours  ou  plus  tosl  si  faire  se  peut^  c'est  à  sçavoir  que  lesdits  en- 
trepreneurs promettent  cl  s'obligent  de  fournir  et  livrer,  à  leurs  des- 
pens,  périls  et  fortunes,  dedans  les  mois  d'octobre,  de  novembre  el 
décembre  prochains,  en  chascune  élection  des  généralitez  de  Paris, 
Orléans,  Toui*s  et  Lyon,  du  plan  de  meuriei^  blancz  de  deux  ou  trois 
ans,  propres  à  transplanter,  des  graines  de  meuriers  et  semences  de  vers 
en  teUe  quantité  qui  sera  nécessaire  pour  estre  distribuez  selon  le 
département  qui  en  sera  fait  par  les  esleuz  à  raison  de  cent  meuriers, 
deux  onces  de  graine  de  meimers^  et  dt mit-once  de  semence  de  iwes 
pour  e/iticiifte pfjfKtf.sA/\  le  foi!  p(»rtant  le  foible,  avec  mémoires  el  arli- 
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des  imprimez  contenant  amples  instructions  de  ce  qui  sera  a  faire  tant 
pour  semer,  planter  et  cultiver  lesdits  meuriers,  que  pour  faire  es- 
clorre,  nourrir  ei  eslever  les  vers,  avec  les  moyens  de  les  faire  filler,  et 
recueillir  les  coucous^  lirer  la  soye  et  la  préparer.  Et  en  cas  que  les- 
dits  entrepreneurs  ne  puissent  recouvrer  telle  quantité  de  graines  de 
meuriers  qn*il  conviendra  pour  fournir  toutes  lesdites  quatre  généra» 
litez  ou  aucunes  élections  d'icelles  dans  la  présente  année,  seront  tenuz 
d*y  suppléer  et  satisfaire  dedans  Tannée  suivante  pour  toutes  pro- 
fixions et  délay,  sans  retardement  de  la  fourniture  des  autres  généra- 
litez  qui  leurs  seront  ordonnez  pour  les  années  suivantes,  à  peyne  de 
tous  despens,  dommages  et  inlérest/.,  dont  ils  bailleront  cautions  suf- 
fisantes qui  s'obligeront  avec  eul]^  solidairement  pour  Taccomplisse* 
ment  et  entretènement  du  présent  contractjusquesa  la  somme  eie  dix 
mil  escuZf  lesquelles  cautions  seront  receues  pardevant  lesdits  sieurs 
commissaires  dedans  Ijuict  jours  après  que  Sa  Majesté  aura  ratifié  le 
présent  contract.  Se  fera  ladite  livraison  au  bureau  de  cbacune  élec- 
tion, en  la  présence  du  premier  des  esleua^  sur  ce  requis  et  du  greffier, 
par  lesquels  en  sera  faict  procès-verbal,  sans  qu'ils  en  peussent  préten- 
dre aucun  salaire  desdits  entrepreneurs  pour  leur  assistance  ni  pour 
les  actes  (|u*i!  conviendra  de  livrer  pour  ladite  cbarge  desdits  entre- 
preneurs, auquel  lieu  du  bureau  de  cliaeune  élection  seront  tenux 
les  scindîqs  ou  procuieurs,  fabriciersou  autres  nommez  par  les  parois- 
ses, se  trouver  précisément  aux  jours  qui  leurs  seront  ordonner  pi)iv  le 
tnendement  dudit  premier  esleu  sur  ce  requis,  pour  recevoir  lesdits 
meui'iers,  groines  et  instructions,  et  à  faulte  de  s'i  trouver  par  eulx 
dans  trois  jours  après  rassignation  escbeue,  seront  lesdits  entrepre- 
neurs descliargez  en  délaissant  lesdits  meuriers,  greiueset  instructions 
entre  les  mains  dudit  greffier;  feront  pareille  fourniture  de  plan, 
greines  et  meuriers,  semences  de  vers  et  instructions  imprimez  Tannée 
prochaine  en  quatre  autres  génétalilez  cjui  leur  seront  nommées  par 
les  sieurs  commissaires,  et  la  tioisiesuïc  année  ensuivant,  que  Ton 
comptera  mil  six  cens  quatre,  partout  le  reste  des  généralitez  de  ce 
royaume,  excepté  celles  esquelles  lesdits  sieurs  commissaires  jugeront 
ledit  plan  ne  se  pouvoir  utilement  édifier,  et  ce  au  mesme  temps  et 
forme  que  dessus* 
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Et  pour  instruire  les  liabitans  de  chacuoe  paroisse  desdiles  ^lectionH 
en  la  pratique  et  usage  desdiles  instructions  imprimées,  tant  pour  la 
culture  des  raeuriers,  nourriture  des  vers  qu'en  fart  de  tirer  et  pré- 
parer la  soye,  seront  lesdits  entrepreneurs  tenuz  commet  Ire  en  clia- 
cune  esleclioUj  es  mois  de  may  et  juin  Tannée  d'après  que  plan  aura 
estéfaiclen  chacune  des  dessnsdites  généralilez,  un  homme  expert  es 
choses  susdites,  qui  sera  tenu  faire  résidence  par  Tespacede  deux  mois 
au  lieu  plus  commode  qui  sera  clmisi  et  vers  lequel  seront  tenuz  les 
habitans  de  chacune  desdiles  paroisses  envoyer  un  ou  deux  d'entre 
eulx,  capables  et  d'aage  compétanl,  aux  jours  qui  leur  seront  ordonnez 
et  signifiez;  et  pour  ce  faire  auront  lesditz  expertz  sur  lesdits  lieux 
greines  de  vers,  concons,  fourneaux  et  autres  instrumens  et  ustan- 
ciliés  nécessaires  pour  Tinstruction  desdits  ha]>ilans.  Toutes  lesquelles 
fourni  tu  l'es  se  feront  par  lesdils  eutrepreneurs  moyeiuiant  le  prix  et 
aux  charges  et  conditions  qui  ensuivent  :  A  sçavoir,  que  lesdits  sieurs 
commissaires  esdils  noms  promettent  faire  payer  ausdits  entrepreneurs, 
tant  pour  ledit  plan  de  meuiieis,  greines,  semences  de  vers,  instruc- 
tions imprimées,  que  pour  les  voiages  et  vaccacions,  salaires  des  hom- 
mes qui  conviendra  employer  à  Finstruction  desdiLs  hal)i(ans,  voitures 
et  autres  fiaiz  extraordinaires,  à  raison  de  treize  escaz  pour  vlmcime 
paroisse f  le  fort  portant  le  (bible,  pour  la  levée  de  laquelle  somme 
seront  envoyez  commissions  de  Sa  Majesté  aux  thrésoriers  généraulx 
et  esJeuz  esdites  quatre  généialitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon, 
pour  estre  faicte  de  la  présente  année,  et  les  deniers  paiez  par  advance 
par  les  plus  aisez  en  la  forme  accouslumée  des  levées  qui  se  font  pour 
les  chevaulx  dartilerieet  pionniers,  pour  lesdits  deniers  estre  promp- 
tement  receuz  par  les  receveurs  des  (ailles  de  chacune  élection,  les- 
quelz  seront  tenuz  les  bailler  et  délivrer  ausdits  enirepreneurs  dedans 
le  premier  jour  de  janvier  prochain  par  leur  simple  quictance,  en 
rapportant  cerlillcat  de  celuy  des  esleuz  qui  aura  esté  à  ce  cou  unis  et 
du  greffier  qui  aura  assisté  avec  hiy,  comme  aussy  de  celuy  qui  sera 
commis  pour  faire  le  controlle,  par  le  contrôleur  général  du  com- 
merce, de  la  livraison  par  eulx  faicte  desdils  jjlantz  de  meurters  et 
greines,  sans  au  ire  mandement  et  ordonnance,  et  à  cest  effect  leur 
seront  déclarez   toutes  contraintes  nécessaires  contre  lesdits  recep- 
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veurH.  Lequel  ordre,  tant  pour  la  levée  dépareille  somme  de  treize  escuz 
?*ur  chacune  parroisse  que  pour  le  paiement  d'icelle,  sera  tenu ,  gardé  et 
observé  par  aprèa  pour  le  regard  de»  autres  généralilez  de  ce  royaulm** 
èfi  deux  années  HuivaiUen,  es<pieUes  ladite  livraison  et  le  plan  ne  fera, 
comme  dict  ent;  el  à  la  charge  que  pendant  leidils  trois  ans,  dau5 
lesquels  le  contenu  es  présentes  articles  doiht  estre  efTectué  par  toutes 
les  généraUler.  de  ce  royaulmi^  il  ne  sera  permis  à  quelque  personne 
que  ce  M)it  de  transporter  ou  faire  transpotier  aulruns  meuriers 
blancz  nu  noiis,  ni  graine  d'iceulx,  de  généralité  en  autre  pour  eu 
levendre  ou  en  faire  irnfîq  ,  sinon  ausdits  entrepreneurs  ou  leurs  coin» 
mis  et  advouez,  a  peyne  de  confiscation  el  de  lamende,  tant  contre 
le  vendeur  qu'achepteur,  de  dix  escuz  chacun,  applrcableau  profil  des- 
dits entrepreneurs.  Seront  tenus  les  habitans  des  paroisses,  quand  le 
plati  des  meuriers  aura  esté  édifié  et  qu*ilz  seront  instruîctz  au  faîet 
de  la^nourritiu'e  des  vers  et  art  d'en  tirer  la  soye^  a  commencer  en 
chacune  desgénéralitez  la  troisiesme  année  après  le  plantage  faict,  que 
Ton  comptera  mil  six  censcinq^  pour  les  quatre  premièi*es  généralité/ 
de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon  ^  jusques  en  fin  des  six  années  peu* 
<lanl  les(|nelles  le  piésent  contract  aura  lieu,  de  fournir  ausdits  entre- 
preneurs, es  lieux  qui  leui'  seront  désignez  en  chacune  des  élections, 
certaine  fjuantité  de  soyc  et  chacun  an  selon  Testimation  et  t|uaniité 
qui  en  sera  advisée  et  limitée  par  lesdits  sieurs  commissaires  ou  Vm\ 
deux  d'année  en  antiée,  eu  esgard  à  la  grandeur  des  paroisses^  à  la 
charge  d'en  payer  comptant  par  lesdits  entrepreneurs  le  pris  qui  »era 
taxé  el  ordonné  par  lesdits  seigneurs  commissaires.  Et  pour  relTeci  el 
exécution  du  présent  contract  et  de  ce  qui  en  dépend,  promettenl 
lendits  sieurs  com  misera  ires,  esdtls  noms,  faii*e  délivrer  par  Sa  Majesté 
ausdtts  entrepi*eneurs  toutes  lettres  et  expéditions  nécessaires  gratui- 
tement et  sansfraiz;  lesquelz  pourront  et  leur  sera  loisible  d'associer 
avec  eulx  telles  personnes  que  bon  leur  semblera,  ofllciers  de  Sa  Ma* 
jesté  ou  autres^  qui  en  seront  el  demeureront  dispensez  p>ur  ce  regard  ; 
car  ainsi  a  esté  de  bonne  Toy  ce  que  dessus  convenu  el  accordé  entn 
lesdits  sieuis  commissaires,  esdils  noms,  cl  entrepreneurs;  p^mlettan^ 
lesdits  sieurs  commissaires,  esdils  notns,  et  enfiepreneurs  entretenir  cl 
accomplir  tout  le  conienu  cV'devant  escrit  sans  aucunement  y  contre- 
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venir  eu  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit  y  sur  peine  de  rendre 
et  paier  tous  coustz,  fraiz,  mises,  despens,  dommages  et  inlereMz  qui 
Taicl^et  encouruz  seroient  par  deffault  d  entretènement  et  accomplis- 
sement de  tout  le  contenu  en  les  présenles,  et  en  ce  pourcliassatir  et 
requérant  soubz  l'obligacion  ethypotèque,  sçavoîr  :  lesdits  seigneurs 
commissaires,  esdits  noms,  de  tous  les  biens  de  Sa  IVlajesié,  et  lesdits 
entrepreneurs  de  tous  et  un  chacun  de  leurs  biens  meubles  et  immeu- 
bles, ceuK  de  leurs  hoirs  et  ayant  cause,  présens  et  advenir,  chacun 
d'eux  seul  et  pour  le  tout,  sans  division  ni  discussion,  en  soubmisrent 
et  soubmellent  pour  ce  du  tout  à  la  justice^  jurisdiciion  et  contrainte 
de  ladite  prévoslé  de  Paris  et  a  toutes  autres  où  trouvez  seront, 
mesmes  lesdits  entrepreneurs  chacun  pour  le  tout  sans  division  ne  dis- 
cutions comme  pour  les  propres  afTaîres  du  roy,  et  renoncèrent  en  ce 
faisant  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  et  enlrepreneurs  a 
toutes  clioses  générallement  quelconques  à  ces  présentes  contraires, 
lesdits  entrepreneurs  aux  bénéfices  de  division,  ordre  de  dmict  et 
dediscution  et  fidéjussion;  et  oullre  renoncent  toutes  lesdites  parties 
au  droict  disant  généralle  renonciation  non  val  loir. 

En  tesmoing  de  ce  nous,  à  relation  desdits  notaires,  avons  laict 
mettre  le  scel  de  ladite  prévoslé  de  Paris  à  cesdites  présentes,  qui 
faicles  et  passées  furent  en  la  maison  et  hoslel  de  Rambouillet  size  à 
Paris,  rue  Saint-Houoré,  où  lesdits  seigneurs  et  entrepreneurs  estoient 
assemblez  après  midi  le  mardy  vingtiesme  jour  d'aoust ,  Tan  mil  six 
cens  deux.  Et  lequel  présent  contract  lesdits  sieurs  commissaires  et 
entrepreneurs  ont  différé  signer  jusques  à  ce  qu'il  ayt  esté  veu  par'  uns 
seigneurs  du  conseil  d  estât  de  Sa  Majesté. 

El  ce  jourdliuy,  datte  de  ces  présentes^  sont  derechef  comparuz 
pardevant  lesdits  de  Briquet  et  de  Beaufort,  notaires  ci-devant  non»- 
mez,  lesdits  seigneurs  messire  Nicolas  d'Angennes,  messire  R.  Rebours, 
messire  W  ^icolas  Chevalier,  Charles  Benoist,  Pieri^  de  Pincé,  Cardin 
Le  Bret,  Charles  Du  Lis,  Charles  Pousseniotre  et  Robert  Desprez,  nom- 
mer* au  contract  cy-devant  escrit,  tous  commissaires  ordonnez  et  dep- 
putez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce  général  de  ce  royauJme, 
par  lettres  patentes  mentionnées  et  daltées  an  contract  cy-dessus,  Ics- 
quelz  Meurs  commissaires,  esdits  noms,  en  vertu  du  pouvoir  à  euK 
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duiiiié  par  Sadîle  Majesté  par  aullres  lettres  patente»  au^si  menlionnées 
et  dattées  au  conlract  cy-dessits,  qui  seront  in^rëei^  ei)  fin  de  ces 
(Hesentes,  et  suivanl  larresl  donné  au  conseil  d*estot  le  cpiâtriesnie 
jour  d*oclobre  présent  mois  et  an ,  signe  Métiandy  ((ui  sera  pareillement 
inséré  en  la  fin  de  ces  présentes,  et  pour  satisTaire  au  contenu  dudit 
arrest,  inesmetnent  en  ce  qu'au  lieu  des  trenle-neuf  livres  accordez 
eslre  levez  sur  chacune  paroisse  des  quatre  pénéralitez  de  Paris,  Oi- 
léanSj  Tours  et  Lyon,  pour  le  remboursement  de  la  lournilure  desdits 
entrepreneurs,  a  esté  ordonné  que  levée  sera  faicte  de  la  somme  de 
*i\x  vingt  mil  livres  seulement  pour  toutes  lesquelles  quatre  généralités 
ont  faict  et  accordé  pour  et  au  nom  de  Sadite  Majesté,  ce  qui  s'ensuit 
avec  lesdits  maîtres  Nicolas  Chevalier  et  Jehan  l.e  Tellier,  a  ce  pré- 
nens  et  comparans,  entrepreneurs  du  fournissement  cy-aprés  men* 
lionne  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  à  laquelle  lesdits  seigneurs  com- 
missaires promettent  Taire  ratifier  et  avoir  pour  agréable  le  présent 
conlract  dedans  liuict  jours  ou  plus  lost  si  faire  se  peult* 

Premièrement,  cjue  lesdits  entrepreneurs  promettent  et  s'obligent 
l'ouintr  et  livrer,  aux  lieux  et  temps  <|u'il  sera  dict  cy-aprés,  la  qnan- 
lité  de  quatre  cent  mille  piedz  de  meuriers  blanez,  de  deux  à  trois  ans 
pour  le  moing,  propres  à  transplanler,  cincj  cens  livres  de  graines  des- 
dits meuriers  et  six  vingtz  cinq  livres  d'autres  graines  on  semences  de 
vers  à  soye,  avec  seize  mil  exemplaires  imprimez  ou  plus  si  besoing 
est,  contenant  amples  mémoires  et  instructions  de  ce  qui  est  à  fiure 
pour  planter  et  cultiver  lesdits  meuriers,  semer  et  eslever  les  graines 
d'iceulx,  faire  esclorre  et  nourrir  lesdits  vers,  les  faire  filler,  recueillir 
leurs  concons  ou  pellotons,  en  tirer  la  soyeet  la  préparer:  cest  h  sça* 
voir  que,  pour  le  regard  desdits  arbres ,  graines  d'iceulx  et  moitié  des* 
dilz  exemplaires  imprimez,  ilz  seront  tenuz  les  faire  conduire  et  porter 
à  leurs  despens,  péril/  cl  fortunes  en  chacune  esleclion  des  généra- 
lilez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  selon  le  département  et  <[uan- 
lité  qui  leur  en  sera  ordonnés  par  lesdits  sieurs  cotnmissaires,  et  ce 
dedans  les  mois  d'octobre  ^  novembre  et  décembre  de  la  présente 
année,  ou  de  février  et  mars  prochains  au  plus  tart,  pour  estre  distri* 
bue/*  par  les  paroisses  desdites  élections  selon  l'ordre  et  département 
pmtieuliri  qui  seront  faict/  par  le  plus  anlien  des  esleuz  trou%'é  sur 
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les  lieux,  sur  ce  requis,  eu  esgnrd  à  la  grandeur  el  coiumoditë  des- 
dîtes  paroisses,  au  pied  el  à  la  porïiou  de  la  distrîbutiou  el  levée  de» 
deniers  de  la  laille.  Et  eu  cas  que  lesdils  entrepreneurs  ne  puissent 
recouvrer  leJle  quanlité  de  graines  de  meuriers  quHl  conviendra  pour 
fournir  toutes  lesdites  quatre  généralitez  ou  aulcunes  élections 
d'icelles,  dans  ledit  temps,  seront  tenuz  d*i  suppléer  el  satisfaire 
dedans  le  mois  de  julliet  prochain  pour  toutes  préfixions  et  délaiz,  sans 
retardement  de  la  fourniture  des  autres  généralités,  qui  leurs  seront 
ordonnez  pour  les  années  suivantes,  à  pevne  de  tous  despens  et  dom- 
mages et  intérestz,  dont  ils  bailleront  cautions  sufTisanles  qui  ^%*obli- 
geront  avec  eulx  solidairement  pour  raccomplisseuient  el  entrelène- 
ment  du  présent  conlracl  jusques  à  la  somme  de  trente  mil  livres; 
lesquelles  cautions  seront  receues  pardevant  lesdits  seigneurs  com- 
missaires dedans  huict  jours,  après  que  Sadite  Majesté  aura  ratifié  le 
présent  contract. 

Se  fera  tadicte  livraison  au  bureau  de  chacune  élection  desdiles 
quatre  généralitez,  en  la  présence  dudit  plus  ancien  des  esleuz  trouvé 
sur  les  lieux,  sur  ce  requis,  et  du  greffier,  par  lesquels  en  sera  faict 
procès-verbal  sans  qu'ilz  en  puissent  prétendre  aucun  salaire  desdtts 
entrepreneurs  pour  leur  assistance,  ni  pour  les  actes  qu'il  conviendra 
délivrer  pour  la  descharge  djceulx  entrepreneurs*  Auquel  Heu  du  bu- 
reau de  chacune  élection  seront  tenuz  les  procuretns  scindiez,  fabri- 
ciers  ou  autres  nommez  par  les  paroisses,  se  trouver  précisément  aux 
jours  qui  leurs  seront  ordonnez  par  les  mandemens  dudit  esleu  sur 
ce  requis,  pour  recevoir  lesdits  meuriers,  graines  et  inslruclions,  e\ 
déclarer  par  le  menu  combien  de  meuriers  noirs  ou  blancz  se  trou* 
veront  estre  en  leurs  paroisses,  et  de  quel  aage  el  grosseur  ou  à  peu 
près,  dont  iesdtls  esleuz  feront  leur  procès-verbal,  qu'ils  délivreront 
susdits  entrepreneurs  pour  servir  à  leur  descharge*  Et  à  faulte  de  s'i 
trouver  par  lesdits  procureurs  scindiez  ou  fabrieiers  ou  nommez  avec 
eulx,  dans  trois  jours  après  Tassignalion  esclieue, seront  lesdits  entre- 
preneurs deschargez  en  délaissant  lesdils  meuriers,  graines  el  ins- 
tructions telz  que  dessus  entre  les  mains  du  greffier,  qui  leur  en  bail* 
lera  acte.  Feront  pareille  fourniture  de  plan,  graines  de  meuriers, 
semences  des  vers  et  instructions  imprimées   Tannée  prochaine  en 
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quatre  aulre^  généralité/.  c|tii  seront  nomuiez  par  le^idits  sieurb  com- 
mîgsaires,  ella  iroisième  année  ensuivant,  que  l'on  comptera  mil  ^ix 
ceog  quatre,  par  tout  le  reste  des  généralileit  de  ce  royaulme^  excepté 
celles  esiquelle^  lesdits  rieurs  commissaires  jugeront  ledit  plan  ne  se 
pouvoir  utilement  édifier,  et  ce  au  niesme  temps  et  forme  que  dessus. 
Et  pour  instruii^  les  habitans  de  cliacune  paroisse  desdites  quatre 
généralitez  en  la  pratique  et  usage  desditet»  instructiomi  imprimées, 
tant  pour  la  culture  des  meuriers^  nourriture  des  vers,  que  lart  de 
tirer  et  parer  la  soye,  seront  lesdits  entrepreneurs  leuux  et  obligez 
d  envoyer  et  commettre  en  chacune  élecl ion ,  Tann/c  d'après  cjue  le 
plan  aura  esté  faicl,  en  toutes  les  paroisses  desdites  généralités,  un  ou 
plusieurs  hommes  expert?,  es  choses  i^iusdites,  selon  et  à  la  raison  dé  la 
quantité  de  meuriers  qu'il  sera  tapporté  se  trouvei*  en  chacune  paroisse 
deniito  élections,  qui  seronl  tenu^  faire  résidence  depuis  le  quin- 
ziesme  apvril  jusques  au  quinziesme  juillet  au  plus  ^  si  besoiog  est,  aux 
lieux  plus  commodes  qui  seront  par  euix  eboisiz,  pour  instruire  tous 
les  hahitans  de  chacune  desdites  paroisses  qui  vouldront  indirrérem> 
ment  venir  et  se  présenter  à  eidx:  et  en  oultre  de  faire  nssigner  pai- 
devant  eulx  et  en  vertu  de  rordoonaucc  dudit  plus  aniien  esleu  sur 
ce  requis  trouvé  sur  les  lieux,  les  pmcureurs,  scindiez  ou  fakriciers  de 
chacune  paroisse  de  ladite  élection  pour  venir  ou  envoyer  prendre  et 
recevoir  par  culx  ou  par  cculx  (ju'ilz  auront  laict  nommer  et  deppuler 
en  leursdiles  paroisses,  la  quantité  de  graines  ou  semences  de  vers  (|ui 
leur  sera  ordonnée  par  ledit  esleu,  à  raison  de  la  quantité  de  meu- 
liers  qui  se  trouveront  en  leursdttes  paroisses,  selon  lordonnanoe  cpii 
en  sera  faicte  sur  ce  par  lesdits  sieurs  commissaires,  ou  bien  la  quan- 
tité de  vers  esclox  provenant  desdiies  graines  et  semences,  si  selon  la 
chaleur  et  condition  du  temps  ou  par  hi  paresse  et  retardement  desdits 
hahitans  lesJttes  graines  se  Iroitvoient  eselozes  et  advatKws,  avecdouji 
exemplaires  inipriméez  des  instructions  susdites,  outre  les  deux  autres 
qui  leurs  auront  esté  auparavant  délivrées  avec  les  meuriers.  Et  {>our 
ce  faire  aurcmt   lendits  experiz  sin*  les  lieux   la  rpiantité  desdites  se» 
menées  de  vers  requise  selon  les  dépai  temens  et  ordonnances  desdits 
i^ieurs  conufiissaires,  ensemble  des  planchettes  et  autres  instrumens  et 
usiancilles  nécessaires  pour  rnistruclinn  desdits  habitaus;  et  dè^  la** 
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dite  première  année  &eroQt  teoitz  lesdiU  entrepreneurs  par  ieursdiU 
expertz  acliepter  et  payer  comptant  de  chacune  livre  de  soye  que  les- 
ditshabitaus  pourront  faire  en  leur  paroisse,  suivant  I e&di tes  iniit rue- 
lions,  la  somme  de  r^euftuTes  et  au  prorata  jusques  à  un  once  ;  et  en 
recbanger  le  prix  les  années  suivantes  selon  la  taxe  qui  en  sera  faicle 
par  lesdits  sieuis  commissaires.  Toutes  lesquelles  fournitures  se  feront 
par  lesdits  entrepreneurs  moyennant  le  prix  el  aux  charges  et  condi- 
tious  qui  ensuivent,  à  sçavoir  que  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits 
noms,  promettent  faire  payer  ausditSr  entrepreneurs,  tant  pour  ledit 
plan  de  meuriers,  graines,  semences  de  vers,  instructions  impriméez, 
voiages^  vaccations  et  sallaire  des  hommes  qu*il  conviendra  à  Tinslrue- 
tion  desdits  liabilans  pour  la  présente  année,  taxations  du  controlleur 
el  ses  commis,  que  pour  autres  fraiz  concernans  Texécution  de  la  com- 
mis&ioo,  la  somme  de  six  vingtz  mil  lîvi^s  ordonnée  estre  levée  àcest 
eflecl  par  arresl  du  conseil  d  estai,  dont  coppiesera  pareillement  insé- 
rée en  la  On  du  présent  coniract,  suivant  lequel  arrest  feront  lesdits 
rieurs  commissaires  envoyer  commissions  de  Sa  Majesté  aux   ihréso- 
siers  généraulx  et  esleuz  desdites  quatre  généralitez  de  Paris,  Orléans 
Tours  et  Lyon;  pour  estre  ladite  somme  levée  en  l'année  prochaine 
mil  six  cens  trois  et  receue  par  le  mesme  ordre  des  tailles  de  chacune 
élection,  lesquelz  six  vintz  mil  livres  seront  baillez  et  déclairez  aus^ 
dits  entrepreneurs  par  les  recepveurs  particuliers  des  tailles  desdictes 
quatre  généralitez,  aux  quatre  termes  accoustumez,en  ladite  année  pro- 
chaine, sur  leur  simple  quictance,  et  en  vertu  des  mandemens  desdits 
sieurs  commissaires,  qui  leurs  seront  délivrez  en  rapportant  certificat 
de  la  fourniture  et  accomplissement  des  choses  susdicles,  de  celuy  des 
e&leuz  qui  aura  esté  à  ce  commis  et  du  grellier  qui  aura  assisté  ave» 
luy,  comme  aussy  de  celuy   qui  sera  à  ce  commis  pour  en  faire  le 
controUe  par  le  contrôleur  général  du  commerce,  et  à  cesl  eflect  leur 
seront  délivrées  toutes  contraintes  nécessaires  contre  lesdits  recep- 
veurs.  Comme  aussi  promettent  lesdits  sieurs  commissaires  faire  payer 
ausdits  entrepreneurs  autre  pareille  somme  de  six  vingtz  mil  livres 
pour  pareille  fourniture  qu'ilz  seront  tenuz  faire  en  chacune  des  deux 
années  suivantes,  es  généralitez  qui  leurs  seiont  ordonnées  par  le&dils 
sieurs  commissaires  suivant  le  présent  contract,  le  tout  en  la  mesme 
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forme  et  ordre  ey-dessus  spécifiés,  Que  néantmoings  il  sera  permis 
en  chacune  paroisse  aux  seif^neurs  des  lieux,  ecclésiastiques ,  gentik- 
liommes  ou  autres  privilégiés  y  deraeurans  et  habituez,  entrer  en  la 
iiiesuie  condition  desdits  Indïilans;  et  eu  ce  faisant  les  descharger  de  la- 
dite levée  en  fouinissaiU  à  leur  acquit  la  somme  à  laquelle  la  paroisse 
sera  cottisée  au  receveur  des  tailles  »  dont  les  procureurs  sciudic2 
ou  fabriciers  seront  responsables  jusqu'à  ce  qu*ilz  ayent  retiré  quic- 
tance  dudît  receveur  des  tailles;  et  à  la  charge  que  pendant  lesdits 
trois  ans  dans  lesquclz  le  coutenu  en  ces  présens  articles  doibt  estrc 
efTeclué  pour  loules  les  généialitez  du  royaulme ,  pour  le  regard 
dudit  plan  ,  il  ne  sera  permis  à  quelque  personne  que  ce  soit  de 
transporter  ou  faire  Iransporter  aucuns  meuriers  blancz  ou  noirs  ou 
graines  d^iceulx  de  généralité  en  autre,  ni  d*en  faire  venir  des  pais  es- 
trangers  pour  en  revendre  et  faire  trafique,  sinon  ausdits  eutrepre- 
neurs  ou  leurs  commis  e(  advouez,  à  peine  de  confiscation  et  de 
famande,  tant  contre  le  vendeur  que  Tacheptetn',  dedix  eseuz  chacun, 
applicable  au  proRct  desdits  entrepreneurs.  Et  d*auUanl  que  lesdits 
habitans  estans  instruite  au  faict  de  la  nourriture  des  vers  et  art  d'en 
tirer  la  soye,  pourront  comme  ilz  seront  coniraîntz  par  lesdits  sieurs 
commissaires  de  faire  et  rournir  certaine  quantité  de  soye  dès  la  troi* 
sième  année  d  après  que  lesdits  meuriers  auront  esté  plantez,  sçavoii' 
est  pour  lesdites  quatre  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Kyon, 
en  Tannée  que  Ton  comptera  mil  six  cens  cinq ,  jusc{ues  en  la  fm  de 
six  années  que  le  présent  contract  aura  lieu  ,  et  en  continuer  ia  façon 
et  fourniture  par  chacune  desdiles  six  années,  selon  restimation  et 
quantité  qui  sera  advisée  et  limitée  par  lesdits  sieurs  commissaires 
d^année  en  année,  eu  esgard  à  la  grandeur  desdiles  paroisses,  seront 
lenuz  lesdits  enl repreneurs  les  envoyer  prendre  et  arhepler  en  argent 
comptant  par  chacune  élection,  selon  les  mandemens  dudit  esleu  sur 
ce  requis,  qu^îlz  feront  à  ceste  fin  publier  au  prosne  de  toutes  les  pa> 
roîsse*^  desdites  généralitez,  et  ce  au  prix  qu'il  sera  arbitré  par  lesdits 
sieurs  commissaires  pour  chacune  desdiles  six  années;  connue  aussi 
seront  tenuz  lesdits  entrepreneurs  faire  faire  pareilles  publications  et 
achaplz  de  soye  les  deux  premières  années  d*après  le  [*Ian  desdits 
meuriers,  pour  le  regard  des  habitans  qui  se  vouldront  volontairement 
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occuper  a  (aire  lesdites  soyesdes  meitrier!»  noirs  qui  se  trouveront  en 
leurs  paroisses,  en  attendant  que  les  l>lancz  nouveau  plantez  soient 
parvenue  à  suffisante  croissance  pour  en  tirer  la  foeille  en  (piantité 
couipétante  pour  la  nourriture  des  vers. 

Et  pour  leffect  et  exécution  du  présent  coniracl  et  de  ce  qui  en 
dépetid,  promettent  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms,  faire  dé- 
livrer par  Sa  Majesté  ausdils  entrepreneurs  toutes  lettres  et  expéditions 
oéccssatres  gratuitement  et  sans  fraiz  ;  lesquetz  pourront  et  leur  sera 
loisible  d'associer  avec  eulx  telles  personnes  que  bon  leur  semblera, 
officiers  de  Sa  Majesté  ou  autres  qui  seront  et  demeureront  dispense/ 
pour  ce  l'égard  :  car  ainsi  a  esté  ce  que  dessus  de  bonne  foy  convenu  t^\ 
accordé  entre  lesdits  sien i*s  commissaires,  esdits  noms,  et  entrepre- 
neurs; promettans  lesdits  seigneurs  commissaires,  esdits  noms,  et  en- 
trepreneurs entretenir  et  accomplir  tout  le  contenu  cy-devant  escrit, 
sans  aucunetnent  y  contrevenir  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit, 
sur  peine  de  rendre  et  paier  tous  couslz,  fraiz,  mises,  despens,  dom- 
maiges  et  intérestz  qui  faictz  et  encouruz  seroient  par  deflauU  d*en- 
tretènement  et  accomplissement  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes; 
et  en  ce  pourcliassanl  et  requérant  soubz  Tobligation  et  bypolecque, 
sçavoir,  lesdits  seigneurs  commissaires,  esdits  noms^  de  tous  et  un  cba- 
cun  les  biens  de  Sa  Majesté,  et  lesdits  entrepreneurs  de  tous  et  un  cha- 
cun leurs  biens  meubles  et  immeubles,  ceuK  de  leuis  hoirs  et  ayant 
cause,  présens  et  advenir,  qullz,  chacun  d'eux  seul  et  pour  le  tout, 
sans  division  ne  discussion,  en  soubmisrent  et  soubmetlent  pu  m*  ce 
du  tout  à  la  justice,  jurisdiction  et  contrainte  de  ladite  prévosté  de 
Paris  et  à  toutes  autres  où  trouvez  seront;  mesmes  lesdits  entrepre- 
neurs chacun  pour  le  tout,  sans  division  ne  discussion,  comme  poui 
les  propres  deniers  et  affaires  du  roy.  Et  renoncèrent  en  ce  faisant 
lesdits  sieurs  commissaires  «  esdits  noms ,  et  entrepreneurs  à  toutes 
choses  générallement  quelconques  à  ces  présentes  contraires;  lesdits 
entrepreneuis  aux  bénéfices  de  division,  ordre  de  droitt  et  de  discus- 
sion et  lîdéjussion;  et  oultie,  toutes  lesdites  paities  renoncent  au  droit^t 
disant  genéralle  renonciation  non  valloir. 

En  tesmoing  de  ce  nous,  à  la  relation  desdits  notaires,  avons  faict 
mettre  le  scel  de  ladite  prévosté  de  Paris  à  cesdî tes  présentes,  qui  faictes 
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et  pa.^iseer.  furent  en  ta  clianibt  e  de  la  chanceierie,  dedans  le  Falab  ii 
Parts,  où  lesilil8  sieurs  conimissaireî^  et  efitrepi^enriirii  estoieiil  asseni 
hieît»  après niidy,  lelundy  quatoi'/jesmejniir  d'ockilire,  Tan  mil  sii  cens 
deux.  Kl  oui  lesdiLs  seigneurs  ooinniis.sanrs  et  etitrepreneurs  gigiié  en 
la  niiniiltc  de  ces  preseules  avec  le»dit»  notaires,  suivant  Toidrinnance 
demeurée  vers  Beaufort  riin  d'iceulx. 


Ensuit  ta  teneur  desdite»  lettres  patent  es  dudtt  vingt«uniesme  jnillri 
dernier. 

tteury,  par  la  gf*ce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tmz 
.iineTi  et  leaulx  les  commissaires  jiar  nous  fii'donnez  et  deppute/.  sur 
le  faict  du  commerce  f;éiieial  de  iiostre  royaulme  à  Paris,  salut.  Noiin, 
ayant  laict  voir  en  nosire  oanseil  les  articles  à  nous  présentez  avec 
nostre  advis  sur  iceulx,  concernant  le  plantage  des  meurier»  n^oes- 
jiatres  pour  la  nourriture  des  vers  h  soye,  avec  Tart  de  faire  nourrir  et 
eslever  lesdits  vers  el  en  lirei*  et  façonner  les  soyes;  après  avoir  ouy 
iiucun*i  de  vous^  et  vau  ce  qui  a  esté  commencé  pour  Texpi^rience  du 
contenu  ausdits  articles^  nous  mandons,  ordoiinons  et  commetlnns 
par  ces  présentes  cpie,  pour  I  exécution  et  entretènement  du  cantenu 
esdits  articles  que  vous  avons  renvoyé  et  renvoyons  à  cest  eflect  atta- 
cher soubz  nostre  scel,  vous  ayey*  à  faire  ordonner  tout  ce  que  jugerez 
estre  nécessaire,  mesmes  de  contracter  pour  nous  en  nostre  nom  avec 
les  marchans  associe/,  et  tous  autres  qu'il  appartiendra <  soubst  telles 
charges  et  conditions  que  jugera  estre  utiles  et  nécessaires;  et  d'aul- 
lanl  que  pour  Texéculion  de  ce  que  dessus  pourront  estre  requises 
noïî  lettres  addrcssantes  à  alcuns  de  noz  onicicrs,  selon  les  occur- 
lences,  nous  sera  par  vous  donné  advis  et  tout  ce  que  jugerez  raison- 
nable, pour  sur  iceulx  en  estre  faict  les  expédilions  ix-quîses,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  vingt-ungiesme  juillet,  Tan  de  grâce  mil  six  cens 
deux,  el  de  nostre  règne  le  ireiziesme.  Signé  /mr  It  roy:  Potier;  et 
scellée»  par  simple  queux  du  grand  scel  en  cire  jaulne. 


Ensuit  aussi  la  teneur  dudit  arrest  du  conseil  d'estat.  Extraict  des 
rei^istres  du  conseil  d'estat. 
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Veu  par  le  roy  en  son  cx>nâeil  d  eslal  Tadvis  de&  eommissaireN  dt*p- 
puiez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce  général  et  estahUsfvp- 
menl  de  toutes  manufacrures  en  ce  royaulme^  contenant  qne,  pour 
empescher  le  transport  d'or  et  d'argent  qui  se  faict  continuellement 
pour  rachat  des  snyes,  Sa  Majesté  doibt  ordonner  que  les  arlictes 
proposez  [)ar  les  enlre|)reneurs  pour  estahlir  en  France  l*art  d\  faire 
lesdites  soyes  seroient  exécuter  pour  ce  qui  concerne  le  plan  dr^ 
meuriersy  nourriture  des  vers,  et  autres  choses  apartenantes  au  faici 
desdites  soyes;  que  pour  le  remboursement  des  advances  qu'il  y  con- 
vient faire,  les  lettres  patentes  expédiées  sur  ledit  advis,  pnr  lesquelles 
est  mandé  ausdits  commissaires  de  contracter  au  nom  de  Sa  Majesté 
avec  les  marclians  qui  ont  entreprins  lesdites  advances  et  fouroituri-s. 
le  contract  faict  et  arresté  entre  lesdits  sieurs  commissaires  et  entre- 
preneurs; le  roy  en  sondit  conseil,  recognoissant  que  rintroduclion 
desdites  soyes  es  pais  de  son  obéissance  est  le  plus  convenable  re- 
mède pour  éviter  le  transport  desdits  deniers,  et  d'ailleurs  souhai* 
table  pour  la  décoration  publique,  renricbissement  et  occupation  des 
peuples  de  son  royaulrae  ;  après  avoir  ouyz  lesdits  commissaires  ei 
veu  les  expériences  en  ceste  entreprise  qui  en  font  recognoislre  Tuti- 
Itté  et  facilité,  a  ordonné  et  ordonne  que,  pour  y  [^rvenîr  et  satisfaire 
aux  clauses  et  convention  dudit  contractai  sera  imposé  et  levé  en 
l'année  prochaine  jusques  à  la  somme  de  six  vinlz  mil  livres  sur  les 
habitans^  contribuables  aux  tailles^  des  paroisses  des  généralile/  di 
Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  le  plus  justement  et  égallement  qut 
faire  se  pourra,  à  la  proportion  de  ce  qu'ilz  portent  desdites  tailles: 
laquelle  somme  sera  comprise  et  employée  es  commissions  qui  serant 
expédiées  et  renvoyées  aux  thrésoriers  généraulx  de  France  desdite^ 
généraiitez  pour  faire  lever  les  deniers  de  la  crue  exlraordinaîif^  en 
l'année  prochaine,  et  recueillir  sans  aucuns  fraiiE,  salaires  ne  taxations 
par  les  receveurs  des  tailles  en  chacune  élection,  qui  délivreront  les 
deniers  iju'ilz  en  recevront  et  les  mettront  directement  es  mains  des- 
dits entrepreneurs  par  leurs  quictances,  suivant  Icdict  contract. 

Faict  au  conseil  d  estât  du  roy,  tenu  a  Paris  le  quatiiesme  octobre 
rail  »ix  eensdeox.  Sis^te:  MiLiAirn.  Ef  p/as  ùas:  Dr  BitiQurr,  BeAx^Fuft  i . 

Pour  re^éctilîfin  de  l'article  du  contract  contenant  que  les  rece- 
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veurs  particuliers  des  élections  mettront  tes  deniers  de*  la  Iffvée  défi" 
tinee  au  payement  de  la  fourniture  des  meuriers  et  graines»  de  ver» 
éii  mains  des  marchaus  et  enlrepreueurs  directement  par  ordonnance 
de  meH^ieurs  les  Commissaires,  sera  pris  commission  au  grand  sceau 
addressante  ausdits  recepveuis  à  reiïect  dudit  contiact. 


?•  Le  mflnly  ï5  octobre  i6oï,  vn  la  salli?  de  la  cliaocetcric,  —  Msmiam  :  MM*  13e 
RamboiiUiet ,  Rebours,  Chevalier,  Benoisc,  De  Pincé,  L<*  Bret,  Du  Lys,  Ponste- 
iTinlhe,  Ûespreji. 

Il  a  esté  ad  visé  que  les  maistres  jurez  et  gardes  des  marchandises  de 
Paris,  ensemble  le  juge  des  consul;/^,  seront  mande/  en  la  compagnie 
pour  leurs  représenter  ce  qui  est  de  In  volonté  du  roy  portée  par  la 
ciimmission,  et  les  adverlir  suivant  icelle  de  s*asseud>ler  pour  faire 
élection  de  deux  marcha  us  capables,  affîn  d*assister  aux  délibérations 
qui  se  feront  en  ladite  assemblée  concernant  le  faict  de  ladite  mar- 
chandise. 

Après  avoir  ony  les  maislres  et  gardes  au  corps  des  marchans  mer- 
ciei's  et  paliers,  il  a  esté  ad  visé  que  les  maistres  et  gardes  des  autres 
cinq  corps  seroient  pareillement  oyz  avec  monsieur  le  Prévost  des 
marchans,  pour  entendre  quelles  raisons  ilz  ont  crempescher  ou  con- 
sentir  que  les  marclians  estrangiers  ne  soyent  receUz  aux  mesmes  pri- 
vilèges que  lesdils  marchans  bourgeois  de  Paris  et  régnicoles,  et  pour 
ce  auroient  esté  depputez  messieurs  Chevalier,  I^  Bret,  Du  Lys  et 
llesprez,  afin  que,  suivant  leur  rapport,  ladvis  que  requiert  Sa  Majesté 
hiy  eslre  donné  par  messieurs  les  Conmiissaires  sur  tel  faict,  puisse 
estre  plus  meurement  arreslé  au  contentement  de  Sadite  Majesté, 


H,  Lr  mardy  ^a  octobre  iGoî,  en  ladite  salle  de  la  chanceleric  du  Palnis.  -^^  J.uistani  : 
MM*  De  Ruinboiillict^  Prévost  des  marchans,  Chevalier,  Benoinl,  De  Pincé,  Du  Lys, 
Pouftiiemolhe ,  Desprcz;  Quetin  et  Cliattipin,  e&chevîns. 

Suivant  le  commandement  du  roy  et  ladvis  qui  «voit  esté  pris  de 
la  compagnie,  est  compaiii  en  rassemblée  monsieur  le  Prévost  de» 
marchans  avec  deux  des  eschevins  de  la  ville  de  Paris;  lequel  sieur 
Prévost  a  i*epréseuté  lettres  quHl  a  pieu  à  Sa  Majesté  luy  escrire  pour 
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se  trouver  en  ladite  asseinblée  de  messieurs  les  Coinmissaires,  el  là 
déitbéœr  avec  eulx  sur  l'advis  «|u'il  demande  d'eux  touchant  Testa- 
hlUsenieot  que  requièrent  les  marchand  eslrangers  en  ce  royaulme 
de  leurs  [lersonnes. 

On!  esté  aussi  leuex  et  eutenduez  les  remonstrancefi  que  font  lesdits 
lîslrangers  à  Sa  Majesté,  et  raisons  qu'ils  allèguent  pour  estre  intro- 
duictz  et  receu/.  avec  niesmes  privilèges  et  droîctz  que  les  bourgeois 
et  citoyens  de  ladite  ville  de  Paris,  comme  aussi  les  responces  des 
trois  corps  des  communaullés;  sçavoir  est  de  la  drapperie,  bonneterie, 
et  de  la  tnercerie,  avec  les  raisons  qu'ilz  apportent  à  Tencontre  desdils 
estiangers  pour  ne  les  recevoir  aux  privilèges  qu'ilz  detuandeut  a  Sa- 
dite  Majesté. 

Le  tout  veu  et  considéré  de  part  et  d  autre  par  lesdits  sieurs  Com- 
missaires^ ont  ad  vise  que  Sa  Majesté  seroit  requise  et  suppliée  de 
n  accepter  lesdits  estraugers  facilement  en  son  royaulme,  et  qu'en  tout 
cas  où  sadite  Majesté  vouldrolt  les  estai)! ir  pour  causes  ausdits  sieurs 
iucogneueset  importantes  à  son  estât,  elle  seroit  suppliée  ne  les  admet- 
tre qiravec  beaucoup  de  précautions  qui  liiy  plaira  entendre  d'euU. 

Monsieur  de  Poussemothe  a  représenté  à  messieurs  les  Commis- 
saires qu'il  avoit  esté  prié  de  monsieur  Le  Bret  de  faire  ses  excuses 
envers  eulx  de  ce  qu'il  ne  se  pouvoir  trouver  en  la  compagnie 
pour  cause  du  voiage  qui  luy  convenoit  faire  à  Rouen. 


9*  Du  vetidredy  aS  octobre  i6oa,  en  ladite  saltodii  Palais,  —  Assistons  :MM,De  Ram- 
lioulliet,  De  Rebours^  Chevalier,  Benoist,  De  Pincr,  Du  Lys,  Poussemothe»  Desprest. 

Ladviset  résolution  de  la  délibération  faicte  en  la  précédente  assem- 
blée a  esté  veue,  leue  et  approuvée  desdits  sieurs  Commissaires;  pour- 
tant a  esté  arresté  que  M,  de  Ramboulliel  >  comme  il  avoit  receu  le 
comfuandement  de  S*  M.  de  faire  faire  ladite  délibération ,  luy  r^pré- 
senteroit  les  advis  el  délibérations  de  la  compagnie  verballement ,  el 
uéantmoing  luy  présenleroit  lesdits  advis  par  escrit  s'il  plaisoità  S.  M* 
les  voir  ou  les  faire  voir  en  son  conseil  ou  par  autres. 

11  a  esté  trouvé  bon  que  ledit  résultat  de  ce  qui  sera  advisé  dores- 
navaud  en  cbascunne  assemblée,  sera  commtmicqué  a  M,  de  Ramboul- 
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Itet  ou  à  autre  qui  en  son  absence  présidem  en  la  compagnie,  le  jour 
ou  le  lendemain  de  rassemblée,  pour  l'arrester  ainsi  qu'il  verra  estrr 
nécessaire,  et  que  à  l'assemblée  suivante  lecture  en  sera  faite  par  le 
greffier  an  commencement  de  la  s^'ance. 

MM.  Du  Lys  et  Desprex  sont  depputez  pour  prendre  les  tiom^  de 
ceulx  que  les  enti'epreneut^  doivent  donner  pour  caution,  et  s*enquérir 
de  leurs  moyens  et  facultés  et  en  faire  rapport  à  la  compagnie,  pour 
estre  receus  et  faire  le  serment  accouslumét 

MM.  Benoist  et  De  Pincé  ont  esté  requis  de  tirer  extrait  des  paroissen 
qui  sont  aux  quatre  généralités,  comme  aussi  MM.  Du  Lys  et  Uesprez 
de  faire  le  département  d'icelles  qu'il  convient  donner  aux  entrepre* 
neurs. 

Pour  rexécutioti  de  Tarticle  du  contrat  contenant  que  les  rece» 
veurs  particuliers  des  élections  mettront  les  deniers  de  la  levée,  des* 
linés  au  payement  de  la  fourniture  des  meuriers  et  graines  de  vers, 
es  mains  des  marcbans  entrepreneurs,  directement,  par  ordonnance 
de  messieurs  les  commissaires,  sera  pris  commission  au  grand  sceau  . 
adressante  ausdits  receveurs  à  TefTet  dudtl  contrat. 


10.  Dw  mardy  19  noremhre  i6oa,  en  ï«idite  salle  de  U  chancelerie. — Asshtans:  MW.  Dp 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Benoist,  Du  tys,  Pous«emottie ,  Desprez. 

Il  a  esté  représenté  par  M.  Du  Lys  un  mémoire  portant  advis  à 
S.  M.,  donné  par  fagent  des  Pays-Bas,  sur  la  conférance  qu*il  eut  avec 
M-  de  Raniboulliet ,  par  le  commandement  de  S.  M.,  sur  la  poursuite 
que  font  les  marchans  estrangers  pour  estre  receus  à  iraficquer  en  la 
ville  de  Paris  contre  les  autres  marcbans  de  France;  dont  lecture  a 
esté  faite;  mais  Hieurc  ne  permettant  de  délibérer  de  ce  faict ,  la  com- 
pagnie la  remis  au  premier  jour  de  séance  ,  et  cependant  prié  le  sieui' 
Du  Lys  de  dire  à  S.  M*  qu'il  y  a  plusieurs  points  considérables  et  rai- 
sonnables audit  mémoire,  auxquels  il  est  nécessaire  de  bien  adviser 

M.  Du  Lys  ayant  représenté  les  lettres  que  M.  le  chancelier  lui  a 
escrites  par  le  commandement  de  S.  M.,  en  datte  du  16  du  présent 
mois,  par  lesquelles  il  estoit  mandé  de  s*en  aller  en  cour  et  porter  les 
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mémoires  concernant  le  fait  de  restablissement  de  Tars  à  soye&,  dont 
S.  M.  dësiroîL  avoir  conimunicalion  ^  comme  du  contrai  fait  avec  les 
entrepreneurs,  el  cependant  surseoir  à  Texécution  dudit  contrat 
nonobstant  les  lettres  de  ratification  que  ledit  sieur  Du  Lys  a  rapportées, 
qui  avoieut  esté  scellées  peu  auparavant  par  ledit  sieur  cliancelier,  les- 
quelles lettres  seront  cy  insérées,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Ratification  par  le  my  du  contrat  dont  toriginal  est  entre  les  mai^s 

de  M.  Du  Ljrs. 

Henby,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut* Comme  par  nos  lettres  pa* 
tentes  du  xxi  juillet  dernier,  nous  eussions  mandé  et  donné  pouvoir 
aux  commissaires  par  nous  députez  sur  le  fait  du  commerce ,  de  con- 
tracter pour  nous  et  en  nostre  nom  avec  les  entrepreneurs  de  Testablis- 
sement  du  plan  des  meuriers,  en  vue  de  faire  la  soye  par  toute  la 
France,  sur  les  articles  proposés  pour  leur  establissement,  soubz 
telles  charges  et  conditions  qu'ilz  verront  eslre  uliles  et  nécessaires* 
avec  promesse  de  ratifier  le  contrat  el  faire  expédier  toutes  lettres 
et  commission  qui  par  leur  ad  vis  seroienl  trouvées  raisonnables 
pour  Fexécution  et  entretainement  d'icelluy;  et  suivant  icelles  pa- 
tentes et  en  exécution  de  larrest  par  nous  donné  en  nostre  conseil 
d^Estat  le  iiii*^  jour  du  présent  mois  d'octobre,  lesdicts  commissaires 
eussent  contracté  avec  lesdits  entrepreneurs  ,  le  xxvi^  jour  d'aoust 
dernier  et  xiiii*^  dudit  présent  mois,  et  par  leur  contrat  promis  faire 
payer auxdicts  entrepreneurs,  pour  leur  remboursement  tant  des  quatre 
cens  mil  pieds  de  meuriers  blancs,  graines  et  semances  de  vers  à  soyes, 
voyages,  sallaires  et  vaccations  des  hommes  et  expers  qu'il  conviendra 
employer  en  cbascune  élection  des  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours 
et  Lyon,  que  tous  les  frais  qu'Us  sont  obligés  de  faire  et  advancer 
pour  l'exécution  dudit  contrat  et  de  nostre  commission ,  la  somme  de 
six  vingt  mil  livres  ordonnée  estre  levée  à  cest  elTect  Tannée  prochaitie 
sur  les  babitans  et  contribuables  aux  tailles  desdites  quatre  généralitez 
par  le  susdit  aiTesl,et  leur  faire  payer  en  oultre  semblable  somme  de 
la  mesme  nature  et  condition  quHl  est  porté  par  ledit  arrêt,  pour 

4. 


a8  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INllniTS. 

cliascuïine  des  deux  années^  aux  autres  génëraUtcs  de  la  France  qui 
leur  seront  ordonnées  par  lesdit»  commissatres;  le  tout  aux  charges, 
conditionii  el  ainsi  «|u'il  est  |)lus  au  long  escript  par  tedict  contrat,  le- 
quel, avec  nos  letti^es  el  arrest  de  noslre  conseil,  esl  cy  attaché  soubjc 
le  cnntresel  de  uostrc  chancelîcr  :  Sçavoir  Taisons  que,  Nous,  après 
avoir  fail  voir  en  nostre  conseil  ledicl  conlract  passé  par  devant  Pierre 
Ui  iquez  cl  Claude^Boaufort,  notaires  en  nostre  Chastelel  de  Faiis,  les* 
dits  XX*'  jour  d'aoust   dernier  et  \uu^  du  présent  mots ,  ayans  pour 
agréable  le  contenu  en  iceluy,  de  ladvis  de  nostie  conseil,  Tavons 
loué,  confinué,  ralirPié  el   approuvé,  louons,  confirmons,  raliffions 
el  approuvons  par  ces  présenles,  voulons  et  nous  plaisl  qu*il  soil  de 
tel  elTel,  force  el  vertu  que  s*il  avoil  esté  fait  en  nostre  conseil,  Nous 
présent,  et  comme  tel  qu*il  soil  exécuté  selon  sa  forme  el  teneur,  et 
en  ce  faisant,  cjue  ladite  somme  de  soixante-huit  mil  livres  ordonnée 
par  nostre  conseil,  et  que  nous  voulons  eslre  levée  sur  lesdites  géné- 
ralités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  en  Tannée  prochaine,  pour 
reslablissemenl  cpji  se  fera  es  dites  qualie  généralités  desdits  ars  de 
la  soye,  comme  aussi  les  aulies  sonmies  qui  se  lèveront  les  deux  an- 
nées suivantes,  pour  pareil  effet,  sur  les  autres  généralités  qui  seront 
désignées  et  ordonnées  par  nosdits  commissaires,  soient  par  noz  re- 
cepveurs  des  tailles,  directement  el  de  quartier  en  cpiartier,  baillées  el 
n»ises  es  mains  desdils  entrepreneurs  par  leur  sinqile  (piiltance,  sans 
qu'ilz  soyent  tenus  en  rendre  aucun  compte,  conformément  auxdils 
contrais.  Si  mandons  à  nos  araex  et  féaulx  conseillers,  lesdits  com- 
missaires par  nous  ordonnés  el  dépuiez  sur  le  fait  dudit  commerce 
général,  esleuz,  commis,  receveurs  des  tailles  el  ii  tous  noz  aulres  jus* 
liciers,  oHiciers  el  sul)jely.  qu*îl  ap|>arliendra,  que  ledit  contrat,  en- 
semble ces  présentes,  ils  gardent,  observent  et  entreltennenl,  ou  lacent 
garder,  observer  et  entretenir  de  poins  en  poins,  selon  leur  fornie  el 
teneur,  contraignant  ou  faisant  contraindre  tous  maires  el  eschevins, 
marguillers  et   procureurs  sciiitliq/, ,  ou  fabi^iciers  des  villes,  bourgs, 
bourgades  cl  paroisses,  qu'il  y  soil  c<mtrevenu  en  aucune  manière  que 
ce  soil;  et  sur  les  oppositions,  ap|iellalions  et  différends,  ou  autres 
empescheniens  qui  [>ourroient  survenir  au  retardement  de  ladite  exé- 
cution, nous  en  donner  promptement  advis  par  lesdits  conseillers, 
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j)our  y  estre  par  nous  en  noslre  conseil  poiirveu,  ainsi  que  vei^ 
rons  estre  a  faire;  inlerdisanl  et  defreudanl  la  congnoiâsance  desditeî^ 
opposilions,  appellalions  et  dilTerendz  à  toutes  nos  cours  el  juge^  quel- 
conques !  car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quuy  nous  avonâ 
faict  mettre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Paris  le  xxjii*^ 
jctur  d'octobre,  Tan  de  grâce  mil  six  cens  deux,  et  de  noslre  règne  le 

quator/Âesme, 

Signe  :  He^ry.  Et  sur  le  replu'  :  par  la  wj-,  Potier. 

La  compagnie  ayant  ouy  la  lecture  desdicles  lettres  de  monsieur  le 
chancelier,  a  requis  ei  prié  M.  Du  Lys  d'aller  trouver  Sadile  Majesté  ^ 
avec  les  marchans  entrepreneurs,  pour  lui  faire  entendre  à  quel  des- 
sing  raondit  sieur  de  Bourdeaux  désire  et  s'eflbrce  traverser  Tentre- 
prise  des  plans  des  meuriers,  et  de  rompre  ledit  contrat  fait  auxdits 
entrepreneurs. 

IL  Du  mardj  *i6  novembre  i6oa,  en  ladite  salle.  — Jsaisiam  ;  MM.  De  Rebour»«  Che* 
valier,  Bragelonne,  De  Grieuii,  Benoist,  De  Pince,  Du  Lys,  Poussemotbe,  I>esprcx, 

M.  Du  Lys  a  représenté  à  Messieurs  les  pourparlers  qu'il  a  eu ,  tant 
avec  S.  M.  qu'avec  Messieurs  de  son  conseil  d'estat,  touschant  le  coin- 
marîdement  qu'il  avoit  eu  de  Taller  trouver-»  pour  entendre  de  lui  les 
raisons  el  occasions  qui  a  voient  nieu  et  incitez  messieurs  les  com- 
missaires de  contracter  avec  les  entrepreneurs.  Lesquels  ayant  nuyes 
et  bien  au  long  entendues,  les  a  aprouvées  et  eues  pour  agréable, 
comme  aussi  le  contrat  dont  lecture  auroit  esté  faicte  par  devers  S.  M,, 
qui  luy  auroit  commandé  Texéculion  el  briefve  expédition.  Ledit  sieur 
Du  Lys  a  esté  prié  de  la  compagnie  de  dresser  un  briel  sommaire  de 
sadite  négociation,  afin  de  le  faire  ci-après  enregi.strer  comme  il  a  esté 
fait  depuis  au  xvi^  feuillet  du  présent  registre.  Voir  ct*après. 

*  ledit  sieur  Du  Lys  aussi  répété  une  promesse  qui  a  esté  faite,  laiil 
par  luy  que  par  les  entrepreneurs  à  XL  le  chancelier,  comme  une  ad- 
dition nécessaire  au  coniract  qui  a  esté  faict  avec  lesdits  entrepre- 
oeurs,  dont  Messieurs  ont  advisé  qu  il  esloit  de  besoing  d  en  faire  une 
minule  au  bas  de  la  minute  dudit  coniral  el  pardevani  les  ma&flies 
tiotaires  qui  l'ont  rcceu. 
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Il  a  pareitlemeiit  eslé  rapporté  par  ledit  sieur  Du  L^ys  l'esiat  des 
cautions  que  les  entrepreneurs  oITrent  camme  ils  !»ont  obligé»,  avec  la 
déclaration  de  leurs  biens  el  facultées.  Et  sur  le  rappori  qui  a  esté  par 
lui  faict  et  par  M.  Despre/*,  comme  ils  en  avaient  esté  requis  el  char- 
gés, de  ce  qu'ilz  s'en  estoient  informés,  a  esté  arresté  que  lesdites 
Ciiutions  seroient  reçues  avec  les  certifications,  par  moy  greffier,  en 
faisant  les  submissions  accoustumées  et  laissans  les  déclarations  de 
leursdits  biens  signées  au  greffe. 


12.  Du  mercredi  17  novembre  i6oâ,  en  ladite  salle.  ^  AssUtam  :  MM.  De  Aamboul* 
liet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieyx,  De  Pince,  Du  Ly»,  Pou^^emotlic*; 
Despre/. 

Le  mémoire  de  I^gieu ,  des  Pays-Bas,  concernant  la  réquisition  que 
font  les  marcliands  étrangers  d'eslre  admis  et  receus  en  Fiance  aux 
mesmes  privilèges  cjue  ceux  de  Paris,  a  esté  lue,  puis  examinée  sui- 
vant le  lenvoy  qui  en  avoit  esté  fait  à  la  première  séance;  mais  ayons 
trouvé  plusieurs  choses  grandement  importantes  en  iceluy,  la  compa- 
goiea  advisé  que  le  grellier  bailleroit  une  copie  dudit  mémoire  à  un 
chascun  d'eux,  pour  plus  meurement  et  exactement  y  adviser  en  leur 
particulier,  et  ainsi  munis  le  tout  seroit  rapporté  au  premier  jour,  pour 
en  communiquer  ensemble.  (Jne  copie  aussi  du  cahier  présenté  à 
S.  M.  contenant  leur  advis  sur  le  fait  du  commerce. 

M.  de  Bnigelonne  a  esté  prié  d*advertir  et  semondre  M.  le  prévosl 
des  marchans  de  se  trouver  mardi  prochain  en  la  compagnie,  pour 
assistei*  aux  advis  tp^lls  doihvent  donner  à  S.  M,  sur  le  fait  dudit  mé- 
mo ii'e. 

!VL  de  Lan'eiuas  a  représenté  à  messieurs  la  commission  qu*il  a  pieu 
mi  roy  hii  octroyei' pour  Testât  de  controlleur  général  chi  commerce, 
laquelle  ayant  esté  leue,  ont  ordonné  qu'elle  soit  icy  enregistrée,  dont 
la  teneur  sVnsuil  : 

Commission  du  contmlleur, 

Hemat,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous 
ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut*  Comme  depuis  qull  a 


CONSEn.  DU  COMMERCE  :jl 

pieu  à  Dieu  nous  donner  les  moyens,  par  la  force  de  nos  armes  el 
conduite  de  noslre  conseil,  d  establir  une  paix  universelle  en  nostre 
royaume,  au  grand  bien  du  public  el  repos  de  nos  subjecls,  nous 
n'ayons  rien  plus  affectionnément  désiré  que  le  restablissement  du 
commerce  que  les  guerres  a  voient  du  tout  interrompu  et  altéré,  el 
qu'à  ceste  Hn  nous  ayons  choisi,  commis  et  député,  par  plusieui*s  nos 
lettres  patentes  et  commissions  sur  ce  données,  aucuns  de  nos  aroe% 
el  féaulx  conseillers,  tant  en  nos  conseils  d  estât  et  privé  que  de  no% 
cours  souveraines,  et  autres  personnages  notables,  pour  examiner  les 
instructions  et   mémoires  recueillis  et  l\  nous  présentés  j>ar   nuslre 
bien  aroé  Barthélémy  de  Laffemas,  Tun  de  no?-  varlets  de  chambre,  sur 
le  fait  dudii  commerce  et  restablissement  des  manufactures,  et  nous 
donner  advis  de  tout  ce  qui  jugeront  estre  utile  et  nécessaire  audit 
restablissement,  pour  y  estre  sur  leur  advis  par  nous  pourveu  ainsi 
que  verrons  estre  à  faire,  au  bien  et  enrichissement  de  nostre  pauvre 
peuple  ;  Et  soit  ainsi  qu'en  exécution  de  nostre  susdite  intention  et 
bonne  volonté  et  à  la  diligence  et  poursuite  dudit  LafTemas  lesdits 
commissaires,  par  nous  députés,  ayant  trouvé  le  moyen  d'establir  par 
tout  nostre  royaume  le  moyen  dV  planter  et  entretenir  des  meuriers, 
avec  Part  dV  faire  la  soie  et  la  manufacturer  en  toutes  sortes  d'ou- 
vrages et  de  draps,  sans  plus  aller  en  chercher  hors  du  royaume  cette 
grande  quantité  d'estoffe  et  de  draps  de  soye  qui  cause  la  grande  pé* 
ûurie  et  disette  d*or  et  d'argent,  qui  se  transporte  hors  de  la  France 
pour  l'achat  desdiles  marchandises  :  Sçavoir  faisons  que,  Nous,  dési- 
rant recongnoistre  les  longs  services  à  nous  faicls  par  ledit  LafTemas 
depuis  quarante  ans,  et  particulièrement  le  travail  et  la  despence  qu'il 
a  supportée  à  la  recherche  de  ses  mémoires  et  instructions  sur  le  fait 
dudit  commerce,  pour  establir  toutes  sortes  de  manufacture  que  l*oii 
congnoistra  nécessaires  au  bien  de  cest  estât,  avec  les  règlemens  et 
augmentations  de  police  aux  corps  et  communaultez  des  marchant, 
artz  et  mesliers,  à  quoy  il  continue  tous  les  jours,  mesme  pour  Testa- 
blissement  desdites  manufactures  de  soye;  bien  mémoratifz  que  par 
nostre  brevet  de  don,  du  dernier  janvier  mil  six  cens,  nous  lui  aurions 
entr'aulre  choses  promis  et  accordé  de  luy  confirmer  et  à  sou  fils 
Teslat  de  controlleur-général  sur  le  fait  dudit  commerce,  quant   il 
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escheroit  de  les  créer  en  lillie   croftice,  avec  lelz  gdge^,  dmicU  ei 
esmoltimenï»  qu'il  se  trouvera  convenable  iïy  altribuer  :  A  ces  causes, 
cl  alin  que  les  deniers  par  nous  ordonnés  esire  levez  pour  leslablis- 
senient  du  plan  de*s  mcmiers  el  art  de  Taire  la  soye  par  tout  nostrc 
royaume  soient  utilement  cm|)Ioyez,  Nous,  de  plain  confiant  des  sens, 
Hunisance  et  preudliotnie,  expérience  et  bcunie  diligence  dudil  LafTe- 
mas,  ei  en  attendant  non  plus  amples  lettres  de  créalion  et  provision 
dudîr  office  de  conlrolleur-j^énéral  du  conimerce,  avons  icellui  cotu- 
niis,  depputé  et  estaldi,  commettons,  députons  el  estahlissons  par  ces 
présentes  pour  controller  el  tenir  la  main  à  Inexécution  <les  contrats 
faits  par  lesdits  counnissaires^  pour  nous,  en   nostre  nom,  avec  les 
entrepreneurs  dudil  establissement  de  fart  de  faire  la  soye ,  tant  pour 
le  plan  des  meuriers,  graines  dHceulv  qu'autres  graines  ou  semances 
de  ver  à  soye,  qui  leur  seroient  délivrés  par  lesdils  entrepreneurs,  et 
principalement  (pie  les  experts   fabriciers  et  autres  *pii   seionl  avec 
eux  tionnnés  par  les  babitans^  facent  diligence  de  planter  el  enti etenir 
lesdits  mturiers,  nourrir  el  eslever  les  vers  à  soye  qui  leur  seront  dé- 
livrés, elc.,  el  autres  cboses  nécessaires  pour  l^entrelennement  dudil 
contrat  9  et  faire  en  sorte  que  ie  tout  soit  fldellemenl  fourni  et  admi- 
nistré; et  qu'en  cbascunne  paroisse  des  quatre  généralitez  de  Paris, 
Orléans,  Tours  el  Lyon,  esquelles  seulement  a  esté  advisé  de  (-ommeu- 
cer  ledit  establissement  pour  l'année  prochaine,  les  procureurs-sein* 
dicz,  Fabriciers  et  autres  qui  seront  avec  euU  nommés  par  les  babi- 
tans,  feront  diligence  de  planter  et  entretenir  lesdits  meuriers,  nourrjf 
et  eslever  les  vers  k  soye  qui  leur  seront  délivrez  par  lesdits  entre» 
preneurs,  el  |u*incîpalement  que  les  experts  en  Tari  de  faire  la  soye 
ipi*ieeuk  entrepreneurs  seront  lenuz  envoyer  en  cbascunne  eslection 
desquelles  quatre  généralités  durant  le  temps  ordonné  par  ledit  con- 
irat,  soient  assidus,  présans  et  de  telle  suffisance  qu'il  est  requis  pour 
vallablement  instruire  les  personnes  qui  leur  seront    envoyées   des 
paroisses  a  ceste  fin,  et  de   lout  tenir  bon  et  fidel  registre  et   con- 
trolle,  mesme  de  la  quantité  <le  soye  qui  sera  provenant  de  la  nour- 
riture desilits  vers  en  cbascunne  desdites  paroisses  pour  les  premières 
années,  en  sorte  qu'il  nous  en  puisse  rendre  compte  et  ausdits  com- 
missaires  toutes  et  quantes  fois  qu'il  appartiendra*  Si  donnons  en 
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iiiandeinent  à  iiostre  1res  cher  et  féal  le  sieur  de  Bëlièvre^  chancelier 
de  France,  que,  prias  et  receu  le  serment  dudil  de  LâfTemas  en  rel  cas 
requis  et  accousturaé,  il  le  face,  souffre  et  laisse  joyr  du  contenu  cy  des- 
sus, pleinement  et  paisiblement^  et  à  luy  obéir  et  entendre  de  tous 
oeul\  et  ainsi  qu*il  appartiendra  es  choses  touchans  et  concernans  ces- 
dites  présentes,  ausquelles,  en  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mettre 
nosire  scel  ;  car  tel  est  nostre  plaisir*  Donné  a  Fonlainebeleau  le  quin- 
ziesme  jour  de  novembre,  Tan  de  grâce  mil  six  cens  deui ,  et  de  nostre 
règne  le  quatorziesme. 

Signé  sur  le  replis  ^  par  le  roy  :  Potîfr. 

Puis  est  escript  ;  le  xxii*  jour  du  mois  de  novembre  Tan  mil  six  cens 
deux,  Bertbélemy  deLaffemas,  nommé  au  blanc  des  présentes,  afaict  et 
preste  le  serment  entre  les  mains  de  monseigneur  le  chancelier,  de 
Testât  de  conirolleur-général  sur  le  faict  du  commerce  mentionné 
audit  blanc,  raoy,  conseiller  secrétaire  du  roy  et  des  finances  de 
S.  M.,  présent. 

Signé:  CoMBAtii>> 


13.  Du  veudrecli  29  novembre  i6oa,  eo  k  siille  de  la  chancelterie.  — Assitians  :  MM*  De 
RdtTihouniet,  Rebours^  Chevalier,  Bragelonne,  DeGrieiix,  De  Pincé,  Du  Lys»  Pous- 
semothe,  Despre^E. 

Messieurs  ayant  eu  la  lecture  du  mémoire  de  Tagent  des  Fays^Bas^ 
ont  chargé  M.  Du  Lys  de  coucher  par  escript,  sur  chascundes  articles, 
la  responce  et  modification  qu'ils  ont  jugé  estre  nécessaire  à  faire  pour 
rutililé  publique. 

M,  de  Rambouillet  a  esté  prié  de  la  compagnie,  sur  le  faict  dudil 
mémoire,  de  faire  entendre  à  S.  M,  qu'il  y  a  plusieurs  points  impor- 
tans,  contenue  en  icelluy,  ausquels  il  est  besoing  de  meuremenl  et 
diligemment  advîser,  et  pour  cest  effect  ils  ont  esté  d'advis  d'avoir  et 
appeller  M.  le  prévost  des  marchans  et  eschevins  pour  en  communi- 
quer et  conférer  avec  eulx,  puis  le  tout  faire  entendre  à  S.  M.,  ainsi 
qu*il  auroit  jugé  estre  grandement  profitable  au  publicqiie. 

Ledit  sieur  a  aussi  esté  prié  de  dire  au  roy  que,  sur  le  renvoy  qui  luy 
a  pieu  faire  à  la  compagnie  du  faict  des  tireurs  d*or,  il  s'en  présente- 

T.   IV.  5 


34  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS, 

mil  éeu%,  desquels  il  serait  besoing  faire  choix  «t  esiecttoii  du  plus 
fxpersel  habile  en  Tari,  paiianl  supplier  S.  M,  d'ordonner  lequel  des 
deux  elle  désire  cl  veuU  cju'on  i^tienue  el  élise  pour  le  faire  tra- 
vailler. 


J4.  I>ii  mardi  ^  ciécrmhrc?  i6ti9  »  on  b  sâlke  de  la  GhftficeUeri».  -^  dmèttam  :  Mil.  De 
lUritboulUer»  Uobourâ ,  Chevalier»  Brûgclonnc,  De  Grieux ,  Potier,  BcnoÎAi ,  ï>o  Piocê, 
Dit  Lys,  Poiissetncithc ,  Dejipre». 

Il  a  esté  preseiUé  une  requesle  par  les  entrepreneurs  sur  la  diffi- 
c\\\\è  d*une  clause  du  contralqui  porte  qu'ils îieroient  payés  des  deniers 
qui  leurs  sont  deslinés,  par  les  ni»iins  du  receveur  particulier,  cl  que 
neantoioings  ils  auroieul  entendu  que  M,  de  Kosni  veut  qu'iU  soient 
payés  par  mandement  du  ihrésorier  de  Tespargne  aux  receveurs  gêné* 
raux,  ce  qu'ils  pensent  leur  estre  préjudiciable,  A  quoy  Messieurs  ont 
advisé  et  jugé  qu'il  leur  estoil  plus  commode  cl  prafilahle^  et  que 
inesnie  ils  Tavoieut  requis  et  demandé  lorsqu'ils  contraclerenl ,  ainsi 
«pt'il  appert  par  Tacle  du  vendredi  unziesnie  octobre  an  [irésent. 

La  responce  et  modification  de  la  compagnie  dont  M.  Du  Lys  avoil 
esté  chargé  de  rédiger  par  escripl,  sur  le  mémoire  de  Tagent  des  Pays- 
Ras,  a  esté  leuee  et  approuvée  et  ledit  sieur  chargé  de  les  commu- 
niquer audit  agent  et  d  en  conférer  avec  luy  amplement. 

M.  de  l\audH>uillet  a  rapporté  à  la  compagnie  que  la  volonté  dtr 
S.  M.  est  que  Turalo,  Fun  des  tireurs  d^or^  Ton  choisisse  et  retienne 
pUislost  que  laultre,  d*autant  qu  on  tuy  a  rendu  fort  bon  tesmoignage 
de  sa  sulïisance  et  expérience. 

Les  notaires  ont  apporté  et  leu  laddition  faile  au  tniinacl  poin  k-s 
pépinières  que  les  eiitreprcneuis  s\ïhligenl  entretenir  en  chascunnc 
généralité,  qui  a  esté  arrestée  et  signée  de  messieurs  les  commissaires, 
desdits  entrepreneurs  et  notaires  el  ordonné  qu'elle  soit  enregistrée 
cy-après,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  au  17"  feuillet  du  présent  registre  (cî- 
après. 

Ce  jourcrhuy  septiesme  décembre  mil  six  cens  deux^  sont  comparus 
au  greffy  maistre  Jehan  LeTellier  el  Nicolas  Chevalier,  marchaos  en- 
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de  i'establissement  de  Tari  à  soyes  par  toul  le  royaume 
et  Fiance,  qui  ont  présante  pour  leur  caultoit^  sçavoii*  :  ledit  Ix 
Tdlier,  miiiislre  Michel  Taleiidier,  pour  la  Jioinme  de  quinze  mil  livres 
toariioîs,  et  pour  certificaleur  maisire  Claude  Talendier,  marchand  et 
bourgeois  de  Paris;  et  ledit  Nicolas  Chevalier,  maistre  Hohert  de  Lou* 
veigni,  conseiller  du  roi,  esleu  et  controllein*  en  relection  de  Paris, 
pour  caution  d'autre  quinze  mil  livres  tournois,  et  poiu*  certificaleui 
maistre  Anthoine  Noeau,  procureur  du  roy  en  ladite  élection,  pour 
lesdietes  cautions  donner  la  déclaration  de  leurs  biens  et  héritages 
qu'ils  ont  afïeclé  el  hy|>otecqués^  suivant  le  contrat  faict  avec  mes- 
sieurs les  commissaires.  En  foy  de  quoy  ils  ont  signé  le  présent  acte 
le  jour  et  an  que  dessus. 

TaLLENDIER,    L£  TeLLIER,   TAXtENtHER',    CSEVALtlA, 

A.  Noeau,  Dk  Louveicny. 

hécUtrafkm  tins  biens  €f  héritages  tfid  apariiemnemi»  à  mtùMrti^  Mivhri 
Tfdemlivr ,  caution  de  maistre  Jehcm  Le  TeUier  : 

La  moitié  d*une  maison  sise  rue  Cos. .,  où  pend  pour  enseigue  le 
coq  en  corné;  plus^  un  quart  de  la  maison  de  la  Coquille  d'or,  sise  rue 
Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  Item^  un  quart  en  une  maison  sise  soubz 
la  Tonnellerie,  appellée  le  marché  aux  Navetz.  Itrui,  ung  quart  en  une 
maison  et  jardin  sise  au  fanUbourg  Saint-Martin*  Item^  le  quart  d*une 
maison  et  dépendance  sixe  au  village  de  Moutgyron. 

Signé  :  TAtLEimieA  el  Lis  Tkluïr. 

Slajstre  Nicolas  Chevalier^  bourgeois  de  Paris,  Tun  des  entrepre- 
neurs, maistre  Robert  de  Louveigny,  esleu  et  controHeur  eureslection 
de  Paris,  caution  dudit  Chevalier  jusqu'à  la  concurrence  de  quinze  mil 
livres.  Pour  laquelle  somme  de  quinze  mil  livres  de  caution,  ledit  dk 
Lduvetgny  obligera  tous  et  chascun  ses  biens,  meubles  et  immeubles, 
spécialement  le  fief ,  terre  et  seigneurie  de  NuHi,  sise  à  V^illeneufve*le- 
Roy,  près  ceste  ville  de  Paris,  mouvans  du  Roy  à  cause  du  Chastelet , 
prip\..<;i.'  et  vicomte,  consistant  en  |>h]sieurs  bastimens,  tant  pour  le 

5, 
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seigneur  que  pour  le  fermier,  colombier  à  pied,  pi'essoir  banal,  basse* 
cour,  granges^  estables,  jardins  cln»^  avec  un  autre  grand  clos  de  vignes 
de  dix  arpens,  le  tout  aticuaut  de  ladite  maison  avec  six  vingt  dix  ar* 
pens  de  terre  labourable,  quatre  arpens  de  près  ou  environ,  cens, 
rentes  et  autres  droits  et  debvoirs  seigneuraulx  j  ledit  fief,  terres  et  sei- 
gneuries, de  valleur  de  neuf  mil  escus  et  plus. 

Signé:  I^nvKiGNY.  Et  plus  hasi  Maistiik  ANTHorwE  Noeau,  pro- 
cureur du  roy  en  Télection  et  grenier  à  sel  de  Paris,  certifi- 
cateur, 

15.  Du  ^medi  7  cli^cembrc  iGoa,  en  In  sflllc  <lc  la  chnncclcric.  —  Âstiatans  :  MM»  De 
Rebours,  Chevalier,  Gricux,  Bragelonne,  Poiliicr»  De  Pineé»  Li^  Bret,  On  Lys» 
Pousscmothc,  Desprci. 

Il  a  esté  trouvé  bon  qu*en  la  préface  des  instructions  qui  s'y 
doibvent  envoyer  en  toutes  leseslections  par  les  entrepreneurs,  il  soil 
porté  (|ue  pour  Tentretien  du  contrat  faict  pour  le  plantage  des  meu- 
riers  et  instruction  de  lart  de  la  soye,  le  roy  auroit  commis  plusieurs 
personna^^es  prins  tant  de  son  conseil  que  de  ses  couriz  de  |>arlemenl, 
cbambre  des  comptes,  court  des  aides,  sans  y  exprimer  les  noms  de 
messieurs  les  commissaires. 

M.  Despre/  a  fait  rapport  en  la  compagnie  d'une  requeste  que  les 
habitâus  de  La  Ferc  a  voient  présentée  au  roy  el  à  nos  seigneurs  de 
son  conseil  sur  le  restablissenienl  du  cours  de  la  rivière  d'Oise  jus- 
ques  aux  lieux  où  elle  souUoit  aller,  dont  lesdits  sieurs  ont  ren- 
voyé la  congnoissance  à  messieurs  les  commissaires  pour  en  avoir 
leur  advis  et  délibérations  ,  mais  Tlieure  ne  le  permettant  ,  l'affaire  a 
esté  remise  à  la  première  séance ,  affin  d'en  délibérer  meurement  et 
exact  emenL 


16»  Du  iiiArdy  10  décembre  tGoa,  en  la  salle  àe  la  ehancelleric*  —  Àssistans  .  MM.  D< 
Rcl»our^,  Cbevalier,  De  Grieux,  Potliicr,  Do  Piac^t  Le  Bret ,  Du  Lys,  Poussciiiolbc, 
Despre/. 

Les  juges  et  consul/.,  suivant  le  mandement  qu'ils  en  avoient  reçu 
de  messieurs  les  commissaires  «  son\   ioriq)arus,  ausquels  on   a  fait 


CONSEIL  Dl)  COMMERCE,  37 

eiilendie  le  pouvoir  donné  parle  roy  audit  sieur,  el  à  ceste  fin  leciuri^ 
et  comiuuoicatiou  leur  a  eslé  laite  des  lettres  patentes  de  S,  M.  ,  du 
I G  juillet  an  présent.  Lesdits  sieurs  commissaires  ont  ordonné,  con- 
rorméuient  au\dites  lettres  patentes,  que  lesdits  juges  et  conrmis- 
saires  feroient  assemblée  poui-  eslre  procédé  à  la  nomination  el  eslec- 
tion  de  deux  marchands  des  plus  suffisans  et  capables  de  la  ville  de 
Paris,  qui  pourront  et  seront  tenus  assister  el  opérer  en  toutes  les 
assemblées  desdits  sieurs  commissaires,  pour  eslre  présens  et  reçu*» 
en  la  prochaine  assemblée  d'iceulx  sieurs  commissaires ,  qui  se  tiendra 
au  lieu  accoutumé  de  la  cliancelerie  du  Palais,  à  la  huictaine  pro- 
chaine, et  qu'à  ceste  fin  la  présente  ordonnance  leur  sera  délivrée  par 
escril  el  signifiée  à  ce  qu'ils  ne  fassent  faute. 

Rivière  ffOise, 

Il  a  esté  donné  séance  a  M.  de  Manican  ,  gouverneur  de  La  Fère  , 
ayant  requis  d'estre  ouy  de  messieurs  les  commissaires  sur  le  faiet  de 
la  rivière  d'Oise,  qui  a  reppété  les  causes  et  raisons  qui  doibvent 
mouvoir  à  restablir  le  cours  de  ladite  rivière  en  lieux  où  elle  soulloiï 
allei" ,  pour  les  grandes  commodilés  que  le  pais  et  autres  circonvoisins 
en  lelireroient,  estant  le  Vermandois  et  FAunnois  fertiles  en  bleds, 
boisj  marais^  ardoises,  fer  et  toilles,  qui  facilement  s^apporteroient  et  a 
bien  peu  de  frais  se  chariroientsur  ladite  rivière,  jusqu'en  ses  quartiers 
de  deçàetreraporteroienl  d'ici  vins  et  sel,  comme  de  Lan,  Cinquantin 
(Saint-Quentin),  Noyon  ,  Paris  ,  Rouen,  mesme  de  Reims;  mais  que 
pour  ceste  emprise  a  dicl  ne  cognoistre  aucun  du  pays  capable,  ni 
assez  riche  et  opulans  pour  advancer  les  deniers  nécessaires  à  telle 
exécution  et  desseing,  et  qu'il  pensoit  que  le  moyen  le  plus  prompt 
seroil  ou  d'imposer  quelque  tribut  sur  les  marcliandises  qu*on  feroit 
mener  sur  la  rivière  ,  ou  de  cottiser  toutes  les  villes  et  paroisses  cpii 
en  recevront  la  commodité  et  profict ,  el  lors  Ton  pourroit  ap[)eller 
quelque  Flamant ,  comme  ccluy  qui  a  travaillé  à  Bruzelle,  ou  bien  te 
maistre  des  œuvres  du  Roy  du  dit  pays  de  Vermandois,  pour  mettre  à 
fin  telle  emprise. 

M*  le  lieutenant  de  ladite  ville  de  La  Fère,  ayant  aussi  eu  séance 
avec  ledit  sieur  gouverneur  ,  a  dit  qu'il  avoit  eu  a  charge  de  S.  M,  de 
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trouver  le  iiiayen  pour  reslablir  la  navigation  de  ladite  rivière  d*Oit»e; 
mais  cjiif  pour  tel  enecl  il  peusoil  que  rexpédienl  k  pluH  prompt  psloil 
de  cottiser  let*  dites  paroisses  qui  en  relireroieiit  de  rutilité,  cmutiic 
dict  esU  cl  éuiolumeiis,  qui  ^eroit  grand  ,  d*airhant  que  ladite  rivière 
peut  porter  par  ses  eodrotls  ^  estant  restablie  t  des  basteaux  char^ëft  de 
trois  cens  muids  de  vin  et  plus,  et  que  Tabbè  St,-Eloy  ck  Fontaines 
dehvoil  reslablir  les  portes  et  bastarddeaux  rompus.  Mais  d'aultant 
que  ceste  ruine  et  diîoioliliou  a  eslè  faicle  par  voye  d'Iiostilitë ,  prt^tend 
n'estre  tenu  que  de  reuirelennenient  lorsqu'il  seroit  reslabli. 

Ce  qu'ayaiiiti  este  entendu  par  messieurs  *  ils  ont  advisé  que  S.  M. 
sera  priée  d^ordonner  la  réparation  nécessaire  pour  remettre  ladite 
navigation ,  alïîn  que  son  peuple  en  puisse  retirer  Tutilité  grande  qui 
en  peut  survenir;  et  pour  faire  fond  des  deniers  cpii  y  seroient  néces- 
saires, ordonner  que  la  somme  à  la(|uelle  il  se  liouvera  umiiter  pai 
les  marcbés  qui  en  seront  faicts  au  rabais  ^  sera  levée  tn  Idunée  mil 
six  cens  quatre  sur  les  généralités  de  Paris  ,  Amiens  et  Soissons  ,  ei 
néautiuoiug  (|ue  les  cappitaities  ,  nsarcbands  et  autres  négotians  et 
traiiquans  des  denrées  rspices  qui  peuvent  esire  conduites  [)ar  laditr 
rivière,  seront  appelles  pour  estre  ouys  sur  les  moyens  de  pouvait 
lever  lesdits  deniers,  pour,  sur  les  ouvertures quUls en  pourront  faire, 
estre  délibère. 


171  Dti  inardv  17  décembre  t6oa,  en  ta  salle  de  la  cliâuceUerie.  — AssUtam  :  MM.  De  ' 
Bebrnirs,  Chevnlicr»  Dragelonn^  ^  De  Plncè,  Le  Brel,  Du  Lys,  Oc  Grieux,  Polhier, 
PousRcitiotbrt  Deiiprex. 

Les  juges  et  consuls  ayant  esté  mander  par  messieurs  les  commis- 
saires y  suivant  le  commandement  du  Roy ,  se  soûl  excusés  pour  ceste 
séance,  d'aultaut  qu'ils  n'ont  sceu  encore  faire  assembler  des  marchands 
pour  faire  eslection  des  deux  requis  et  demandés  par  lesdils  sieurs 
commissaires,  pour  assister  de  leur  advis  et  délibération. 

//aras.  M.  Du  Lys  ayant  proposéà  la  compagnie  l'utilité  et  nécessité 
deslablir  par  tout  le  tVoyaume  des  barasts  de  chevaux,  et  combien  cela 
seroil  agréable  à  S.  M.  et  profttable  au  publique  ,  il  a  esté  trouvé  bon 
de  s*instruire   prea>ièrement  du  movcn  le  plus  propie  pour  establii 
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ce&le  entreprise f  et  sinforaier  de  ceux  qui  ont  jà  tait  Tessay  el  e^pé- 
tieooede  tel  profit  et  commodité  ,  comme  «lussi  de  ce  qui  est  reqaiï» 
el  nécessaire  pour  bieo  et  duement  faire  réussir  lel  advis  et  desseiug. 
De  qiioy  ledit  sieur  Du  Lys  est  chargé  pour  en  escrire  en  son  paiti- 
culier  à  quelques  uns  de  ses  amis  qui  ont  bonne  cougnoii^sance  et 
preuves  de  telle  nourriture. 

fUs.  Sur  la  proposiliouqu'a  laite  M.  Du  Lys  de  la  facilité  qu'il  y  a  de 
faire  vivre  et  croistre  du  ris  en  France,  messieurs  lescommissairpsoat 
fait  appeler  le  sieur  de  Mercuro,  parfumeur  du  Roy,  qui  a  dit ,  avec 
un  sieu  beau-frère  ,  qu'il  eutreprendroil  faire  telle  expérience  n>oyeti- 
nant  quatre  à  cinq  cens  escus  d  avances ,  pour  acbepter  lu  senieiK^e 
et  faire  venir  avec  lui  gens  capables  et  à  ce  congnoissans  ,  et  cinq  ceni* 
autt«s  escns  lorsqu'il  auroit  fait  réussir  son  entreprise,  el  de  la  quelle 
somme  de  mil|e  escus  il  s*oJTroit  donner  caution.  Pour  à  quoy  par- 
venir messieurs  les  commissaires  ont  chargé  ledit  sieur  Du  Lys  d'en 
conférer  plus  amplement  avec  ledit  sieur  Mercuro ,  pour  puis  après» 
résoudre  et  conclure  ensemble  ce  qull  trouveroit  nécessaire. 

Oise,  M,  Dcsprès,  suivant  la  charge  qu*il  avoil  eue  de  dresser  les  nié* 
moires  et  advis  de  la  compagnie  et  les  rédiger  par  escripl^  sur  le  res- 
lablisscment  du  coûtas  de  la  rivière  d'Oise  jusqu'au  lieu  où  autrefois  elle 
avoit  esié,  eu  ayant  fait  lecture  ,  a  eslé  trouvé  bon  que  lesdils  mé- 
moires et  advis seroient  présentés  à  S.  M.  ou  à  messieurs  de  son  conseil, 
avec  un  abrégé  et  sommaire  d'iceulx  qui  y  set  oit  attaché^  dont  ledit 
sieur  Desprès  s*est  chargé  de  redtef. 


18,  D11  vendredi  %o  décembre  îfioa,  en  la  salie  de^la  chancellerît*.  —  Assutans  :  MM. 
l>e  Ht^bours,  Clievalier,  Bnigclonne,  De  Grieux,  Polhier,  Le  BrH ,  Du  Lys^  Pous- 


Aujourd'huy,  suivaot  le  mandement  el  ordonnance  de  messieurs  les 
oAmmissatres  députés  par  le  Roy  pour  le  restablissement  du  cotimierce 
gëaéral  et  des  manufactures  en  France^  ledit  mandement  du  dixiesme 
jour  du  présent  mois,  a  esté  fait  assemblée  en  ta  manière  accoustumée, 
eti  la  maison  et  place  commune  des  marchands  ^  des  anciens  juges  et 
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consuls  ^  ensemhie  des  maintre  et  gardrs  des  marchandises  de  drap- 
lien  es  ,  apothicairerie  ,  espicerîe ,  grosnerie  ,  mercerie,  pelleterie» 
honnetlerie  et  orfèvrerie,  et  de  pliisieiirH  autres  umrcliands  de  cesle 
ville  de  Paris  :  en  laijuelle  assemblée  a  esié  faicl  leclure  de  la  cummis- 
sion  de  uicî^dits  sieurs  ,  du  vingliesme  de  judlel  dernier,  ensemble  de 
leur  mandc'iuenl  el  ordonnance  ;  el  de  (aicl  ,  a  esl^  faict  nominalion 
ei  élection  ,  à  la  pluralité  de  voix  ,  des  personnes  des  rieurs  Pierre 
Sainelot,  marchant,  demeurant  rue  Aubry-Boucher,  et  Valenlin  Targer^ 
aussi  marchand,  demeurant  rue  des  Cînc|<niamans^  pour  assister  cl 
opiner  en  toutes  les  assendilées  desdits  sieurs  commissaires»  Faict  le 
jeudi  dixenenviesnie  jtvnr  tir  d^-tpinbrp  tviit  six  cens  deux,  Sif^'^f^^ 
OUVRES,  grenier. 

Or  de  Milan.  M,  Dti  hys  ayant  représenté  la  nécessité  qu'on  a  voit  de  re> 
cevoir  etassigner  Turato,  lelireurd'or,  d'atdlant  qu'on  le  vouloit  attirer 
en  Angleterre,  et  aussi  quepoin*  le  long  séjour  qu'il  avoit  faict  par  deçà, 
sans  s'occuper,  il  estoil  réduit  en  nécessité,  messieurs  les  commissaires 
ont  chargé  ledit  sieur  l>u  Lys  de  conférer  de  son  eslablissement,  el  des 
moyens  et  advantages  qu'il  demande  pour  demeurer  icy^  avec  M,  Jamel, 
lui  ramentevant  la  promesse  qu*il  a  faite  à  S.  M.,  sur  lesdites  avances 
que  requiert  el  demande  ledit  Turato,  çonmie  aussi  pour  lui  commu- 
nicqucr  les  niddifications  c|ue  lesdils  sieurs  ont  app(»rtées  sur  les  privi- 
lèges qu'il  désire  obtenir  de  Sadile  Majesté,  El  |)our  estre  d'autant 
plus  informez  et  asseurez  du  profit ,  commodité  et  nécessité  qu'on  a 
en  ce  royaume  de  tels  ou%Tters,  messieurs  les  commissaires  ont  advisé 
d'appeller  des  marchands  à  ce  congnoissans,  dont  M.  le  président  f.hc- 
valier  est  chargé  d*ameneravec  luy,  a  la  première  séance,  un  tireur  d'or 
de  la  ville  de  Paris  et  un  orfèvte ,  cl  le  sieur  de  LalTemas  un  brodeur 
et  passementier. 

nix€ours  sommaire  <ùi  voyage  de  M.  thi  Lrs\  par  le  commandement 
de  S,  M. ,  fi  Fontainebleau. 

M.  Dn  Lys  a  représenté  à  la  compagnie,  pour  lui  rendre  compte  du 
voyage  qu'il  a  fail  à  Fontainebleau  par  le  commandement  du  Roy  et 
ordonnance  de  ladite  compagnie,  qu'ayant  mené  avec  luy  le  sieur 
LeTellier,  Tun  des  entrepreneurs  du  contrat  dessoyes,  aussitost  qu'ils 
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Turent  arrivés,  M.  le  chancelier  esïanl  encore  au  conseil ,  allèrent  saluer 
M.  de  Gèvies  ,  ou  se  trouvèrent  M,  de  Silcry,  et  président  Janyn  ,  le- 
quel luy  dict  que  le  roy  luy  avoit  demandé  jà  par  deux  fois  s'il  n'estoit 
point  encore  arrivé^  et  qu'il  advertiroit  S.  M.  de  leur  venue  dans  le  soir 
itiesme  ;  comme  de  fait  lesdits  sieurs  de  Gèvres,  de  Silei7  et  Jaoyn 
ayant  esté  trouver  S.  M.  ensemble,  pour  autres  affaires,  du  mesme 
instant  receurent  commandement  de  les  ouyr  le  lendemain  matin  ^  en 
la  présence  du  sieui'  de  Bourdeaux,  inteudant  des  jardins  de  France, 
sur  les  difficultés  qu'il  proposoit  contie  rexéculion  du  contrat  faicl 
sur  lestablissement  des  meuriers  et  ars  de  faire  la  soye;  que  cepen- 
dant, dès  le  soir  raesme,  ils  furent  saluer  M*  le  chancelier,  duquel 
ledit  sieur  Du  Lys  apprit  les  particularités  de  ce  qui  s*estoit  passé 
pour  faire  casser  et  révoquer  ledit  conttat  ,  qu'il  a  fait  entendre  plus 
au  long  à  la  compagnie.  Et  le  lendemain  matin  alla  saluer  M.  de  Rosni, 
avec  lequel  il  traita  assez  longuement  sur  les  dinicultés  du<Iil  contrat, 
dont  on  Tavoit  prévenu  ;  et  sembla  ledit  sieur  de  Hosni  prendre  eu 
assez  bonne  part  les  raisons  qui  luy  furent  représentées  pour  le  sous- 
lennement  dudit  contrat  \  et  de  la  ,  fut  faite  la  conférance  au  logis 
dudit  sieur  de  Gèvres,  en  sa  présance  et  desdits  sieurs  de  Silery  et 
Janyn  ,  suivant  ce  qui  avoit  esté  ordonné  le  soir  précédent  par  Sa  Ma- 
jesté, sur  les  difficultés  proposées  par  ledit  sieur  de  Bordeaux,  aussi 
présent,  qui  se  peuvent  résoudre  en  trois  principaux  poiutz*  Le  pre- 
mier, sur  rirapossibililé  de  faire  lever  par  des  paysans  les  quatre  cens 
mil  meuriers  portés  par  ledit  contrat  :  à  quoy  fut  satisfait  par  le  sup- 
plément des  pépinières.  Le  deuxiesme,  sur  pareille  impossibilité  pres- 
que de  recouvrer  cinq  cens  livres  de  graine  ;  sur  quoy  ledit  sieur 
LeTellier  respondit  que  ceulx  qui  n'avoient  veu  que  la  Provence  et  le 
Languedoc  le  trouveroient  estiange ,  mais  luy  ,  qui  avoit  esté  nourry 
en  Espagne,  Italie  et  autres  pays  ou  se  faisoit  le  plus  grand  trafique 
des  soyes,  luy  en  offroit  encore  cinq  cens  livres  outre  le  contrat,  et 
luy  eu  donnera  caution  s'il  les  vouloit  achepter  ,  et  qu'elles  n'en  vaiil- 
droient  pis  pour  estre  gardées.  Le  dernier  point,  sur  la  difficulté  d'es- 
lever  mil  ou  deux  mil  onces  de  graines  de  vers  de  la  première  année 
quoo  planteroit  encore  les  meuriers;  mais  il  luy  fut  remonstré  que  Ir 
desseing  de  nourrir  lesdits   vers  estoit  fondé  sur  les  meuriers  noirs 
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qu'on  avoît  recogneii  estre  en  assez  grande  qtinnlilë  por  la  France, 
en  attendant  que  les  blancs  feussent  venus  pour  en  nourrir  davantage, 
et  que  par  Texpëriance  qu*avoit  esté  faite,  les  soyes  estoîent  assez  bon- 
nes desdils  meuriers  noirs*  Et  à  Tinstant  après  que  le  contrat  eut  este 
leu  de  point  en  point  et  examiné,  lesdits  sieurs  de  Gèvres^  de  Silcry 
et  Janyn  s'en  allèrent  avec  ledit  sieur  de  Bourdeaux  vers  S,  M,,  oii» 
après  luy  avoir  esté  successivement  reprèsenlc5  ce  qui  s'cstoil  passée 
résolut  que  ledit  contrat  seroit  donc  exèculé  comme  il  esloît  com- 
mencé, et  prononça  toul  liault  devant  un  grand  nombre  de  person- 
nes :  que  non  seulement  il  vouloît  que  ceste  affaire  des  soyes  demeu* 
rast  entre  les  mains  dudit  sîeur  Du  Lys ,  mais  il  vouloit  en  oultreque 
raffaire  du  tireur  d*or  luy  feust  commise  ,  le  copnoissant  fort  diligent 
et  affectionne  à  ses  commandemens ,  se  souvenant  <[u'il  luj  en  avoit 
toujours  rendu  bon  compte,  et  autres  paroUes  dont  il  luy  pleut  le 
graliffîer.  Et  commanda  audit  sieur  de  Silery  de  faire  entendre  sa 
volontë  au  conseil  ;  et  luy  fit  bailler  les  pièces  et  mémoires  du  tireur 
d'or  pour  y  pourvoir  en  ceste  compagnie.  Et  incontinant  après  disner 
du  mesme  jour ,  lurent  ouys  au  conseil  lesdits  sieurs  de  linurdeaux 
et  Du  Lys,  où  ledit  sieur  de  Rosni  Ht  représenter  de  recbef  les  mes- 
mes  difficullés  qull  dit  audit  sieur  de  Bourdeaux  avoir  esté  par  luy 
représentées  au  Roy  ^  et  sousteuu  Inexécution  dudict  contrat  estre 
impossible  ,  et  y  en  adjousta  quelques  autres  de  hiy-mesnie.  4  toutes 
lesquelles  fut  respondu  etsalisfaict  si  clairement,  qu*ils  tesmoîgtièrent 
en  recevoir  contentement ,  et  aprouvèrent  le  dessin  dudit  contrat  tous 
d'une  voîx  :  et  promit  ledit  sieur  de  Rosni  toute  faveur  et  assistance 
de  sa  part,  pourveu  que  l'exécution  en  feust  fidellement  et  soigneuse- 
ment faicte.  Le  lendemain  matin  S.  M.  manda  ledit  sieur  Du  Lvs  le 
venir  trouver  à  son  lever,  où  après  lui  avoir  parlé  de  cpielques  affaires 
particulières,  lui  recommanda  de  rechef  l'affaire  des  soyes  ;  luy  dicl 
quHl  s'en  vouloit  fier  en  luy  et  qu'il  advisast  de  lui  en  rendre  bon 
compte,  et  promit,  a  la  supplication  dudit  sîeur  Du  Lys,  qu'il  ne 
permettroit  qu'on  donnast  aucune  traverse  à  ceste  bonne  emprise  et 
n'e&couteroit  plus  ceulx  qui  en  vontdroient  faire  plainte. 
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19.  Du  mardy  3i  et  dernier  jour  de  décembre  ifîoa,  en  la  salle  de  la  chancellerie,  — 
ÀssUttms  :  MM.  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  DeGricux,  Pclhier»  De  Pincé, 
Le  Bret ,  Du  Lys ,  Poussemothe ,  Despre^. 

Or.  M.  Du  Lys  ayant  esté  chargé  de  communiquer  avec  M*  j^amet  sur 
le  faicl  de  Turato,  tireur  dor,  a  rapporté  que  ledit  sieur,  suivant  sa 
promesse ,  estoit  d*accord  de  luy  faire  Tadvance  moyennant  qu'il  en 
feust  asseuré  ou  de  la  part  de  S.  M.  ou  de  messieurs  les  commissaires  ^ 
sur  le  fond  des  six  vingtz  mit  livides  destinées  pour  les  soyes  ;  mais 
qu'il  sembloit  estre  plus  expédient  que  quelques  marchans  entrepre- 
neurs luy  feissent  ladvance qu'il  demandoit^  affin  d^avoir  Toeil  que  ce 
qu'il  feroft  feust  bien  et  loyaument  élaboré. 

Se  sont  présentés  MM.  Lebœuf^  tireur  d'or  à  Paris,  et  un  orfèvre 
appelé  par  M,  le  président  Chevalier  ;  ledit  orfèvre  a  dit  que  l'argent 
façon  de  Paris  est  de  meilleur  alloy ,  comme  de  unze  deniers  dix-sepl 
ou  div*huit  grains ,  que  celuy  façon  de  Milan  ^  qui  n'esloit  que  de  deux 
deniers  douze ,  quinze  ou  seize  grains  ;  et  que  des  deux  se  pouvoit 
néantmoing  tirer  ,  selon  leur  qualité  ,  aultant  de  Fun  que  de  Tautre. 
Mais  ledit  tireur  d'or  a  maintenu  que  celuy  de  Paris  est  beaucoup 
meilleur  que  celuy  de  xMilan  ,  sçavoir  est  pour  en  user  en  tapisseries 
et  passementeries  ;  mais  que  pour  la  broderie  il  confessoit  celuy  de 
Milan  eslre  le  plus  propre,  et  qu'au  brusler,  lorsqu'il  est  usé,  celuy  dii- 
dit  Milan  n'est  de  tel  rapport  et  valleur  que  celuy  dudit  Paris  ,  bien 
qu'il  soit  plus  massif  et  espais. 

Se  sont  aussi  présentez  un  brodeur  et  passementier^  qui  avoient  esté 
appeliez  par  le  sieur  de  Laflemas,  lesquels  asseurent  que  Toi- façon  de 
Milan  est  plus  doux  et  maniable,  tient  plus  longtemps  sa  couleur  et 
dure  plus  sans  s'escorcher,  tant  en  la  broderie,  tapisserie ^  que  passe- 
meute  lie. 

Turato  ayant  aussi  esté  mandés  a  soustenu  que  les  tireurs  d  or  de 
Paris  ne  sçauroient  aucunement  faire  leur  besongne  si  belle  que  la 
sienne  t  bien  qu'ilz  y  mettent  et  employent  deux  fois  aultant  d  or  que 
llij  :  ce  qui  a  esté  confirmé  par  M.  Saintot ,  adjoustant  la  raison  qui 
est  qu'à  Milan  ils  battent  l'or  et  en  France  ils  le  tirent  par  dedans  de 
racieri  qui  mange  et  diminue  la  couleur. 
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Tous  lesquels  ayant  esté  ouys  de  messieurs  el  pris  l'advis  d*uii  chas- 
cun,  ont  trouvé  bon  de  faire  entendre  au  Roy  le  besoing  qu'on  auroil 
de  relirer  el  esttiblir  ledit  Turato,  tireur  d  or  de  Milan  ^  et  cjue  pour 
tel  efTet  S.  M»  seroil  supplice  lui  donner  pension  Imnneste  ,  comme 
aussi  d*assnrer  M.  Zaniet  pour  radvnnce  des  mil  escu/.  qu'il  a  promis 
faire  audit  Turalo,  à  condition  qu'il  prendra  des  opprentiz  et  s'asso- 
ciera d  autres  marcbans  ausquels  il  nionlrera  le  secret  de  son  ars,  el 
feraespreuve  de  son  expérience  et  sufiîsance  advanl  que  de  toucher 
ladite  advance,  ni  qu'il  jouisse  du  privilège  qu'il  demande  ,  M.  Du  Lys 
ieslant  charge  de  dresser  ledit  advis  de  la  compagnie  pour  eslr« 
présenté  à  Sa  Majesté, 

AdiUtion  du  contmt  cy^dessus  enregistré  à  la  page  lo.  (i). 

Soies.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verronl,  Jacques  d'Aul- 
moue,  chevalier,  baron  de  Chappes,  seigneur  de  Dun-le-Palleau  et  Cors, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy  el  garde  de  la  prévnsté 
de  Paris  ,  salut  :  sçavoir  faisons  cjue ,  par  devers  Claude  Deviger  el 
Claude  de  Beaufort,  notaires  du  Roy  noslre  sire,  en  son  Chaslelet  de 
Paris  ^  soussignés,  furent  présens  et  comparurent  personnellement  mes- 
sieurs les  commissaires  ordonnez  et  députés  par  S.  M.  sur  le  faict  du 
commerce  général  du  Royaume,  sçavoir  :  messire  Nicolas  d*Angenne9 
seigneur  de  Ramboulliet ,  messire  Reboui*s  ,  messire  Nicolas  Claude 
Bragelonne  y  Gaston  de  Grieu  ,  Nicolas  Chevalier  ^  Charles  Benoist 
Pierre  de  Pincé,  Chai  les  Du  Lys,  Cliarles  Poussemothe  et  Robert  De  - 
prex,  tous  nommés  au  contracl  cy-devant  escrit^  et  monsieur  M'*  Po- 
thier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  sa  cour  de  Parlement,  d'une 
part;  et  lesdils  maislre  Nicolas  Chevalier  el  Jehan  Le  Tellier,  entrepre- 
neurs du  fournissement  mentionné  par  ledit  contrat  et  nommée  par 
iceluy^  d  autre  part:  lesquels  seigneurs  commissaires,  esditsnoms,surce 
qui  leur  a  esté  représenté  de  la  pari  du  Roy,  par  Loysde  Bordeaux,  su- 
rintendant général  des  jardins  de  France,  (|ull  y  avoit  quelques  diffi- 
cultés à  Teiéculion  dudit  contract  ci*devant  escript,  faict  et  passé  entre 

*  L*  préteiit€  iddilion  a  c»u*  rendue  à  M.  Du  Lys  avec  te  contract.  {Note  du  ma 
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lesdits  seigneur»  commissaires  pour  elau  nom  de  S.  M,  el  les  eiitrepre- 
neurs,  le  i^**  jour  d'octobre  dernier  passé;  desquelles,  après  en  avoir 
communiqué  ensemble,  sur  ce  mandés  lesdits  entrepreneurs^  lesquels 
désirans  contenter  S.  M,  et  Taire  cesser  lesdites  difficultés  ^  ont  volontai- 
rement faici  ^  convenu  el  accordé  ce  qui  s  ensuit,  sçavoir  :  que  lesdits 
entrepreneurs  ont  promis  et  promettent,  cbascun  d'eulx  seul  et  pour 
le  tout,  sans  division,  ni  discussion,   auxdils  seigneurs  commissaires 
au  nom  de  S.  M. ,  que,  oultre  le  contenu  audit  contract,  ils  seront 
tenus  de  faire  édifier  des  pépinières  de  meurier  blanc  es  élections  des 
quatre  généralités  qui  leur  seront  présentées  et  ordonnées  par  lesdits 
seigneurs  commissaires  ,  el  en  toutes  icelles  faire  entrer,  des  l'année 
procliaine,  jusqu'à  deux  cens  milleis  de  plan  de  mûrier  blancz,  qu'i- 
ceulx  entrepreneurs  acliepteronl  et  fournîiont  à  leurs  périls  de  for- 
tune, outre  la  quantité  mentionnée  et  portée  par  ledict  contract,  el 
deux  cens  livres  de  greines  de  meurlers  qu'iceulx  entrepreneurs  pren- 
dront el  retiendront  des  cinq  cens  livres  desdilcs  graines  qu'îlz  sont 
lenuz  fournir  parle  susdit  contrat,  sans  en  pouvoir  prétendre  nideman- 
dcr  aultre  prix  ni  remboursement  que  les  six  vingt  mil  livres  ordon- 
nées par  Tarrest  du  conseil  d'estat  de  S.  M.  mentionné  et  inséré  en  fin 
d'iceluy  contrat,  estre  levées  sur  les  babitans  des  généralités  de  Paris, 
Orléans,  Tours  el   Lyon  j  à  la  cbarge  que  desdites  pépinières  seront 
prins  et  distribués  aux  babitans  des  paroisses  desdiles  quatre  généralités, 
gratuitement  et  sans  en  prendre  d^eux  aucun  argent ,  aultant  de  meu- 
rîers  blancz  qu'il  s'en  trouvera  de  morts  de  ceulx  qui  auront  esté  dis- 
tribués aux  babitans  desdites  paroisses,  suivant  et  en  exécution  du- 
dit  contrat,  en  rapportant  el  représentant  par  lesdits  babitans  le  tronc 
et  bois  desdits  nieuriers,  pourveu  que  ce  ne  soit  faulte  de  soing  de 
culture  et  qu'il  n'y  ait  fraude,  dont  ils  rapporteront  certificat  du  curé, 
vicaire,  procureur-sindic  ou  fabricier  ;  en  quoy  faisant,  pourront  les- 
dits  entrepreneurs  et  leur  sera  loisible  vendre  el  débiter  les  autres 
meuriers  desdites  pépinières  à  toutes  sortes  de  pei*sonnes  qui  en  vou- 
dront acbepter  d'eux,  de  gré  à  gré  et  pour  tel  prix  qu'ils  verront  bon 
estre  ,  ou  autrement  en  disposer  à  leur  profil  et  volonté  comme  à  eulx 
appartenant ,  sans  qu'autre  personne  quelconque  s'y  puisse  ingérer 
ou  entremettre  d'en  vendre  et  négotier  à  leur  préjudice,  suivant  la 
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ieneiir  du  susdit  contrat  ;  le  tout  sans  préjudice  ni  innover  à  icelluj, 
ni  retardation  de  payemens  desdits  six  vingt  mil  livres  à  eulit  protnisi 
el  es  termes  y  mentionnés  :  car  ainsi  a  esté  de  bonne  foy  convenu  et 
accordé  entre  lesdits  seigneurs  commissaires  et  entrepreneurs;  pro- 
meltans  lesdits  seigneurs  commissaires,  es  dits  noms,  et  entrepreneurs, 
entietenir  el  accomplir  tout  le  coulenu  cy-devant  escript,  sans  aul- 
cunement  y  contrevenir  en  queU|ue  sorte  el  manière  que  ce  soit,  sur 
peine  de  rendre  et  payer  tous  coustz,  frais ,  mise  ,  despens,  dommages 
et  intérest  qui  Paicts  et  encourus  seront  par  défaut  d'entreténement  et 
acco  m  plissements  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes  ;  el  en  ce  pour- 
chassant et  requérant,  soub^  Tobligation  el  liypolliéque,  sçavoir,  les- 
dits seigneurs  commissaires,  es  dits  noms  ,  de  tous  et  un  cliascun  les 
biens  de  S.  M.,  et  lesdits  entrepreneurs  de  tous  et  un  cliascnn  leurs 
biens  meubles  et  immeubles,  ceulx  de  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  pré- 
sens et  advenir,  qu'il/,  chascuns  d'eulx  pour  le  lout,  sans  division  ne 
discussion,  en  soubzurirent  et  soubznteltent ,  [jour  ce,  du  tout  à  la 
justice,  jurisdiction  el  conlrainle  de  ladite  prévosié  de  Paris  et  à  toutes 
autres  où  trouvez  seroient  ;  mesmes  lesdits  entrepreneurs,  chascun 
pour  le  tout,  sans  division  ni  discussion ,.  comme  les  propres  deniers 
et  affaires  du  Eloy  ;  et  renoncent  en  ce  faisant  lesdits  sieurs  commis* 
saires  ,  esdils  noms,  et  entrepreneurs  à  toutes  choses  généralement 
quelconques  à  ces  présentes  contraires,  lesdits  entrepreneurs  aux  bé- 
néfices  de  division  ordinaiie,  de  droit  el  de  discussion  el  (idc^ussioo^ 
et  oultre  renonçant  toutes  lesdiles  parties  au  droit  desdites  générulles 
renonciations  non  valloir.  En  tesmoing  de  ce,  nous ,  à  la  relation  des* 
dits  notaires,  avons  faict  mettre  le  scel  de  ladite  prévosté  de  Paris  à 
cesdites  présentes ,  qui  faictes  et  passées  furent  dedans  le  Palais 
royal,  en  ta  chambre  de  la  chancelerie,  où  lesdits  sieurs  commis- 
saires et  entrepreneurs  estotent  assemblés,  le  mardi  troisiesme  jour 
de  décembre  Pan  mil  six  censdeux*  Et  ont  lesdits  sieurs  commissaires 
et  entrepreneurs  signé  eu  la  minute  de  ces  présentes  avec  lesdits 
notaires,  suivant  Pordonnance  demeurée  vers  Beauforl,  Tun  dHceulx 
et  plus  bas  signé 
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20.  Dti  mardy  7  janvier  i6o3,  en  la  faite  de  la  rhaDcelerk.  —  Assistant  :  MM.  De  Rc- 
bours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  dieux.  De  Pince ,  De  Brct ,  Du  Lvs,  Pousse- 
iriothe,  Despre/» 

Or.  AI.  Dii  Lyii,  qui  estoit  chargé  de  dresser  les  mémoires  pourTesra- 
blissement  de  Turalo,  rireiir  tVo\\  a  rapporré  avoir  supercédé  et  différé 
l'eitéeution  de  sadite  charge,  pour  aultant  que  M.  Saintot  estoit  comme 
eu  volonté  de  Iburiiir  les  advanres  que  ledit  Turato  requiert,  ce  qui 
lui  sembloit  ef^tre  un  grand  acheminement  et  nouvel  expédient  pour 
facililer  leur  dessin,  à  cause  de  lexpérience  et  certaine  confiçuoissance 
que  ledit  sieur  Saintot  a  en  Tart  de  tirer  Tor,  ce  qui  a  esté  approuvé 
ci  trouvé  bon  <le  toute  la  compagnie  :  et  a  requis  ledit  sieur  Dti  Lys 
de  provoquer  et  semondre  ledit  sieur  Saintot ,  estant  TalTaire  profti- 
table  et  utile  au  public* 

Haras.  M.  Du  Lyss  estant  chargé  de sinformerdegens  expérimentés  et 
bien  congnoissans  le  moyen  qu'il  faut  tenir  pour  restablissementdeha- 
ratzqu'on  désit^  eslablir  par  tout  le  Royaume,  a  rapporté  en  la  compa- 
gnie plusieurs  instructions  et  advis  qu'il  a  recueilly  de  ses  particuliers 
amis;  lesquels  entendu/,,  et  ayant  particulièrement  un  chascun  opiné, 
messieurs  ont  trouvé  bon  et  nécessaire  de  supercéder  jusqu'à  ce  f|a*ils 
feussent  instruits  et  rendus  plus  capables  en  telle  entreprise,  laquelle 
il  estoit  raisonnable  de  communiquer  et  d'avoir  Tadvis  de  M.  le  chan- 
celier, s^il  Irouveroit  expédient  qu'on  le  feisse  entendre  aux  baillifK  et 
séiieschaux  des  provinces,  pour  avoir  deux  amples  instructions  et  mé- 
moires des  moyens  qu'on  doibt  tenir  et  des  lieux  qui  seront  propres 
et  commodes  pour  faire  nourriture  des  dits  harasiz  ;  si  aussi  d*en 
parler  et  conférer  avec  M,  le  grand  escuyer,  de  laquelle  communica- 
tion ilz  ont  chargé  MM.  le  président  Rebours  et  Du  Lys. 

Àcien  M,  Du  Lys  ayant  proposé  un  advertissemenl  qui  luy  auroit 
esté  donné,  que  S.  M.  a  accordé  deux  lettres  de  tous  arts  et  mestiers, 
jK>ur  la  naissance  de  Madame,  en  considération  des  manutaclures  et 
pour  faciliter  racheminement  et  establissement  du  commerce  cpi'il désire 
voir  en  son  royaume,  Messieurs  ont  députez  quelques  uns  d'en tr*eux 
pour  amener  ceste  saincte  cl  louable  intention  jusqu'au  but  et  fin  que 
Stdite  Majesté  requiert,  et  ont  pour  tel  effet  chargé  monsieur  de  Rret 
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(le  traicter  el  communiquer  de  cesle  affaire  avec  le  sieur  de  Monlau- 
ban,  conlrolleur  du  Roy,  qui  est  cchiy  qui  en  avoil  obtenu  le  don  el 
brevet,  comme  aussi  pour  mesme  moyen  de  conférer  avec  lesdiis 
sieui^  de  i\lantau1)an  de  ladvis  qu'on  a  donné  audit  sieur  Du  Lys  que 
le  fin  acier  se  peut  faire  facilement  en  France,  sans  raller  chercher 
ailleurs  ^  dautant  cpill  a  en  main  1  entrepreneur  de  tel  desseing  el 
qu  au  premier  jour  fcroit  son  rapport. 

Oise.  M.  Despre/-  ayant  esté  cliaigé  de  dresser  Tadvis  et  mémoire  que 
donnent  messieurs  les  connnissaires  à  S.  M.,  sur  lerestabh'ssement  du 
cours  de  la  rivière  d'Oise  depuis  Chauni  jusques  a  La  Fère  ,  layant  ap- 
porté el  faict  leclure  d'iceluy,  l*onl  approuvé  el  ordonné  qu'il  seroit 
déhvré  pour  esire  envoyé  à  messieurs  du  conseil  privé  el  icy  eoregis- 
Iré  comme  s'en  suit  : 

/idi'is  de  ta  rmère  ttOise, 

Veu  par  les  commissaires  ordonnez  par  le  Ri/y  sur  le  fait  du  com- 
merce de  ce  royaume,  la  requeslc  présentée  par  les  manans  et  babitans 
de  la  ville  de  La  Fère,  et  leurs  circonvoisins,  au  sieur  Manicans,  gou- 
verneur dudit  lieu  pour  S.  M. ,  au  mois  de  juin  dernier,  tendant  à  ce 
que  le  procès-verbal  de  la  Visitation  des  ruines  des  portes,  qui  souloienl 
estre  aux  moulins  de  Chauni  sur  la  rivière  d'Oise,  par  commandement 
de  S.  M. ,  avec  la  figure  et  plan  d'icelle  et  mémoires  sur  ce  dressés, 
fussent  mis  es  mains  du  conlrolleur  général  du  commerce,  pour  en 
faire  les  poursuites  nécessaires;  au  bas  de  laquelle  requeste  ,  sur  les» 
responses  el  déclaralions  tant  dudit  sieur  de  Manicans  que  des  maires 
et  juges  de  ladite  ville;  veu  aussi  le  procès  verbal  de  visilalion  et 
rapport  falcl  par  Vincent  Bourgeois^  maistre des  œuvres  de  massonoerie 
du  Roy  au  bailliage  de  Vermandois,  dès  le  mois  de  febvrier  jSgg»  con- 
tenant les  ouvrage»  et  réparations  nécessaires  pour  remettre  lesdites 
portes  en  bon  estai  et  reslablir  la  navigation  entre  les  deux  villes  de 
1^  Vitre  et  Chauni,  avec  le  prix  à  quoy  il  estime  lesdits  ouvrages  pouvoir 
monter,  la  carte  et  ligure  des  lieux,  en  laquelle  lesdites  portes  sont 
représentées  avec  leur  situation  el  le  dessein  desdits  ouvrages  ^  avec 
requeste  présentée  à  S.  M.  au  nom  desdits  habitaus,  par  Barlbéieroy 
de  Laffemas^  conlrolleur  général  du  commerce,  au  mois  de  juillet  der< 
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nier^  et  le  renvoy  d'icelle  faict  ausdils  commissaires  pour  en  donner 
advis;  ouy  lesdils  sieurs  de  Manicamp  et  le  lieutenant  général  en  la 
justice  dudit  lieu,  et  considéré  que  la  navigation  de  ladile  rivièie 
estant  empescliée  par  la  ruine  desdites  portes ,  aucun  débit  ni  transport 
ne  s'y  peut  l'aire  des  danrées  et  marchandises  qui  sont  en  abondance 
au  pays  de  Thiérasse,  il  se  trouve  réduict  à  un  estât  pauvre  et  misé- 
rable parce  que  le  peuple  y  demeure  dénué  d'argent  et  sans  moyeu 
de  s'employer  au  trafique  et  train  des  marchandises,  tellemenl  que  de 
jour  en  autre  il  abandonne  ceste  contrée  pour  se  retirer  ailleurs  ^  ce 
qui  rend  la  frontière  despeuplée  au  préjudice  évident  du  service  de 
S*  M.,  laquelle  peut  remédiera  ce  mal  et  désordre  en  faisant  resiablir 
la  dite  navigation,  par  le  moyen  de  laquelle  le  peuple  ayant  commo- 
dité de  vendre  et  tirer  argent  de  ses  danrées,  se  rendra  plus  aisé  pour 
le  commerce  et  s'emploira  en  choses  qui  en  dépendent;  qui  luy  don* 
nera  occasion  de  se  plaire  et  aymer  le  séjour  du  païs,  le  repeupler  et 
remettre  en  son  premier  estât;  et  que  de  là  encore  les  premiers  voi- 
sins et  les  villes  qui  sont  proches  et  sur  les  rivières  de  Seine  et  d'Oise 
jusqu'à  Paris  et  Rouan  en  pourront  tirer  beaucoup  de  comraodîtez  pour 
le  transport  de  diverses  marchandises,  spécialement  de  bled,  bois  tant 
de  chaufage  que  pourbastir,  toilles,  fer  et  ardoise,  qui  se  fera  aisément 
de  ceste  province,  où  elle  se  consomme  s\  présent  inutilement,  comme 
aussi  les  vins,  scel  et  autres  choses  nécessaires,  qui  sont  portées  main- 
tenant audit  pays  par  cliarroy,  y  pourront  eslre  conduites  et  rendues 
par  la  rivière  à  moindre  fraiz,  au  soulagement  du  peuple,  joint  que 
la  dépense  qu'il  y  conviendra  faire  n'est  que  pour  une  fois,  d'autant 
que  l'abbé  de  Saint-Eloy  est  tenu  de  les  entretenir  quand  les  dites 
réparations  seront  faites.  Les  dits  commissaires  sont  d'advis ,  soubz 
le  bon  plaisir  de  S.  M.,  qu'il  est  expédient  pour  le  bien  de  son  service, 
soulagement  de  ses  pauvres  subjets  du  pays  de  Thiérasse  et  commo 
dite  des  provinces  circonvoisines  et  proches  des  rivières  d'Oise  et  de 
Seyne,  de  faire  restablir  les  portes  et  écluses  qui  d'ancienneté  sou- 
loient  estre  sur  la  dite  rivière  d'Oise,  près  les  moulins  de  Chauni;  et 
tt  cest  effet  ordonner  que  nouvelle  Visitation  des  lieux,  vestiges  et 
ruines  des  dites  portes  sera  faicte  par  gens  à  ce  congnoissant ,  en  la 
présence  de  l'un  des  thrésoriei-s  de  France  en  la  généralité  d'Amiens 
T.  rv.  7 


5o  DOCllMEINTS  HISTORIQUES  IISÉDITS. 

ou  autre,  et  par  telle  personne  qu'il  plaira  à  S.  M.  de  commettre  pour  en 
faire  rapport,  et  estimer  au  plus  près  que  faire  se  pourra  la  somme  à  la- 
quelle les  dites  réparations  pourront  monter,  pour  sur  ieelles  estre  les 
dits  ouvrages  baillez  au  rabais  eu  la  luanièrfî  accouslumée.  Et  pour  le 
recouvrement  de  la  somme  u  laquelle  montera  IVstimalion,  sera  S.  M. 
supplit^e  de  vouloir  ordonner  quVIIe  fera  imposer  sur  les  habilaiis 
des  lieux  subjects  à  la  taille,  des  généralités  de  Paris,  Amiens  et 
Soisson,  sans  aucune  exemption  pour  quelque  cause  et  privilège  que 
ce  soit,  attendu  que  c'est  pour  la  commodité  publique,  pour  en  estre 
la  levée  faicte  dans  une  ou  deux  années,  selon  qu'il  se  trouvera  plus 
convenable  pour  Sa  Majesté,  et  les  deniers  déposés  entre  les  mâin*^ 
d*un  bon  et  notable  bourgeois  de  Paris  ou  autre  ville  plus  proche 
des  lieux,  pour  estre  par  luy  baillez  et  fournie  aux  entrepreneur*, 
suivant  Farrest  du  conseil  qui  interviendra  sur  le  présent  advis,  a 
Pexécution  et  enlretennement  duquel  les  dits  commissaires  tiendront 
la  main. 


21,  Du  ventlredy  lo  janvier  i6ô3,  en  Ia  sollc  Saint-Loy»,  —  Juistùm:  MM.  De  Re- 
bours, Chevalier,  Grîrux,  Potier,  0enoi»t|  De  Pincé,  Du  Lys,  Le  Brct,  Pousse- 
tnathe,  Desprei. 

Hojnstz.  M.  le  président  Rebours  ayant  fait  rapport  delà  conférance 
qu*il  a  eue  avec  M.  leChaucelier,  suivant  la  prière  qui  lui  en  avoit  esté 
faite  pour  restablissement  des  barastx  en  tous  les  lieux  propres  de  ce 
royaume  y  a  dit  que  le  dit  sieur  Cliancelier  loue  grandement  ceste  en* 
treprise  et  désire  la  favoriser  et  aider  :  ce  cjui  a  donné  occasion  k 
Messieurs,  après  avoir  particulièrement  opiné  et  dit  un  cbascuo  son 
advis,  de  s^informer  et  instruire  derechef  plus  amplement,  remettant 
TaiTaire  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  appris  et  ouy  gens  expérimentez  et 
à  ce  congnoissans,  comme  MM,  Largentier  et  Turguet  et  autres  versés 
el  nourris  en  telle  entreprise,  advant  que  d'en  parler  a  S.  M.  et  re- 
quérir d'elle  son  auctorité  el  consentement ,  pour  mettre  à  exécution 
tel  desseing.  Et  ont  esté  chargé  messieurs  Targes  et  Saintot  dappeller 
les  dits  experts  au  premier  jour  :  ce  qu'il/-  ont  promis  faire. 

M.  du  Lys  ayant  remonstré  que  les  entrepreneurs  craignoant  de 


CONSEIL  DU  COMMKBCE.  5t 

a'estre  bien  et  pi  onipteiDent  payés  des  deniers  à  eux  destinez  ,  n  ayant 
sceu  encore  obtenir  les  maudemeiis  et  rescriptions  de  M*  le  ïhréso- 
rier  de  Tespargne  aux  receveurs  génëranx,  M.  Benoist  est  intervenu, 
<|ui  avoit  esté  ey-devant  prié  de  parler  a  M.  Gobelius  alBn  de  faciliter 
leur  dit  payement ,  qui  a  rapporté  que  le  dit  sieur  Gobelins  u'estoiv 
assenré  d'entrer  en  Texercice  de  sa  charge  ceste  année,  et  Tavoit  ren- 
voyé à  M.  de  PUilippeau,  auquel  ayant  parlé  et  requis  de  luy  que 
les  dits  entrepreneurs  feussent  prom|)lenient  satisfaiets  par  son  moyen 
et  faveur^  lui  auroil  faict  responce  qu'il  n'estoit  eucores  bien  informé 
de  ceste  affaire,  ce  qui  a  occasionné  messieurs  les  commissaires  de 
prier  derechef  le  dit  sieur  Benoist  de  parler  au  dit  sieur  Philtppeau^ 
et  Tiustruire  amplement  de  fout  ce  qui  concernoit  ceste  affaire,  aflin 
que  luy  pleust  apporter  prompte  et  bonne  issue  du  payement  désiré 
par  les  dits  entrepreneurs:  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Or.  M.  du  Lys  ayant  faict  lecture  de  Tadvts  que  donnent  messieurs  tes 
commissaires  à  S.  AL,  quHl  avoil  esté  prié  de  dresser  pour  Testablisse» 
ment  de  Turato,  tireur  d'or,  a  esté  arresté  et  approuvé  et  ont 
ordonné  qu'il  seroit  délivré  au  dit  Turrato^  et  ici  enregistré  comnit 
s^ensuit. 

/iduis  de  Turrato. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  fait  du  .commercip 
général  de  France,  ayant  veu  les  mémoires  présentés  à  S,  M.  par 
Jehan-André  Turrato,  Milannois,  contenant  les  demandes  et  privilèges 
qu'il  requiert  lui  eslre  accordez  pour  eslablir  en  Fiance  Tari  de  tirer 
et  filer  Tor  à  la  façon  de  Milan  ;  le  procès-verbal  fait  par  le  garde  et 
juge  royal  de  la  mounoye  de  Lyon,  en  la  présence  d autres  offi- 
ciers et  d*expertz,  le  troisiesme  juillet  et  autres  jours  ensuivant  Tan 
i6ot  f  en  exécution  de  Tarrest  de  la  cour  des  monnoyes  à  Paris, 
du  xitu*  mars  précédant,  contenant  rcxpériance  faite  dudit  art  par 
icelluy  Turralo-,  avec  les  attestations  et  autres  pièces  attachées  au 
dit  procès-verbal;  et  après  avoir  entendu  les  commandemens  exprès 
faits  par  S.  M.  aus  dits  commissaires  par  aucuns  d'eux  d'examiner  la 
demande  du  dtt  Turrato  et  futilité  de  sa  proposition,  et  sur  le  tout 
luy  donner  advis  pour  y  estre  pourveu;  iceluy  Turrato  ouy  par  les  dili 
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comuiiî^saires,  ensemble  aucutiH  des  maistres  orfèvres,  tireurs  d'or^ 
brodeurs  et  passementiers  de  cesle  ville  de  Paris,  et  le  tout  dé- 
libéré : 

Sont  dadvis,  soubz  le  bon    plaisir   de  S,  M.,  que  restablîssement 
du  dit  art  de    faire  et  fdier  lor  façon  de  Milan  à  Paris  estant  utile 
pour  Tusage  qui  en  est  recongnu  nécessaire  en  France,  et  empescher 
le  transport  d'or  et  d'argent  qui  se  l'ail  bors  du  royaume  pour  Tachapt 
d*iceluy,   sa    dite  Majesté   peut    pour  le  bien  du    publique  donner 
audit  Turralo  la  somme  de  trois  mil  livres  que  le  sieur  Zamet  offre 
presler  soubz  asseurance  d'en  estre  assigné  et  remboui-sé,  pour  eslre 
employée  tant  à  remmeublissemenldudil  Turralo  el  de  sa  famille,  qu*au 
fournissement  de  sa  boutique,  de  tous  instrumens  et  ustanciiles  né- 
cessaires pour  travailler  au  dit  art  ,   le  loul  avec  congnoissance  de 
cause  et  par  ordonnance  des  dits  commissaires;  qu'il  seroit  aussi  con- 
venable qu*il  pleul  à  S.  M.,  pour  aider  à  rentretenncment  du  dit  Tur- 
rato,  luy  ordonner  et  assigner  une  pension    de  douze  cens   livres 
cbai^cun  an,  sur  l'espargne  ou  tel  autre  fond  qu*il  luy  plaira,  et  Juy 
permettre  faire  sa  demeure  et  rexercice  de  son  dit  art  au  petit  logis 
qui  est  au  bout  du  jardin  de  Hiostel  de  la  Royne,  suivant  la  visitation 
(jui  en  a  esté  ci-devant  faicte  par  aucuns  des  thrésorîers  de  France  en 
la  géoéralilé  de  Paris;  et  qu*en  ce  faisant  et  tant  qu'il  exercera  les  arts 
en  France,  il  jouira  de  pareille  exemption  que  les  olliciers,  domestiques 
et  commensaulx  du  Roy,  sans  que  pour  le  temps  et  espace  de  dix 
années  consécutives  aucun  autre  puisse  lever  boutique,  ne  Iravaillerde 
son  art  en  France,  sinon  par  sa  permission,  ne  qu'il  soit  permis  de 
vendre  ni  employer  aucun  or  (ilé  façon  de  Milan  que  de  sa  fabrique 
ou  de  ceux  qui  travailleront  par  sa  dite  permission,  pendant  six  années 
seulement,  à  peine  de  confiscation,    moitié  au  FVoy,  moitié  h  leur 
profit;  et  qu'à  ceste  fin  trois  mois  après  quil  aura  commencé  de  tra- 
vailler du  dit  art,  defFence  sera  faite  à  toutes  personnes  dVn  acbepter 
ni  débiter  que  de  sa  marque  ou  de  ceuU  ausquels  il  aura  donné  per- 
mission, sur  les  mesmes  peines  de  confiscalion  ;  avec  permission  au 
dit  Turrato  d'en   vendre  ou  faire  vendre  de  sa  marque  et  fabrique 
partout  où  bon  lui  semblera,  sans  payer  aucun  impost  ni  douanne;  à 
la  charge  aussi  qu'icelluy  Turrato  sera  tenu   prendre  des  ouvriers, 
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apprentiz  soubz  luy,  toos  François  s'il  se  peut,  ou  la  moitié  pour  le 
moiog^  el  qu'il  sera  pareilleraeot  tenu  apprendre  et  communiquer  son 
(lit  art  au:i  maistres  tireurs  d*or  de  Paris  et  tous  autres  dont  il  sera 
requis;  et  lui  donner  sa  permission  et  marques  pour  y  travailler  par 
après,  pour  tel  prix  qull  sera  taxé  par  les  dits  commissaires ^  selon  les 
circonstances  du  temps  et  des  personnes  j  et  sera  réservé  audit  Turrato 
de  se  pourvoir  par  devers  S.  M.  après  qu'il  aura  faict  preuve  du  profit 
et  utilité  de  restablissement  de  son  art  pour  la  France,  pour  avoir 
récompenses  telles  qu'il  plaira  à  S.  M,  par  sa  libéralité  ordonner. 


2*1.  Du  mardy  14  janvier  i6o3,  en  la  salle  de  la  ehanceleric.  —  Assistans  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Benoist,  De  Pincé,  Le  Bret,  Du  Lys^  Potissemothe, 
DespreîE. 

M.  Benoist  a  rappelé  qu'ayant  esté  deux  fois  chez  M,  Philippeau 
pour  le  prier  de  délivrer  ses  mandemens  aux  entrepreneurs,  afin 
d'accélérer  et  asseurer  leur  payement,  et  que  ne  Payant  sceu  trouver 
il  se  seroit  adressé  à  son  premier  commis,  qui  lui  a  fait  response  qu'il 
estoit  besoing  que  le  dit  sieur  Philippeau  son  maistre  feusl  nanti 
préalablement  d  acquits  pat  eus.  Sur  quoy  Messieurs  jugeant  que  c'es- 
toit  une  remise  et  délay,  auroient  derechef  prié  le  dit  sieur  Benoist  de 
parler  au  dit  sieur  Tlirésorier  mesme,  et  le  prier  au  nom  de  ta  com- 
pagnie que,  délaissant  toutes  dilTicultés  et  délay,  il  voulust  gratifier  et 
favoriser  de  son  assistance  à  ce  que  les  dits  entrepreneurs  feussent  sa- 
tisfaits et  promptenient  payés:  ce  qu'il  promit  faire. 

Or.  Messieurs  Sainlot  et  Targes  ont  rapporté  que  M.  Largentier  estoit 
absent  de  la  ville  et  que  M.  Turguet  viendroit  toute  fois  et  quantes 
qu'il  sembleroil  bon  à  Messieurs.  Pourquoy  ils  ont  remis  et  supercédé 
d'opiner^  attendant  le  retour  du  dit  sieur  Largentier,  et  cependani  que 
les  lettres  de  cachet  seroient  dressées  par  M,  du  Lys  pour  envoyer  aux 
baillifz  et  séneschau:^  des  provinces  :  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Sojre.  RL  du  Lys  ayant  faict  lecture  d'une  partie  des  mémoriaux  et  ins- 
tructions qu*ont  dressés  les  entrepreneurs  pour  envoyer  aux  paroisses 
où  l'on  doict  planter,  nourrir  les  meuriers,  graines  et  vers  à  soye,  et 
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iceliui  examiner  et  corriger,  Tautre  partie  a  este  supercëdée  et  remise  à 
I  aulre  prochaine  séance  à  cause  de  riieure  advana?e  et  pa^s^e,  et  afin 
que  le  tout  veu  il  soit  mis  sur  l:i  pre.sHe  et  envoyé  aux  dites  paroisses 
des  généralités  de  Faris^  Orléans,  Tours  el  Lyon. 


23,  Du  veiidtedy  17  janvier  i6o3  »  ea  la  salle  de  la  ehaDcelerie.  —  Aâtistans  :  MM.  D« 
Avbourx,  Chevalier,  Bragelonao,  De  Oricux»  Potier,  Êenoist,  De  Pincé,  Ou  Ly», 
PoutsaïQothe,  Despres. 


Sqye.  Messieurs  ont  trouvé  bon  que  S.  M,  seroit  suppliée  commander 
il  M,  de  Gèvres  d'envoyer  lettres  de  cachet  aux  thrésoriers  généraux 
et  aux  esleus  de*i  eslections  des  quatre  généralités^  pour  leur  enjoindre 
d'avoir  l'œil  au  plan  des  nieuriers  et  à  restahhssement  de  Tari  de  la 
soye,  à  cecjue  tout  se  face  soigneusement  ♦  des€|ueiles  M,  du  Lys  a  esté 
prié  de  dresser  un  projet:  ce  qu*il  a  promis  faire,  comme  aussi  se  sont 
chargé  le»  dits  sieurs  commissaires  de  recommander,  chascun  en  son 
particulier,  aux  esleus  et  amis  de  leur  congnoissance  la  dite  affaire  afïin 
d'y  apporter  tout  soing  et  diligence. 

Le  résidu  des  mémoires  et  instructions  susdits  a  esté  leu  cl  corrigé, 
dont  Messieurs  ont  oixlonné  qu'elles  soient  rendues  et  mises  sur  la 
presse  pour  les  envoyer  et  distribuer  par  toutes  les  paroisses  des  dites 
({tiatre  généralités.  Et  sur  la  difficulté  qu'ils  ont  trouvée  en  la  demande 
que  faict  le  sieur  I^e  Tellier,  sçavoir  est,  que  les  dits  mémoires  et  ins- 
tructions sortent  en  publique  soubz  son  nom,  ayant  un  chascun  d'eux 
opiné  sur  ce,  ont  esté  d'advis  que  ledit  Le  Tellier  pourroit  mecire  en 
(tu  des  dites  instructions  «tces  dits  mémoires  ont  esté  recueitlis  par  Le 
Tellier,  pour  satisfaire  à  ce  qu'il  est  tenu  el  obligé  de  fournir  avec  ses 
associés  par  le  contrat  ci-devant  passé  avec  S.  M.  pour  l'establissement 
des  ineuriers  et  de  l'art  de  faire  la  soye.  » 

M.  Benoist  ayant  faict  rapport  des  pourparlers  qu'il  a  eu  avec 
M.  le  thrésorier  Philippeau,  qui  dict  estre  résohi  d'avoir  son  acquU 
patent  vérifié  en  la  chambre  des  comptes  advant  que  délivrer  ses 
mandemensaux  entrepreneurs,  ce  qu'ayant  esté  entendu  par  Messieurs, 
ni  ayant  opiné:  ils  ont  esté  d'advis  que  quelques  uns  d'cntreulx  M- 
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roîetit  priés  de  semoncire  M.  Gobelin  de  sa  proraesse,  et  que  si  d'aven- 
ture il  persistoît  en  telle  volonté,  de  s'adresser  à  MM.  le  Chancelier  et 
de  Rosni;  et  partant  ont  depputé  MM,  de  Grieux  et  du  Lys  pour  dere- 
chef prier  les  dits  sieurs  Gobelin  et  Pliilippeau  à  se  rendre  faciles»  et 
prompts  a  leurs  rescriptions,  et  en  cas  de  refus^  MM.  les  présidens  Re- 
bours et  Chevalier  pour  en  parler  et  prier  les  dits  sieur^iChancetier  et 
de  Rosni  pour  j  apporter  leur  auctorité  à  ce  qu'une  telle  entrepris 
ne  soil  par  tels  délais  retardée  et  empescliée. 

Hutastz.  M.  du  Lys,  suivant  la  charge  qu'il  avoit  de  dresser  un  pro- 
jet de  lettre  de  cachet  que  désirent  Messieurs  bailler  à  M.  de  Gèvres, 
pour  les  faire  expédier  et  envoyer  aux  baillifs  et  séneschaux  des  pro- 
vinces, pour  avoir  d'eux  amples  instructions  et  advis  des  moyens  et 
lieux  qu'on  doibt  eslire  et  tenir  pour  restablissement  des  harastz  par 
tout  le  royaume,  en  a  fait  lecture,  et  ayant  ad  visé  qu'il  seroit  séans  et 
honneste  qu'auparavant  que  de  les  envoyer  on  parlast  à  M.  le  grand 
escuyer  pour  luy  déférer  ce  qui  luy  aparttent ,  auroient  trouvé  bon 
d'en  prier  M*  de  Ramboulliet  à  son  retour,  ou  en  son  absence  M.  le 
président  Chevalier,  comme  aussi  IVLU.  de  Rebours  et  Bragelonne  pour 
venir  le  dit  sieur  de  Gèvres,  afin  de  le  remercier  de  tant  de  bonne  vo- 
lonté et  aflection  qu*il  apporte  à  l'entreprise  du  commerce,  qu*au&si 
pour  le  prier  de  promptement  faire  expédier  et  envoyer  les  dites  let- 
tres comme  dit  est. 

Messieurs  le  président  et  esluz  de  resleclion  de  Paris  ayant  esté 
mandés,  ont  esté  exhortés  de  la  compagnie  à  tenir  la  main  que  les  en- 
trepreneurs accomplissent  entièrement  ce  qu'ils  sont  tenus  par  le 
contrat  passé  avec  S.  M.,  comme  aussi  que  ceulx  qui  seront  dénom- 
mez et  chargez  es  paroisses  du  ressort  de  la  dite  eslection  feissent 
diligemment  et  soigneusement  planter,  nourrir  et  eslever  les  meurters 
et  versa  soye,  afBn  que  sa  dite  Majesté  en  reçoive  contentement  et  le 
publique  profil  et  utilité. 
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24.  Du  mardy  di  janvier  i6o3,  en  U  salte  de  ta  chancclerie.  —  Assistons  :  MM.  De 
Ramboutlietp  De  KebourSf  Chevalier,  Bnigclonnci  De  Grieux,  Potier^  Benobt,  De 
Pincé  y  LeBret,  Du  Lys,  Pouâ&emothei  Despre». 

TuyaiiT de  phfnh.^Étéi^aiion  (le  teau.  Il  s'est  présente  a  Messieurs 
un  horloger  nommé  Février,  pour  un  secret  (|u'il  désire  magnifester, 
qui  est  de  faire  des  Uiyaux  de  plomb  pour  les  Ibnlaines  et  horgues , 
sans  soudure  et  de  longueur  de  dix-huit  d  vingt  pieds,  qui  seront  de 
plus  de  durée  que  s'ils  esloient  soudez,  et  plus  salubres,  d'auttantque 
Teau  prend  le  vice  qui  est  en  la  soudure.  Et  olTre  divulguer  et  mous- 
Irer  son  dit  secret,  moyennant  qu'il  plaise  à  S.  M.  luy  donner  permis- 
sion d*en  travailler  avec  defTence  aux  autres,  sinon  avec  son  congé, 
de  Tentreprendre  que  vingt  ans  après  révolus  et  accora*plis  :  comme 
aussi  d*une  autre  invention  de  faire  monter  l'eau  beaucoup  plus  facile- 
nient  qu'on  a  fait  jusqu'aujourd'huy,  et  à  moindre  frais  et  despends* 
Sur  laquelle  proposition  Messieurs  ont  advisé  de  mander  les  experts 
plombiers  et  foutainiers  pour  sçavoir  d'eulx  s'ils  ne  savoient  point  les 
mêmes  secrets,  et  s'ils  estoient  nécessaires  et  profitables.  Dont  M.  Che- 
valier est  chargé. 

Messieurs  de  Grieux  et  du  Lys  ont  lapporté  avoir  veu  M*  Gobelin 
pour  le  prier  d'apporter  briefve  expédition  à  la  délivrance  des  mande* 
mens  qu'il  convient  donner  aux  entrepreneurs;  ce  qu'il  a  i*efusé,  di- 
sant que  pour  la  seureté  de  M.  Uhilippeau,  son  gendre,  qui  est  en 
chaire  et  non  luy,  il  estoil  nécessaire  que  l'acquit  patent  feust  pre- 
mièrement vérifié  à  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  que  voyant ,  ont  esté 
lesdits  sieurs  faire  la  mesnie  requeste  au  dit  sieur  Philippeau,  lequel 
leur  a  tesmoigné  avoir  beaucoup  de  volonté  d'acquiescer  et  gratifier  à 
la  demande  de  la  compagnie,  mais  leur  ayant  dit  les  raisons  qui  le  de* 
voient  empescher  sMl  ne  vouloit  un  jour  en  estre  en  peyne,  lesquelles 
ayant  esté  entandues  de  Messieurs  et  trouvées  bonnes  et  valables,  ont 
esté  d'advis  de  desnommer  quelques  uns  de  la  coinpagnie  qui  sollici- 
teroienl  les  dits  sieurs  des  Comptes  à  ce  que  nul  empeschement  ni 
retardement  ne  feust  apporté  à  la  vérification  de  l'acquit  désiré  par  le 
dit  sieur  Philippeau  pour  son  asseurance  et  deschargement ,  et  que 
pour  cesl  effect  messieurs  de  Rebours  et  Potier  prtroient  M.  le  pré- 
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sident  Nicolaï  d'apporter  facile  et  prompte  exécution  de  la  dite  vériO-- 
cation,  et  M.  le  prësidenl  Chevalier  feroit  le  semlilable  envers  MM.  les 
présidents  d'Âubonne  et  Marli,  à  ce  que  Tentreprise  puisse  réussir  à 
efiect,  an  contenlenïenl  de  S.  M.  et  à  riitililé  publique. 

M.  du  Lys  a  faict  lecture  du  projet  des  letlies  qu'il  avoit  esté  prié 
de  faire  pour  présenter  à  M.  de  Gèvres,  afin  de  les  faire  expédier  et 
envoyer  tant  aux  thrésoriers  généraux  des  quatre  généralités  qu'au- 
tres esleus  des  élections  des  dites  généralités. 


25.  Da  vendredy  a4  jairvier  160'î,  en  la  salle  de  b  chancellerie,—  Âsihtans  :  MM.  De 
Rambaiilliet ,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Le  Bref,  De 
Grieux ,  Du  Lys,  Poussemothc,  Desprez. 


MM.  de  Rebours  et  Potliier  ont  rapporté  avoir  veu  M.  le  président 
Nicolaï,  lequel  ayant  prié  d'apporter  tonte  facilité  et  briefve  expédi- 
tion à  la  vérification  de  raequit*patenl ,  ils  Font  trouvé  disposé  (après 
avoir  entendu  deux  les  raisons  pour  lesquelles  telle  entreprise  est 
grandement  utile  et  nécessaire  au  public)  d  y  apporter  toute  faveur  et 
assistance f  leur  ayant  mesme  desnommé  pour  rapporteur  de  raffaîre 
M.  Lescuyer,  et  promis  de  sa  part  tout  ce  que  Ton  seau  roi  t  désirer  de 
lui  pour  faciliter  la  dite  vérification. 

MM.  Cbevaiier  et  de  Grieux  ont  aussi  veu  MAL  les  présidens  de 
Marli  et  d'Aubonne,  qui  ont  promis  la  mesme  faveur  et  assistance  à 
ce  que  tel  dessing  ne  soit  retardé  et  interrompu  au  préjudice  du  bien 
et  utilité  publique.  Et  à  ceste  cause  ont  messieurs  prié  M.  le  président 
Relïours  de  recommander  la  dite  affaire  à  M.  Lescuyer,  (pii  en  est  le 
rapporteur,  comme  dit  est. 

Tu/aux  de  plomb.  Les  maistres  jurés  plombiers  et  fontainiers  se  sont 
présentés  pour  estreouys  sur  la  proposition  tjue  fait  un  nommé  Février 
de  faire  des  tuyaulx  de  plomb  sans  soudures,  lesquels  ne  trouvant  Tin- 
vention  bonne  et  eslansde  contraire  advis  au  dit  Février,  la  compagnie 
les  auroit  remis  à  vendredy  prochain,  à  ce  que  pendant  ce  temps  \\z 
confèrent  ensemble  de  ladite  invention,  et  ledit  Février  se  prépare  à 
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leur  respondre  pertitiemmeut   de  sdu  ad  vis  el  iiiveiuion ,  pour  puis 

aprèa  résoudre  ce  qu'elle  trouvera  cslre  ulile  et  uëcensiiire* 

Or  tiré.  Le  sieur  de  Mercuri,  parfumeur  du  roy,  a  préîieiité  un  niaUre 
tireur  d'or  à  la  façon  de  Milan^  lequel  ofiVe  faire  chef-d'œuvrtMJudil  arl, 
afui  de  aiouslrer  qu'il  est  plus  expert  que  Turralo,  qui  a  eslé  jà  retenu 
par  le  commandement  de  S.  M.^  olTraut  mesme  de  monstrer  aux  mal* 
tj^es  ouvriers  françois^  gratis  et  sans  aucunen  advance!»  ni  prîviU'ge,  le 
secret  dudit  art;  ce  que  messieurs  jugeant  estre  quelqu'aiiimositë, 
I  auroient  renvoyé  à  Sadile  Hlajeslé,  ou  bien  de  se  joindre  et  accorder 
avec  le  dit  Turrato,  jà  recogneu  pour  expert  en  son  arr. 

Irnpéi.  M.  du  Lys  ayant  proposé  à  la  compagnie  lad  vis  que  le  conlrol- 
leur  général  lui  a  donné  touchant  Timpost  du  sol  pour  livre,  qu'on 
pourroit  lever  sur  les  marchandises  el  matai  factures  pour  le  droit  de 
S.  \L,  messieurs  ont  trouvé  bon,  Tlicure  estant  j>asséc,  de  remettre 
la  délibératiou  de  telle  entreprise,  grandement  considérable»  a  une 
autre  fois. 


20«  Dti  mtrdy  4  febirier  i6a'l,  en  la  iall«  de  la  chaneelterie.  —  Juioans  :  MM.  D« 
Aambotilliet,  De  Rebours^  Chc*vaU«r|  lu  Prévost  des  marclians,  llragclonne ,  De 
Gmux ,  Du  Lyst  Pousseniatbe ,  De^prez. 

Étrangers*  llaesté  faitlecturedusecondadvisque  donnent  messieurs 
les  commissaires  à  S.  M.,  sur  la  réception  qu'elle  désire  faire  des  estran- 
gers,  sur  lequel  Messieurs  auroient  derechef  opiné  et  pris  advis  d'un 
chascun  d  eux  en  particulier^  pour  apporter  en  ce  fait  toute  équité  el 
justice;  et  à  oeste  occasion,  auroient  prié  le  sieur  du  Lys  de  dresseï'  le 
dit  advis  conformément  aux  délibéralious  qu'ils  eu  auroient  prises, 
pour  puis  après  estre  présenté  à  S.  M*  ou  à  messieurs  de  sou  cou^eil. 

/hnps  de  soie.  Le»  ouvriers  en  draps  de  soye  nommez  panuup  on t  pré- 
tente  à  Messieurs  une  re(jueste  narrative  des  plaintes  qu'ilz  ont  a  faire 
à  rencontre  du  sieur  de  iMontauban^  sur  le  taict  de  leur  enti éprise; 
mais  Messieurs  ont  jugé  qu  il  leur  etituit  nécessaire  de  s\iddresser  a 
i>.  i\L,  (>ar  le  commandement  de  la  quelle  ilz  auroient  esté  assistez  par 
le  dit  sieur  de  Montaubao  a  commencer  leurs  ouvrages  et  manufactures, 
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«I  cependant  ont  prié  M.  de  Hamboulliei  de  senioiulfe  le  dit  sieur  de 
Monlaiilian  de  leur  faire  rai^û  ^  afin  de  leur  dooiier  courage  de  mieux 
faille  il  fadvenir. 


t7\  Du  Tendreihr  7  febyrier  t6n3,  c«  Udite  3»lle  de  U  chancoilerrc,  —  Autétan»  ; 
MM.  lie  Ruiuboitlliet,  De  Rebours  «  De  Grîeuki  Brageloniie,  Benoi»t,  De  FiitG« , 
Le  Btet»  Du  Lys,  PousseoiQthe    Despre^K. 

MM.  de  Rebours  et  Benoist  ayani  derechef  veu  M.  le  président  Ni- 
colaii  ont  rapporté  la  faveur  et  assistance  que  le  dit  sieur  apporte  à 
lexpédilion  de  la  vérification  de  racquil-patent^  pour  faciliter  le 
pavement  des  entrepreneurs.  Ce  qui  a  occasionné  Messieui*s  de  prier 
les  dits  sieurs  de  Rebours  et  Benoist  de  Ten  remercier  de  leur  part, 
et  le  semondre  de  garder  ceste  bonne  et  seure  aiTeetion  à  ce  que 
raflaire  ne  soit  retardée* 

Étrangers.  M.  de  Ramboulliel  a  rapporté  le  pourparler  qu'il  a  eu  avec 
S,  M*  sur  reslablissement  deseslrangers  eu  ce  royaume,  à  laquelle  ayant 
fait  entendre  l'advis  de  la  compagnie  sur  ce  fait,  auroil  Sadite  iMajesté 
renvoyé  le  dit  sieur  à  son  conseil  pour  en  faire  une  fin  et  résolution; 
mais  ayant  estélesdits  sieursdu  conseil  distt^icts  et  empeschezà  d'au- 
tres afTaires,  auroient  deppulez  et  commis  quatre  dentr'eulx  pour 
résoudre  ladite  affaire  :  sçavoir  est  MM.  de  Ramboulltet^  de  Sileri^  Ja- 
miii  el  Coligtion. 

fers  (i  soie.  M*  du  Lys  ayant  représenté  q  uelques  oppositions  qui  se  for- 
ment à  Texécution  du  contrat  fait  pour  le  plan  desmeuriers  et  nourriture 
des  versàsoye,  Messieurs  ont  esté  d'advis  d'obtenir  une  déclaration  du 
Roy  portant  attribution  de  jurisdiction  pour  décider  toutes  opposi- 
tions et  entraves  qui  se  feroient  à  fexéculion  du  dit  contrat,  dont 
l'appel  ressortiroit  au  conseil  privé  de  S.  M.,  avec  inteixliction  à  toule 
autre  justice  et  cours  d*en  cognoistre. 

Acier.  Il  s'est  présenté  un  nommé  Bailly^  qui  dit  avoir  le  secret  de  faire 
de  racier  aussi  bien  que  celuy  qui  se  fait  en  Piémont,  et  le  donner 
néantmoing  à  un  sol  pour  livre  meilleur  marché,  ne  demandant  aucune 
advance  ni  bienfait,  que  la  permission  d exercer  son  dit  art  avec  dé- 

8* 
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fencc  à  tous  aulres  tnarchans  et  ouvriers  de  Taire  venir  et  apporter, 
sans  sa  permiîision,  autre  acier,  soit  dudit  Piémont  ou  d*ailleurs,  jus- 
qii*à  cerlatn  temps  qu'il  sera  ad  vise  pur  messieurs  les  comuiissaires. 
Lesquels  auroicnt  fait  appeler  quelcpies  marchands  de  ceste  ville  pour 
leui*  faire  entendre  la  dite  proposilîon^  a  laquelle  ils  auroient  remons- 
ité  que  telle  entreprise  seroîl  au  préjudice  et  grand  intérêt  du  public, 
d'autant  qu'il  y  a  et  se  vend  trois  sortes  d'acier  en  France  :  celuy  de 
Piedmont,  qui  est  le  plus  cher  et  vault  trente  livres  le  ballot  (la  bille 
revenant  à  cinq  sols);  cehiy  de  Carmes^  vingt  livres  le  cent,  revenant 
la  bille  à  1 1  sols  vi  deniers  ;  et  cehiy  de  Hongrie,  quinze  livres,  qui  est 
environ  la  bille  deux  solz  ;  tellement  cpie  faisant  seulement  meilleur 
marché  d*un  solz  sur  livre  que  de  celuy  do  Piedmonl,  les  talendiers, 
cousteliers  et  autres^  qui  n'ont  besoing  que  de  celuy  de  Hongrie  et  de 
Carmes,  seroieiit  grandement  ititéressés.  Ce  qu'ayant  esté  ouy  de  la 
compagnie,  elle  les  a  remis  «^i  une  autre  séance  pour  cependant  s'en 
mieux  informer,  puis  en  résoudre  ce  qu'ils  trouveront  estre  nécessaire 
et  utile  au  public. 

É(mngen\  M,  du  Lys  ayani  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  compagnie 
sur  restablissement  des  csliangers,  qu'il  avoil  dressé  suivant  la  charge 
qu'il  en  avoit  prise,  a  esté  approuvée,  et  trouvé  bon  qu'il  seroit  icy 
enregistré  comme  s'ensuit. 


2%.  Advts  des  Commissaires  députes  par  le  Roy  pour  ]ere»tât>lis&ement  du  commârrâ, 
sur  la  (Icmatidc  des  marthaudises  estraDgèret* 


Qu'il  seia  permis  a  tous  estrangers  d'habituer  à  Paris  el  autres  bonnes 
villes  qui  seiont  nommées  par  le  Uoy,  dans  Irois  ans  du  jour  de  la 
publication  deTédit  qui  sera  sur  ce  faict,  pour  tenir  magasin,  y  vendre 
et  trafiquer  marchandises  et  denrées  cy-après  spécifiées,  sans  estre 
subject  au  droit  daiibeyne,  eu  prenant  lettres  de  S.  M.  aux  conditions 
qui  ensuivent  : 

PrrmitrrmeNt,  qu'ils  pourront  tousjours  vendre  et  Iraficquer  des 
leur,  et  non  par  commission,  de  toutes  sortes  de  denrées  et  d'esloffes 
non  manufacturées,  soit  de  la  France  ou  de  dehors,  comine  d'espice* 
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ries,  drogueries,  soyes,  encens,  laines  cuirs  ou  chanvres ,  cuir  en  poilj 
cottons,  mictaine  el  autres  semblables  de  toutes  sortes  de  manufac- 
tures,  aussi  qui  aurontesté  faictes  en  Fiance,  et  de  toutes  manufactures 
estrangères,faiclesd'es*urreset  matières  qui  ne  se  recouvrent  en  France, 
coninje  eottons,  de  tous  métaux  for  le  fer,  de  buflfles,  chamois ,  ma- 
roquin et  autres  cuirs  de  Brésil,  d'esbenne  et  plusieurs  autres  sortes 
de  bois,  d'yvoîre,  et  autres  esloffes  qui  sont  des  plus  rares  et  exquises, 
excepté  toulesfois  les  manufactures  faictes  hors  de  France,  de  soye,  de 
laines,  et  de  lin  ou  de  chanvre,  si  ce  n  est  pour  ce  qui  est  des  toilles 
de  Holande,  desquelles  le  trafique  leur  sera  permis  pour  les  dits  trois 
ans  seulement,  peudant  lesquels  ils  seront  tenu2  faire  venir  des  ou- 
vriers pour  eslablir  les  manufactures. 

Pourront  aussi  faire  ou  faire  faire  soubz  eux  en  France  toutes  sortes 
de  manufacïures ,  et  si  elles  sont  de  nouvelles  inventions  et  dont  il 
n'y  ait  maistrise  ni  restablissement  au  royaume,  ne  seront  subjeclz 
à  aucune  Visitation,  sinon  celle  qui  avec  eux  sera  ordonnée  et  sans 
aucunz  frais;  mais  si  elles  sont  de  celles  dont  T usage  soit  jà  establi  par 
maistrise  ou  autrement,  seront  subjects  à  la  Visitation  et  autres  règle* 
mens  et  ordonnances  du  Roy,  comme  les  autres  François,  et  tenus 
prendre  des  serviteurs,  apprentiz  et  ouvriers  françois  par  moitié  pour 
le  rooing,  tant  pour  les  dites  manufactures  d'une  façon  que  d*autre* 

Pouront  vendre  et  trafiquer  en  tous  temps,  soit  en  foire  ou  hors  foire, 
pourveu  que  ce  soit  en  gros  seulement,  en  balle  et  soubz  corde,  sans 
rien  vendre  ni  débiter  en  détail,  par  petits  poids  ou  à  Taulne,  et  sans 
quib  puissent  rien  vendre  bois  foire,  aux  forains  ni  autres  qu'aux  mar- 
chans  et  bourgeois  de  Paris. 

Seront  exemptz  et  déchargez  de  plus  mener  leur  marchandise  au 
bureau  des  marchands  ni  ailleurs  qu'en  leurs  magazins,  qu'ils  tien- 
dront en  tel  lieu  que  bon  leur  semblera,  sans  qu'ils  les  puissent  loules- 
fois  déballer,  ni  exposer  en  vente  qu'elles  n  ayent  esté  visitées  et  soubs- 
mises  aux  ordonnances  et  règlemens  du  Royaume ,  comme  des  autres 
marchands  et  subjects  du  Roy,  lesquelles  constamment  seront  faictes  au 
bureau  de  la  douane  es  villes  où  il  y  en  aura,  sinon  en  leur  dit  ma- 
gasin, pour  le  meilleui'  ordie  et  plus  doux  règlement  qui  s  y  pourra  ap- 
porter. 
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El  pmir  jouyr  des  exemptions  et  privilt-ges  susdits,  seronl  lenux 
prendre  IcUres  de  n|ituraiitt%  qui  contiendronl  spécialeiuent  la  susdite 
permission,  et  leur  seroni  expWiées  cl  v<!?riliées  en  la  forme  areou»- 
tumécv  sans  payer  aucune  finanee  au  Hoy,  sinon  ce  qui  sera  taxé  par 
S.  >L  eu  son  conseil,  pour  roblenlion  des  dites  lettres. 

Et  leur  seront  les  diles  lettres  expédiëes  sans  difficuUë,  après  quHlz 
auront  demeuré  en  Tune  des  villes  qu'il/,  voudront  choisir,  par  an, 
et  lorce<|u'ils  y  auront  estahli  leurs  ramilles  et  apporté  leurs  biens, 
marchandises  et  autres  commodités  jusqu'à  la  vnlleur  de  deux  mil  escus 
et  plus  H  euliL  appartenant,  dont  ils  prendit:>nt  attestation  des  maires 
et  esclievius  des  dites  villes  où  ils  seront  habitués,  lesquels  ils  seront 
tenus  présenter  aux  dits  commissaires  du  commerce,  pour  estre  par 
eux  enregistrés  et  tenir  controtle  général  du  nombre  et  des  qualités 
des  dits  estrangcrs,  sur  Textrait  duquel  registre  et  controlle,  a[irès 
Tan  du  jour  et  date  dlccluy  expiré,  les  dites  lettres  leur  seront  ex- 
pédiées. 

Pourront  néantmoing,  pendant  la  dite  première  année,  trafiquer  de 
toutes  les  denrées  et  marchandises  avec  les  privilèges  et  libertés  cy- 
dessus  nommés,  sans  estre  subject  au  droit  daubeyne,  du  jour  de  leur 
attestation  enregistrée,  en  liaîilaui  bonne  et  sunisante  caution ,  jusques 
à  la  dite  somme  de  deux  mil  livres,  de  prendre  tes  dites  lettres  de  na> 
turalité  au  bout  de  Tau  et  de  continuer  leur  trafique  et  marchandise 
en  France,  suivant  icelles  et  sur  les  j>eines  y  contenues. 

Pourront  aussi,  dix  ans  après  que  lesdites  lettres  de  permission  de 
naturalité  auront  esté  vérifiées,  tral1i(]uer  indiiTéremmeut  comme  les 
autres  marchands  et  bourgeois  de  Paris ,  jouir  de  tous  les  droits  de 
leur  bourgeoisie  avec  descharge  de  toutes  les  conditions  et  restrinc-^ 
tions  ci-dessus,  à  la  iharge  aussi  qu après  lesdites  lettres  vérifiées  ils 
ne  pourront  quicter  la  France,  ni  rempoiler  les  commodités  qu'ik  y 
auront  acquises ,  â  peine  de  punition  corporelle  et  de  confiscation  de 
biens. 
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2Sp.  Du  Ituuly  lo  febvrier  tSoS^  en  la  salle  àe  b  chancellerie*  — Aaiâianê:  MM*  De 
fUiiiibouUiet,  De  EebaurS|  firageloane.  De  Grietix,  fienoist,  Piocé,  Poassemotlie, 
Dc$prci. 

M.  de  Rebours  a  rapporté  que  M,  le  président  Nîcolal  a  parlé  à 
M*  Philippeau,  et  faicl  entendre  qu*il  ne  debvoîl  faire  aucune  dilHcullé 
de  délivrer  se^  mandemens  aux  entrepreneurs,  encores  que  leur  ac- 
quti-palent  ne  teusse  vérifié  à  la  Clianibie  des  Comptes,  attendu  que 
le  contrat  faict  par  S.  M.  avec  culi  avoit  esté  ratifié  au  conseil  privé , 
et  dont  seroît  émané  un  arrest  confirmatif  dudit  conseil,  qui  estoit 
toutes  lesseurelées  qu'il  pouvoit  rechercher  pour  sa  descharge.  Ce  que 
ledit  sieur  Philippeau  u'auroit  trouvé  suffisant ,  et  partant  persisté  en 
ses  premières  demandes,  à  roccasion  dequoy  ledit  sieur  président  auroil 
promis  que  jeudy  prochain  Tacquit-patenl  seroit  vérifié  en  ladite 
chambre,  conformémenl  aux  closes  portées  par  ledit  contrat. 

Les  esleus  ont  eslé  mandez  par  la  compagnie,  ausquelz  il  a  esté  en- 
joint d*avoir  l'oeil  et  prendre  soigneusement  garde  à  ce  que  Texécution 
du  coofract  s'ensuive,  et  de  prendre  une  commission  qu*îlz  feroient 
dresser  de  messieurs  les  commissaires;  laquelle  seroit  signée  de  moy 
grefRer,  pour  leur  servir  à  tel  effet. 


30»  Du  vendrecly  14  febvrîer  t6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerîe  du  Palais.  —  Assis^ 
tans:  MM.  De  Ramboiilliet,  De  Rebours,  Chevalier,  De  Bragelonne,  De  Oneux, 
Prévost  des  marchands,  Le  Brel,  Du  Lys,  Poussetnathc,  Desprez, 

Messieurs  sont  d'advis  de  prendre  lettres  adressantes  à  la  Chambre 
des  Comptes,  pour  procédera  la  vérification  du  conlract  fait  avec  les 
entrepreneurs,  laquelle  estant  faite,  sera  présenté  requeste  par  lesdits 
entrepreneurs  à  mesdits  sieurs  de  la  chambre,  narrative  comme  mes- 
sieurs du  conseil  du  roy  auroient  ordonné  que  les  deniers  procédans 
de  la  levée  ordonnée  pour  le  fait  des  soyes  passeront  par  Tespargne  et 
seront  tuuchéâ  par  lesdits  entrepreneurs  des  receveurs  généraux ,  en 
vertu  des  mandemens  de  ladite  espargne,et  qui  seront  desjà  exécutés  en 
partie,  lelleraeul  qu'il  seroit  difficile  dy  apporter  un  autre  ordre  pour 
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Vannée  présente,  et  à  cesie  cause  supplier  raennieurs  des  comptes  trou- 
ver bon  i{ue,  pour  ladite  année  présienle,  et  sans  tirer^à  eonséqueuce 
à  Tadvenir,  ilz  puissent  toucher  les  deniers  de  leur  assignation  ,  et  à 
ceste  (in  vouloir  procéder  a  la  vt'rîfiralion  dp  racquil-patent  expédié 
à  cesle  fin. 

.^cier.  Sur  la  proposition  faite  par  Bailly  de  faire  Tacier  à  la  façon  de 
Piedniont,  après  avoir  ouy  les  maistres  cousteliers  et  talendiers  pour  ce 
mandez  en  lassendjlée^  ont  esté  deppulés  messieurs  du  Lys  et  Uesprez 
pour  en  faire  faire  Tessai  en  leur  présance ,  a  tel  jour  et  lieu  qu  ilz 
trouveront  estre  plus  expédient  ,  pour  en  estime  fait  rapport  à  la  com- 
pagnie et  sur  iceluy  délibéré  plus  amplement. 


3t.  Du  lïiardy  iS  fcbvricr  t6o3,  en  k  salle  de  lîi  chancellerie* —  A$sistant\  MM.  Dé 
RartibouUkt,  De  Rebours,  Chevalier,  Prévost  des  roarchmids  Bra^^eluatie,  De  Gricux, 
Potier,  De  Pince,  Du  Lys,  Poussemothe. 

MM.  de  ftamboulliet  et  Rebours,  cy-devant  députez  pour  voir  le  Roy 
et  recevoir  ses  commandemens  sur  le  fait  de  la  commission,  ont  esté 
priez  lui  représenter  somumirepient  ce  <|ui  s*est  fait  jusqua  présent  en 
rassemblée,  comme  pour  les  soyes,  les  estrangers,  le  restablissement 
de  la  rivière  d'Oise  jusqu'à  Cliaunny,  le  tireur  dor,  la  conversion  du 
fer  en  acier,  Tinvention  de  faire  le  blan  de  plomb ,  Testablissement 
des  harasts,  l'entreprise  des  tuyaulx  de  plomb  sans  soudure. 

Haras,  M.  Tai^ier  a  esté  cbargé  d'a[)peller  messieurs  Largentier  et 
Turguet^  pour  estre  oys  sur  restablissement  desdits  harasts,  vendredy 
procbain. 

Blanc  de  phmh,  auparavant  que  de  dresser  Tadvis  surTinvenlion  de 
faire  du  blanc  de  jiloiid),  a  esté  advisé  d*uuïr  les  marchands  qui  ont 
accoustuméd'en  faire  venir  des  pats  estrangers  et  débiter  en  ceste  ville% 
pour  s'emjuéi'ir  quelle  commodité  ou  incammo<Jité  ceste  entreprise 
pourra  apporter;  àceste  fin,  a  esté  prié  ledit  sieur  Targier  de  faire  trou- 
ver à  la  prochaine  assemblée  le  sieur  Belin  et  les  gardes  de  respicerie. 

Or  tù^.  Veu  parlesdits  sieurs  commissaires  Tarrest  donné  au  conseil 
d'estatt  sur  la  requeste  présentée  à  S.  M.  par  Jehan  Andrey  Turratn, 
Mîlanois,  le  xv' jour  du  présent  mois,  contenant  permission  de  deinen* 
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rer  en  France  et  d'y  establir  lart  de  hallre  Tor  à  la  façon  de  Milan, 
et  de  jouyr  de  tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  officiers,  domes- 
tiques et  commensaux  de  S.  M.,  est  ordonné  qu'il  sera  enregistré 
comme  s'ensuit  : 


Extrait  lies  registres  du  conseil  ctestat. 

Vu  Tadvis  des  commissaires  ordonnes  par  le  Roy  sur  le  faict  du 
^commerce  gênerai  de  ce  royaume,  suivant  le  renvoy  à  eulx  faict  des 
mémoires  présentez  à  S,  M,  par  JeVian-André  Turrato,  Milanois,  con- 
tenant les  demandes  et  privilèges  qu'il  requiert  lui  estre  accordez  pour 
estabiir  en  ce  royaume  Fart  de  battre  Tor  en  la  façon  de  Milan ,  le 
Roy  en  son  conseil,  conformément  audict  ad  vis,  a  accordé  et  accorde 
audict  Turrato  la  somme  de  trois  mil  livres,  qui  tui  sera  advancée  par 
le  sieur  Zamet ,  suivant  son  offre,  de  laquelle  Sa  Majesté  le  fera  as- 
signer et  rembourser  cy-après,  pour  estre  ladite  somme  employée  tant 
à  Tameublement  dudil  Turrato  et  de  sa  famille  ,  qu'au  fournissement 
de  sa  boutique  de  tous  instrumens  et  ustanciles  nécessaires  pour  tra- 
vailler audit  art ,  le  tout  avec  congnoissance  de  cause  et  par  ordon- 
nance desdils  commissaires  ;  et  pour  ayder  à  lentretennement  de  Tur- 
rato, S,  M.  luy  a  accordé  la  somme  de  douze  cent  livres  de  pension  à 
prendre  en  son  espargne^  et  luy  promet  de  faire  sa  demeure  et  Texer- 
cice  de  son  art  au  petit  logis  qui  est  au  boul  du  jardin  de  THostel  de 
la  Royne,  suivant  la  visitation  qui  en  a  esté  ci-devant  faite  par  aucuns 
ihrésoriers  généraux  de  France  ^  à  Paris.  Eu  quoy  faisant,  et  tant  que 
ledit  Turrato  exercera  ledit  art  eu  cedit  royaume,  il  jouira  de  pareille 
exemption  que  les  officiers,  domestiques  et  commensaulx  de  Sa  dite 
Majesté  ,  sans  que  pour  le  temps  et  espace  de  dix  années  consécu- 
tives aucun  autre  puisse  lever  boutique  ni  travailler  de  son  art  en  ce- 
dit  royaume,  si  ce  n'est  par  sa  permission,  ni  qu  aucun  puisse  vendre 
ni  employer  aucun  or  filé  façon  de  Milan ,  que  de  sa  fabrique  ou  de 
ceulx  qui  travailleront  par  sa  permission,  pendant  six  années  seule-- 
ment,  a  peyne  de  confiscation  moitié  à  S.  M«  et  moitié  a  leur  profici; 
et  k  ceste  tin,  trois  mois  après  qu  il  aura  commencé  à  travailler  dudit 
art,  seront  faites  deffences  a  toutes  personnes  d*aclieter  ni  débiter  dit* 
T.  tv.  g 
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du  or  fdé  que  de  la  marque  dudil  Turrato  et  de  cculx  au\ciuels  il 
aura  donné  permUsion,  sur  les  iiiesnies  peines  de  confiscation  ;  permet- 
tant S.  M.  audit  Turrato  dVu  vendre  ou  faille  vendre  de  sa  marque  et 
fabrique  partout  où  bon  lui  semblera  ^  sans  payer  aucun  impost  ou 
douane^  à  la  charge  tontesfois  qu'icelluy  Turrato  sera  tenu  jjrendre 
des  ouvriers  et  apprentis  soub^luy9  tous  François,  sHl  se  peut,  ou  par 
moitié  pour  le  moing,  et  qu*il  sera  tenu  aussi  apprendre  et  commu- 
niquer son  art  aux  maistres  tireurs  d*or  de  ceste  ville  de  Paris  et  tous 
autres  dont  il  sera  requis ,  et  leur  dontier  sa  permission  €*t  manpie 
pour  y  travailler  [>ar  après,  pour  tel  prix  qu'il  sera  taxé  par  lendits  corn» 
missaires,  selon  les  circonstances  du  temps  et  des  personnes.  Taict  au 
conseil  d  estât  du  Roy  tenu  à  Paris  le  xvi*  jour  de  febvrier  160;^, 


32.  Ou  at  febvrier  t6o3,  en  la  talle  de  la  clianceleric.  —  Asùsians  :  MM.  De  Ram* 
boullkt,  Do  Rebours,  Cbevalicr,  De  Bragelonne,  De  Grieux^  Potier,  Du  Lys, 
P<njssemothe,  Despreï., 

Turaux  <lr  plomh,  Les  maistres  plombiers  de  ceste  ville  ont  esté  oys 
sur  les  privilège  et  peimîssion  poursuivie  par  Antboine  Febvrier, 
maistre  liorloj^er,  pour  faire  des  tujaulx  sans  soudure;  ies(|uels,  après 
avoir  oys  particulièrement  les  offres  et  ouvertures  dudit  Febvrîer,  sotit 
demeurez  d'accord  ne  pouvoir,  selon  leur  art  et  mestîer  ordinaire, 
faire  lesdits  tuyaulx  sans  soudure  pour  les  joindre  les  uns  aux  autres, 
et  d<?clarent  qu'ils  n'empcscbent,  en  tant  qu'en  eulx  est,  ladite  permis- 
sion entre  octroyée  audit  Febvrier,  à  condition  qu'ils  en  pourront  faire 
comme  ilz  ont  accoustumé  et  selon  qu'ils  le  sçavent  faire,  sans  hiy 
demander  permission ,  et  que  lui  aussi  ne  pourra  travailler  de  leurdît 
îirt,  ni  entreprendre  sur  euh  au  préjudice  des  droits  de  leurs  maistri* 
ses,  qu'il/,  ont  acquis  de  long  temps» 

Hlnnc  th'  phmlf.  Ont  aussi  esté  ouys  les  maistres  et  gardes  de  Pespice- 
rie,  sur  la  permission  de  faire  du  blanc  de  plomb,  poursuivie  par  C*Iande 
du  Hamel,  maistre  plombier  à  Paris,  auxquels  a  esté  ordonné  d  advenir 
les  maistres  de  leur  corps  et  au  très  personnes  qu'ilz  estimeront  entendus 
en  ladite  manufacture,  pour  sçavoir  s*il  se  présentera  aucun  qui  vueillc 
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etitrefirendre  de  faire  ledit  blanc  de  plomb  en  ceste  ville  ^  au  mescne 
prix  el  condition  ofTerle  par  ledit  du  HaineU  c*  en  certifier  lu  compa- 
gnie à  huitaine,  pour,  leur  rapport  oy^  esire  délibéré  sur  le  faicl  de  la^ 
dite  permission  et  privilèges  recjuis  par  ledit  du  Hamel. 

La  compagnie,  pour  l'expédition  et  advancement  des  afTaires  du 
commerce,  a  advisé  que  pour  Tadvenir  on  s'assemblera  prëcisémenl  a 
deux  heui'es  pour  vacquer  à  rexécution  desdiles  affaires,  en  telle  sorte 
que  depuis  deux  jusqu'à  trois,  et  depuis  cinq  jusqu'à  six,  sera  donn^ 
audience  à  ceulx  qui  auront  quelque  proposition  ou  autres  affaires 
à  communiquer  à  ia  compagnie,  et  depuis  trois  jusqu'à  cinq  sera  vac- 
que  à  revoir  le  cahier  du  commerce  général  cy-devant  présenlp  au 
Roj  et  à  noz  seigneurs  de  son  conseil,  pour  en  commencer  et  conti- 
nuer Texécution  au  plus  tôt  el  par  meilleur  moyen  que  faire  se  pourra. 

Cotton.  Sur  la  proposition  faite  pour  reslablissement  des  manufactu* 
resdecottooj  et  principallement  des  futaines,  ont  esté  priez  messieurs 
du  Lys,  Desprez  et  Sainclot  de  mander  le  sieur  de  Picquet,  pour  corn- 
muniquer  avec  luy  des  moyens  plus  propres  pour  parvenir  audit  esta- 
blissement,  pour,  sttr  leur  rapport,  et  oy  en  rassemblée  ledit  Piquet, 
s'il  est  besoing,  y  estre  procédé  ainsi  qu'il  sera  estimé  estre  nécessaire 
et  utile. 


33,  Du  maidy  a5  febvHcr  t6o3»  en  la  sâlle  de  lu  chancdlerie.  —  Assistons  .  MM.  0e 
Hiiaibuyllît;!,  De  Rebours,  Chevalier,  Pi ev orties  marchands,  Bragelonne,  De  Grieuji, 
Potier,  Benoist,  Du  Lys,  Desprei. 

M.  le  prévost  des  marchands  a  rapporté  le  pour*parler  qu'il  a  eu 
avec  le  sieur  de  Montauban  sur  la  requeste  présentée  par  les  ouvriers 
en  soye«  et  ne  Tayant  trouvé  disposé  à  accorder,  quelque  semonce 
qui  lui  en  ayt  pu  fairCf  auroit  remis  TafTaire  à  demain  matin  pour  join- 
dre  lesdits  ouvriers  avec  ledit  sieur,  et  ouyr  les  raisons  de  part  et  d  au- 
tre pour  les  accorder,  s'il  est  possible,  et  de  tout  faire  son  rapport 
au  premier  jour  à  la  compagnie. 

CoUùfu  Messieurs  du  Lys^Desprez  et  Saintot  ont  aussi  fait  rapport  de 
la  communication  qu^ik  ont  eu  avec  le  sieur  de  Piqtiet^  ainsi  ç\vl\\i en 
avcieot  esté  ebat^e^,  pour  le  fait  de  manufacturer  lescottons  et  futai- 
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lies ,  lequel  leur  a  pmmis  faire  venir  TeiU repreneur  en  cesle  compas 
gnie  ,  afin  de  Iraileravec  luy  de  son  establisseinent  en  cesle  ville  ,  et 
pour  dresser  les  astdiers  propres  à  tel  ouvrage. 

M.  Chevalier  a  rapporté  qtie  M.  de  Vienes  hiy  a  dit,  sur  le  fait  de 
Turrato,  que  M.  de  Hosni  n'esloit  en  valante  d  advancer  k^s  trois  mi! 
livres  par  luy  espt^rez,  ains  qu*il  avoil  toujours  entendu  (pie  le  sieur 
Zamel  le  feroit,  et  que,  pour  plus  grande  confirmation,  ils  sauroient  de 
luy,  au  premier  jour,  et  en  adverliroient  ledit  sieur  Chevalier  pour  en 
asseurer  la  compagnie. 

fïfnpperie.  Ayant  esté  fait  lecture  du  gros  cahier  pour  la  manufacture 
dedrapperje,  Messieurs  ont  esté  d'advis,  advant  que  passer  plus  avant, 
que  messieurs  du  Lys,  Desprès,  Targer  et  Saintot  conféreroient  avec 
des  marchands  drappîers,  pour  avoir  leur  advis  des  moyens  qu^il  faut 
tenir  au  règlement  et  reslahlissement  de  tel  ouvrage ,  pour  le  remettre 
en  leui-  première  splendeur  et  bonté,  puis  en  faire  leur  i^appoii  enceste 
compagnie  pour  en  délibérer  ce  qui  seroit  de  raison  et  nécessaire* 

Tuyaux  de  plomb.  Les  matstres  plombiers  ont  requis  acte  de  Taccord 
et  convention  quUlz  ont  faite  avec  Pebvrier,  entrepreneur  des  tuyaulx 
sans  soudure.  Sur  quoy  Messieurs  ont  ordonné  qu*il  leur  en  seroit  donné 
une  coppie  sans  estre  signée. 


'^'\,  Du  vendredy  aB  et  dernier  febvricr  i6o3,  en  ladite  saUe  de  In  chnncelerit^.  *— 
As$isîan% :  MM*  De  RamboulHet,  Rebours,  Chevulicr,  De  Grieux,  Potier,  Du  Lys^ 
Poussemothe  ^  Despre^* 


Drap  de  soie.  Sur  le  fait  des  ouvriers  en  drap  desoye,  la  compagnie  a 
advisé  d'escrire  à  S.  M.,  comme  telle  affaire  estoit  empeschée  par  le  défault 
des  advances  qu'on  souloit  faire  autdits  ouvriers,  et  qu'il  auroit  esté 
mesme  nécessaire  de  depputer  deux  de  messieurs  les  commissaires,  afin 
de  se  transporter  en  la  maison  où  lesdites  manufactures  se  font,  pour  vi- 
siter les  mestiers,  usianciles  et  outilz  nécessaires  à  telle  entreprise,  et 
iceulx  mettre  en  main  séquestre,  afin  qu*ilzn'en  feussent  dépossédez  et 
privez  par  leurs  créanciers,  au  préjudice  du  public,  important  foi t  que 
lesdits  ouvriers  feussent  empeschez  et  moleMe^,  comme  ayant  esté  les 
premiei^s  qui  auroient  mis  la  main  à  Tani  vre,  selon  riDleniioti  de  S.  M. , 
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et  pour  faire  espreuve  combien  il  est  facile  de  faire  el  continuer  en 
France  lestlrapz  de  sojes  et  autres  telles  mantifacluresp  qui  pouiTonl 
détourner  tous  ceulx  qui  auruienl  pareille  volonté  de  s'occuper  et  en- 
treprerfdre  un  œuvre  si  louable  et  utile  à  un  cbascun  :  et  pour^tout  ont 
este  nommez  MM.  de  Grieux  et  Potier  pour  faire  ladite  vérification  et 
procès-verbal  de  tous  les  outilz,  mestiers  et  instrumens,  et  y  consti* 
tuer  gardien  ,  suivant  lordonnaDce  de  mesdits  sieurs  commissaires  au 
lias  de  ia  requeste,  laquelle  sera  icy  enregistrée  comme  s'ensuit  : 


A  Messeigneurs  les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  fait  iki 
commcfxe  général  de  France, 

Supplient  humblement  Estienne  et  Noél  Parent^  frères,  maistres  ou- 
vriers en  drapz  de  soye,  disant  qu  ayant  pieu  à  Sa  Majesté  faire  com- 
mandement au  sieur  de  Montauban  de  pourvoir  a  Testablissement  des- 
dits suppliants,  pour  la  manufacture  des  ouvrages  et  drapz  de  soye, 
ledit  Montauban  leur  auroit  fait  délivrer  à  plusieurs  et  diverses  fois^ 
au  grand  préjudice  desdits  suppliants^  quelques  sommes  de  deniers 
qu'ilz  auroient  employé  à  la  construction  el  fabrique  de  plusieurs  mes- 
tiers de  drap  de  soye  avec  leurs  ustanciles  nécessaires,  et  que  icelluy 
Montauban  auroit  promis  loger  en  une  maison  près  le  Temple  qui  à 
cela  se  trouveroit  propre  et  convenable,  pour  les  loyers  de  laquelle 
maison  lesdits  suppliants  sont  aujourd'buy  potii^uivis,  mesme  ont  esté 
condamnez  par  sentence  du  Chastelet  k  sortir  de  ladite  maison  au 
terme  prochain  de  Pacque.  Ce  considéré,  et  attendu  qu'il  s'agist  de  la 
conservation  des  mestiers  et  ustenciles  qui  sont  en  danger  d'estre  mis 
sur  le  quareau,  ou  bien  qu'il  vous  plaise,  Messeigneurs,  commettre  et 
depputter  deux  ou  plusieurs  de  vostre  corps  ou  autres  qu'il  vous  plaira 
à  ce  cognoissans  et  entendus,  pour  se  transporter  en  ladite  maison  ou 
sont  lesdits  maistres  el  ustenciles,  et  en  ayant  fait  leur  procès-verbal, 
en  faire  leur  rapport  à  Sadite  Majesté,  à  la  descharge  desdils  ouvriers, 
lesquelzà  cest  efTect  protestent  à  lencontre  dudit  Montauban  de  tous 
dépens,  dommages,  imérest,  et  vous  ferez  justice. 

Sont  commis  M,  Gaston  de  Grieux  et  maistre  Bernard  Potier,  com- 
missaires du  roy  en  sa  court  de  parlement,  pour  se  transporter  sur  les 
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lieux  et  faire  description  el  prtieès -verbal  des  mesliers,  outikel  uslati* 
elles  «ervant  h  la  manufacture  des  drapx  de  soye,  faicU  par  le  cori4 
mandement  du  Roy,  pour  eu  estre  donniî  advis  à  Sa  Majeiil^^  el  pour- 
vetiir  à  la  Heureté  desdits  mesliers,  ainsi  qu^ilz  veront  eî&tre  à  faire  par 
raison*  Kaict  ce  vingl-hutlieîime  et  dernier  jour  de  febvrier  mil  sist  ceni 
4*1  (rois.  Signé  :  Poupaht. 

Or  tire.  Le  sieur  de  Mercuri,  parfumeur  du  Roy,  ayant  présenta  un 
inaislre  ouvrier  en  l'art  de  battre  Tor  et  l'argent  à  la  façon  de  Milan, 
nommé  Jérôme  Jérosme,  avec  un  brevet  qu'il  a  obtenu  de  S*  M*,  en  date 
du  xx**  de  ce  mois,  par  lecjuel  Sadite  Majesté  veult  et  entend  qu'il  soit  t* 
ceu  pour  travailler  en  ce  royaume,  sur  quoy  pris  advis,  Messieurs,  d'un 
comumn  accord,  auroient  jugé  cela  préjudicier  aux  privilèges  qu'au- 
loil  obtenu  par  cy-devant  un  nommé  Jeban- André  l'urralo,  par  le 
«commandement  du  Roy,  tesquelz:  il  a  fait  vérifier  à  la  court  des  aiden, 
contenant  que  nui  autre  que  luy  ne  travailleroit  du  dit  art  sans  sa 
permission  et  consentement,  par  l'espace  de  dix  ans,  pour  à  quoy  re- 
médier les  dits  sieurs  oui  trouvé  bon  de  les  unir  el  accorder  ensemble 
s'il  estoit  possible,  ou  bien  de  sommer  ledit  Turrato  de  bailler  permis* 
sioLi  audit  Jérosme  de  travailler  dudit  art,  en  attendant  qu^il  se  peust 
luy-raesrae  establir  pour  travailler,  et  cependant  luy  enjoindre  de 
dresser  ses  astellîers  et  boutiques  dans  trois  mois  pour  commencer  son 
ouvrage,  afin  que  S,  M.  ne  soit  frustrée  de  Tespérauce  qu'elle  a  conceue 
de  voir  le  dit  art  establi  en  son  royaume,  et  le  publique  privé  de  telle 
commodité.  A  faulte  de  quoy,  il  seroit  pourveu  par  les  dits  sieurs 
coonnissaires,  comme  ils  verroient  estre  à  faire»  pour  Testablissement 
dudit  Jérosme  Jérosme,  ou  advis  qui  se  poiUToienl  présenter. 

iie^i^lemcNts,  M.  Du  Lys  ayant  proposé  combien  il  seruil  utile  de  com- 
mencer les  règlements  qu'il  convient  apporter  sur  tous  les  arts  et  mestiers 
de  ce  royaume.  Messieurs  ont  jugé  qu'il  seroit  expédient  de  les  entre- 
prendre pied  à  pied  et  l'un  après  l'autre,  pour  éviter  confusion,  el  de 
commencer  pour  la  drapperie,  el  pour  lel  effet  auroient  derecbef  prié 
MM,  Du  Lys,  Desprez,  Targer  et  Saintot  d'appeller  et  communiquer 
avecdes  marchands  drapiers  des  plus  expérimentés,  pour  avoir  leur  advis 
des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  establir  un  bon  règlement  de  police. 
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35,  Du  mardy  /«  mars  i6o3^  en  U  salle  de  la  chamcellene.  —  4smtan$:  MM.  De  Ram- 
bfMilliet,  De  Rebours»  Chevalier,  Prérost  des  marchands,  Bragelonne»  DeGrieun, 
Potier,  Du  Lys ,  Poussemolhe ,  Desprex. 

M.  le  pi  évost  des  marchands  a  rapporté  qu'il  avoit  arrestë  le  logis 
jasqu  a  la  SainURemy  prochain  des  ouvriers  en  soye,  et  que  le  sieur  de 
Moutaulian  se  disposoil  à  s'accorder  a\ec  eulx  et  ne  désiroit  que  de  ve- 
nir à  compte* 

M.  Potier  a  rapporté  avoir  parlé  à  H.  le  président  Nicolaï,  qui  luy  a 
dit  que  lesafTaires  en  estoientau^t  termes  qu'elles  estoient  premièremenl, 
estant  question  de  vérifier  le  contrat  où  il  y  auroit  plus  de  difficullé 
qua  vérifier  racquil-patent;  mais  que  pour  son  regard  il  apportemit 
toute  la  facilité  qu'on  pourroit  désirer  de  luy. 

Blanc  de  plomb.  Les  maistres  marchands  espiciers  se  sont  présentés 
pour  dire  à  Messieurs  qu  ils  ne  veulent  ni  désirent  empescher  le  des- 
seiug  de  Tentreprise  du  blanc  de  plomb,  à  condition  qu'ils  en  peussent 
vendre  comme  ils  ont  accoustumé,  en  lascheptant  de  luy,  et  qu'il  luy 
soit  delTendu  d'en  vendre  en  dectail  à  moing  de  six  livres,  estant  con- 
venu que  ledit  entrepreneur  leur  douneroit  la  livre  à  trois  solz  et 
qu'eux  ne  la  pourroient  vendre  que  trois  solz  et  six  liards,  sans  le 
falsifier  ni  altérer  aucunement  ;  comme  aussi  ont  promis  de  se  deffaire 
et  vendre  celuy  qu'ilz  ont  d'estrange  pays,  dans  la  Saint-Bemy  pro- 
chain, et  de  n'en  faire  venir  d'autre  pendant  ce  temps,  ains  d  en  achepter 
de  luy  s'ilz  en  avoient  besoing. 

Jehan-André  Turrato  est  comparu  en  rassemblée  pour  remonstrer 
avec  estendue,  qu'au  préjudice  des  privilèges  qui  lui  ont  esté  accor- 
dés, un  nommé  maistre  Jérosme  Jérosme  auroit  obtenu  un  brevet 
de  S*  M.,  dont  il  demandoit  copie,  et  qu'il  s'opposoit  à  sa  réception, 
protestant  de  tous  despens,  dommages  et  intérest  à  lencontrede  luy> 
Sur  quoy  Messieurs  ont  esté  d  advis  d'escrire  au  Roy  pour  luy  faire  en- 
tendre tel  différent  et  recevoir  ses  commandeniens ,  dont  jay  esté 
chargé  de  dresser  le  projet  de  leffre. 
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36,  Du  vendredy  7  mars  i6o3 ,  en  ladite  ^allc  do  la  f  haucellfiK-,  —   tut.stans  :  MM.  De 
Ramhoidlict ,  De  Rebours,  De  Griciix  ^  Potier,  Du  Ly^»  tViussiTiiotliei  Dcspres. 

Jvien  Bailly  s*esl  présenté  en  I  assemblée  {>our  respondre  de  son  entre* 
prise,  ayant  auparavant  produit  tpielques  échantillons  de  son  ouvrage; 
mais  la  compa^juie  a  jugé  estre  nécessaire  qu'auparavant  que  résoudre 
ni  Iraicler  de  son  afTaire,  d'avoir  copie  d'un  prétendu  privilège  obtenu 
|>ar  un  autre  pour  niesnie  Hn  ,  lequel  auroit  esté  vérifié  à  la  cour  du 
parlement,  afin  de  ne  luy  préjndtcier  ni  rien  entreprendre  à  rencon- 
tre de  luy,  s  il  sçait  le  raesme  art  et  secret  que  ledit  Hailly;  dont  M»  I>u 
Lys  reste  chargé  de  recouvrer  et  rapporter  k  la  compagnie,  avec  lequel 
a  esté  joinct  M.  Desprez,  pour  ensemble  appeler  les  maistres  talendiers 
et  caustelliers,  et  entendre  d'eux  quelle  raison  ils  peuvent  avoir  d'em- 
pescher  l'entreprise  du  dit  Bailly,  ou  de  Taccepter  après  avoir  veu 
lessay  qu'il  offre  faire  en  leur  présance  ;  et  a  esté  trouvé  bon  que  ce* 
pendant  on  dresseroit  un  projet  de  Tadvis  que  doihvenl  donner  Mes- 
!Meui*s  au  conseil  d^estat»  pour  restablissement  dudit  Bailly,  comme 
grandement  utile  et  nécessaire  au  publique. 

Or  tiré*  Maistre  Jérosrae  Jérosme  est  comparu  en  l'assemblée  pour 
monstrer  à  Messieurs  la  continuation  et  advancementdeson  chef-d'œu- 
vre et  essay,  ayant  produit  deux  cercles  d*argent  dore/  d'un  costé ,  de  la 
longueur  de  deux  à  trois  toises,  lesquels  ayant  joiiict  ensemble  il  con- 
tinuera  d  alonger  et  eslargir  jusqu'à  le  rendre  propre  pour  estre  couppé 
et  filé,  ce  qu'il  faict  seulement  pour  monstrer  s'il  est  expert  ou  igno- 
rant en  son  art.  Ce  qui  n'a  esté  contredit  de  personne. 


37.  Du  mardf  u  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancellerie.  *-  Asiistam  :  MM.  De  Ram- 
bouUieC,  De  Rebuiirs,  Chevalier,  De  Grieiix,  Potier,  Prévost  des  marchands^  Du 
Lv!i  ♦  Poussemnthe  ^  Despre^. 

^cicr.  Messieurs  Du  Lys  et  Despres  ont  rapporté  le  pourparler  qu'iU 
ont  eu  avec  les  cousleliers  et  talendiers  sur  lentreprise  de  Bailly,  du- 
quel ayant  veu  Tespreuve  ont  advisé  de  lui  donner  douze  onces  de  fer, 
avec  aultant  de  petit  acier,  jugeant  qu'il  y  a  trop  peu  de  matière  en 
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ses  premiers  essais ,  pour  cogiioistre  la  bonté  ou  le  défauU  d'iceulx  ^ 
ccinsentani  qu'en  cas  que  le  second  essay  en  lelle  quantité  de  matièi*e 
se  trouve  bon  et  parfait^  que  le  dit  Bailly  soit  receu  pour  la  comni*»- 
dité  publique. 

Acier,  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  sçavoir  du  sieur  de  la  Violette 
sil  a  obtenu  de  S,  M.  privilège  de  convertir  le  ter  eu  acier,  et  s'il  désire 
s'en  prévaloir  et  servir^  affin  d'adviser  à  lestablissenient  de  Bailly, 

Ordre.  Turralo  est  comparu  en  la  compagnie  pour  protester,  coraint- 
dessus,  contre  Jérosme,  oITnuit  de  travailler  et  lever  sa  boutique  dans 
lejour  deSt-Jean  prochain,  suivant  ce  qui  luy  a  esté  cy*de va nt  ordonné, 
à  condition  qu'on  le  face  jouyr  de  la  maison  qui  luy  a  esté  promise 
et  que  defTences  soient  faictes  au  dicl  Jérosrae  de  continuer  son  chef- 
d'œuvre  et  essay,  demandant  acte  de  ses  oITies  et  protestations  :  ce 
qui  n'a  esté  jugé  raisonnable,  mais  qu'elles  seroient  enregistrées, 

Idem^  Comme  aussi  sont  comparus  les  sieurs  Tallo  et  Mercuri,  qui 
ont  prolesté  pour  ledit  Jérosme  contre  le  dit  Turrato,  lequel,  sur  Tor- 
donnance  de  messieurs  de  la  court  des  monnoyes,  a  envoyé  dix  ou 
douze  sergens  au  logis  dudit  Mercuri  pour  saisir  tous  les  usteuciles  et 
enclumes  audit  Jérosrae  appartenant,  et  empesclier  qu'il  ue  parache- 
vasse son  chef-d  œuvre,  bien  qu'il  leur  a}l  esté  remonstré  que  la  vo- 
lonté de  Sa  Majesté  estoit  qu'ils  travaillassent^  ainsi  qu'il  apert  par  le 
brevet  qu'il  en  a  obtenu,  et  que  mesme  t|uelques  uns  de  messieurs 
les  commissaires  s'estoient  trouvez  au  commencement  qu'il  avoil  eu- 
Irepris  son  dit  essay,  ce  qui  Iny  lournoit  à  grand  intérest,  préjudice 
et  scandale,  demandant  qu'acte  leur  feust  délivré  de  leui-  protestation  : 
ce  qui  na  esté  trouvé  bon,  mais  qu'elle  seroil  aussi  enregistrée. 


38.  Du  vendredy  14  mars  i6o3,  en  ta  salle  de  la  ttiaiicelcrie.  —  Âssistans :  MJVL  Dt- 
Ramboullict,  De  Rebours,  Chevalitr,  DeGritiix,  Prévost  des  marchands,  Du  Lys, 
Pousseinotîie,  Despreï,  Potier, 

Ijiinps.  Sont  comparus  les  marchands  de  làynes  appeliez  par  M.  Saîn- 
lot,  lesquelz  ont  répété  à  Messieia  s  qu'il  se  fait  eu  France  de  la  drapperie, 
non  seulement  pour  le  Royaume  mais  mesme  pour  en  fournir  les  pays 
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ci rcon voisins,  ce  qui  a  esté  confirmé  par  deux  marchands  de  Beau- 
vais,  lesquels  ont  donné  mémoire  de  ce  que  dessus;  et  iceulx  oys, 
Messieurs  ont  tout  d'un  commun  accord  advisé  de  voir  les  traitez  faitz 
pai-  S.  M.  avec  les  estrangers ,  pour  sur  iceulx  régler  la  deffence  d'ap- 
porter des  manufactures  estrangères  en  ce  royaume,  estant  de  besoing 
avant  que  de  la  faire  générale,  s'informer  diligemment  si  nous  avons 
assez  de  laine  et  estofTes  pour  faire  des  drapz  suffisamment  pour  la 
fourniture  delà  France.  Et  pour  tel  effet,  a  esté  prié  M.  Du  Lys  de  voir 
les  dits  traitez,  et  messieurs  Desprez  et  Saintot  joinetz  avecluy  pour 
prendre  amples  instructions  si  nous  pouvons  dès  à  présent  nous  pas- 
ser des  dites  manufactures  estrangères,  et  cependant  qu'on  pouvoit  as- 
treindre les  marchands  anglois  et  autres  estrangers,  ainsi  qu'ilz  font 
les  marchands  françois,  à  ce  que  leurs  draps,  serges  et  autres  estofTes, 
soit  visitéez,  marquées  et  apprêtées. 

Or  tiré.  M.  Chevalier  a  rapporté  que  M.  le  procureur  du  Roy  des 
monnayes  lui  a  dit  qu'il  renvoyé  le  différent  d'entre  Turrato  et  Jé- 
iH>sme,  tireur  d'or,  à  S.  M.,  et  que  cependant  défence  seroit  faicte  audit 
Jérosme  de  ti*availler  au  préjudice  des  privilèges  obtenuz  par  le  dit 
Tu rralo,  jusqu'à  ce  que  Sa  dite  Majesté  en  ave  autrement  ordonné. 

M*  Chevalier  a  esté  prié  de  dresser  un  project  des  lettres  que  Mes- 
sieurs désirent  envoyer  à  S.  M.,  avec  un  bref  estât  de  tout  ce  qu'ilz 
ont  acheminé  et  expédié  en  leur  commission  au  dit  advertissement 
du  différend  qui  est  intervenu  entre  Turrato  et  Jérosme,  tireurs  d'or 
à  la  façon  de  Milan,  duquel  M.  Du  Lys  a  promis  dresser  la  minutte. 


39.  Du  mardy  18  mars  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancelerie.  —  AssUtans  :  MM.  De 
RambouUiet,  Chevalier,  De  Grieu^,  Bragelonne,  Poussemothe ,  Desprez,  De  Re- 
bours. 

Mûriers.  MM.  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  priez  d'aller  trouver 
M.  deRosny  pour  luy  remonstrer  le  retardement  qu'on  apportoit  à  l'es»^ 
tablissement  des  meurieli  et  sçavoir  sa  volonté  sur  tel  fait,  luy  faisant 
entendre  comme  messieurs  les  commissaires  sont  obligés,  au  nom  de  Sa 
Majesté, de  fournir  et  faire  valoir  les  deniers  destinés  aux  entrepreneurs 
pour  leurs  fournitures  et  advances. 
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Acier,  Messieurs  ont  prié  M-  Du  Lys  de  dresser  Uadvis  pour  Testa- 
blissement  de  Baillj,  qui  a  entrepris  de  comerlir  le  fer  en  acier,  pour 
yceluy  veu,  eslre  donne  à  messieurs  du  conseil  d'estat,  estant  néces- 
saire d'avoir  et  establir  ledit  Bailly  pour  rulilité  publique. 

Or  tiré.  Il  a  esté  faict  lecture  des  lettres  que  M*  Chevalier  a  dressées 
pour  S.  M,,  suivant  la  prière  qui  luy  en  a  voit  este  Taie  te,  lesquelles 
ayant  esté  approuvées  on  a  trouvé  bon  d'y  joindre  un  mémoire  des 
principaux  afTaires  qui  ont  esté  dressés  et  délibérés  par  lesdits  sieurs 
commissaires,  en  exécution  de  leur  conmiissîon,  et  ont  lesdicts  sieurs 
requis  M.  Du  Lys  de  dresser  ledict  mémoire. 


40.  Du  vendredy  21  mars  i6o3,  eu  la  salle  de  la  chanceleritî.  —  Assista ft s  :  MM,  Di' 
Rebours  »  Chevalier,  Prévost  des  marchands,  Bragelonne,  DeGrieux,  Du  Lys,  Pous 
«eniothe,  Desprez,  Targier,  Sain  ta  f. 

M,  Du  Lys  ayant  faicl  lecture  du  mémoire  qu'il  avoit  esté  prié  dres- 
ser afin  de  Tenvoyer  à  S.  M.,  et  aprouvé ,  ont  trouvé  bon  qu'il  seroit 
mis  au  net  et  promptement  envoyé  pour  faire  entendre  au  Rov  le 
des  voir  que  rendent  messieurs  les  commissaires  en   leur  cliarge. 

Blanc  tfe ptomh,  II  a  esté  aussi  représenté  Tadvis  que  donnent  nies- 
[sieurs  les  commissaires  au  conseil  d^Estat  du  Roy  pour  1  establissement 
«de  Duhamel^  entrepreneur  du  blanc  de  plomb,  lequel  ayant  esté  ap- 
prouvé ont  ordonné  qu'il  seroit  mis  es  mains  du  dit  Duhamel  et  icy 
enregistré  comme  s*eiisuit  : 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict  du  commerce  gé- 
néral de  France,  ayant  veu  les  mémoires  présentés  à  S.  M,  par  Claude 
Duhamel,  maître  plombier  et  fonleniei',  contenant  les  oOres  de  bire 
et  fournir  la  quantité  de  blanc  de  plomb  nécessaire  pour  la  prévosté 
et  vicomte  de  Paris  et  de  la  bailler  à  moindre  prix  que  celuy  qui  se 
vend  d'ordinaire,  encore  qu'il  soit  de  meilleur  usage  que  celuy  des  es- 
trangersj  et  ouys  eo  la  cbambre  par  plusieurs  fois  les  maistres  peintres, 
marchands  et  gardes  de  Fespicerie  sur  le  subjet ,  et  de  leur  consente- 
ment ! 

Sont  d'advîs,  soubz  le  bon  plaisir  de  S.  M.,  que  Feslablissement  tbi 

10. 
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dit  art  de  faire  du  blanc  de  plomb  estant  utile  et  nécessaire  en  France, 
ledit  Duhamel  soit  reçu  soubs  telle  condition , 

Sçavoir  est,  que  son  ouvrage  demeurera  subject  à  la  Visitation  des 
maistres  peintres  ;  qu'il  ne  pourra  vendre  dudit  blanc  de  plomb  qu'en 
gros  et  audessus  de  trois  livres  ;  qu'il  sera  tenu  le  laisser  et  donner 
à  raison  de  xv  livres  le  cent;  s'obligera  d'en  fournir  tous  les  espiciers 
et  peintres  de  la  dite  ville  et  prévosté  de  tant  qu'ilz  en  auront  affaire, 
comme  aussi  de  prendre  des  apprentis  françois  ausquels  il  monstrera 
l'art  et  manufacture,  moyennant  qu'il  plaise  à  Sa  dite  Majesté  luy  ac- 
corder le  privilège  de  faire  les  blancs  de  plomb  seul,  durant  dix  ans, 
avec  deffence  à  toute  personne  doresnavant  d'en  apporter  ou  faire 
apporter  en  la  dite  prévosté  et  vicomte  à  peine  de  confiscation  du  prix, 
de  laquelle  le  tiers  appartiendra  au  dit  Duhamel  et  les  deux  autres  à 
Sa  dite  Majesté;  et  néantmoing  donner  termes  aux  espiciers  jusqu'à  la 
Saint-Remy  de  pouvoir  vendre  et  débiter  tout  ce  qu'ils  en  ont,  à  con- 
dition que  pendant  le  dit  temps  ils  n'en  fâcent  apporter  d'autres;  et 
ledit  jour  passé,  ils  n'en  vendent,  à  ceulx  qui  en  auront  affaire,  sinon 
à  raison  de  xvii  livres  x  sols  le  cent  :  ce  qu'ils  auroient  accordé  pour 
Futilité  publique. 

Soie,  Messieurs  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  représenté  à  la  compagnie 
ce  qu'ils  avoient  traité  avec  M.  de  Rosny  sur  le  payement  des  marchands 
entrepreneurs,  auquel  ils  auroient  présenté  un  brief  estât  et  sommaire 
des  fraiz  qu'ilz  ont  faict  et  convient  faire  pour  l'exécution  de  leur 
entreprise,  les  articles  duquel  avoient  esté  tellement  concertez  avec  le 
dit  sieur  de  Rosny  et  les  dits  sieurs  commissaires,  qu'il  a  jugé  ladite 
dépense  estre  nécessaire  pour  l'exécution  de  leur  desseing,  promettant 
leur  faire  expédier  une  ordonnance  pour  le  premier  quartier  de  leur 
assignation,  et  que  lorsqu'ilz  feroient  preuves  de  l'exécution  et  accom- 
plissement de  leur  contrat  faict  avec  S.  M.,  qu'il  favoriseroit  leur  dite 
entreprise  et  feroit  advancer  les  deniers  qui  leur  sont  destinez,  désirant 
l'acheminement  d'icelle  au  contentement  de  Sadite  Majesté  et  du  bien 
public. 
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4L  Du  veiidrcdy  4  avrii  i6o3,  en  la  salle  de  la  chanceïerie.  —  Msisians  :  MM.  Che- 
valier, Potier,  Dti  Lys,  Poussemoihe,  Desprc^ ,  Targier. 

Mûriers,  M.  Du  Lys  a  rapporté  les  dilficultés  que  M.  de  Rosny  a  pru- 
posées  au  conseil  d'Estat  sur  le  plan  des  nieuriers,  et  que  sur  icelle 
auroient  esté  depputez  messieurs  de  Couiraarliu  et  Maupîou  pour  ouyr 
messieurs  les  cotnmissairesy  avec  les  entrepreneui-s,  pour  résoudre 
toutes  les  dites  difficullés,  lesquels  entenduz  ont  les  dits  sieurs  jugé 
estre  raisonnable  et  commode  que  la  dite  alTaîre  feust  exécutée  sui- 
vant les  leltres  paleules  de  S.  M.,  du  vn*^  jour  de  décembre  1 60^(2?), 
soubz  condition  néantmoing  que  ceulx  des  paioisses  qui  ne  voudroienl 
recevoir  les  meuriers  qui  leur  sont  destinez,  n'y  seroient  contrainctz 
ni  forcez^  ains  que  les  dits  raeurieis  seront  mis  en  pépinières  par  les 
dits  enlrepreneurs,  en  chascunne  esleclion,  pour  en  fournir  en  temps 
et  lieu  ausdites  paroisses  qui  en  voudront  prendre. 

Tiijmuc^  L'entrepreneur  des  tuyaux  sans  soudure  désirant  jouir  de 
quelques  privilèges^  auroit  présenté  requesle  à  Messieurs,  tendant  à  fin 
qu'il  peusl  travailler  ou  ses  associés  seulement  pour  l'espace  de  vingt 
ans;  mais  pour  Fabsence  de  plusieurs  de  messieurs  les  commissaires, 
auroit  esté  remis  a  la  procbaine  séance. 

Mûriers,  La  compagnie  a  deppulé  AL  Desprez  pour  dire  à  M.  Perrot, 
président  des  esleu^c  de  l'élection  de  Paris,  qu'il  eust  à  expédier  prorap- 
tement  les  paîsans  qui  se  présenteroient  pour  recevoir  les  meuriers  à 
eulx  destinez,  affin  de  ne  les  consommer  en  frais  et  despense. 

Soie,  M.  Du  Lys  a  remonstré  à  Messieurs  que  le  sieur  Le  Tellier,  fun 
des  entiepreneurs  de  l'establissement  de  l'ai  t  à  soye,desiroit  leur  repré- 
senter son  voyage  entrepris  pour  la  fourniture  et  exécution  de  son 
contracta  y  ayant  receu  beaucoup  d'incoinmodités  ainsi  qu'il  a  réputé, 
et  néantmoing  tellement  surmontées  qu'il  espère  que  le  tout  réussira  au 
contentement  de  S.  M.  et  du  bien  public. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Trocbard ,  gentilhomme  du  pays  de  t orest , 
a  fait  entendre  a  la  compagnie  qu'il  avoit  un  advis  de  conséquence 
toucbant  le  commerce,  qu'il  désiroit  estre  représenté  à  S.  M.,  s'il  estait 
trouvé  raisonnable;  mais  d'aultant  que  son  discours  esloit  de  longue 
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I  il con voisins,  ce  qui  a  esté  coniirmé  par  deux  marchands  de  Beau- 
vais,  lesquels  ont  donné  niéinoiie  de  ce  que  detisuâ;  et  icetih  oys, 
Messieurs  ont  tout  d'un  commun  accord  advt»é  de  voir  les  trailea  lait^ 
|)ai'  S.  M.  avec  les  eslrangers,  pour  sur  iceulx  rcgier  la  defTence  d'ap- 
porter des  manulketures  estrangères  eu  ce  royaume,  estant  de  hesoing 
avant  que  de  la  faire  g^nc^rale,  s'informer  diligemment  si  nous  avons 
assez  de  laine  ei  eslo(Tes  pour  faii-e  des  drap^  sutlisamment  pour  la 
(bumiiure  delà  France,  El  pour  tel  efl'et,  a  esté  prié  M.  Du  Lys  de  voir 
les  dits  traitez,  et  messieurs  Uesprez  et  Sainlot  joinctz  avec  luy  pout 
prendre  amples  instructions  si  nous  |)ouvous  dès  a  présent  nous  pas- 
ser des  dites  manufactures  estrangères,  et  cependant  qu'on  pouvoit  as- 
treindre les  marcViands  anglots  et  autres  eslrangers,  ainsi  qu'iU  font 
les  marchands  françois,  h  ce  que  leurs  draps^  serges  et  autres  estolTes^ 
soit  visitée/,  marquées  et  apprêtées. 

Or  (inL  M*  Chevalier  a  rapporté  que  M*  le  procureur  du  Roy  des 
monnoyes  lui  a  dit  qu'il  renvoyé  le  dilTérent  d*entre  Turrato  el  Je* 
rosme,  tireur  d'or,  à  S,  M,,  et  que  cependant  défence  seroit  faicte  audit 
Jérosnie  de  tinvaillei'  au  prt'judice  des  [iriviléges  obtenue  par  le  dit 
Turralo,  jusqu*à  ce  que  Sa  dite  Majesté  en  ave  autrement  ordonné. 

M^  Chevalier  a  esté  prié  de  dresser  un  project  des  lettres  que  Mes- 
sieurs désirent  envoytr  a  S.  M.,  avec  un  bref  estai  de  tout  ce  qu'ilz 
ont  acheminé  et  expédié  en  leur  commission  au  tlit  advertissement 
du  difTérend  qui  est  intet*venu  entre  Turrato  et  Jérostîie,  tireurs  dW 
à  la  façon  de  Milan,  du(|uel  M.  Du  Lys  a  promis  dresser  la  minutte. 


39.  Du  murdy  id  inar»  i6o3,  en  la  iftlle  de  b  cUaiicelme.  —  Assùiam  :  MM.  Dr 
HarnboiiMict,  Chevalier,  DeCtrîeuîf,  Bragelonne,  Pont seroothe ,  Dcs|iro3E  *  De  Re- 
hours. 


Mûriers.  MM.  Oa  Rel>ours  el  Du  Lys  ont  esté  priez  d'aller  trouver 
M.deRosny  pour  luy  remonstrer  le  retardement  qu*on  apporloit  à  l'es- 
tablissement  des  meuriell  et  sçavoir  sa  volonté  sur  tel  fait,  luy  faisant 
enlendre  comme  messieurs  les  commissaires  sont  obligés,  au  nom  de  Sa 
Majesté,  de  fournir  el  faire  valoir  les  deniers  destinés  aux  entrepreneurs 
pour  leurs  fournitures  el  advances. 
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Acier,  Messieurs  ont  prié  M,  Du  Lys  de  dresser  Fadvis  pour  l'esta- 
blissemeol  de  Bailly,  qui  a  entrepris  de  convertir  le  fer  en  acier,  pour 
yceluy  veu,  estre  donné  à  messieurs  du  conseil  d'estat,  estant  néces- 
saire d'avoir  et  establir  ledit  Bailly  pour  Tutilité  publique. 

Or  tiré.  Il  a  esté  faict  lecture  des  lettres  que  M.  Chevalier  a  dressées 
pour  S.  M,,  suivant  la  prière  qui  luy  en  avoit  esté  faicte,  lesquelles 
ayant  e^lé  approuvées  on  a  trouvé  bon  d'y  joindre  un  mémoire  des 
principaux  affaires  qui  ont  esté  dressés  et  délibérés  par  lesdits  sieurs 
commissaires,  en  exécution  de  leur  connnission ,  et  ont  lesdicts  sieurs 
requis  M.  Du  Lys  de  dresser  ledict  mémoire. 


10»  Du  veïïtîredy  ai  mars  i6o3,  en  la  salle  de  lu  chaucelerie.  —  Assisians  :  MM.  De 
Rebours,  Chevalier,  Prévostdes  marchands,  BriigeloiiDe,  DeGrieux,  Du  Lys,  Pous- 
lemothe,  Desprez,  Targier,  Saintot. 

M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  du  mémoire  qu'il  avoil  esté  prié  dres- 
ser afin  de  renvoyer  à  S.  M.,  et  aproiivé  ,  ont  trouvé  bon  qu'il  seroit 
mis  au  net  et  prompîement  envoyé  pour  faire  entendre  au  Roy  le 
desvoir  que  rendent  messieurs  les  commissaires  en   leur  charge* 

Blanc  (le pldrnh.  Il  a  esté  aussi  représenté  Pacivis  que  donnent  mes- 
sieurs les  commissaires  au  conseil  d*Eslal  du  Boy  pour  restablissenient 
de  Duhamel,  enlrepreneur  du  blanc  de  plomb,  lequel  ayant  esté  ap- 
prouvé ont  ordonné  qu*il  seroit  mis  es  matns  du  dit  Duhamel  et  icy 
enregistré  comme  s'ensuit  : 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faicl  du  commerce  gé- 
néral de  France,  ayant  veu  les  mémoires  présentés  à  S.  M.  par  Claude 
Duhamel,  maître  plombier  et  fonlenier,  contenant  les  offres  de  faire 
et  fournir  la  quantité  de  blanc  de  plomb  nécessaire  pour  la  prévosté 
et  vicomte  de  Paris  et  de  la  bailler  à  moindre  prix  que  celuy  qui  se 
vend  d'ordinaire,  encore  qu'il  soit  de  meilleur  usage  que  celuy  des  es- 
trangers,  et  ouys  en  la  chambre  par  plusieujs  fois  les  maistres  peintres, 
marchands  et  gardes  de  respiceiie  sur  le  subjel ,  et  de  leur  consente- 
raenl  : 

Sont  d*advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  S,  M-,  que  Festablissement  ûw 

ICI« 
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dit  art  de  Taire  du  blauc  âv  plomb  estant  itlile  et  iiéceHiiaire  en  France, 
ledit  Duhamel  soit  reçu  soubs  telle  conditioo, 

Sçavoir  est^  que  son  ouvrage  demeurera  mtbject  à  la  Visitation  des 
maisties  peintres;  (pril  ne  pourra  vendre  dudil  blanc  de  plomb  qu'en 
gros  et  audesisus  de  trois  livres;  qu'il  sera  tenu  le  laisser  et  donner 
à  raison  de  xv  livres  le  cent;  s'obligera  dVn  fournir  tous  les  espiciers 
et  peintres  de  la  dite  ville  et  prevoslé  de  tant  qu*il/.  en  auront  affaire, 
comme  aussi  de  prendre  des  apprentis  françois  ausquels  il  monstrera 
l'arl  el  uianuracture^  moyennant  qu'il  plaise  à  Sa  dite  Majesli?  luy  at 
corder  le  privilège  de  faire  les  blancs  de  plomb  seul,  durant  dix  ans, 
avec  deflTence  à  toute  personne  doresnavant  d'en  apporter  ou  faire 
apporter  en  la  dite  prévoslé  et  vicomte  à  peine  de  confiscation  du  prix, 
de  Inquelle  le  tiers  appartiendra  au  dit  Duhamel  et  les  deux  autres  a 
Sa  dite  Majesté;  et  neantmoing  donner  termes  aux  espiciers  jusqu'à  la 
Saint*Kemy  de  pouvoir  vendre  et  débiter  tout  ce  qu'ils  en  ont,  à  con- 
dition que  pendant  le  dit  temps  ils  nen  facenl  apporter  d'autres;  et 
ledit  jour  passe,  ils  nVn  vendent^  à  ceutx  qui  en  auront  affaire,  sinon 
il  raison  de  xvii  livres  x  sots  le  cent  :  ce  qu'ils  auroient  accorde  pour 
Tulilité  ])ublique. 

Soir,  [Messieurs  De  Rebours  el  Du  Lys  ont  représenté  k  la  compagnie 
ce  qu'ils  avoient  Iraité  avec  M,  de  Rosny  sur  le  payemeiil  des  marchands 
entrepreneurs,  auquel  ils  auroient  présenté  un  brief  estât  et  sommaire 
fies  fraiz  qu'ilz  ont  faict  et  convient  faire  pour  Texécution  de  leur 
entreprise,  les  articles  diu|uel  avoient  esté  tellement  concerte/,  avec  le 
dit  sieur  de  Rosny  et  les  dits  sieurs  commissaires,  qu'il  a  jugé  ladite 
dépense  cslie  nécessaire  pour  rexéculion  de  leur  desseing,  promettant 
leur  faire  expédier  une  ordonnance  pour  le  premier  quartier  de  leur 
assignation,  et  que  lorsqu'il/,  feraient  preuves  de  Texéculion  et  accom- 
plissement de  leur  contrat  faict  avec  S,  M.,  qu'il  favoriseroit  leur  dite 
enlreiuise  et  feroit  advancer  les  deniers  cpii  leur  sont  destinez,  désirant 
racheminement  d'icelle  au  contentement  de  Sadite  Majesté  et  du  bien 
public* 
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41,  Du  reodredy  4  avril  i6o3,  en  la  salle  de  la  chancdcric-  —  Âmsums  :  MM.  Che- 
valier, Potier,  Du  Lys,  Poussemolhe ,  Desprfz,  Targîer. 

MAriers.  M,  Du  Lys  a  rapporté  les  diliicuUés  que  M,  de  Ko^ny  a  pro- 
posées au  conseil  d^Estat  sur  le  plan  des  meuriers,  et  que  sur  icelle 
auroient  esté  deppulez  messieurs  de  Cunimartiu  et  Maupion  pour  ouyr 
messieurs  les  commissaires,  avec  les  entrepreneurs,  pour  résoudre 
toutes  les  dites  diffîcuUés,  lesquels  entenduz  ont  les  dits  sieurs  jugé 
eslre  raisonnable  el  commode  que  la  dite  affaire  feust  exécutée  sui* 
vant  les  lettres  patentes  de  S,  M»,  du  vu*  jour  de  décembre  i6o3(i?), 
soubz  condition  néantnioing  que  ceulx  des  paroisses  cpii  ne  voudroient 
recevoir  les  meuriers  qui  leur  sont  destinez,  n'y  seroient  contrainctx 
ni  forcez,  ains  que  les  dits  meuriers  seront  mis  en  pépinières  par  les 
dits  entrepreneurs,  en  cbascunne  esleciion,  pour  en  fournir  en  temps 
et  lieu  ausdites  paroisses  qui  en  voudront  prendre. 

Tufaujc.  L'entrepreneur  des  tuyaux  sans  soudure  désirant  Jouir  de 
quelques  privilèges,  auroit  présenté  requeste  à  Messieurs,  tendant  à  fui 
qu'il  peust  travailler  ou  ses  associés  seulement  pour  l'espace  de  vingt 
ans;  mais  pour  Tabsence  de  plusieurs  de  messieurs  les  commissaires, 
auroit  esté  remis  à  la  prochaine  séance. 

Mûriers,  La  compagnie  a  deppulé  M,  Desprez  pour  dire  à  M*  Perrol, 
président  des  esleuz  de  l'élection  de  Paris,  qu'il  eust  à  expédier  promp* 
lement  les  paîsans  qui  se  présenteroient  pour  recevoir  les  meuriers  à 
eulx  destinez,  afïîn  de  ne  les  consommer  en  frais  el  despense» 

Soie.  M,  Du  Lys  a  remonstré  à  Messieurs  que  le  sieur  Le  Tellier,  Tun 
des  entrepreneurs  de  Testablissement  de  Tart  à  soye,desiroît  leur  repré- 
senter son  voyage  entrepris  pour  la  fourniture  et  exécution  de  son 
contract,  y  ayant  receu  beaucoup  d'incommodités  ainsi  qu'il  a  réputé, 
et  néantnioing  tellement  surmontées  qu'il  espère  que  le  loul  réussira  au 
contentement  de  S.  M,  et  du  bien  public. 

Sur  ce  que  le  sieur  de  Trochard,  genttlbomme  du  pa\s  de  Forest, 
a  fait  entendre  à  ia  compagnie  quHl  avoit  un  advis  de  conséquence 
loucliaût  le  commerce,  qu'il  désiroit  estre  représenté  à  S.  M.,  s'il  estoit 
trouvé  raisonnable;  mais  d'aultant  que  son  discours  esloit  de  longue 
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halesne,  supplioit  Messieurs  depputer  quelques  uns  d'entre  euU  qui 
pourroienl  plus  particulièrement  exauiiner  et  rédiger  par  escrit  son 
dit  ad  vis.  Pour  Touyr,  Messieurs  Du  Lys  et  Desprez  ool  esté  commis 
affm  dVn  faire  leur  rapport  au  premier  jour. 


42.  Du  mardy  8  a|>vr[l  i6a3,  en  ladite  lalle  de  lu  chancelerie.  —  Jssiitam  :  MM.  De 
Rcbôiir^^  ChrvuliGr,  DçOrioux»  Potier,  Du  Lys,  Pous^mothe,  Dcsprez^  Targier, 
Suintot. 

Potic€  fiufen  MM.  Du  Lys  et  Desprez  ayant  ouy  te  dit  steur  de  Tro* 
chard,  ainsi  quil  avoit  este  ordonné,  ont  rapporte  que  son  dit  advis 
esloit  pour  la  police  el  réformation  du  fer  qui  se  faisoit  en  grande  partie 
en  ce  royaume  au  préjudice  uéantnioing  du  publîf)ue,  pour  ii'eslre  de 
ta  qualitë  et  bonté  qu'il  souloit  estre  autrement  et  devant  ces  guerres; 
que  le  mal  procédoit  de  ce  qu*au  lieu  de  fer  doux^  il  ne  se  forgeoit  ou 
bien  peu  que  du  fer  aigre,  lequel  estant  employé  se  cassoit  et  rompoit 
facilement  :  le  remède  estant  fort  facile  et  aisé,  sçavoir  est  qu'il  falloil 
marquer  le  fer  doux  et  le  fer  aigre  de  diverses  marques,  et  pour  cest 
effet  estiblir  un  homme  en  toutes  les  forges,  cpii  eust  la  charge^  à  peine 
d*en  respondre  en  son  privé  nom ,  de  lidcllenn^nt  et  soigneusement 
faire  telle  marque  pour  distinguer  Tun  d  avec  Tautre;  quedefTence  aussi 
feusse  faite  à  tous  ouvrier  qui  doibvent  faire  le  fer  doux  d'un  fer  aigre, 
et  ainsi  au  contraire,  à  peine  de  confiscation  et  d'amende^  mesmeaux 
marcbands  de  vendre  armes,  quinqualerie,  mors,  espérons,  fer  de  cbe* 
val  el  autres  ouvrages,  que  de  fer  doux.  Desiroit  aussi  que  S.  M.  luy 
feist  payer,  sur  son  dit  ad\is,  quinze  mil  neuf  cens  livres  qu'elle  luy 
doibt,  ainsi  qu'il  fait  aparoir  par  arrest  du  conseil  d'estat  du  xi  noveto* 
bre  iSgô,  et  pareillement  le  dixiesme  denier  du  profit  qui  reviendroil 
au  Koy  de  son  dit  advis,  et  un  sol  sur  le  cent  de  livres  de  fer  pour  le 
droit  de  marque;  que  moyennant  ce  il  mettroil  en  toutes  les  dites 
forges  un  expert  qui  marqueroit  le  dit  fer ,  soubz  la  condition 
susdite,  et  mesme  fourniroit  d*un  homme  qui  prendroit  ce  dit  droit 
à  ferme  pour  six  anoéesi  k  vingt  mil  livres  par  an,  dont  il  advancdroil 
soixante  mil  livres  pour  \m  trois  premières  années ,  et  let  autn^i  se 
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payerotent  parchascun  au.  Sur  quoy  0  este  iiresté  d'en  escrire  au  Roy, 
et  que  cependant  te  présent  acte  en  seroit  délivré  au  dit  ^leur  de 
Trocliard,  en  requérant  pour  luy  servir  ce  que  de  raison.  El  a  eslé 
prié  M.  Du  Lys  de  dresser  le  mémoire  de  ce  que  dessus^  q^'^'  con« 
venoit  envoyer  k  Sa  dite  Majesté,  avec  lettres  adressantes  à  M.  de 
Gèvres. 

Draps  f/r*  soie.  Sur  le  différend  d'entre  le  sieur  de  Monlauban  et  les 
ouvriers  en  drapz  de  soye,  a  rapporté  M.  Sain  lot  à  la  compagnie  :  qu'il 
auroil  esté  deppulé  arbitre  avec  un  autre  marchand  de  ceste  ville, 
afFm  de  vuider  leur  différend,  ce  qu'il  espéroit  faire  en  brief|  et  ce 
d'aultant  mesme  que  le  dit  sieur  de  Montauban  promettoit  de  louer 
pour  lesdtts  ouvriers  un  logis  commode  pour  faire  leur  manufacture. 

^4cit*r.  M.  le  contrôleur  ayant  fait  entendre  à  la  compagnie  qu*il  y 
aidait  un  nommé  Camus,  varlet  de  garderobe  du  Koy,  qui  desiroit  estre 
DUy  sur  Tentreprise  de  Bailly,  auroit  esté  entendu  et  à  rinstant  re* 
monsti^  qu'il  n'estoit  raisonnable  que  ledit  Bailly  eust  seul  le  privilégt* 
de  convertir  le  fer  en  acier  jiour  tout  le  royaume,  d*aultani  que  lui- 
mesme  avoit  le  mesme  secret  et  expérience,  comme  il  eu  feroit  appa- 
roir à  lessay,  s'il  plaisoit  à  Messieurs  lui  donner  jour:  Et  qu  estant 
d'abondant  employé  aux  minières  de  Rouargues,  il  a  besoing  de  plu- 
sieurs ferremens  d'acier,  lesquelz  il  faict  faire  par  les  ouvriers  sans  les 
achepter  et  cliercber  ailleurs.  Sur  quoy  Messieurs  luy  auroient  proposé 
les  conditions  et  offres  que  faisoil  ledit  Bailly,  sçavoir  est  :  de  fournir 
toute  la  France  d'acier  aussi  bon  que  celuy  de  Piémont  et  a  un  sol 
meilleur  marcbé  que  Ton  a  accoustumé  de  Tacliepter,  el  de  donner 
tous  les  ans  à  S.  M.  six  mil  livres  tous  les  ans,  s  il  vouloit  et  pouvoit 
faire  les  mesmes  offres.  Les  quelles  entendues,  a  faict  responce  que 
cela  lui  estoit  impossible  ,  ayant  d  autres  occupations.  Partant  Mes- 
sieurs luy  on!  seulement  accordé  de  pouvoir  faire  faire  ses  outîlz  el 
ferremens,  dont  il  avoit  à  faire,  pour  en  user^  et  cependant  luy  seroit 
permis  dans  deux  ou  trois  jours  de  faire  Tespreuve  de  sa  suffisance, 
qu^l  recjuéroit  pour  en  donner  ce  que  de  raison.  Par  après,  et  ayant 
eslé  rapporté  par  le  dit  weur  controlleur  que  ledit  Bailly  estoit  là  pré- 
sent, auroit  esté  appelle  pour  luy  faire  entendre  le  contenu  cy  des- 
sus ;  pour  respondre  à  quoy,  il  dict  à  Messieurs  qu'il  ne  desiroit  rîeti 
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Iiiiit  «juf»  le  dit  Camus  feist  hou  dit  espreuve  et  tous  autres,  et  qu'il  se 
soubmetfoil  de  toul  an  hon  advis  et  conseil  de  toute  la  cainjiagnir 

Mâriers,  M.  le  président  Perrot  est  comparu  en  la  compagnie  poui* 
lui  finre  entendre  qu'il  y  avoit  encore  plusieurs  uieuriers  îi  diîlivreiv 
à  raison  de  la  déclaration  du  Koy  dernière  ne  les  pouvant  contraindre 
à  en  prendre,  et  desiroit  sçavoir  ce  que  Messieurs  Irouveroient  bon 
qu'il  feust  faict  des  dits  meuriers.  Sur  quoy  le»  dits  sieurs  ont  ré- 
8<»lu  prendre  advis  qui  luy  feroient  entendre,  qui  a  esté  que  suivanl 
ladite  déclaration  iesdtls  raeurters  seroient  mis  en  pépinières  par  les 
entrepreneurs. 

Tuyaux,  Sur  ladite  requesle  présentée  |)ar  Février,  la  compagnie  a 
advisé  que  S.  M.  seroit  suppliée  lui  accorder  le  privilège  de  travailleï 
avec  ses  associés ,  pour  l'espace  de  vingt  ans,  de  son  art  el  sciencep 
avec  défencc  a  tous  autres  de  rien  entreprendre  sans  sa  permission^  a 
condition  qu'il  prendra  des  ouvriers  cl  apprentis  tous  François,  aux- 
i]uel2  il  enseignera  et  magnifestera  le  secret  de  son  dessein  et  entre- 
prise; et  monsieur  Du  Lys  a  esté  commis  dresser  Tadvis  de  la  com- 
pagnie qu'elle  donne  à  S,  M.  sur  ce  subject. 


4$.   011  vcndrc^dy  it  apvril  i6o3,  c^n  Ittlite  lalte  de  la  eliancderîe.  ^    JstUtant 
MM,  Ile  Eebours,  Chevalier^  Bra^t^oiine,  De  Grieux ,  Poikr,  Benoitt ,  Du  Lyi, 

Soie.  Le  sieur  Le  Tellier,  désirant  avoir  audience^  a  esté  ouy;  lequel 
â  remonslré  c|ue  la  déclaration  dernière  du  Hoy  a  apporté  beaucoup  de 
troubles  et  einjiesoliemeni  à  rexécution  de  son  enti éprise,  daultant 
i|ue  les  esleu/.  se  ireuvent  descbargés  de  leur  commission  ;  et  les  paisans 
ne  vouloient  prendre  ni  meuriers  ni  graines  de  vers  à  soye,  croyans 
aussi  estre  libres  et  exempts  de  donner  la  feuille  de  leurs  meuriers^  tant 
blancz  que  noirs,  ce  qui  tourneroit  au  grand  préjudice  et  intérêt  tant 
de  luy  que  de  ses  conqxagnons  entrepreneurs,  [lour  avoir  Ikict  dresser 
en  cliascune  des  eslectiuns  où  il  y  a  des  meuriers,  et  envoyé  expert jk 
pour  monstrer  k  nourrir  les  dits  vers,  qu'à  faire  la  soye  et  fdler;  n 
quérans  qu*il  soit  pourveu  à  ce  désordre  par  le  nioyen  d'une  seconde 
patente,  laijuelle  enjoigne  à  tous  ceulx  qui  auront  des  meuriers  de 
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giatuilement  et  libér^menl  donner  la  feoille  aiisdils  experts  et  à  ceux 
qoi  sont  ordonnez  par  les  paroisses  pour  faire  la  nourriture  des  dits 
vers.  Ce  qui  a  esté  trouvé  bon  ,  et  parlant  a  esté  M»  Du  Lys  depputé 
de  la  compagnie  pour  dresser  un  projet  des  dites  lettres  :  ce  quHI  a 
promis  faire. 

Police  dxifér,  M.  Du  Lys,  qui  avoii  esté  commis  pour  dresser  un 
mémoire  de  Tadvis  du  sieur  de  Trouzard,  ayant  esté  trouvé  utile  et 
digne  d'estre  receu,  afïîn  d*estre  envoyé  à  S*  M.  avec  lettres  adres- 
santes à  M*  de  Gèvres,  pour  le  prier  faire  entendre  au  Roy  Futilité  et 
nécessité  de  tel  advis  en  son  royaume,  et  d'en  faire  accorder  un  bi*evel 
aux  conditions  requises  par  ledit  sieur  de  Trouzard,  en  auroit  faict 
lecture.  Sur  quoy  auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit  mis  entre  mes  mains^ 
pour  estre  mis  au  net  avec  les  dites  lettres ,  et  le  tout  envoyé  audit 
sieur  de  Gévres  au  premier  jour. 

Mûriers,  Ledit  sieur  Le  Tellier  auroit  derechef  présenté  lettres  d'un 
commis  qu'il  a  envoyé  à  Chartres,  par  lesquelles  Messieurs  sont  adver- 
tiz  de  la  contention  qui  est  intervenue  entre  le  président  et  les  esluz 
de  resleclion  de  ladite  ville,  qui  regarde  et  empesche  le  plan  des  meu- 
riers.  Sur  quoy  Messieurs  auroient  prié  M,  De  Rebours  de  leur  escrire 
amplement  et  admonester  de  n'empescher  par  leurs  débatz  et  conten- 
tion TefTet  et  intention  de  la  volonté  de  S.  M.  et  du  bien  public. 


44.  Du  roardy  iSapvril  tSaB,  en  ladite  saUe  de  la  cHaocelerie.  —  Msutans:  MM,  De 
Rebours,  Prévost  des  marchands,  Chevalier,  De  Grieuz,  Fothier,  De  Pincé ,  Du  Lys, 
Poussemothe ,  Despreac ,  Tarjjier,  Saiutot. 


Mûriers.  M,  Desprez  a  fait  rapport  d*une  requesle  présentée  par  du  Kn- 
ceaUy  commis  pour  le  plan  des  nieuriers  en  la  ville  de  Nemours,  par  la- 
quelle il  se  pleind  que  les  habilans  ont  pris  son  jardin  et  J*ont,  de  force, 
chargé  de  Tentretennement  et  nourriture  (tant)  desdils  raeuriers  que 
des  vers  à  soye,  sans  luy  vouloir  donner  aucun  payement  de  son  dit 
jardin,  ni  gage  pour  ses  vacations,  encore  qu'il  luy  en  eust  esté  promis 
auparavant  la  dernière  déclaration  de  S.  M.,  portant  que  nul  ne  seroit 
contraint  de  prendre  ni  meuriers  ni  graine.  Sur  ce  Messieurs  ont  or- 
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datiiië  r|ue  ledit  du  Pinceau  pourra  jouyr  desdils  menriers  tant  et  si 
loagueaienl  quHl  en  sera  charge  ou  remboursé  tant  de  s^es  dites  vaca* 
liotis  que  du  fond  de  son  dit  jardin»  comme  aussi  pourra  faire  son 
profit  de  la  soye  qui  proviendra  de  la  grayne  t|«i  lui  sera  donnée  par 
les  entrepreneurs,  estant  enjoinct  à  ceulx  qui  ont  desjà  des  meuriers^ 
tant  noirs  que  blancs.,  deluy  laisser  prendre  et  lever  la  feuille,  laquelle 
ordonnance  luy  a  esté  délivrée  au  bas  de  sa  dite  requeste. 

M.  Du  Lys  a  faict  lecture  des  lettres  qu*il  a  dressée  à  ce  que  les  feuilles 
des  meuriers  noirs  et  htancz  soyent  volontairement  et  gratuitement 
données  et  livrées  à  tous  les  experts  qui  seront  envoyé/  aux  eslections 
par  les  entrepreneurs,  aftin  de  monslrer  comme  il  faut  nourrir  et 
esiever  les  vers  et  fdler  la  soye,  ayant  esté  commis  de  la  compagnie 
d'en  faire  le  pt^ijet  ainsi  qu'il  a  fait. 

Police  ikifer.  Ledit  sieur  Du  Lys  a  rapporté  que  le  sieur  Trochard 
desiroit  qu*il  luy  fust  donné  acte  des  propositions  qu'il  a  faictes  pour 
le  reslablissement  et  police  du  fer  en  sa  première  bonté  et  valleur;  oe 
que  Messieurs  ont  trouvé  bon  et  ordonné  que  je  luy  en  délivrerois  un 
signé  de  moy* 

Le  dit  sieur  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  des  lettres  que  monsieur  de 
Gèvios  lui  a  escri|)t  pour  responce  au  mémoire  envoyé  à  S.  M.  par 
messieurs  les  commissaires,  par  ce  que  Sadite  Majesté  estoit  advertie 
de  tout  ce  que  les  dits  sieurs  avoient  e^ipédié  suivant  les  d<immissions, 
des  quelles  lettres  comme  aussi  dudit  mémoire  la  teneur  s'ensuit: 


Recueil  sommaiee  des  prificipaux  affaires  qui  ont  esté  traités  et  i/e- 
libéret  soubz  le  Inm  plaisir  du  Roy  par  les  commissaires  députez 
fHir  S.  M,  sur  le  restntdissement  du  commerce^  depuis  ses  lettres  pa* 
tentes  et  commissions  du  ^o  juillet  16051. 

Premièrement.  Pour  Testablissement  du  plan  des  meuriers  et  art  de 
faire  la  soye  en  France,  les  coniract/  ont  esté  faits  et  ratifiez  et  depuis 
les  âcbatz  et  marche/,  edectuez  suivant  iceulx,  et  Texéeution  s'en  doibt 
commencer  par  faire  par  tous  les  villages  des  quatre  généralités  de 
Pariai  d'Orléans,  Tours  et  Lyon,  du  premier  avril  prochain  dans  le  pre- 
mier juillet  ensuivant. 
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Sur  la  permission  el  introduction  des  marchands  estrangers»  pour 
venir  habiter  et  trafiquer  en  France  comme  les  naturelz  françois,  les 
articles  en  ont  este  concerlt^  el  rédigez  par  escript  en  rassemblée  des 
dits  commissaires,  avec  les  clîiuses,  remèdes  el  conditions  qui  s*y  peu- 
vent apporter,  puis  leuz  et  approuvés  en  plein  conseil  au  rapport  de 
M,  de  Rambouillet,  et  mis  pardevant  M.  de  Sileri. 

Pour  le  restablissement  de  la  navigation  de  la  rivière  d*Oise  depuis 
la  ville  de  Chauni  jusqu'à  La  Fère  et  plus  advant  vers  Guîse,  les  moyens 
en  ont  esté  recherchés,  examinez  et  mîz  par  escri|»t  par  devers  M*  le 
présideni  Janin,  pour  les  faire  résoudre  au  conseil  et  venir  à  Texécu- 
tion  sll  platsl  à  S*  M.  le  commander,  ce  qui  seroil  au  grand  soulagement 
de  plusieurs  bonnes  et  grandes  villes,  comme  de  Laon  et  St.-Quentin, 
de  tout  le  pays  de  Tirasse  et  des  peuples  ci rcon voisins,  qui  en  ont  re- 
quis et  supplié  S.  M,  de  longtemps. 

L*art  de  battre  el  filer  Tor  en  France  façon  de  Milan  ayant  esté  exa- 
miné et  trouvé  utile  et  nécessaire  pour  le  bien  du  public  et  commo- 
dité des  subjectz  de  S.  M.,  sur  Tadvis  des  dits  commissaires  en  ont 
esté  eipédiez  el  vérifiez  les  privilèges  avec  les  plus  douces  conditions 
et  advantageuses  au  public  qu'il  a  esté  possible,  par  rautborîté  de  mes- 
sieurs du  conseil  et  suivant  leur  arresl  en  faveur  de  Jehan-André  Tur- 
ralo,  Milanoîs^  et  en  conséquence  des  expériences  qu'il  en  avoit  faîtes 
et  des  attestations  et  lesmoignages  qu'il  eu  rapportoil,  suivant  le  com- 
mandeutenl  réitéré  par  Sa  dite  Majesté,  tant  au  dit  sieur  de  Rambouillet 
qu^autres  desdits  commissaires  estant  à  Fontainebleau.  Toutesfois,  s'en 
estant  présenté  un  autre  du  depuis,  aussi  Milanoîs,  nommé  Hiéronime, 
de  la  part  de  Mercury,  parfumeur  el  valet  de  chambre  de  Sa  dite  Ma- 
jesté, qui  en  vertu  d*un  brevet  signé  de  M*  de  fieaulieu  du  xx^  febvrier 
dernier  se  vouloit  cogérer  de  faire  espreuve  du  mesme  art,  le  dit  Tur- 
rato  s'y  est  opposé  et  en  ont  plaidé  en  la  cour  des  monnoyes,  où  îlz 
ont  donné  arrest  en  considérât itm  des  privilèges  du  dit  Turrato  par 
provision^  el  néantmoing  remis  le  diflérendet  choix  des  deux  ouvriers 
au  jugement  et  bon  plaisir  de  Sadite  Majesté,  suivant  Tadvis  qui  leur 
a  esté  donné  de  ce  faire  par  les  dits  commissaires. 

S^est an l  présenté  un  François  qui  offroit  de  convertir  le  fer  en  acier 
aussi  bon  et  fin,  voire  meilleur  que  celuy  de  Piedmon t,  d'Hongrie  et  tous 

11. 
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autres  que  Ton  est  conli'aiïil  prendre  des  estrangiers,  après  lui  en  avoir 
fail  faire  des  espreuvesen  prësance  desdîts  commissaires  avec  les  experts 
et  maistres  jurés  de  Paris,  et  recognoistre  la  perfection  et  bonté  de 
son  acier,  les  dits  commissaires  en  ont  donné  advis  à  messieurs  du 
conseil  pour  supplier  à  S.  M,  d*en  accorder  le  privilège,  sans  préjudice 
de  ceulx  qui  ont  ci-devant  obtenu  pareil  privilège,  s*il  se  trouve  qu'il 
peussenl  faire  d'aussi  bon  acier,  aussi  promplemeiit,  en  telle  qualité  el 
à  si  bon  marcbé  el  advantageuse  condition  que  le  dit  entrepreneur 
oITre  et  sublige  de  faire  et  en  fournir  tout  le  royaume,  sans  qu'il  soit 
plus  besoing  d*en  chercher  au  pays  est  ranger. 

S*estanl  trouvé  aussi  un  autre  François  qui  a  apporté  Tinvention  de 
faire  le  blanc  de  [ilomb  en  plus  grande  perfection  et  meilleur  marché 
que  celuy  qui  s'apporte  en  France  des  pays  estrangers,  lesdits  commis* 
saires  en  ont  donné  advis  pour,  sur  yceluy,  luy  estre  par  messieurs  du 
conseil  expédié  les  privilèges  en  tel  cas  requis  et  accoustumés,  après 
luy  en  avoir  fait  faire  Texpéi  ience  en  présance  des  marchands,  pein- 
tres el  autres  experts;  et  de  leur  consentement,  c*est  une  drogue  qui 
sert  grandement  aux  médecins  et  aux  peirUres  et  est  de  conséquence. 

Sur  une  autre  belle  invention  de  faire  des  tuyaulx  ou  canaulv  de 
plomb  ou  d'estain  de  tout  calibre  et  de  toute  sorte  pour  conduire  des 
eaux,  servir  à  des  orgues  et  tout  autre  usage,  qui  sont  battuz  comme 
le  fer  et  aboule;fi  sans  aucuniie  soudure  ni  de  long  ni  de  travers,  uéant- 
moing  plus  légers,  mieulx  unis,  poliz  el  plus  fortit  que  les  autres  fait/. 
à  la  manière  accouslumée  et  à  beaucoup  meilleur  marché,  les  espreuves 
en  ont  esté  faites  avec  grande  cognoissance  de  cause  et  du  consente- 
nienl  des  maistres  plombiers  et  autres  expertz  jurez  de  Paris,  qui  ont 
eulx*mesmes  approuvé  l'ouvrage,  et  ont  lesdits  commissaires  donné 
leur  advis  ausdits  seigneurs  du  conseil  pour  des  privilèges  recjuis  par 
les  dits  ingénieurs. 

Lequel  ingénieur  a  d'abondant  proposé  autres  inventions  nouvelles 
de  faire  monter  les  eaux  plus  hault  et  plus  aisément  qu'il  ne  s'est  pu 
faire  jusqu'à  présent  par  les  inventions  et  instructions  ordinaires,  et  de 
faire  tourner  les  moulins  à  veut  de  tous  venlz  sans  qu'il  soit  besoin 
tourner  le  corps  du  moulin  :  sur  lesquelles  inventions  lesdits  commis- 
saires  attendent  les  expériences  pour  en  donner  advis* 
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Les  dits  commissaires  ayant  considéré  que  le  plus  grand  Iransport 
d'or  el  d*argent  qui  se  fasse  hors  de  France  esl  pour  lesclievaulx  eslran- 
gers,  el  qui  va  presque  tout  à  la  ruine  de  la  noblesse,  ont  recherch*^ 
lous  moyens  possibles  de  reslablir  en  France  les  liaratsz  qui  se  trou- 
vent y  avoir  esté  en  si  grande  quantité  et  recommandation  soubz  la 
première  race  de  nos  rois,  pour  les  commodités  qui  y  son!  plus  grandes 
et  abondantes  qu'en  aucun  autre  païs,  que  les  estrangers  en  ont  tiré 
l'exemple  et  Fusage  qu'ils  nous  revendent  bien  cher;  et  après  avoir  ouv 
plusieurs  experts  en  ceste  affaire  et  recueilli  beaucoup  de  bons  advis 
pour  acheminer  un  si  bon  dessein  ,  ont  estimé  qu'il  esloit  raisonnable, 
pour  y  apporter  raccomplissement  tout  digne  d'une  telle  entreprise^ 
d'escrire,  soubz  le  bon  plaisir  de  S.  M.,  aux  baillifz  et  séneschaulx  de 
chascunne  province,  d'assembler  des  plus  vieulx  gentilzhomnies  et  au- 
tres expertz  et  personnages  notables  pour  avoir  plus  ample  el  plu^ 
certaine  instruction  des  moyens  el  commodités  qui  s'y  pourront  ap- 
porter. 

I^s  commissaires,  après  avoir  acheminé  tout  ce  qui  s^est  peu  jusques 
icy  de  reslablissement  de  Vart  de  faire  la  soye,  ne  restant  plus  que 
l'exécution  et  entretènement  de  ce  qu'ilz  ont  disposé,  ont  entrepris  le 
reslablissement  des  manufactures  de  laynes  el  de  remettre  le  commerce 
et  trafic  de  la  drapperie  en  pareille  recommandation  qu*il  estoil  aupa- 
ravant les  troubles  ;  et  pour  ce  faire  ont  fait  et  font  de  jour  à  autre  venir 
en  leur  assemblée  les  marchands  et  ouvriers  de  ceste  profession ,  tant 
de  Paris  que  de  toute  autre  province,  pour  entendre  plus  particulière- 
ment d'eux  les  abus  et  malversations  qui  se  sont  introduites,  affin  d*y 
apporter  les  remèdes  et  mesmement  pour  trouver  les  moyens  d'establir 
en  France  la  manufacture  des  estoffes  esirangères  qui,  jusqu'à  présent, 
ne  s'y  sont  faictes,  comme  sarge  de  Florence,  carisis  et  autres; et  pour 
introduire  les  manufactures  incognues  jusqu'à  présent  en  France  des 
ouvrages  de  colon  dont  Tusage  est  néantmoing  fort  commun  et  né- 
cessaire, comme  de  fu laines >  bombasine,  boucassine  et  autres,  ont  Jes- 
dits  commissaires  donné  ordre  de  faire  venir,  de  divers  endroits,  des 
marchands  et  ouvriers  entendus  esdites  manufactures,  comme  de  fait 
ils  en  ont  ouy  quelques  unz,  par  ladvis  des  quelz  ils  espèrent  pouvoir 
parvenir  à  restablissement  d'icelle,  et  ont  commencé  de  dresser  les  ar* 
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Ikleik  tl  méiiioîreât  pour  en  donDer  advin  plus  ample  à  S.  M.,  quant  Hz 
en  auront  est^  plus  partirulièi^^nient  instruit/. 

Lfftre  dfi  M.  th  Gt^xittsW 


Monsieur,  j'ay  fait  enlemlre  au  Roy  le  contenu  du  mémoire  que 
vouH  m*avez  ndressé;  sur  cpioy  S.  M.  loue  beaucoup  le  debvoir  dont 
mesÂieui-ii  les  conimin^aires  uni  usé  juM{u*à  présent  ;  mais  elle  désire 
que  rexécuiiun  s'en  ensuive,  et  vou&  dirai  ce  que  j'ay  ouy  dire  à  Sa 
Majeeité  sur  cha$cun  point»  afin  qu'eslans  informés  de  son  intention, 
vous  teniez  la  main  l\  lexéculion  d^icelle.  Sur  le  premier  article.  S,  M. 
blasme  la  longueur  et  paresse  des  marcliands  qui  doibvent  fournir  les 
meuriers,  d'auUant  qu'ilz  ne  sont  encore  arrivés  et  que  la  s^iison  de  les 
planter  est  passée.  En  quov  le  peuple  ,  qui  a  payé  les  dits  meuriers,  re- 
çoit un  notable  bilérest. 

Sur  le  second,  S.  M,  a  commandé  à  M.  deSillery  de  faire  ce  qui  res- 
loit  à  faire  pour  ce  regard. 

Sa  Majesté  ordonnera  à  M.  le  président  Janin  de  faire  son  rapport 
au  conseil,  du  contenu  au  troisième  article  aussitost  qu'il  sera  de  retour 
à  Paris. 

Le  Roy  a  veu  Tarrest  donné  en  son  conseil  pour  le  regard  des  dit» 
tireurs  dor»  lequel  Sa  Majesté  approuve  et  veull  qu'il  soit  suivi.  S.  M. 
aura  agréable  que  la  proposition  faite  de  convertir  le  fer  en  acier  soil 
eQectuée,  et  que  messieurs  les  commissaires  y  tiennent  la  main.  Item 
pour  ce  qui  est  contenu  au  sixiesme  article.  Item  pour  le  regard  du  vii*î 
Uem  pour  le  vui*. 

Pour  le  regard  des  haratx,  S.  M.  u*ouve  bon  qu'ilat  soyent  establis 
en  tous  les  lieux  de  son  royaume  où  il  en  peut  avoir^  ayant  commandé 
les  lettres  adressantes  aux  baillifz,  qui  seront  dépeschées  S.  M.  estant 
à  Paris. 

Le  Roy  surtout  désire  que  les  manufactures  mentionnées  aux  x^  et  xi' 
articles  soyent  restablies  et  que  messieurs  les  commissaires  advisent 
tous  les  moyens  possibles  pour  cest  effet. 

Voilà  en  somme  ce  qui  e^t  de  iHntention  de  S.  M.^  laquelle  sera  dans 
peu  de  jours  à  Paris ^  auquel  temps  seront  faites  toutes  les  dëpesches 
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sur  ee  requises;  et  cepenJaul,  après  m'eslre  recommandé  à  \oz  bonnes 
grâces,  je  prieray  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  santë  longue  et  heu- 
reuse vye.  De  Nancy,  le  nf  apvril  mil  six  cens  et  trois, 
Voslre  humble  et  plus  afieclionnë  à  vous  faire  service 

Potier* 

Et  sur  ta  rescrîption  est  escrîpt  :  A  Monsifiur  M.  Du  Ljrs,  conseithr 
et  mhvcai  du  Roj  en  sa  court  des  aides. 

Soie.  M.  Le  Tellier  a  remonslré  que  la  dernière  déclaration  de  S.  M. 
faisoit  que  plusieurs  liabitans  des  paroisses  ne  vouloient  prendre  de  la 
graine  de  vers,  désirant  que  messieurs  les  commissaires  trouvasseul 
bon  qu'elle  feust  distribuée  graUiitement  à  tous  ceulx  qui  en  désirent, 
ce  qui  n'a  esté  trouvé  bon  de  la  compagnie,  ains  ordonné  que  la  plus 
grande  quantité  que  faire  se  pourroitseroit  délivrée  aux  expertzquisoni 
estabtiz  aux  eslectîons  où  il  y  a  des  meuriers,  de  peur  que  la  curiosité 
de  quelques  uns  qui  vouldroient  faire  essay  de  la  nourriture  de  quel- 
ques vers  n't'nqjeschast  de  faire  la  soye  en  quanlîlé,  releuanl  la  foeille 
de  leurs  meuriers  et  la  consommant  inutilement;  que  néantmoing  (in 
en  pourroit  donner  à  quelques  particuliers  qui  desireroient  nourrir 
quelque  qualité  de  vers  et  faire  réussir  par  expérience  !e  desseing  el 
volonté  de  S.  M.  qui  est  d'establir  l'art  de  faire  la  soye  par  ioui  son 
royaume, 

M,  le  cont  roi  leur  généi'al  a  rapporté  à  ia  compagnie  lettre  de  ses 
commis  de  Télection  de  Blois,  par  lesquelles  il  faict  entendre  qu^en 
verlu  de  la  déclaration  dernière  de  S.  M.,  te  présideut  de  ladite  élec- 
tion,  chargé  de  la  distribution  des  meuriers  et  graines  aux  paroisses, 
prélend  esire  déchargé  ei  ne  veult  (iûre  la  dite  distril>ution.  Pour  en 
quoy  remédier  Messieurs  ont  ordonné  ce  qui  ensuit  : 

Veu  tes  lettres  du  commis  du  conlrotleur  en  lestection  de  Blois,  con- 
teuaut  que  depuis  la  déclaration  du  Roy  du  xxuif  mars  i6o3,  le  prési- 
deut de  restée! lou  dudit  Bloix,  qui  s'esl  particulièremenl  chargé  de 
rexécution  des  lettres  de  S.  M.  sur  le  plan  des  meurieis  et  establis- 
sèment  de  l'art  de  faire  ta  soye,  faict  quelque  difficulté  de  procéder  à 
la  dite  déciaration/messieurs  les  commissaires  ont  ordonné  audit  pré^ 
ssident  de  tenir  la  main  et  prendre  soigneusement  garde  que  les  dits 
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tueiiriers, graines  d^oeulx  et  graines  de  vers  soyent  disiribue/.  aux  pa- 
roisses du  ressort  de  la  dite  esleclion  suivant  les  lellres  palenlesi  de' 
S.  M*  du  vu*  jour  de  décembre  i6o3,  sans  user  néaulmoins  de  con- 
trainte contre  ceulx  qui  volontairement  ne  8*o(Triroient  prendre  des 
dits  meurîers  et  graines  suivant  icelle  déclaration,  conformément  à  la- 
quelle il  pourvoira  que  le  reste  des  nieuriers  qui  se  trouvera,  la  distri- 
bution faicle,  soit  mis  eu  pépinières  par  les  entrepreneurs,  selon  Tin- 
tention  et  ordonnance  de  Sadi te  Majesté;  le  tout  h  peine  d'en  respondre 
en  son  propre  et  piivé  nom. 


45.  Du  vendrtdj  iS  apvril  i6o3,  en  tadiie  *allc  de  la  chanceterie.  —  Âuisiant  fi 
MM,  De  Rcboui^^  Chevnlier,  D«^  GricUK,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Fi>usaemotfiê| | 
Des|>re*. 

Draperie,  M.  de  LafTeraas  a  rapporté  à  la  compagnie  qu'il  y  avoit  un 
nommé  Lombard,  chevalier  du  ytiet  d^Orléans,  qui  pnurroist  instruire 
du  fait  de  la  drapperie,  en  ayant  eu  autreibis  le  coniroUe  poui*  la  mar- 
quer; surquoy  Messieurs  ont  trouvé  bon  qu^il  feust  ouy,  et  à  Tinslant 
a  dit  qu'il  avoit  plusieurs  bons  et  amples  mémoires  et  bonne  cognois- 
sance  des  moyens  qu*on  devoil  tenir  à  telle  réformation  et  policen 
comme  aussi  du  débit  ([uon  en  pourroit  faire  aux  estrangers,  au  sou- 
lagement de  S.  M.  et  de  rulililt'  des  marctiauds,  lesquels  il  a  promis 
apporter  à  huitaine. 

Bas  de  soie.   S'est  aussi  présenté  un  marchand  bonnetier  nonmié] 
Gardebled,  qui  a  proposé  à  Messieurs  les  moyens  de  rétablir  les  bas] 
de  soye  en  leur  première  bonté  et  qualité,  et  en  doibt  aussi  apporte! 
mémoire  au  premier  jour. 

/tcier.  M.  Du  Lys  a  fait  lecture  de  Tadvis  qu'il  avoit  esté  prié  dresser^ 
pour  Testablissement  de  la  conversion  du  fer  en  acier,  avec  ses  de- 
mandes et  articles  sur  lesquels  il  seroit  intervenu  quelques  diflicultéSi'] 
pour  raison  desquelles  il  a  esté  mandé  afin  d'entendre  sa  volonté  elij 
intention  ;  et  sur  les  remonstrances  que  Messieurs  lui  onl  faites,  a  res- 
pondu  qu'il  ne  pouvoil  commencer  son  art  avant  que  Ton  congoeus 
ceuU  qui  prétendoient ,  avec  les  privilèges  dont  ils  se  voutoient  servit^ 
et  les  effectuer,  attendu  que  tk^n  dit  art  est  fort  facile  a  comprendre  et 
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nesl  besoing  que  de  la  veue^  ce  qui  touraeroit  à  son  préjudice  et  in- 
térest  Surquoy  Messieurs  odI  trouve  bon  que  leur  advis  feust  drensé 
par  M.  Du  Lys  conrormément  à  ses  demandes,  excepté  néantmuing 
ceux  qui  auroient  obtenu  cy-devani  des  privilèges  et  les  auroient  fait 
vérifier,  qui  seront  obligez  dresser  liaslelters  dans  trois  mois^  à  peyne 
d'eslre  privés  de  leur  dict  privilège,  pour  monstrer  leur  expérience 
et  capacité. 

Mtiriers.  11  sera  Tait  deffence  à  tous  ceulx  qui  ont  contracté  avec  les 
expertz  en  ceste  ville,  de  vendre  ni  promettre  à  d'autres  les  feuilles 
de  leurs  meuriers,  à  peine  de  xx  francs  d'amende,  laquelle  ordonnance 
leur  sera  signifiée  en  temps  et  lieu,  afin  qu^ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance* 


46.  Du  mnrdy  la  flpvril  i6o3^  eci  ladite  salte  de  la  chanceterie.  —  Àssuiam  : 
MM*  De  Eebours,  Chevalier^  DeGrietix,  Potier,  Du  Lys,  Poussetnolhe,  Desprei», 
Sftiotot 

Moulins  h  veni.  M*  Du  Lys  a  fait  lecture  de  Tadvis  que  Messieurs 
donnent  à  S*  M.  pour  le  privilège  de  Ferrière,  qu'il  avoil  esté  prié 
^  dresser,  comme  du  projet  des  lettres  patentes  de  son  estabtissement, 
I  afin  de  les  faire  sceller  et  puis  les  enregistrer. 

Acier.— Haras.  Messieurs  ont  esté  d  advis  de  deppuler  quelques  uns 
|d  entreulx,  de  veoir  et  saluer  M.  de  Gèvres  pour  le  remercier  de  hi 
[peine  qu'il  prend  pour  Testablissement  du  commerce  et  pour  conférei- 
Itvec  luy  sur  les  advis  de  la  conversion  des  fers  en  acier  et  du  resta- 
fblissemeot  du  fer  en  sa  première  qualité  et  valleur,  comme  aussi  pour 
[le  fait  des  haratz,  et  ont  prié  messieurs  de  Rebours  et  Du  Lys  pour 
fiel  eflel. 

Ferricre  ayant  esté  adverti  de  monstrer  quelques  modèles  de  Tinven- 

lion  de  son  art  pour  tourner  les  moulins  à  tous  vens,  en  a  apporté  un 

à  la  compagnie  pour  monstrer  la  facilité  de  son  desseing ,  qui  a  esté 

jugé  pouvoir  réussir  au  contentement  de   Tenlrepreneur  et  du   bien 

[public. 


t.  iv. 
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47.  Du  in«irdy  39  a|ivH1  iSoS  t  en  ladiic  salle  de  U  chAnederie.  —  AsxitînAx  : 
MM.  De  Rehoiirs^  ChevalicT,  Prérosl  des  mîtrtthnndâ ,  RrR|;elonne^  De  Grieinc ,  Po- 
tier, BenoUt,  De  Pincé,  Du  Lys,  Ponsscmnthc ,  Dt^sprez,  .SaîntpL 

Soie.  Le  sieur  l^e  Teilier,  entrepreneur  de  Kart  à  soye,  a  déclaré  à  la 
compagnie  qu'au  moyen  de  la  déclaration  dernière  de  S.  M.,  plusieurs 
des  liabîlans  n'auroienl  voulu  prendre  de  la  graine  de  vers,  de  sorte 
qu'il  en  seroil  demeuré  grande  quantité  ausdits  entrepreneurs,  Ic^squels 
désirent  sçavoir  ce  qu'il  conviendra  en  eslre  fait  pour  leur  descliarge, 
attendu  mesuie  qu'ilz  en  ont  jà  fourni  tous  leurs  liasteliers  et  distribué 
à  plusieurs  particuliers:  sur  quoy  Messieurs  ont  ordonné  que  messieurs 
Saintot^  et  Laffemas  conlrolleur  général^  se  tf*ans[>orlerojent  au  lieu  du 
bureau  desdils  maichands  pour  leur  l'aire  un  procès- ver  bal  de  toute 
la  graine  qu'ils  auruient  distribuée  tant  eu  leurs  basteliers  qu'aux  par- 
ticuliers^ comme  aussi  de  ce  qui  leur  restoit^  afin  d'en  faire  leur  rapport 
au  premier  jour;  et  cependant  la  dite  déclaration  de  Le  Telliei*  seroit 
enregistrée,  dont  acte  lui  seroit  délivré  en  temps  et  lieu  pour  lut  servir 
ce  tjue  de  raison. 

Police  du  Je f\^  Hams.  MM,  de  Rebours  et  Du  Lys,  suivant  leur 
chatte,  ont  rapporté  avoir  communiqué  avec  M.  de  Gesvres,  de  trois 
points  susmentionnés,  pour  respondre,  ausquelz  il  diet  avoir  receu 
le  mémoire  concernant  la  police  du  fer;  mais  que  depuis  il  n*avoit  veu 
S.  Mm  et  qu'incontinent  qu'il  seroit  arrivé  à  Fonlainebleau  il  lui  com- 
niuniqueroit  ladile  alTaire.  Que  pour  lefTect  des  barastz  Sadite  Majesté 
lui  avoit  commandé  de  faire  expédier  les  lettres  requises  et  demandeSi 
ce  qu'il  feroit  au  plus  tost,  désirant  avoir  les  mémoires  de  plusieurs 
affaires,  d^aultant  que  ceux  qui  luy  auroyenl  esté  cy-devant  envoyés 
seroient  dispeisés  et  brouillez;  sur  quoy  messieiu^  Du  Lys  et  Desprez 
ont  esté  commis  e[  depputez  pour  eu  dresser  les  lettres  et  mérnoitt^s 
et  les  envoyer  audit  sieur  de  Gesvres  au  nom  de  la  compagnie. 


DL^  COMMKHCE 
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1S.'  UtÈ  nmnlf  Gmny  iSnB,  tn  ladite  salle  de  îa  chaocçlerie.  —  Assistons  :  MM*  De 
Rrboun»  Prcvosi  «les  marcbasd)»  Chevalier,  Brig^ttline,  De  Grîenx,  De  Pincé, 
Du  Lys«  Po4i&«einoih€ ,  Targier»  $aistnl. 


.yûrit/'s.  Messieurs  De  Kebout^s  el  Du  Lys  ont  esté  commis  de  la 
compagnie  pour  parler  à  mousietir  le  chancelier  !iur  Texp^^dition  de  la 
commission  pour  la  distribution  des  Teuilles  de  meuriers  aux  experts 
envoyés  aux  paroisses  par  les  entrepreneurs^  pour  monstrer  aux  habî- 
tans  d'icelles  les  vers  et  à  Bler  la  soye, 

L*Oist\  Le  contrôleur  général  a  l'emonstré  à  la  compagnie  que  M.  le 
président  Janin,  distrait  et  empesché  de  plusieurs  affaires,  n*avoit  eu  la 
commodité  de  faire  son  rapport  au  Conseil  privé  du  Roy,  de  rafiaire 
concernant  le  rétablissement  de  la  rivière  d'Oise  jusqu'à  Cliauni;  à 
t^oocâsion  de  quny  il  Uiy  auroit  rendu  Tadvis  de  messieurs  les  coro- 
iBlliaîres  et  autres  papiers  dépendants  de  ce  faict,  S\ir  quoy  le^  dits 
sîeurs  oui  ordonné  que  tous  les  dits  papiers  soieni  mis  es  mains  de 
M«  le  présidedt  de  Commatiin^  et  qii^il  soil  supplié  d'en  faire  expétlier 
les  dépesclies  promptenienl,  el  ont  pour  tel  effet  député  M,  de  Bra- 
gelonne, comme  aussi  pour  le  remercier  de  la  peine  qu'il  prend  pour 
le  public  el  en  ce  qui  concerne  les  aflaires  de  Ja  commission . 

Milliers,  Ce  jourd'buy  six  mai  i6o3  est  comparu  le  sieur  Le  Tel  lier. 
Ton  des  marchands  entrepreneurs  de  1  establîssement  de  l'art  à  soye, 
qiti  a  remonstré  à  la  compagnie  qu'au  préjudice  du  contrat  des  pa- 
tenter de  S-  M,,  du  septiesme  décembre  160^^  plusieurs  seroyenl  refu- 
sant de  permettre  prendre  les  feuilles  des  meuriers  gratuitement  pour 
c«sle  année  seulement,  contre  la  volonté  et  intention  de  Sadite  Ma- 
\e%Vé.  à  quoy  il  supplioit  Messieurs  de  pourveoir  et  donner  ordre  que 
leur  dit  conliact  soit  entretenu  pour  ce  regard,  et  la  volonté  du  Roy 
exécutée. 

Sur  quoy  les  dits  sieurs  commissaires  ont  ordonné  qu'il  sera  enjoint 
aux  esleux  des  eslectioas  des  quatre  généralités  de  Paris,  d'Orléaus,  de 
Tours  et  Lyon^  de  tenir  la  main  à  rexécution  dudit  contraci  et  pa> 
taules  de  Sadite  Majesté,  mesuie  en  ce  qui  concerne  les  feuilles  de» 
dits  itimiriers,  poui'  esire  délaissées  gratuitement  aux  dits  experts  et  en- 


ta. 


9^  DCKll  MENTS  HISTORIQDES  INÉDITS. 

voy^es  par  les  dits  entrepreneurs  pour  la  nourriture  des  dits  vers  à 
soye^  à  la  charge  d'enseigner  et  instruire  en  particulier  les  babitans 
des  paroisses  a  nourrir  lesdits  vers  et  à  faire  la  dite  soye^  et  pour  cesi 
«^ffecl,  cbascun  en  leur  ressort,  d'en  décerner  leur  ordonnance  par  les 
<licle5  paroisses  de  leur  dite  «élection,  à  ce  que  la  volonté  du  Roy  soit 
exécutée* 


4d.  Du  tnardy  i5  niiiy  l'îoî,  en  latlite  salle.  —  Assistanx  :  MM.  De  Rebour«>  De 
Grîeu3i ,  Pulier,  De  EambouUiet,  Chevalier,  Du  l^ys,  Pous^emothe,  Desprex, 
Targier, 

Acier.  M.  Chevalier  a  rapporté  avoir  conféré  avec  M.  de  Gesvres  de 
la  conversion  du  fer  en  acier,  lequel  luy  a  dict  trouver  leur  entreprise 
bonne,  et  qu'il  la  favoriseroit  en  ce  qu'il  pourroit ,  désirant  préférer  le 
bien  public  au  sien  propre;  et  pour  le  regard  du  règlement  et  police 
qu*on  désire  mettre  sur  le  fer,  dict  qu'il  est  nécessaire  sinformer  exac- 
tement des  moyens  qu*il  y  faut  tenir,  d'autant  que  M.  de  Rosny  n'avoit 
trouvé  bon  l'ouverture  que  faisotent  messieurs  les  couuuissaires  pour 
leur  advis,  sçavoir,  du  droit  d'un  50I  pour  livre  pour  chascua  cent  de 
livres  pesant,  et  qu'il  seroit  bon  de  depputcr  quelques  uns  de  la  corn* 
pagnie  pour  en  conférer  avec  luy.  Qu'il  moyenneroit  aussi  envers  S*  M* 
a  ce  qu'elle  concordast  quelques  fonds  des  deniers  pour  establir  le 
règlement  des  manufactures,  tant  sur  les  six  mil  livres  offertes  par  l'en* 
trepreneur  du  dit  acier  par  cbascun  an,  que  sur  les  six  vingt  mil  livres 
qu'offroit  donner  a  Sa  dite  Majesté  celuy  «jui  avoit  proposé  fadvis  de 
rétablir  et  remettre  le  fer  en  sa  première  bonté  et  valeur,  affin  que 
doresnavant  le  desseing  ne  feust  retardé,  ains  mis  en  exécution  et  effet. 

Toile  de  lin.  Messieurs  de  Grieux  et  Uu  Lys  ont  rapporté  avoir  oyx 
quelques  marchands  de  Saint-Quentin,  Amiens  et  Abbevillequi  disoieot 
et  asseuroient  qu'en  France  l'on  peut  faire  d'aussi  bonne  et  fine  toille 
que  celles  qui  se  font  en  Holande  et  Cambrésy,  mais  que  l'artifice  de 
blanchir  parfaitement  n'a  encoi*eeslé  pratiqué  en  ce  royaume;  ce  qui  se- 
roit fort  facile  a  faire,  élisant  des  lieux  propres  et  commodes  à  les  blan- 
chir comme  ilz  en  ont  veu  l'expérience  en  la  ville  d^Amiens  par  quelques 


■SiSSESSâBiH 


CONSEIL  DU  COMMERCE,  93 

babiians  de  Cambray  qui  s'estoieot  relirez  en  la  dite  ville  pendant  h 
guerre.  Sur  laquelle  proposition, Messieurs  ont  trouvé  bon  de  mander 
quelques  marchands  de  la  ville  de  Paris  pour  avoir  leur  advis,  sçavoir 
est  Charlemont^  Bourgeois,  Melin,  Gamyn^  lesquelz  mons*^  Saintot  a 
promis  appeller  au  premier  jour,  et  que  cependant  on  escriroit  aux 
maires  et  eschevins  des  dites  villes  pour  les  semondre  d'envoyer  eu 
la  compagnie  à  ce  cognoissans,  et  désirant  faire  réussir  telle  entreprise^ 
pour  entendre  d*eulx  les  moyens  et  commodités  qu'ib  en  peuvent 
avoir,  et  sur  ce  leur  donner  advis  de  ce  qu'ils  jugeront  estre  utile  et 
profitable  au  public. 

Mûriers,  Josias  Germon,  greffier  de  Teslection  de  Cbàteaudun,  ayant 
présenté  requeste  tendant  à  estre  satisfait  des  vacations  et  eitpédi tiens 
qu'il  a  faictes  pour  le  plan  des  meurîers  et  distribution  d'îceulx,  est 
ordonné  que  le  dit  suppliant  seroît  renvoyé  par  devers  les  esleus  dudit 
Cbasteaudun  pour  luy  estre  faite  taxe  modérée,  attendu  que  par  les  lel* 
très  patentes  de  S,  M,  sur  le  faict  des  soyes  et  plans  des  dits  meurieis, 
le  ministère  des  officiers  concernant  ce  faict  se  doibt  faire  gracieuse- 
ment, d'autant  qu'il  y  va  du  service  du  Roy  et  de  rinlérest  public. 

Étrangers,  M,  Desprez  a  rapporté  une  requeste  de  plusieu  rs  marchands 
des  villes  d\4miens  et  Saint-Quentin^  lesquels  supplient  messieurs  les 
commissaires  d'apporter  reiglement  à  rencontre  de  quelques  mar- 
chands estrangers  qui  les  troublent  et  empeschent  leur  manufactuic 
ordinaire,  emportant  du  royaume  les  estofies  et  matières  pour  les  fa- 
çonner et  les  manufacturer  en  leur  pats,  pour  puis  après  les  vendre  et 
débiter  audit  royaume,  et  par  ce  moyen  tirer  Targent  d'iceluy. 

Sur  quoy  Messieurs  ont  esté  d'advis  que  les  dits  marchands  se  pré- 
senteroient  en  rassemblée  vendredi  prochain,  pour  estre  ouys  et  en- 
lenduz  plus  particulièrement,  joint  que  leur  dicte  requête  n*estoit  si- 
gnée,  pour  puis  après  en  délibérer  ce  que  de  raison. 
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une  autre  fois  ^  ne  proposant  point  les  moyens  qu'il  vouloit  trouver 
pour  telle  entreprise. 


&2.  Dit  vendrctly  ^o  mfty  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Assinam  :  MM«  D<ï  RebcHirs,  Cbe- 
valier»  De  GrieuX|  Du  Ljs>  Pouaieinathe ,  Desprci£. 

Mûriers.  Après  avoir  oy  la  lecture  de  rordonnance  des  esleus  pour  la 
liberté  de  prendre  et  lever  les  feuilles  des  menriers  et  icelle  reformer 
selon  que  par  la  compagnie  a  esté  advisé»  il  a  esté  ordonné  quelle  sera 
imprimée  avec  celle  qui  a  esté  ci-devanl  expédiée  par  les  dits  sieurs 
conseillers,  pour  estre  imprimées  et  publiées  aux  prosnes  des  paroisses 
lorsqull  sera  ordonné,  et  cependant  en  seront  les  exemplaires  mis  es 
mains  de  ceulx  qui  ont  charge  de  recouvrer  les  feuilles  pour  la  nour- 
riture des  vers,  pour  leur  servir  selon  que  besoin  sera. 

Sur  ce  qu*il  a  esté  reijuis  par  le  contrôleur  général  du  commerce 
que  pour  satisfaire  à  ce  qui  est  de  la  volonté  du  Hoy  sur  la  réforma- 
tion  des  abnzquise  conimellenl  par  les  ouvriers  en  Texercice  de  leurs 
manufactures  y  il  plaise  à  la  compagnie  ordonner  que  tes  maîtres  et 
gardes  des  mestiers  et  gardes  des  corps  de  cesle  ville  soyent  appelés^ 
pour  estre  ouys^  et  leurs  statuts  apportez  pour  estre  veuz  et  réformesc 
selon  qu'il  sera  estimé  estre  besoing,  la  compagnie  a  advisé  de  remettre 
en  autre  temps  le  règlement  des  dits  mestiers^  ausquels  et  auparavant 
que  d'y  procéder,  il  en  sera  communiqué  îi  M.  le  Chancelier  pour  éviter 
les  oppositions  qui  se  pourront  présenter. 


^>4.    Du  mardy  3  juin  i6(iS,  co  ladite  salle*  —  Aishtam  :  MM.  De  Eainbaulliet^  De 
Eebours«  Chevalier,  De  Gricuji,  Du  Lvs,  Pou$«cinothe ,  Desprex,  Satntot, 

Toiles.  Charles  Emond,  Charles  Melin  et  Bourgeois,  marchands  de 
ceste  ville,  ayant  esté  ouys  sur  la  manufacture  destoilles,  ont  dit  et  rap* 
porté  que  nous  pouvons  aussi  facilement  faire  les  toilles  fines  en  France 
et  aussi  belles  que  celles  de  Hollande  et  de  Cambray,  moyennant  quVm 
fasse  venir  les  ouvriers  et  filaudiers  des  dits  lieux;  que  pour  le  blan- 
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;e  il  est  déjà  establi  à  Saint*Quentin;  qu*il  faut  aussi  Taire  appor- 
ter les  beaux  lins  de  Pologne  et  de  Seiaise  (Silésie)  avec  de  h  graine  et 
semance  comme  font  ceulx  du  Païs^Bas.  Ce  qu'ayant  entendu  Messieurs, 
ih  ont  trouvé  bon  que  lesdits  marchands  conféreroicnl  de  ce  point  en- 
semble pour  puis  après  rapporter  les  communs  avis  à  messieurs  Du  lijs, 
Desprez  et  Saintot,  depputez  et  commis  pour  les  ouyr  en  particu- 
lier; comme  aussi  ledit  sieur  Saintot  a  esté  chargé  de  conférer  de  tel 
desseing  avec  Michel  Lamy,  pour  puis  après  en  résoudre  ce  que  la  corn* 
pagnie  jugera  estre  utile  au  public. 

Il  s  est  présenté  un  marchand  d'Amiens,  fondé  de  procumtion^  de  la- 
quelle il  a  faict  aparoir,  lequel  a  esté  renvoyé  pardevers  M.  Desprez, 
commis  pour  ouyr  et  entendre  ses  demandes,  afin  d'en  faire  son  rap- 
port au  premier  jour  en  l'assemblée. 


56.  Du  vendredi  6  juin  t6o3»eii  hdiie  assemblée, -^  jissistans  :  MM.  DeEaiiil>ou1liet« 
Chevalier,  De  Gricux ,  Du  Lys ,  Poussemothe ,  Desprez. 


Statuts.  M.  Du  Lys  a  fait  rapport  d'une  requeste  présentée  par  cer- 
tains marchands  de  la  ville  d'Amiens,  tendant  à  avoir  règlement  sur 
le  faict  de  leurs  manufactures  et  ouvrages;  sur  quoy  a  esté  advisé  par 
la  compagnie,  de  voir  premièrement  leurs  anciens  statuts  et  ordonnan- 
ces pour,  conformément  à  icelles,  donner  fadvis  à  Sa  Majesté  de  ce 
qu*ils  jugeront  juste  et  utile  au  pays. 

Fer,  M.  Chevalier  a  représenté  lettres  de  M,  de  Gesvres  pour  response 
du  règlement  qu'on  désire  apporter  sur  le  fer  ;  mais  d*aullant  que  le  dit 
sieur  y  représente  quelques  diiïicultés,  Messieurs  ont  prié  le  dit  sieur 
Chevalier  d'en  conférer  plus  amplement  avec  luy  et  de  luy  représenter 
les  raisons  qui  ont  meu  et  occasionné  la  compagnie  de  donner  advis 
à  S.  M,  de  tel  desseing  grandement  nécessaire,  comme  aussi  de  le  prier 
de  faire  expédier  un  brevet  des  deniers  qui  sont  ofTerts,  tant  par  len- 
trepreneur  de  la  conversion  des  fers  en  acier,  que  par  celuy  qui  en- 
treprend le  reiglement  du  dit  fer,  pour  estre  iceulx  employés  à  Testa- 
blissement  des  harastz  et  des  manufactures  en  ce  royaume. 

Soie,  Ayant  esté  i^présenté  à  Messieui-s  par  le  sieur  Le  Tel  lier,  l'un  des 
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entrepreneurs  de  l'art  à  soye,  que  les  esleuz  des  quatre  gén<fralités  vou- 
loient  eslre  satisfaits  de  leurs  vacations  pour  la  distributicjn  et  drpar- 
tement  quHlz  ont  fait  des  meuriers  en  leur  «élection ^  et  désirant  que  la 
compagnie  en  ordonnast  quelque  taxe  inndérëe  pour  les  contenter,  elle 
a  juge  et  trouvé  bon  que  le  dit  Le  Tellier  feroil  un  estât  de  ceulx  qui 
requèrent  payement  pour  en  ordonner  ce  que  de  raison. 

Le  dit  sieur  Le  Tellier  a  aussi  remonslré  qu'il  desiroit ,  suivant  son 
entreprise,  faire  dresser  et  monter  des  moulins  pour  faire  fder  les 
soyes  qu*il  recevra  de  ses  nleliers  establiK  esdites  quatre  généralités; 
mais  que  no  sacliant  si  Tîntention  de  Sa  Majesté  et  de  la  compagnie 
seroit  que  les  dites  soyes  feussenl  employées  en  grand  drapzou  ptust6t 
en  petits  ouvrages,  supplye  Messieurs  de  Ten  résoudre,  à  ce  qu*il  y 
puisse  accommodei'  les  dites  soyes  selon  leur  intention  et  volonté.  Ce 
qui  a  esté  remis  au  premier  jour,  par  Tabsence  de  M.  Saintol ,  duquel 
ttz  désirent  avoir  ladvis  advant  que  d'en  résoudre  le  dit  fiC  Tellier. 


5(S.  Du  mardy  lo  juin  f6o3,  en  ladite  salk\  —  Assistant  :  MM.  De  Rebours,  Ctif^vaher^ 
De  Gneuiti  Bcnoist,  Du  Lys,  Poiisscmothe*  Desf>reit. 

Laines.  Sur  la  requeste  présentée  par  les  marcliands  saiteurs  et  lioup- 
piers  de  la  ville  d*Amiens  et  lieux  circon voisins,  tendant  à  ce  que  def* 
fences  sovent  faites  à  toutes  personnes,  tant  eslrangièresquerégnicoles, 
d  amener  ou  faire  amener  en  France  aucunes  laines  en  boucbon  et  manu- 
facturées, ensemble  de  transporter  et  faire  sortir  aucun  filel  de  France 
pour  ni  en  aciiepter  ni  vendre  ailleurs queii  plein  marcbé,  la  compagnie, 
lecture  faite  des  statuts  et  ordonnances  establies  sur  le  fait  de  la  sai* 
terie,  en  ce  qui  concerne  les  dits  règlements  et  la  déclaration  du  Roy 
du  17  décembre  i567,  avec  la  procuration  des  maistres  et  gardes  et 
jurés  dudit  estât ,  es  fin  de  poursuivre  la  dite  requeste,  la  compagnie  a 
advisé  que,  sur  la  présente  requeste,  le  lieutenant  général  de  ladite  ville 
d'Amiens  sera  appelle,  estant  de  présent  en  ceste  ville,  pour  esire  ouy 
sur  le  faicl  de  ta  dite  requeste  ;  et  sur  ce  ayant  ouy  son  advis,  donner 
sii  délibération  et  advis  -'*  ^*>  Majesté,  ainsi  qu*€îl le  jugera  ^sin-  t\f  mîsot) 
et  d'équité* 
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57.  Du  vendredr  t3  juin  t^o3,  en  ladite  salle,  —  Àssistans  :  MM*  De  Rambouliiet , 
De  ReboQfSf  ChéiTiilier^  DeOriou^,  Du  Lys,  Pousse  m  o  c  he  ^  Despree, 

Laines.  Sur  ce  qui  avoit  esté  ordonné  que  le  lieutenant  générai 
d'Amiens  seroit  appelé  en  la  compagnie  pour  entre  ouy^  estant  com- 
paru et  ayant  entendu  les  raisons  et  causes  qui  avoient  meu  messieurs 
les  commissaires  de  le  convocquer,  il  a  dit  et  remonstré  qu'il  jugeoil 
estre  grandement  nécessaire  d  accorder  le  reiglement  et  police  demandé 
par  les  marchands  saîteurs  et  houppters  de  la  dite  ville  d'Amiens^  pour 
le  regard  des  abu2  que  commetloient  les  estrangers  par  ie  transport 
des  filets  qu'ilz  faisoient  ordinairement ,  lesquelz  ils  rapportoient  en 
France  tout  manufacture/^  au  piéjudice  et  intérêt  des  François,  qui  à 
ceste  occasion  cessoient  et  leur  trafic  et  ouvrages,  mais  qu'il  nesloit 
d^advis  que  lesdéfences  requises  par  les  dits  saiteurs  feussent  si  au  long 
cstendueSf  ains  restraintes  à  deux  ou  trois  lieux  de  la  dite  ville  d'Amiens 
pour  les  marchands  forains  et  régnicoles,  d'aultant  que  cela  préjudi- 
cieroit  à  ceuU  du  plat  pais  qui  ne  font  autre  trafic  et  ouvrages;  ce 
qu'ayant  esté  approuvé  et  recogneu  pour  nécessaire  de  toute  la  compa- 
gnie  5  elle  a  commis  M.  Desprez  pour  rédiger  par  escrît  Tadvis  quVlle 
donne  à  Sa  Majesté  sur  telle  requeste. 

Caloifmies.  Sur  ce  que  le  controlleur  général  a  remonstré  à  la  com- 
pagnie qu'aucuns  particuliers  se  sont  advancés,  depuis  quelque  temps 
en  ça,  de  semer  plusieurs  calomnies  contre  Thonneur  de  messieurs  les 
Commissaires  en  général  et  aucun  d'eux  en  particulier,  ladite  com- 
pagnie, considérant  Timportance  du  fait  pour  ia  mauvaise  opinion  que 
la  dissimulation  et  lollérance  de  telles  médisances  pourroient  appor- 
ter, a  ordonné  audit  controlleur  général  de  se  pourvoir  par  devers  le 
prévost,  ou  son  lieutenant,  pour  faire  informer  desdites  calomnies  el 
en  pournuivre  la  réparation  ainsi  quHI  verra  bon  estre,  et  de  (oui  en 
certifier  ladite  compagnie* 

Soies.  Le  sietir  Le  TelUer  a  représenté  une  lettre  dont  lecture  a 
esté  faicle  à  la  compagnie,  laquelle  il  désire  présenter  à  la  Roy  ne 
avec  un  livre  de  Tinvention  de  la  soye;  ce  qui  a  esté  trouvé  bon,  sans 
le  faire  loulesfois  imprimer,  comme  aussi  lui  a  enjoint  d  aller  trouver 
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le  Koy  el  luy  porter  la  soye  nouvellement  tirée,  et  supplier  S.  M.  d'en- 
voyer homme  pour  voir  tous  les  hasteliers,  tant  de  Paris  qu'es  ^nvi* 
rons ,  pour  recevoir  le  contentement  désiré  de  voir  réussir  leur  entre» 
prise. 


$8.  Du  vendr*»dy  ^o  juin  i6o3,  en  ladite  salk.  —  MiUians  :  MM,  De  Rcboiir»,  Cha^ 
valrer»  Bragelonne,  De  Grieux,  Benoist^  Du  Lys,  Fousiemûtlie ,  DiTsprrst. 

Toi/es.  Ijh  compagnie  a  trouvé  bon  de  faire  appcller  au  premier 
jour  le  controlleur  général ,  les  sieurs  Gainyn,  Pigret,  Henriot,  pour 
esire  oyz  sur  le  Faict  des  ioilles,  pour  s'instruire  par  eulx  si  Tentreprise 
en  est  facile  en  ce  royaume  et  pour  réussir  à  Tutilité  publicjue. 

Mtiulins  à  nent.  M.  Du  Lys  a  rapporté  l'advîs  de  la  compagnie  qu'iJ 
avoit  esté  prié  de  <lresser  sur  l'entreprise  de  Fcrrières  pour  faire  tour- 
ner les  moulins  a  vent  par  une  invention  nouvelle,  comme  aussi  pour 
faire  monter  les  eaux  plus  hault  et  plus  facilement  que  pour  toutes 
les  autres  inventions  usitées;  duquel  a  esté  faict  lecture  »  et  approuvé, 
a  ordonné  qu'il  seroit  rais  es  mains  duclit  rebvrier  pour  estre  présenté 
a  S.  M,  et  icv  inséré  : 


Veu  par  les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict  du  com- 
merce général  en  France,  les  articles  et  mémoires  proposés  par  An- 
thoine  Feriières,  niaistre  horloger  ordinaire  de  S.  M.»  contenant  deux 
nouvelles  inventions  utiles  au  public  pour  Tenricbissement  et  décora* 
lion  d*icelluy  et  faciliter  d  aultiint  ledit  commerce;  Tune,  pour  faire 
que  par  son  industrie  les  ailes  des  moulins  à  vent  se  tourneront  d'elles- 
mêmes,  et  iront  trouver  le  vent  de  quelque  costé  qu'il  vienne,  soit 
de  jour  ou  de  nuit,  sans  qu'il  soit  plus  besoing  de  tourner  le  corps 
desdits  moulins,  comme  il  se  faict  et  est  nécessaire  le  faire  jusqu^à 
présent,  avec  beaucoup  de  soing^  de  peines  el  de  bazard;  lequel  ar- 
tifice peut  servir  en  oultre  à  faire  mouvoir  toutes  sortes  de  macbines 
par  Taide  du  vent,  qui  auparavant  ne  se  pouvoient  mouvoir  que  par 
force  ou  d'homme  ou  de  chevaulx,  comme  aux  ardoisiers  d'Anjou^ 
minières  y  et  plusieurs  aultres  cas  seml)lables;  Tautre  contenant  im 
composition  d'une  machine  servant  à  faire  monter  les  eaux  plus  aisé- 
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ment  et  commodément  que  toutes  les  autres  inventions  par  le  passé, 
de  plus  facile  slruclure  et  moindre  entretien,  dont  on  peult  esle\er  des 
fontaines  ou  rivières  tant  d'eau  et  à  telle  haulteur  qu'on  vouidra,  pour 
en  faire  réservoir  et  en  distribuer  leau  partout  où  besoing  sera,  vui- 
der  les  l>aslardeau%  et  espuiser  les  marestz  et  autres  lieux  remplis  d'eau, 
ensemble  les  modelles  et  portraitz  desdits  artifices  et  nouvelles  inven- 
lions,  et  ouy  ledit  Ferrières  par  plusieurs  fois  sur  le  contenu  en  icelle 
et  sur  les  conditions  des  privilèges  par  luy  requis  ; 

Lesdits  commissaires  sont  d'advîs,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et 
de  noz  seigneurs  de  son  conseil,  attendu  que  ledit  Ferrières  a  cy-de- 
vant  faict  preuve  d'une  aultre  nouvelle  invention  de  faire  tuyaulx  et 
canaux  à  eau  et  à  vent  de  plomb  ou  d'estain  battu  et  tiré  sans  soudure, 
de  grande  utilité  et  commodité  au  public,  recogneu  par  le  consente- 
ment mesme  des  maistres  jurés  plombiei's  et  aultres  expertz  de  ceste 
ville,  dont  advis  luy  a  esté  délivré  d'obtenir  privilège  pour  vingt  ans, 
que  pareilx  et  semblables  privilèges  luy  peuvent  estre  encores  accor- 
dez de  faire  seul,  ou  faire  faire  par  ses  associés  ou  ayans  cause  et  per- 
mission de  luy ,  des  infelrumens  et  ustanciles  nécessaires  pour  lesdites 
deux  nouvelles  inventions  de  faire  tourner  les  ailes  des  moulins  à  vent 
de  soy*mesuie  comme  le  vent  se  tourne,  sans  toucher  ni  tourner  le 
corps  desdits  moulins,  el  de  faire  monter  les  eaux  à  telle  haulteur  el 
commodité  qu'on  vouldra,  avec  plus  de  facilité  et  moîng  de  coust 
que  pour  les  aultres  engins  et  instrumens  dont  on  s'est  aidé  jusqu'à  pré- 
sent, avec  les  défences  en  tel  cas  requises  et  accoutumées.  Faict  ce  jour. 


59.  Da  vendredy  ^^  juin  i6oS|  en  ladite  salle.  —  As$i$tan$  :  MM.  De  Rebours,  Pré- 
vost des  marchands,  Chevalier,  De  GrieiLx,  fienoist,  Du  Lys,  Pousseinothc  »  Des- 
pre** 

Saie,  M.  Chevalier  a  représenté  lettres  de  MM.  Dubois  et  Pincé,  por- 
tant advis  qu  en  rélection  de  Blois  peu  de  paroisses  avoient  pris  des 
meurierSf  à  Toccasion  de  quoy  les  marchands  enl  repreneurs  les  avoient 
fiiict  mectre  en  pépinière,  suivant  la  dernière  déclaration  de  S.  M*; 
dict  aussi  quil  n  a  esté  en  toute  la  dfete  élection  distribué  que  six 
onces  de  graine  de  vers  à  soye  que  l'expert  a  faict  esclore  au  proHct 
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desdils  eniiepieneurs;  les  dictas  letlres  sont  demeurées  h  tnaitia  du- 
dict  sieur  Chevalier. 

Or  tiré,  -  liliUeaux.  -  Hù.  Sur  la  requesle  présenlt'e  par  Alexandre  de 
Vieulx^  la  cuaipaguie  a  ordouuci  (]ue  sur  les  trois  ohels  contenus  en 
icelle  les  eutrcpretieurs  seront  ouys,  et  que  Icssay  se  fera  de  Tart  de 
tirer  for  à  la  façon  de  Milan  par  Jérosme  Jëresmie  ^  en  présence  é^ 
couk  de  la  compagnie  qui  seroni  pour  ce  députez  pour  y  assister  avec 
les  experts  dudict  ari^  nommément  d*André  Turrato,  qui  sera  par  tel 
effect  bien  et  deuement  ai>(M;lc,  sans  loutesfois  que  telle  expérience  et 
essay  puisse  préjudicier  aux  privilèges  obtenus^  cy-devant  par  ledit 
Turrato.  Pour  le  second  chef^  concernant  les  bluteaux  à  farines ^  sera 
aussi  faict  espreuve  par  lentrepreneur  pour  en  pouvoir  donner  ladvis 
à  S*  M.,  ainsi  que  lesdits  sieurs  cunimissaires  engéreront  estre  raison* 
nable.  Et  pour  le  troisiesme,  remis  à  rexpérience  (pii  scn  pourra  faire 
par  cy-après,  d'aultant  que  Tessay  en  est  de  trop  longue  haleine ,  le  ris 
ne  croissant  que  dans  la  mer. 

Acier,  Sur  la  requeste  verballe  de  Bailiy,  requérant  que  Tadvis  de 
messieurs  les  commissaires  luy  feust  délivré,  ainsi  qu  il  avoit  esté  or* 
donné,  la  compagnie  ayant  esté  advertie  qu*on  luy  avoit  soustrait  son 
opérateur,  sans  le<]uel  il  ne  pourroit  faire  réussir  sou  entreprise,  a  or- 
donné que  ledit  Bailly  feroit  derechef  essayer  de  son  invention  advant 
que  de  luy  délivrer  ledicladvis,  el  pour  c^sl  effect  luy  ont  donné  hui- 
taine; dans  lequel  temps  seia  tenu  se  résoudre  et  faire  entendre  son 
intention  à  mesMeurs  les  Commissaires^  alias  et  à  faulte  de  ce,  démen- 
tira leur  dict  ad  vis  nul  el  sans  effect, 

/Mines,  Sur  la  recpieste  présenlée  par  les  houppiers  et  saiteurs 
d*Amiens,  a  esté  ordonné  que  tous  ceulx  qui  vendent  des  fitet;e  es  lieux 
circonvoisins  de  ladite  ville  d'Amiens,  ne  jmurront  vendre  leurs  dits 
lilelz  (]u'au  marché  de  ladite  ville ,  pour  le  regard  de  la  banlieue  çt 
d*une  lieue  à  la  ronde d'icel le;  comme  aussi  défiances  sont  faictes  à  tous 
marchands  cstrangers,  forains  ou  autres,  de  faire  aucun  amas  ni  maga* 
stns  dudit  fdet  dans  ladite  banlieue  ni  d'une  lieue  à  la  ronde  de  ladite 
ville,  aflin  de  ne  préjudicîer  ni  enchérir  laiil  filet  auîklits  huup|>iera 
et  saiteurs  de  ladicte  ville  d'Amiens, 
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60.  Du  mardy  i*'  juiUiet  i6a3,  eu  ladite  ialk,  — Aimions  :  MM.  De  Ranaboullirt  ^ 
Rrbours,  Chcvalîerp  De  Grieux,  Du  Lys^  Dc^prez,  Pousseinothe ,  Sajntot. 

M.  Saicitot  remonstra  b  la  compagnie  avoir  esté  adverri  qu'on 
doubtoit  sll  voulott  continuer  d\  assister,  suivant  Teslection  qui  avoit 
esté  faicle  de  sa  personne,  tlu  corps  des  ttiarchandd,  a  cause  qu^il 
n*avoit  assisté  à  plusieurs  des  séances  précédatUes,  et  qu*î!  traictoit  des 
manufactures  sans  en  rien  communiquer.  Et  s'est  excusé  représentant 
les  subjects  de  son  absence  à  cause  du  voyage  qu'il  avoit  faict  à  Fontai- 
nebleau par  le  commandement  du  Roy,  et  qu'il  avoit  à  la  vérité  esté 
occupé  au  traicté  de  ladite  manufacture  avec  messieurs  de  Silery  ^\ 
autres  depputés  par  Sa  Majesté,  a  faict  récit  de  ce  qui  s^est  passé  et 
communiqué  la  minulte  des  articles  qui  en  avoJcnt  esté  dressé ,  et  a 
supplié  la  compagnie  croire  sa  volonté  avoir  toujours  esté  et  estre  de 
continuer  à  y  servir  au  public^  si  luy  plaisl  Tavoir  agréable,  et  que  son 
intention  n'est  de  rien  faire  ni  an*ester  sans  Tautorité  et  intervention 
de  ladite  compagnie,  comme  on  peut  recongnoislre  par  la  teneur  des- 
dits articles ,  presque  tous  tirez  et  fondez  sur  les  délibérations  précé- 
dentes et  du  cahier  qui  a  esté  cy-devanl  présenté  au  Roy,  et  par  ce 
qu*ii  en  a  déjà  communiqué  tant  en  ce  bureau  qu*à  plusieurs  de 
Messieurs  en  particulier,  comme  il  les  a  peu  rencontrer 

Et  sur  ce  que  monsieur  Targier  avojt  semblé  se  désister  de  se  trou- 
ver en  ladite  assemblée  depuis  un  asses  long  temps^  a  esté  délibéré  s*il 
seroit  mandé  pour  déclarer  s'il  entendoit  d*y  venir  ou  non ,  ou  si  on 
enverrait  un  mandement  aun  juges  et  consulz  d'en  eslire  un  autre 
en  sa  place,  suivant  le  pouvoir  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  donner  de  ce 
faire,  et  arresté  qu'il  seroit  adverti  par  ledit  sieur  Saintol  de  déclarer 
s'il  entendoit  de  venir  en  ladite  compagnie  ou  non. 


61,  Du  tetidredy  4  piUiet  i6o^,  ^n  ladite  s^lle.  —    ^^ 
DeRcl>onrâ,  Chevalier,  Potier^  Do  Ly*,  1 


MM.  De  Rambouthei. 
îlif ,  I^esprei. 


Riz.  -  BtuteaiLT.  bu r  ce  qui  a  esté  proposé  par  le  sîenr  IWercuri  pour 
rinvention  de  faire  ciobtre  le  ris  en   France,  et  faire   nne  sorte  de 
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bl liteau  par  le  moyen  duqiielz  un  enTant  de  douze  ans  peut  en  un  jour 
bluster  aultant  de  farine  que  six  lionames,  el  présenté  à  la  compagnie 
les  entrepreneurs  desdites  inventions,  ladite  compagnie  luy  a  ordonné 
et  ausdils  entrepreneurs  de  nicctre  par  escript  les  mémoires  et  articles 
contenant  leurs  inventions  et  leur  intention,  avec  les  moyens  de  Vexé- 
cuter,  suivant  les  conditions  qu'ilz  entendent  proposer,  pour  sur  iceulx 
estre  plus  amplement  délibéré. 


«2,  Du  inardy  S  Juilliet  î6o3»  en  ladite  salle,  —  Msistam  :  MM.  Ue  Ramlioutliet, 
De  Rebours,  Brageltinne ,  De  Gricux,  Potier,  Poussemothe  ,  Desprex  ,  Targier. 
Saifitof, 

fer.  -  Haras.  Monsieur  Chevalier  a  esté  prie  de  la  compagnie  de  tirer 
lexpédition  de  M.  de  Gesvres  sur  l'advis  qui  luy  a  esté  donné  poui 
apporter  le  reiglement  et  police  sur  le  fer  doux  qui  est  nécessaire  en 
ce  royaume,  comme  aussi  de  tirer  les  lettres  pour  envoyer  aux  baillifs 
et  séneschaux  des  provinces  sur  le  restablissement  des  harastz. 

Soie.  Le  sieur  Le  Tellier  s'est  présenté  pour  faire  entendie  a  la  com- 
pagnie que  la  graine  de  meurier  scroit  arrivée  en  cesie  ville,  désirant 
savoir  la  volonté  de  Messieurs,  s  il  la  doibt  pour  le  présent  envoyer 
aux  esleclions  ou  attendre  au  mois  de  mars  prochain,  remonstrant 
quelle  diiliculté  il  y  a  de  la  semer  en  cesle  saison  à  cause  des  chaleurs; 
mais  aussi  qu'estant  semée  avec  soiug  et  diligence,  ce  seroil  gangnet 
une  année.  Sur  quoy  lesdits  Sieurs  ont  ordoinié  (|ue  messieurs  De«* 
prez,  Targier  el  Sainlut  visiteroient  el  feroient  peser  ladite  graine  pour 
sçavoir  si  elle  est  de  la  qualité  et  en  telle  quantité  qu'il  est  requis  et 
nécessaire,  suivant  le  contrat  des  entrepreneurs  avec  Sa  Majesté,  les* 
quels  enverront  ladite  graine  aux  esleus  commis  et  depputez  pour  le 
plan  des  meuriers;  dont  ils  tireront  certificat,  pour  leur  servir  de  des- 
charge ce  que  de  raison ,  des  greffiers  de  toutes  les  esleclions  des  qua- 
tre généralités,  et  est  enjoinct  auxdits  esleuz  de  faire  semer  la  moitié 
de  ladicte  graine  dés  à  présent  aux  pépinières  desdits  entrepreneurs, 
et  de  garder  lautre  moitié  pour  la  distribuer  à  ce  mois  de  mars  pro- 
cliaiti  aux  paroisses  desdites  quatre  généralités. 
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Ô3,  Davendredy  n  juîtlet  i6a3f  eti  ladîle  saUe.   —  ÀisUtans:  MM.  De  Bekmm,  De 
GtieujE,  Potier,  Du  Ljs,  Poussemotlie,  Despreas. 

Draperie,  ayant  esté  faict  lecture  des  poinclz  coDcernant  Testablisse- 
meot  de  la  manuraclure  de  draperie,  et  des  règlenients  qui  sont  néces- 
saires d\  apporter,  il  a  esté,  suivant  les  premières  résolutions,  ordonné 
que  les  maistres  gardes  et  jurez  seroient  appelez  à  inardy  prochain  pour 
eslre  oys  par  messieurs  de  Grieux,  Du  Lys,  Desprez,  Tarsier  et  Saintot, 
plus  tard  que  rassemblée  ordinaire  seroit  remise  à  vendredy  prochain, 
dont  rhuissieradvertiroit  messieurs  les  commissaires  qui  sont  absenls, 
et  que  lesdits  sieurs  Targier  et  Sainlot  appelleroienl  aussi  les  mar^ 
chands  qu'ilz  congnoissent  capables  et  sufTisans  pour  donner  instruc^ 
tion  et  ample  mémoire  afin  de  faire  réussir  telle  entreprise  au  bien  et 
contentement  du  public. 


64«  Du  mardy  1 5  juillet  i$o3,€n  bdile  salle.  —  Jisistans  :  MM.  De  Rebours,  De  Gripux, 
Du  Lys,  Oesprex,  Targîer,  SaintoL 

Drapene,  Sur  ce  qui  avoit  esté  ordonné  que  les  marchands  drapiers 
seroient  appeliez,  sont  comparuz  les  sieurs  Parfaictz  et  Piedeserle,  les- 
quelz  ont  remonstré  que  pour  parvenir  au  but  d'une  bonne  police,  il  se- 
roit besoing  de  delTendreles  drapz  estrangiers,  et  que  le  roy  d'Espagne 
feust  semandé  et  prié  d'oster  l'impost  qail  a  mis  sur  les  laines  qu'on 
tire  de  son  royaume,  ayant  fait  entendre  qu'il  auroit  jà  esté  donné  un 
arrest  contre  les  Anglois  au  rapport  de  M.  Durand,  maisire  des  re- 
questes,  concernant  la  police  et  règlement  que  désirent  messieurs  les 
commissaires,  et  qu  a  Rouen  Ton  a  accoustumé  de  marquer  les  bons 
drapz  d*un  grand  plomb  et  les  autres  d'un  petit  plomb,  afin  de  monslrer 
la  différence  et  inégalité  du  prix  et  valeur;  qu'il  seroit  aussi  besoing 
de  Taire  le  règlement  universel»  et  singulièrement  aux  lieux  où  se  faict 
telle  marchandise;  qu'autrement  on  souloit  faire  lesdilz  drapz  à  vingt 
cens  cl  que  maintenant  on  les  faisoit  à  seize  cens;  qu'ilz  feroient  aussi 
entendre  la  volonté  cl  intention  de  la  compagnie  au  corps  de  leur 
communauté  pour  entendre  plus  au  long  les  remèdes  et  moyens  qu'on 
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pourra  tenir  pour  faire  r<^ussir  lel  desseiDg  et  entreprise  .m  conrtMih^- 
ment,  bien  et  uiilitë  piiblîeque. 

faillite  compagnie  a  advîsé  de  faire  appcller  les  sieurs  Drouins  et 
c]uelques  autres  marchand»  drappiers,  avec  Passarl  et  Garniers,  tein- 
turiers, et  François  Serrurier,  vendeur  de  laine,  pour  estre  ouyz  sur 
lei  desseing. 


6*^,  bu  veiitlredy  iS  juillet  t6o3,  en  liiilile  salk*.  —  ÂBsistans  :MM,  De  Rantboulliel,  De 
Rchoursy  Prévost  de<»  mArchands,  Chrvalicr^  Bmgclontte,  De  Grîeux,  Du  Lys,  Pouft' 
semothei  Desprety  Targier. 

Fils  lir  lairte.  Sur  les  demandes  des  saiteura  et  houppiers  d^Amiens^ 
la  compagnie  a  esté  d'advis  que  tous  ceulx  qui  feront  transporter  fdz  de 
layne  à  six  lieux  près  delà  frontière  seront  tenuz  de  faire  telle  inscrip- 
tion sui^  les  balles  en  grosses  lettres  i/i/z  dr  laine ^  n'ayant  trouva  estre 
juste  et  raisonnable  de  deffendrcaux  habttans  desdites  villes  frontières 
de  faire  magasin  et  amas  desdit/.  (ilz,  d'aultant  que  le  traficque  doibt 
estre  libre  en  tous  lieux ,  mais  bien  que  defence  seroit  faicte  de  les 
hansporter  hors  le  royaume,  à  peyne  de  confiscation  et  d  amendes 
arbitraires,  et  que  leur  dit  advis  seroî!  icy  inséré. 

(Uiiritrs.  Ayant  esté  derechef  [présenté  règle  par  le  greffier  de  Cbâteau- 
dun  pour  avoir  taxes  des  salaires  et  vaccations  qu  il  prétend  luy  estre 
dans  pour  la  distribution  des  meuriers  et  graines  à  vers  qui  a  esté  faicte 
en  Teslection  de  la  ditte  ville,  attendu  que  les  esleuz,  suivant  lordoo- 
naiice,  n'ont  voulu  en  prendre  cognoissance  et  Font  renvoyé  par  de- 
\ers  messieurs  les  Commissaires,  sur  quoy  lesdits  sieurs  ont  ordonné 
que  ledit  greffier  se  pi^sentcroit  k  M,  Du  Lys,  qu'ils  ont  commis  et 
depputé  pour  luy  faire  taxe  modérée  de  ses  salaires,  et  à  tous  autres 
qui  se  présenteroieut  pour  tel  subjeci* 

Fils  fie  laint,  Veu  par  les  commissaires  ordonnés  par  le  iUiy  sur  le 
faict  du  commerce  d'Amiens,  autre  requeste  présentée  par  les  marchands, 
maistre  et  gardes  de  lestât  de  saiteur  en  ladite  ville,  contenant  que  la 
manufacture  et  négoce  de  saiterie,de  laquelle  souloit  cy-devanl  procéder 
la  principale  richesse  et  commodité  de  ladite  ville  et  païs  d*dlenlûur, 
pour  la  grande  quantité  de  serge  façon  d'Ascot^  camelots  satinés  façon 
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de  Bruges,  et  autres  ouvrages  semblables  qui  se  façonneni  cantinuel- 
lemeiit  el  se  dislribuenl  par  la  France  et  pais  estrangers^  est  mainte* 
liant  exlréinemeot  diminuée,  el  quasi  du  toul  cessée  parles  désordres 
et  abus  qui  se  sont  depuis  quelque  temps  peu  à  peu  inlroduilZy  prin- 
cipalement pendant  les  troubles  derniers,  par  la  licence  desc|uels  les 
marciiands  tant  forains  qu'est rangiers  se  sont  accouslumés  de  venir 
enlever  les  fiU  dont  lesdits  ouvrages  se  Taçonnent  par  les  villages  el 
plat  paiSy  et  jusque  dans  les  marcbés  des  villes,  se  aidans  pour  ce  faire 
des  marclians  de  ladite  ville  mesine  qui  en  font  les  amas  et  magasins, 
tellement  qu'il  ne  se  trouve  quasi  plus  aucuns  filets  aux  marchés  que 
les  paysans  y  souioient  porter  en  abondance,  el  le  peu  qui  s*y  en 
trouve  est  encores  quasi  tout  enlevé  par  lesdits  marchands  et  faction* 
naires,  qui  Tenlèvent  pour  transporter  aux  pais  estrangers  ou  pour 
le  revendre  aux  ouvriers  à  haidt  prix,  apportans  pai*  ce  moyen  une 
ruyne  entière  à  ladite  manufacture  et  un  encliérissement  excessif  à  ce 
peu  qui  s'en  faict,  tant  au  dommage  évident  de  ladite  vilfe  que  du  gé- 
néral du  royaume,  et  requéraos  qu*il  pleust  à  S.  M.  y  pourveoir,  veu  la 
déclaration  du  roy  Charles  neufviesrae,  du  mois  de  décembre  iSôy,  les 
itatuls  et  ordonnances  publiés  sur  te  faict  de  ladicte  manufacture  de 
satlerie  et  autres  qui  en  dépendent,  et  oyas,  en  l'assemblée  desdits 
commissaires,  le  lieutenant  général  do  ladite  ville  d'Amiens,  le  pre* 
mier  eschevin  et  autres  raarchans,  tant  de  ladite  ville  que  de  ceste 
ville  de  Paris: 

Lesdits  commissaires,  pour  empesclier  le  transport  desdils  iiletz  de 
laine,  éviter  à  ce  que  par  Favarice  des  revendeurs  et  regialiers  le  prix 
fût  rendu  excessif,  et  faire  que  lesoiiviiers  et  maistres  de  ladite  ville 
d'Amiens  en  puissent  à  ladvenir  recouvrer  la  quantité  nécessaire  pour 
leurs  ouvrages  et  à  raisonnable  prix,  sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir 
de  S.  M.,  que  deffences  doivent  estre  faictes  à  toutes  personnes  de 
vendre  ou  achepler  filets  de  laine  propres  a  employer  es  ouvrages 
de  saiterie,  es  maisons  particulières,  hostellerie  et  ailleurs  qu'en  plain 
marché  el  jours  et  heures  accoustumés,  et  ce  pour  le  regard  de  la  ville, 
faulxbourg  et  banlieue  d'Amiens,  suivant  les  anciens  statutz  et  règle- 
ments faictz  sur  ladite  manufacture  de  saiterie,  qu'une  lieue  es  envi- 
rons, sans  qu'il  soit  loisible  a  aucuns  marchands  ou  autres  habitants 
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de  ladite  villes  s*ilz  ne  soûl  iiiaUtreti  saiteurs,  de  faire  amas  diidit  fils 
en  ladite  ostetidue  :  le  lout  à  peine  de  confiscation  des  marchandises 
et  de  quarante  livres  d'amende,  et  de  plus  grande  peyne  s'il  y  eschet; 
Que  défences  aussi  doibvenl  eslre  Taictes  à  tous  les  marchands  el 
autres  personnes,  de  (juelque  condition  qu'elles  soyent,  de  transporter 
aucuns  (ils  de  laine,  conformément  à  l'ordonnance  publiée  pour  ce 
regard  en  Tannée  lxvji,  à  peyne  de  pareille  confiscation  des  marchan* 
dises,  et  des  chevaulx,  arnois  ou  hasteaux  où  elles  se  trouveront 
chargées  et  de  deux  cens  livres  parisis  d'amende,  tant  pour  le  regard 
des  marchands  qtii  la  feront  transporter,  que  contre  chascun  de  ceulx 
qui  la  conduii'ont  ou  qui  se  trouveront  y  avoir  tenu  la  main,  preste 
confort  et  aide.  Et  anîu  de  prévenir,  tant  qu'il  sera  possible,  tous 
moyens  de  faire  les  transports,  sera  enjoint  et  ordonné  à  tous  mar- 
chands et  autres  faisans  trafics  dudit  fil  et  qui  en  feront  amas  hors  des 
lieux  ci-devant  limitez  pour  conduire  es  villes  et  bourgs  de  ce  royaume, 
où  il  peut  estre  employé,  que  sur  tes  baiotz,  caisses  et  tonneaux  de  la- 
dite marchandise  qu'ilz  feront  charger  pour  emporter  es  villes  et  lieux 
scitués  vers  la  frontière,  ils  facent  escrire  en  grosses  lettres  et  lisibles: 
jiiz  de  lajrne^  avec  deffence  d  approclier  à  six  lieues  de  la  frontière  sans 
ladite  marcjue  et  inscription,  a  peyne  de  confiscation  tant  de  la  mar- 
chandise de  fil  qu'autie  chose  dans  laquelle  elle  se  trouvera  audjalée 
ou  encaissée,  et  de  pareille  amende  que  dessus  :  le  tout  applicable,  te 
tiers  au  Roy,  le  tiei^s  au  dénonciateur,  le  tiers  au  fermier. 


66.  Du  aS  juillci  i6o5,  en  ladiie  satli*  de  b  ciianrelcric.  — *  Atsinant  :  MM.  De  Ruii- 
boulliet,  D^  Rebours»  Chrvjitier,  De  Grieux,  Potier,  Du  Lys,  Pous»emothe, 
Desprex. 

Mûriers.  A  esté  résolu  que  messieurs  de  Ramboulliet  et  Chevalier  se- 
ront chargés  d'aller  trouver  le  Roy  pour  luy  rendre  raison  de  ce  qui 
s'est  faicl,  en  exécutant  sa  volonté,  pour  le  faîcl  du  plan  des  meuriers 
cl  nourriture  des  vers  à  soye,  et  recevoir  sesdits  connnandemens  en 
l'exécution  de  ladite  entreprise  pour  Tannée  prochaine. 

M.  le  président  Rebours  et  M.  Du  Lys  sont  aussi  chargés  d'aller 
trouver  M.  de  Kosny  sur  le  mesme  faict 
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Haras.  De  raesine  a  esté  résolu  que  messieurs  Chevalier  et  Polîer 
iioiu  voir  M.  de  Gesvres  de  la  part  de  la  compagnie,  el  le  prier  pour 
rexécution  des  lettres  adressantes  aux  baiilifz  et  séneschaux  sur  les 
moyens  d'establir  les  harastz  en  ce  royaume,  et  des  affaires  pour  l'ex- 
pédition desquelles  ledit  sieur  de  Gesvres  a  esté  ci-devant  supplié. 


07.  Du  1*' aoiisl  160a,  en  ladite  salle  du  Palais.  —  Assistant:  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieux,  Potier,  De  Piocé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Targier,  Saintot. 


Mûriers.  M.  !e  président  Chevalier,  enFabsencedeM.  deRamboulliet, 
a  fait  récit  de  ce  que  ledit  sieur  de  Rambouillet  et  luy  ont  traitlé  avec  le 
Roy,  ayant  esté  députés  de  la  compagnie  pour  aller  saluer  Sadite  Majesté 
et  luy  représenter  Testât  des  alTaires  de  la  coQimîssîon;  et  ont  rapportéque 
le  Roy  avoit  grand  contentement  de  tout  ce  qui  s'est  faict  pour  le  plan 
des  meuriers  et  art  de  la  soye,  qu'il  veult  qu'on  continue;  comme  aussi 
l'entreprise  cy-devant  proposée  des  manufactures  de  soyes  en  la  ville  de 
Mante,  à  rexemple  de  celle  qui  est  establieà  Paris  par  M*  Saintot  et  ses 
associés.  Sur  quoy  ledit  sieur  Saintot  ayant  amplement  déclaré  ce  qui  es- 
toit  de  ladite  entreprise  des  manufactures  d*or  et  d'argent  et  des  soyes» 
avec  promesse  d  en  communiquer  derccbefFecdit  advant  qu'il  soit  scellé, 
déclarant  comme  il  a  faict  cvKievant  que  l'entreprise  de  Mante  leur  est 
agréable  et  ne  leur  peut  faire  aucun  préjudice;  a  esté  arresté  qu'on 
en  communiqueroit  avec  M.  de  Rosoy  et  M,  de  Silery,  et  qu'à  cest 
effect  messieurs  les  présidents  Rebours  et  Du  Lys,  cy- devant  dé^ 
putez  pour  saluer  ledit  sieur  de  Rosny  et  luy  communiquer  dudict 
fait  des  soyes  et  meuriers,  traicteroient  pareillement  avec  luy  de  ladite 
entreprise  des  manufactures  à  Mantes,  verroient  aussi  M.  le  Chancelier 
à  mesme  fin,  et  pour  résoudre  des  quatre  provinces  en  Tannée  pro- 
chaine pour  la  continualîon  du  contracta 

Mûriers.  Le  sieur  Le  Tellier  s'est  présenté  pour  remonstrer  à  la  com- 
pagnie que  la  graine  des  meuriers  esloit  arrivée  en  ceste  ville,  et  prioit 
Messieurs  de  députer  quelques-uns  d'entre  eulx  pour  voir  et  visiter  si 
elle  estoil  bonne  et  de  la  qualité  requise^  comme  aussy  la  voir  peser  pour 
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savoir  si  la  quanlité  y  esloil.  Sur  quoy  messieurs  Denprez,  Tarsier  vi 
Sain  toi  ont  este  commis  afm  d  en  faire  leur  rapport  par  cy-après,  pour 
servir  de  descbarge  aux  eutrepreneut-H  ce  que  de  raison. 


68,  Du  mardy  5  aousl  t6oS|  ea  ladite  &aUe»  »•  Às$istam  :  MM.  Do  Rainboullict  ^  D< 
Robours ,  Bragelonne ,  De  Grieux ,  De  Pincé  ,  Du  Lys ,  Poutsemothe  ,  Dc*prc» , 
Sain  lot. 

Soie.  MM.  de  Rebours  et  Du  Lys  ont  rapporté  le  pourparler  qu'ils 
ont  eu  avec  messieurs  le  Clianceliei-  el  Rusny  sur  res(al)lissement  des 
manufactures  desoves  en  la  ville  de  Manlei  que  ledit  sieur  de  Rosny  dé- 
sire y  faire  establir,  comme  aussi  sur  le  faict  qui  reste  de  rexécution 
du  contrat  et  des  deniers  qui  sont  deubz  pour  ceste  présente  année  au> 
entrepreneurs.  Sur  <|uoy  il  a  respondu  n'avoir  encore  veu  ou  examiné 
les  mémoires  et  articles  qui  luy  ont  esté  donner  par  ceulx  de  Mante, 
el  que,  pour  l'autre  point,  il  en  conféreroit  une  autre  fois  avec  les 
dits  sieurs  de  Rebours  et  Du  Lys,  s'ils  le  venoient  trouver,  et  ledit  sieur 
Cbancelier  leur  auroit  promis  représenter  à  S*  M.  que  ce  qui  avoit 
esté  si  bien  convenu  ne  feust  interrompu,  mais  continué  et  avancé  à 
perfection,  mais  qu'il  esloil  nécessaire  de  soulager  le  peuple  le  plus 
qu'il  seruit  possible,  estant  Tintencion  de  Sadite  Majesté. 

Draperie.  Les  sieurs  Drouin  et  Piedeserle  n'ayant  esté  advertis  par 
riiuissier,  seront  derechef  mandés  avec  les  (ileurs  Robert  et  Seurcbe 
à  vendredy  prochain,  et  pareillement  Passart  et  Garnier,  pour  estre 
ouys  sur  le  faict  de  la  dmpperie. 


<Î9.  Du  vendredy  ^  aoust  i6o3p  en  ladite  salle. ^ —  Aaistansi  MM.  Chevalier,  Du  Lys, 
Despre»!  De  Crieux,  Targier,  Saintot. 

Draperie*  Le  sieur  Perveche  estant  mandé  eu  la  compagnie  et  ayant 
entendu  rintentiondHcelle,aremonstré  qu'on  n'obseive  point  i'ordon* 
oance  aux  petites  villes,  comme  Colomiers,  Rosoy,  Saulieu,  Ferté-Mîloii^ 
ne  mesme  à  Rumurantin,qui  s*obsi*rve  à  Meaufi,et  que  pour  fiiref|ffeè 
le  drap  soit  bon  et  loyal,  il  faidt  qu'il  soit  tramé  sur  lesUiiii  au  Iku 
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que  la  piuspart  se  irame  sur  du  filel;  que  le  drap  du  seau  se  doibt  aussi 
teindre  jusque»  à  cinq  fois. 

Teinture,  ïtem^  qu'il  seroil  nécessaire  de  mettre  prix  sur  les  tein- 
tures afin  d*e\ciler  les  teinturiers  à  travailler  fidelleraenl,  lesquels  sonl 
responsaliles  de  leurs  ouvrages  jusqu  a  ce  que  le  drap  soit  usé. 

/tom,  que  les  marchands  peuvent  sçavoir  qui  a  teint  un  drap  qu'ils 
auront  vendu,  d'aultant  qu'ils  chargent  leur  livre  de  numéro  de  tout  ce 
qu'ils  vendent^  mesme  en  détail,  et  par  conséquent  n'est  ignorant  de 
celuy  qui  aura  faict  la  faulte  pour  le  regard  de  la  teinture;  que  la  faulse 
teinture  s  appelle  georget  ou  petil-ljleu ,  et  que  pour  les  couleurs  on  em- 
ployé bien  souvent  par  cochenille  du  breï<elp  bois  campéche  et  autres 
matières  défendues  pour  teindre  eu  bon  teint*  Sur  quoy  le  sieur  Garnier 
a  respondu  que  Tabuz  que  oouimettoient  les  teinturiers  provenoit  de 
ce  que  les  estrangers  apportoienl  des  draps  de  faulx  teints  et  les  don- 
noient  à  meilleur  marché  que  ne  pourroient  faire  les  marchands  frari- 
çois  b*iiz  ohservûient  Tordonnance  et  statuts  des  bonnes  teinlui*e§;  et 
sur  ce  qu'ik  ont  este  enquis  de  Messieurs  s'il  se  faisott  assez  de 
drapz  en  France  pour  fournir  les  habitants  d'icelle,  ont  asseuré  et  cer- 
tifié qu  ouy.  Ont  pareillement  remoustré  que  le  principal  et  plus  im- 
portant abuz  qui  se  commet  par  les  teintures  noires,  estoit  d'aultant 
qu'on  les  faisoit  teindre  en  georgetou  petit  teint  et  non  en  gueldre  e( 
guarancci  ce  qui  lesbrusloit  et  gastoit,  n'estant  de  longue  durée,  ains 
blanchissent  incontinent  qu'on  les  avoit  portés,  et  que  pour  cognoistre 
la  bonne  teinture,  il  faut  débouilir  le  drap,  ce  qui  se  congnott  seule- 
ment par  les  expert2. 

Bluleaux.  I^e  sieur  de  Mercuri  s  est  présenté  pour  supplier  Messieurs 
de  depputer  quelques-uns  d'entr'euiL  pour  voir  Texpérience  et  essay 
de  la  proposition  qu'il  avoit  cy-devant  faicte  touchant  les  bluteaux, 
ayant  le  tout  fait  dresser  en  son  logis;  pour  quoy  exécuter  ont  esté 
chargés  messieurs  Chevalier  et  Du  Lys  au  premier  jour,  pour  en  faire 
leur  rapport  à  la  compagnie,  pour  en  donner  son  advis  à  S.  M. ,  ainsi 
qu  elle  jugera  eslre  de  l'aison. 
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70.  Du  marclj  ii  aoust  t6o3»  en  Kidite  tJiUc.  <—  JsMistans :  MM.  t>«  RaitihouUiH ,  De 
Rebours,  Cheviller,  Hrageloiiney  Potier,  De  Pmc<*,  Du  Lys ,  Pou.%semothe  ^  De»- 
pre«. 

Soie,  Les  enlrepretieurH  de  Tart  a  soye^  et  Nicolas  Chabot,  ayant  quel- 
que clinërend  pour  rexéculioii  du  coniracl  qu'îlic  oui  faict  eni»f*mble, 
ont  désiré  que  Messieurs  oiiyssent  de  j)arl  et  d'autre  leurs  pr«^(entions 
et  detnandes,  afliu  d'eMre  par  eulx  reiglez  et  accordez;  mais  après 
plusieurs  coulestalions,  u'estans  d'accord  de  ftucl,  oui  eslé  exhorléîi  de 
venir  à  saccorder  enlr eux  ou  hieu  d*eslire  et  de  nommer  c|uelqu6$« 
uns  de  ta  compagnie  pourarlyilres,  afiin  de  mectie  fin  h  leurs  disputes, 
cequ^auroieutagrëésur  Tlieure  lesdits  entrepreneurs. Mais  ledit  Chabot, 
après  avoir  recogneu  avoir  faict  esclore  quarente-cinq  onces  de  graine 
de  vers,  dont  il  n'auroil  qu'environ  seize  livres  de  soye,  auroit  demande 
huictaine  pour  nommer  lesdils  arbitres  et  pour  apporter  des  pièces  jus- 
tificatives  de  son  dire,  ce  qui  a  esté  trouvé  bon  et  approuvé  de  tous. 
*  Futaines  et  saies.  Le  conlrolleur  général  ayant  apporté  lettres  de 
monsieur  de  Montglat,  par  lesquelles  il  prie  messieurs  les  Commissaires 
de  faire  establir  les  manufactures  des  futaines  façon  d'Anglelerre,  en 
la  ville  de  la  Ferté-Gauché,  et  Provins,  daultanr  qu  elles  y  sont  fort 
propres  et  commodes,  ont  esté  leues  et  approuvées  de  la  compagnie; 
comme  aussi  a  esté  faict  lecture  du  mémoire  qui  auroit  esté  présenté 
a  M.  de  Rosny  par  quelquez  marcbands  de  la  ville  de  Mante,  pour 
lentreprise  des  draps  de  soye  ^lequel  a  esté  renvoyé  à  la  compagnie 
par  ledit  sieur  de  Rosny,  après  l'avoir  veu  et  apostilé  de  sa  main 
de  quelques  modirications  en  marge,  et  ont  pour  traicter  de  ces  choses 
avec  lesdils  sieurs  de  Rosny  et  Monglat  esté  desnommés  messieurs  de 
Ramboulliet,  de  Rebours,  Chevalier  et  Du  Lys. 


71.  Du  mardy  19  aoust  i6o3,  en  ladite  salle,  —  Amttans:  MM*  De  ftamboulliei,  Clic* 
valier,  Bragetunae,  De*  GrjMix,  Potier,  De  Placé,  Du  Lys,  Pous^eiaottie ,  De&prei^ 
Ttrgier,  Saintol. 

Messieurs  de  Ramboulliet,  Chevalier  et  Du  Lys  s*estans  transpor- 
tés h  St.*Germain*en-Laiz  pour  exécuter  les  commissions,  tant  envers 
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messieurs  de  Rosny  cl  de  Montglal  ont  rapporté  que  pour  labseoce 
dudit  sieur  de  Kosny,  ils  auroietii  parlé  h  MM.  le  Chancelier  el  de  Ges* 
vres,  qui  les  auroient  remif*  à  délibérer  des  aflaires  k  Roiico,  d'aulianl 
que  le  Roy  esloit  sur  son  pnrtenieiit,  n'y  ayant  moyen  tle  Irailcr  craf- 
faire  pour  lors,  elque  cependant  néantmoing  ilzpourroient amplement 
instruire  ledit  sieur  de  Gesvres  lorsqu*il  seroît  de  retour  en  ceste  ville; 
et  que  ledit  sieur  Chancelier  leur  avoit  promiïî  se  charger  de  la  pour* 
suite  de  leurs  alTaires  envers  Saditc  Majesté  lot*squ'il  seroit  en  cour.  Sur 
quoy  auroit  eslé  prié  ledit  sieur  Chevalier  de  conintuniquer  el  conférer 
desdites  afTaires  avec  ledit  sieur  de  Gesvres,  ce  qu'il  auroit  accepté* 

Toi/es  fie  mûrier.--  Chiffes.  Sur  la  requesle  présentée  par  le  sieur  de 
Pradel  tendani  à  deux  fins,  Tune  pour  avoir  permission  de  tirer  Tes» 
corce  de  ce  qu'il  faut  élaguer  et  coupper  aux  meuriers  blancz  tous  les 
ans  pour  en  faire  de  la  toille,  en  ayant  trouvé  rinvention,  lautre  que 
pour  récompense  de  son  labeur  il  luy  feuse  permis  de  lever  et  acliep- 
ter  seul  tous  les  vieulx  drappeaux  de  Languedoc  et  Daulphiné,  avec 
défence  à  tous  autres  d'en  achepter  es  dites  deux  provinces  fors  et  ex- 
cepté ceulx  qui  auroient  des  moulins  à  pappier  sur  les  lieux,  la  com- 
pagnie a  trouvé  bon  que  ledit  sieur  de  Pradel  puisse  de  gré  tirer  et 
achepter  iadicte  escorce  des  meuriers  blancs  de  ceulx  qui  luy  en  vouU 
droit  vendre,  à  tel  prix  qu'il  conviendra  avec  eux,  el  qu'avant  que 
donner  son  advis  sur  le  faicl  des  drappeaux,  il  convenoit  parler  et 
appeller  les  marchands  et  mouliniers  de  pappier  desdites  deux  provin- 
ces et  aultres,  pour  entendre  et  sçavoir  d'eux  quel  préjudice  el  intérest , 
tel  privilège  estant  donné  audit  sieur  de  Pradel,  leur  pourroit  appor- 
ter, afin  d'en  délibérer  ce  que  de  raison. 


72.  Du  Tendredt  la  aoust  iGûS,  en  ladite  salle  du  Palais,  —  Assistans  :  MM.  De  Ram- 
bouillet, Chevalier,  De  Rebours,  De  Grieux,  De  Pincé,  Du  Lys,  Pousse mo t bt , 
Desprer.. 

U.  Ciievalier  a  rapporté  à  la  compagnie^  suivant  la  charge  qu'il  avoit 
de  parler  à  M.  de  GesvreSf  que  ledit  sieur  avoit  approuvé  t'advis  par 
luy  présenté  et  en  feroit  expédier  un  placel  fort  promplement ,  el  qu'il 
se  cbargeroit  de  l'expédition  des  affaires  dont  la  compagnie  le  requé* 
roit  et  prioît^  incontinent  qu'il  seroit  près  de  Sa  Majesté. 


T.  IV. 
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/Mines.  I-a  compagnie  a  advisé  qu'au  premier  jour  U  sera  faict  \my 
ture  d^un  édicl  ci-devanl  faict  pour  le  r^lement  des  mannfactureB  de 
laynes,  et  d^uu  mémoire  mis  en  lumièi^  par  le  cofilrolleur  général  ^ 
pour  8iir  iceuh  s'iaslruircet  accélérer  leur  règlement  et  la  poliie  ijirilz 
défirent  apporter  en  tels  ouvrages,  comme  grandement  nécessaire  pour 
Tutilité  et  le  bien  du  public* 

Futaùiifs.  L'entrepreneur  des  iulainen^  façon  d'Angleterre,  a  pré- 
senlé  un  mémoire  louchant  les  prétentions,  privil^es  et  advances  qu'il 
requiert  pour  son  establissement  en  la  ville  de  Provins,  duquel  ayant 
esté  faict  lecture,  la  compagnie  a  esté  d'advis  que  le  sieur  de  l*icque 
seroit  mandé  pour  en  conférer  avec  luy. 

Teintures,  Il  a  esté  aussi  ordonné  que  les  sieurs  Drouius,  Piédecherle 
et  Sibm-che  avec  le  sieur  Garnter,  teinturiers,  seroieul  appeler  à  lundi 
pixichain,  a  une  heure  attendant  deux,  au  logis  de  M«  de  Grieu. 


73.  Du  tuudy  a5  noust  ir»r»^  ^  an  logis  de  M.  De  Grkn 


4cthtnns  ,Hf  W»  Do  Grieii , 


Draps.  Messieurs  Drouin  et  Piédecherle  s'eslant  pré.stfuttv.  cl  ujiuu 
esté  adverlis  pourquoy  ils  estoient  a|)pel|ez,  ont  dict  et  remonstré  que 
tous  tes  imposte  qui  se  lèvent  maintenant  sur  les  drapz  et  manufac- 
tures de  laines,  est  le  sol  pour  livre  que  payent  les  marchands  forains 
au  lieu  et  place  de  la  Ilalle,  et  six  blanez  par  pièce  (a  sols  i/a)  à  Feutrée 
de  la  ville,  et  que  pour  apporter  un  bon  règlement  et  j)oliee  pour  la  fa* 
brique  de  tel/,  ouvrages,  ils  seroienl  d'advis  qu'en  tous  lieux  où  Hz  se 
font,  il  y  eust  gens  choisis  et  dénommés  comme  gai  des  ou  juges  pour 
visiter  et  marquer  les  draps,  sçavoir  :  les  bons  et  parraictz,  du  grand 
sceau,  et  ceuU  qui  seroient  défectueux  en  quelque  chose,  du  petit  sceau, 
et  ceux  du  tout  défectueux  demeureroient  sans  marques,  afin  d*estre 
congneus  d'un  chascun;  mesme  que  ceulx  qui  seroient  estalftis  à  telle 
charge  et  Visitation  respondissent  en  leur  propre  et  privé  nt>m  du  dé- 
faut et  fraulde  qui  se  trouveroit  en  telle  marchandise  après  la  marque 
apposée,  et  que,  pour  leur  récompense,  il  feust  imposé  sur  chascnne 
pièce  quelque  droit  ducpiel  ils  seroient  salariés  et  payez. 
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Frippiers.  Supplioiesl  aussi  Messieurs  d  avoir  e»gard  aux  merciers  et 
frippiers  qui  entreprennent  de  vendre  toute  sorte  de niarcliandise,  me»* 
mes  de  celles  qui  leur  sont  defTeiidiies,  gastans  et  conompans  par  ce 
moyen  tous  les  estatz  et  mestiers,  d'aultaiit  que  ce  qu'ilz  Un\i  nest 
loyal  et  selon  les  ordonnances. 


74.  Du  mardy  26  aoust  160S,  en  ladite  salle.  —  Asxi^dans  7  MM.  De  Ramboiilliet  ^  De 
RehoitfSy  ChevaU^r,  DeGrieu,  De  Pincé ^  Du  Lys,  Poiissemathe ,  Des(>r6«* 

Dmpperie.  Cejourd*huy  a  esté  ordonné  que,  suivant  le  pouvoir  donné 
par  les  lettres  de  Sa  Majesté^  mandement  sera  délivre  aux  gardes  et  mais* 
très  jurés  des  marchandz  drappiers  pour  apporter  a  la  compagnie  leurs 
mémoires  et  articles  des  abuz  et  malversations  qui  se  commettent  en 
la  dra|>perie,  avec  les  anciens  statuts  et  ordonnances  de  leur  estât. 

La  compagnie  a  aussi  advisé  que,  durant  ses  vacations,  elle  s'assem- 
blera une  fois  la  sepmaine  seulement,  et  ce  le  jour  du  vendredy,  où 
elle  se  trouvera  en  plus  grand  nombre  quelle  pourra. 


75.  Du  vendredy  39  aousl  i6a3^  en  ladite  salle.  --  Jxsisians  :  MM.  De  Eaml>oullier  ^ 
De  Rebours,  Clievalier,  Prévost  des  marrhands,  De  Grieii,  Potier,  fietmist,  De 
Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez»  Targier. 

Toi/es  de  mûrier.^  Chiffes,  M.  Du  Lys  a  fait  rapport  d'une  seconde 
requeste  présentée  par  le  sieur  de  Pradel ,  requérant  par  icelle  qu'il  lui 
feust  donné  privilèges  de  travailler  seul,  vingt  ans  durant,  de  Finven- 
lion  de  faire  des  toilles  descorce  de  meuriers  blancz,  et  que  défence 
soyent  faictes  à  tous  autres  d*ent reprendre  telz  ouvrages,  sinon  à  ceulx 
qui  auront  permission  de  luy,  avec  lesquelz  il  se  sera  associé;  comme 
aussi  pour  récompense  du  travail  qu'il  prend  pour  le  public  à  recher* 
cher  et  mettre  en  lumière  telles  et  si  utiles  inventions,  que  Texemp- 
don  des  comenseaux  du  Roy  luy  soit  octroyée  sa  vie  durant,  et  à 
doti2e  de  sesdits  associés.  Sur  quoy  Messieurs  n  ont  esté  d'advis  que 
pour  sa  personne  sa  vie  durant,  et  tant  quHI  travaillera  desdicts  ouvra* 
ges  il  jouira  desdits  privilèges  des  comenseaux  du  Roi  après  qu*il  aura 
faict  espreuve  de  son  entreprise  et  nouvelle  invention,  et  que  les  pri* 
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vilt'ges  des  uoblcs  et  des  ecclésiaslîqueii  seront  oclroyez  à  dùur.e  de 
ses  principaulx  assosie?.  pour  tant  el  si  longuement  qu'ils  travailleront* 
El  sur  )a  deinaude  c|uHI  faict,  de  la  confiscation  des  vieulx  drappeaux 
qui  se  lran8|)orleul  hors  le  royatittie,  Messieurs  ont  dilFcré  a  en  advi- 
ser  lorsqu'il?,  seronl  infoimez  si  ladile  roniiscalion  en  apparlienl  point 
aux  fermiers  des  traîctes  foraines,  pour  ce  qu'en  ce  cas  il  ne  seroit  rai*- 
sonnable  de  lés  eu  frustrer. 

Mimcn\  M.  Vskhhé  de  Cisteaux  a  envoyé  l'un  de  ses  domestiques 
pour  supplier  la  comp:ignie  que  quelque  quantilé  de  graine  de  meuriers 
blancz  luy  feust  donnée^  pour  estre  distribuée  es  abbayes  et  couvens 
de  son  ordre,  laquelle  ils  feront  diligemment  cultiver  et  eslever  pour 
le  bien  et  utilitr  publique.  Sur  quoy  a  esté  difTére  de  d<*lïberer,  pour 
le  départ  de  la  pluspiut  de  messieurs  les  Coaimissaires,  jusqu'au  pre- 
naer  jour. 

Soie.  Se  sont  aussi  présentés  le  sieur  Le  Tellier  avec  deux  notaires 
du  Cbastelet  de  Paris,  qui  ont  sonnia^  et  interpellé  messiems  les  Com- 
missaires sur  fexéculiou  du  conlract  qu'il/,  ont  faict  avec  les  entre- 
preneurs de  Testablissement  de  Tart  à  soye^  et  pour  Tenlier  payement 
des  deniers  qui  leur  sont  deubz  pour  la  fourniture  qu'il/-  ont  faicle 
en  ceste  présente  année,  selon  la  teneur  qui  ensuit  : 

Sommation  des  Entreprenetits* 

\ujourd'buy,  en  la  présance  des  notaires  du  Roy  au  Chastelel  de 
Paiis  soubiiisignés,  Jehan  Le  Tellier,  maidiand  de  soye  a  Paris,  y 
demeuraiu  rue  et  paroisse  Saint-Jacques  de  la  Boucherie,  tant  pour 
luy  que  pour  Nicolas  Chevalier  son  associé,  s'est  adresse  par  devers 
messieurs  les  Commissaires  depputez  par  le  Roy  pour  le  resiahlisse- 
ment  du  commerce  en  ce  royaume,  en  parlant  à  messieurs  Nicolas 
d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du  Roy  et 
conseiller  en  ses  conseils  d  estât  et  privé,  messieurs  maistre  Martin 
de  Bragelonne,  conseiller  du  Hoy  en  sa  court  de  parlement  île  Paris^ 
]}résident  es  enquesles  d*icelle  et  prévost  des  marchands,  Guillaume 
Rebours,  Nicolas  Chevalier,  Gaston  de  Grieu  ,  Bernai*d  Potier,  Charles 
Benoist  et  Pien^  de  Pincé ,  Charles  l>u  Lys,  Charles  Poussemothe, 
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conseiller^  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  Robert  Desprez,  advocat  en 
ladite  cour  de  parlement,  et  sieur  Vatentin  Targier,  marcliand,  bour- 
geois de  Paris,  faisant  la  plus  grande  et  sayne  partie  desdivs  sieurs  com- 
missaires, trouvez  en  la  salle  de  la  chancellerie  du  Palais  à  Paris,  011  ilz 
ont  de  coustume  eul\  assembler  pour  les  afTaires  dudit  commerce  : 
ausquelz  ledil  Le  Tellier,  esdits  noms  a  remonstré  que,  par  contract 
passé  entre  lesdits  sieurs  Commissaires  et  luy,  esdits  noms,  par  devant 
BeauTort  et  Pierre  Briguet,  notaires  au  Chastelet  de  Paris,  le  lundy 
qualorziesnie  jour  d'octobre  i6oq,  iceuh  Le  Tellier  et  Chevalier  s<int 
obliges  en tr autres  choses  de  fournir,  cesle  présente  année,  es  généra* 
lités  de  Parts,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  six  cens  mil  meuriers,  six 
vint  livres  de  semence  de  vers,  cinq  cens  livres  de  graines  de  meu- 
riers, et  establir  des  pépinières  en  cbascune  eslection,  et  des  maisU^es 
experts  pour  y  instruire  le  peuple  en  la  nourriture  des  vers  à  soye; 
en  oullre  fournir  seize  mil  instructions  imprimées,  le  tout  pour  es- 
tablir lart  de  la  soye  en  France;  à  quoy  ils  auroient  satisfaict.  Et 
d  aultant  que  par  le  mesme  contract,  lesdits  sieurs  Le  Tellier  et  Cheva- 
lier sont  obligez  faire  pareille  fourniture  en  quatre  autres  généialités 
de  ce  royaume.  Tannée  prochaine  que  Ton  comptera  mil  six  cens 
quatre,  lesquelles  quatre  généralités  lesdits  sieurs  Commissaires  sont 
tenuz  et  obhgez  nommer  ausdits  Le  Tellier  et  Chevalier  par  lesdits 
contracts  :  k  ceste  cause,  ledit  Le  Tellier,  esdits  noms,  a  supplié  très 
instamment  lesdits  sieurs  Commissaires,  pour  ladite  cause,  luy  permet- 
tre les  requérir  et  supplier  par  devers  lesdits  notaires  soubzsignes, 
comme  il  a  taict  par  plusieurs  fois  cy-devant  en  général  et  en  particu- 
lier, de  nommer  et  déclarer  audit  Le  Tellier,  esdits  noms,  lesdites  rpia- 
tre  généialités,  afTm  qu'ilz  ayent  temps  et  délay  compétant  pour  esta* 
blir,  es  eslections  desdites  généralités,  des  commis  et  autres  personnes 
capables,  nécessaires  audit  establissement,  et  oultre  d'y  chercher  des 
jardins  et  lieux  commodes,  iceulx  faire  cultiver  et  préparer  potu'  y 
di'esser  et  planter  des  pépinières,  voilurer  des  meuriers  et  graines  de 
meuriers  et  semences  de  vers,  et  satisfaire  k  ce  qu'il  sera  obligé  par 
ledict  contiat  pour  ladtcte  année  prochaine,  ayant  pour  cest  efTect 
lesdicts  Le  Tellier  et  Chevalier  jà  contracté,  avec  plusieurs  pei*sonnes 
envers  lesquelles  ils  sont  obligez,  despayemens  convenus  entr'eulx  pour 
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la  fourniture  des  choses  susdites,  comme  ils  sont  obligea  et  tenus  faire 
par  ledit  coulract;  déclarant,  h  faulte  de  nommer  lesdites  généralités 
par  lesdits  sieurs  Commissaires^  qu*ilz  ne  puissent  ci-après  iuputer  au* 
cun  retardement  ou  négligeance  ausdits  Le  Tellier  et  Chevalier,  pour 
raison  desdites  fournitures,  en  cas  qu'elles  ne  feussenl  parlaictes  el 
entières,  suivant  ce  quMI/.  sont  obligez,  n'y  pouvant  autrement,  ni 
auparavant  ladite  nouiiuation,  donner  plus  promptenient  Tordre 
qui  y  est  requis,  ains  d'y  recouvrer  leur  despens,  dommages  et  înfé- 
rest  contre  qui  ils  verront  bon  esire*  Et  oultre,  a  ledit  Le  Tellier^  èsdtts 
noms,  prie  et  requis  lesdils  Commissaires^  parlant  comme  dict  est ,  de 
leur  fournir  des  mandemens  valables  de  monsieur  le  thrésorier  de 
lespargne  ou  autre  receveur  généraux  et  particuliers,  de  la  somme  de 
soixante  mil  livres  qui  leur  est  deue  du  reste  de  six  vingt  mil  livres 
à  euh  accordées  par  ledict  contracta  pour  la  fourniture  [lar  eulx 
faicte  ceste  présente  année  es  dites  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours 
et  Lyon,  aflin  de  les  rembourser  des  deniers  par  euU  advancés  et  eulx 
acquiter  de  ce  qu'ils  en  sont  encores  redevables  envers  plusieurs  ans* 
quels  ils  se  sont  pour  cest  efTect  obligés;  persistans,  à  faulte  de  ce 
faire,  en  ses  déclarations  susdites ,  mesme  de  Tintérest  et  change  de 
leurs  deniers,  et  de  tout  ce  qui  faut  à  protester  en  ceste  partie» 

Lesquels  sieurs  susnommés  ont  faicl  response  qu'ils  en  advertironi  le 
Roy  et  messieurs  de  son  conseil,  ausquels  iceluy  Le  Tellier  et  ses  asso- 
ciés se  doibvent  adresser;  dont  et  desquelles  susdites  ledit  Le  Tellier^  es 
dits  noms,  a  requis  lettres  ausdits  notaires,  qui  luy  ont  octroyé  les  pré- 
sentes pour  luy  servir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Ce  tut  faicl 
en  ladicte  salle  de  la  chancellerie  du  Palais  à  Paris,  oii  lesdicls  sieut^ 
esloienl  assemblés,  Pan  mil  six  cent  trois,  le  vendredy  après  midy, 
vingt-neuf  aoust  :  lesquels  sieurs  Commissaires  susnomniés  n  ont 
voulu  signer  la  minute  des  présentes,  de  ce  faire  requis,  ains  com- 
mandé et  enjoint  à  monsieur  Isaac  Poupart,  leur  greffiei*  pour  le 
commerce  général  de  France,  à  ce  préseul,  de  le  signer  pour  euh, 
ce  qu'il  a  faict  «**vec  ledit  Le  Tellier  et  lesdicts  n(»taires;  laquelle  mi- 
nute est  demeurée  par  devers  et  en  la  possession  de  Girault ,  futi  d^i- 
Muh  notaires.  Signé  Gùaultj  et  le  nom  notaire. 
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76,  Do  mardy  a  septembre  i6o3»  en  ladite  salle.  —  ÂstisUtns  /  MM.  De  Eamboullief, 
De  Rebourï,  Chevalier,  Potier,  Du  Lys,  Poiisseniotbe ,  Despre^. 

Mûriers.  Il  a  esté  ordonné  par  la  compagnie  que  les  marchands  en- 
trepreneurs fourniront  à  M.  Tabbé  de  Cisteaux  vingt-cinc(  livres  de 
graines  de  meuricrs  blancz^  avec  cent  coppies  des  mémoires  et  instruc^ 
lions  comme  il  fault  planter,  et  nourrir  les  vers  à  soye,  pour  estre  par 
luy  délivrez  es  abbayes  et  monastères  de  son  ordre  es  quatre  généra- 
lités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  à  condition  que  ledit  sieur 
fera  apporter  et  mettre  es  mains  de  moy  greffier,  certification  de  la  déli- 
vrance de  ladite  graine  es  dits  lieux,  avec  Finjonction  qu'il  aura  faicte 
aux  religieuses  et  moines  de  la  soigneusement  cullivei-  et  eslever  comme 
il  a  pmmis  faire. 

Ttnies  de  marier.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  qu*il  avoii 
esté  prié  dresser,  au  nom  de  la  compagnie,  de  Tinvention  nouvelle  du 
sieur  de  Pradel,  qu*il  a  trouvée  de  faire  des  toilles  des  escorces  des 
meuriers  blancz,  pour  estre  donné  à  Sa  Majesté,  et  estant  approuvé, 
Messieurs  ont  ordonné  qu'il  feuse  délivré  audit  sieur  de  Pradel  et  îcy 
enregistré,  dont  la  teneur  s'ensuit  ; 


^àius  pour  les  toilles  de  meurier. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  Roy  sur  le  faict  du  commercr 
général  de  France,  qui  ont  veu  la  requesle  présentée  par  Olivier  dt* 
Serres,  sieur  du  Pradel,  à  ce  qui  luy  feust  permis,  pour  establir  les 
manufactures  des  toilles  et  autres  estoffes  et  ouvrages  qui  se  peuvent 
faire  des  escorses  des  meuriers  blanc/.,  selon  Finvention  qu'il  en  a 
trouvée,  dresser  des  atteliersen  telle  ville  de  ce  royaume  qu'il  vouidra 
et  y  entretemr  des  ouvriers,  et  toutes  autres  choses  nécessaires  pour 
ledit  eslablissement ,  vendre  et  trafiquer  desdiles  toilles  et  ouvrages 
sans  payer  aucuns  droits  ni  impôt/,  soit  en  France  ou  dehors,  pour  le 
temps  et  espace  de  vingt  ans,  avec  pareilz  privilèges  pour  luy,  ses  en- 
faos  et  domestiques  et  chascun  de  ceulx  qui  seront  par  luy  commis 
pour  tenir  et  conduire  les  bureaux  et  divers  atteliet*s  qu'il  sera  besoing 
establir  en  plusieurs  villes  de  ce  royaume,  que  ceulx  dont  jouissent 
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les  officiers  commenseaiix  et  donieslîf|iie!i  du  Ray,  et  défence  à  toutçîi 
personnes  d^eiîtrepreiuire  ni  se  mesler  desdiles  inanufacUires,  en  au- 
cunno  sorte  ni  manière  que  ce  soit,  sans  son  congé  et  permission,  à 
peyne  de  confiscation  et  d*aniende  applicable  h  son  profil;  les  mémoii^es 
impiîm^s  de  la  nouvelle  iiiaiiufaclure  desdites  tnilles  dVscorces  de 
meiu'iers  snnhz  le  nom  dutlit  de  Serres;  iceluy  ouy  pardevant  lesdits 
Comniissaires,  lanl  sur  le  contenu  desdits  mémoires  rpie  sur  la  façon 
dont  il  a  dict  et  affirmé  avoir  tiré  de  Fescorce  desdits  meuriers  hianc?. 
la  filace  qu'il  a  présentée  et  soustenu  se  pouvoir  aisément  fder  et  ma- 
nufacturer en  toilles  et  autres  semblables  estolTes,  comme  il  est  facile 
à  conjecturer,  et  le  tout  considéré  : 

Sont  d'advis^  sous  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  noz  seigneurs  de  son 
conseil,  que  pour  introduire  et  faciliter  Testablisficment  desdites  nou* 
velles  manufactures  des  toiiles  et  autres  ouvrages  qui  se  peuvent  faire 
et  tirer  des  escorces  des  meuriers  blancz  par  Tinvention  et  industrie 
dudit  de  Serres,  (|u'il  hiy  pcust  esire  permis  dresser  et  faire  dresser  des 
mestiers  es  telle  ville  et  lieux  de  ce  royaume  (|u*il  trouvera  les  plus  com- 
modes ,  y  introduire  des  ouvriers  et  toutes  autres  cboses  nécessaires  pour 
ledit  estahlissement,  vendre  et  faire  vendre  lesdites  toilles  et  ouvrages 
sans  payer  aucuns  droilz  ni  iraposls,  soit  en  France  ou  dehors»  par  le 
lem]is  et  espace  de  vingt  ans,  et  cpie  pareille  el  semblable  privilège  el 
exemption  luy  peuvent  est re  acco idées  quaux  ofliciers  conmienseauJi 
et  domesticpies  du  Boy,  pour  en  jouir  par  luy  seulement  sa  vie  durant, 
du  jour  qu il  auia  fait  preuve  desdites  manufactures  pardevant  les- 
dils  commissaires  ou  autres  pei'sonnes  deppuiéez,  avec  exemption  de 
(ailles,  charges  publiques  et  autres  imposts  et  subsides,  dont  jouys* 
sent  les  exempts  et  privilégiés  de  ce  royaume,  pour  ses  |)rinci|)aux 
commis,  au  nombre  de  douze  seulement,  du  jour  qu'iU  seront  em- 
ployés à  restablissement  desdites  manufactures  nouvelles,  et  tant 
quHlz  y  continueront;  el  serviront  actuellement  par  Tespace  desdicts 
vingt  ans,  après  lescpiels  expiré  ilz  en  jouiront  le  reste  de  leur  vie; 
avec  défence  a  toutes  personnes  d'enl reprendre  ni  se  mesler  desdiles 
manufactures  sans  la  permission  d*icelluy  de  Sentes,  pendant  ledit 
temps,  à  peine  de  confiscation  et  trois  cens  livres  d'atuende,  dont  la 
moitié  lui  appariiendraet  lautre  au  Roy. 
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77.  Du  vendredy  5  septembre  i6o3|  en  ladite  »alle.  —  Assistons:  MM.  De  Kaml>uul> 
liet.  De  Rebours,  Chevalier,  De  Ploce,  Du  Lys»  Poussemotbe ,  Desprea,  Targier, 
^âîntof. 

Contagion,  U  a  este  proposé  par  M.  Targier  qu'à  Toccasion  de  la  grande 
contagion  qui  est  en  Angleterre,  il  seroil  très  utile  et  nécessaire  de  faire 
défeuce  à  tous  marchands  d'aller  quérir  ni  acbepter  aucuns  drap^  ni 
tuanufacture  de  laynes,  d'un  an  entier,  et  de  commander  aux  capitaines 
de  portz  et  havres  de  n'en  laisser  entrer,  d'autant  que  c'est  une  mar- 
chandise qui  retient  longtemps  et  promptement  le  mauvais  air.  Sur 
quoy  Messieurs  ayant  pris  advis,  ont  trouvé  bon  d'escrire  au  controU 
leur  général  estant  de  présent  en  court,  à  ce  qu'il  présentast  une  re- 
queste  a  Sa  Majesté  tendant  à  ces  (ins,  laquelle  seroit  dressée  par 
Tadvis  de  messieurs  Du  Lys  et  Desprez^  pour  luy  estre  par  moy  en- 
voyée. 

Teintures.  Il  a  esté  aussi  derechef  ordonné  que  les  sieurs  Drouin 
et  Piedecherle  seroient  appelles  pour  résoudre  avec  eulx  de  ce  qui 
leur  avoit  esté  proposé  sur  le  règlement  de  leur  estât,  et  qu'ils  eus- 
sent à  apporter  leurs  anciens  statutz  et  ordonnances^  qui  seront  veus 
par  MM.  Du  Lys  el  Desprez, 


78.  Du  cnardy  9  septembre  i&o3,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Griei», 

Desprea,  Saintot. 

Le  sieur  Piedecherle^  suivant  le  mandement  de  Messieurs ,  sVsi 
présenté,  qui  a  remonstré  que  le  sieur  Drouin  esloil  absent  de  ceste 
ville,  lequel  avoit  esté  appelle  avec  luy,  et  qu'estant  question  de  ré- 
soudre chose  importante  à  leur  estai,  ilz  a  voient  esté  d  advis,  ayans 
conféré  avec  les  maistres  et  gardes,  de  faire  copier  leurs  an  tiens  sta- 
lutz  et  ordonnances  pour  les  présenter  à  la  compagnie,  et  aussi  de 
s'assembler  en  corps  demain  prochain  pour  délibérer  s'il  n'y  aurott 
rien  en  icelle  à  clianger*  diminuer  et  augmenter,  qui  feust  nécessaire 
ei  crommode  pour  le  temps;  pour,  le  tout  meuremeni  pesé  et  consi- 
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dérë,  on  fisl  leur  rapport  au  premier  jour;  ce  qui  a  est^  trouvé  bon  el 

approuvé  de  mejidils  sieurs  les  Commissaires, 


70.  Du  vendredly  la  septembre  t6o^,  eti  ladite  »alle.  —  Atsist&its  :  MM.  Dr  Eebouf!^, 
De  Pinci»,  Pouss**motlK%  Despre?.,  Saintot. 

Dretperie,  Il  a  eniu  ordonné  que  les  maislres  el  gardes  des  drappierj* 
seroteul  derechef  mandez  en  la  conqjagnie  pour  conférer  avec  eulx  sur 
les  reiglements  et  police  fju'on  désiie  apporter  aux  manufactures  de 
laines,  suivant  ce  qu'en  a  tîslé  ci-devant  délibéré.  Sur  quoy  meiisieurs 
Desprez  et  Saîntot  ont  dicl  avoir  parlé  aux  sieurs  Parfaict ,  Drouin  et 
Piedecherle,  qui  leur  ont  promis  de  faire  assembler  leur  corps  afin  de 
dresser  les  mémoires  ensemble  de  ce  qu'on  désire  d'eulx,  [H>ur  leur 
apporter  au  premier  jour  avec  les  statutz  et  antietmes  ordonnances 
de  leur  eslat,  suivant  le  mandement  qui  leur  en  a  esté  faict* 

MAriers,  Il  a  esté  aussi  faîct  rajjporl  par  M.  Desprez  que  les  mar- 
chands entrepreneurs,  avec  le  coulrolleur  général,  auroient  présenté 
les  lettres  de  la  compagnie  à  messieurs  le  Chancelier,  de  Gesvres^  de 
Rosny  el  Sileri ,  dont  Tun  desdits  entrepreneurs  esloil  de  retour,  du* 
quel  on  pourroit  entendre  ce  qui  s'y  seroil  passé;  sur  quoy  a  esté  or- 
donné qu'il  luy  seroil  enjoinct  de  venir  au  premier  jour  rendrr 
compte  de  son  voyage  et  de  ce  qu*il  auroit  peu  apprendre  dudit  con- 
Irolleur  sur  la  continuation  en  Tannée  prochaine  du  plan  des  meu* 
riers  et  nourritures  des  vers  en  quatre  .lulres  f^énéralilés  ,  suivant  le 
contrat  faîcl  avec  eulx. 


8tV   l>o  v^iitlretly  ty  scptr'mtïTc  t(io*i,  en  ladite  saUc.  ^   Assistant:   MM    ni«^v:ilifr, 
Df^  Pincé ,  Paiistemotlie  i  I>espreJt ,  Saintoi. 

MttnrtsU  Suivant  le  mandement  qui  auroit  esté  faicl,  Le  Tellier, 
Pun  des  entrepreneurs,  est  comparu,  quia  représenté  n'avoir  rien  sceu 
faire  ny  obtenir  du  conseil,  d  autant  que  Sa  Majesté  estoit  sur  son  par- 
lemeut.  Par  raîsou  de  quoy  seroient  demeurer  les  sieurs  Taleodiers  el 
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de  LafTemas,  controlleur^  pour  suivre  Sadite  Majesté  afin  de  conti- 
nuer leur  charge  et  poursuite. 

Draperie.  M.  Saiiitot  a  rapporté  que  les  maish t>  n  -Uilo  îles  drap* 
piers  supplioienl  la  compagnie  leur  ociroyer  huitaine  pour  plus  coui- 
modémeût  adviser  ensemble  des  moyens  qu*on  dothl  tenir  pour  ap- 
porter un  bon  règlement  en  leur  estât,  et  ce  d*nultanl  qu'il  y  en  a 
plusieurs  de  leur  corps  absens»  qui  y  pourront  apporter  leur  advis 
pour  dresser  les  mémoires  qu'ilz  veullent  donner  à  Messieurs,  avec 
un  arrest  quik  ont  récement  donné  contre  les  Anglois,  au  privé  con- 
seil du  Roy,  au  rapport  de  M.  Durand ,  maistre  des  requestes,  et  leurs 
statuts  et  ordonnances  qu'ilz  font  coppier,  pour  le  tout  apporter  dans 
ladite  huitaine;  ce  qui  a  esté  approuvé  et  octroyé  de  ladite  compagnie. 


8(.  Da  vendredi  a6  septembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Asitstam  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé»  Pousseinothe ^  Dcspres,  Saîntot. 

Futaines,  Il  a  esté  enjoinct  au  controlleur  de  dire  aux  entrepreneurs 
des  futailles  façon  d'Angleterre,  qu'ils  ayenl  à  apporter  leurs  articles 
et  mémoires  concernant  leurs  desseings  et  prétentions,  pour,  iceuU 
veuz  et  examinés,  en  donner  advis  à  Sa  Majesté,  ainsi  que  de  raison. 

Oise.  M.  de  Grieu  a  rapporté  quVstanl  depuis  peu  allé  à  la  Fére  et  à 
Cliauny,  il  s'estoit  informé  des  habilans  desdites  villes  sur  le  restablis- 
sèment  de  la  rivière  d'Oise  qu'on  désire  et  requiert  de  Sa  Majesté* 
Sur  quoy  il  a  esté  requis  et  prié  dresser  un  mémoire  de  Tadvis  qu'il 
avoit  eu  de  part  et  d*autre  pour  estrc  enregistré,  ce  qu  il  a  promis  faire* 

Bluleaax.^Ris,  Il  a  esté  ordonné  que  le  sieur  de  Mercuri  seroil  de- 
rechef mandé  pour  rendre  raison  de  l'entreprise  par  luy  proposée,  tant 
des  bluteaux  que  pour  faire  croistre  et  venir  le  ris  en  ce  royaume,  et 
apporter  ses  mémoires  et  articles  de  ses  prétentions  et  demandes,  pour 
en  adviser  ce  que  de  raison. 

Cartes.  Il  a  esté  aussi  ordonné  que  le  sieur  de  Névresé  seroil  mandé 
en  la  compagnie,  de  huitaine,  par  maistre  Saintot  pour  conférer  avec 
luy  de  Tadvis  qu'il  a  donné  sur  Timposilion  des  cartes. 

Draperie.  Il  a  esté  derechef  ordonné  que  d  aultant  que  les  roaistrei 
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et  gardes  des  drappiers  n'ont  comparu  comme  ilz  avoient  promin^ 
qu'il  leur  seroit  enjoinct  de  venir  à  hitietaiae  pour  tout  délais,  et 
d'apporter  leurs  anciens  statuts  et  ordonnances;  et  alias,  et  k  faulte  de 
ce  faire,  «ju'il  y  seroit  pourveu  ce  que  de  raison. 

Toiles.  It  a  esté  trouvé  bon  de  mander  venir  Le  Roy  vendredv  pro- 
chain, pour  adviser  avec  luy  de  reulreprise  des  toilles. 


82.  Du  vcndredy  %  octobre  i6o5,  en  bditc  s«llt*.  —  Âssistans:  MM.  Di?  Grieu,  De 
Pincé,  Pouisemothe,  Dcspre»,  Targier. 

nmperie.  Les  maistresel  gardes  des  drappiers,  suivant  le  mandement, 
sont  comparus,  qui  ont  apporte  leur  mémoire  et  instructions  pour 
enq^escliei"  les  malversations  cjui  ordinairement  se  commettent  es  ma- 
nuractures  de  laines,  ayans  recogneu  ny  pouvoir  nëantmoings  rien 
porter  de  nouveau  qui  n'aye  esté  cy-devant  exactement  remarqué  et 
observé  par  les  anciennes  ordonnances ,  desquelles  ik  ont  apporté 
coppie  collationnée  à  Torij^inal,  estant  seulement  nécessaire  de  les  faire 
exécuter;  comme  aussi  ilz  ont  apporté  certains  mémoires  des  advis 
qu1l/,  ont  pris  en  coips,  signés  de  leur  main  ,  avec  une  coppie  d arrest 
donné  au  privé  conseil  du  Roy  contre  les  Angiois ,  toutes  lesquelles 
pièces  ils  ont  mis  entre  les  mains  de  moy  greffier  pour  sVn  servir  eti 
temps  et  Heu;  mais  pour  ral}sence  de  la  plus  grande  partie  de  mes- 
sieurs les  Commissaires,  il  a  esté  trouvé  bon  de  dilïérer  la  Visitation 
desdites  pièces  k  huitaine. 

Bluteaitx.  —  Riz.  Suivant  lordonnance  a  comparu  le  sieur  deMercurî, 
lequel  ayant  esté  adverti  de  Tintention  de  la  compagnie  et  pourquoy 
il  est  oit  mandé,  a  requis  et  supplié  Messieurs  de  remettre  son  afTaire 
à  la  venue  de  monsieur  Du  Lys,  avec  lequel  il  auroit  jà  conféré  de  ses 
entreprises,  et  désire  donner  mémoires  et  articles,  tant  de  ce  qu'il  de- 
mande et  requiert  pour  parvenir  à  son  desseing  que  des  moyens  qu*îl  y 
fault  tenir;  ce  qui  lui  a  esté  enjoinct  de  faire  au  plus  lost. 

Futain€A\  Le  controlleur  géuémi,  suivant  ce  c|u'il  avoit  esté  chargé, 
a  représenté  un  mémoire  des  demandes  et  prétentions  d'un  nommé 
Pinson,  entrepreneur  des  futaines  façon  d'Angleterre,  dont  lecture  a 
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esté  Taicte,  cl  a  esté  ordonné  qu'il  coinparoistin  au  premier  jour  avec 
les  sieurs  de  Picques,  L'Empereur^  Doubles,  Jolly  el  Liger. 


83,  Du  vendredy  to  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  assistons  :  MM.  De  Rebours^ 
De  GrieUy  De  Pincé,  Poussemolhe,  Desprei,  Targier,  Saintot,  Du  Lys. 

Saie*  Les  marchands  entrepreneurs  de  restablîssemeiil  de  Fart  de 
Taire  la  soye  se  sont  présentés  et  ont  derechef  sommé  messieurs  les 
Commissaires  de  leur  nommer  les  généralilez  esquelles  se  debvra  faire 
le  plan  des  meuriers  en  Tannée  prochaine,  afin  de  se  pourveoir  de  ce 
qu*il  leur  esl  nécessaire  pour  leur  fourniture,  et  les  descharger  pour 
les  années  suivantes,  el  oultre  leur  faire  bailler  mandemens  pour  estre 
payés  des  deux  derniers  quartiers  de  l'année  présente,  el  protester,  à 
faulle  de  ce  faire,  de  se  pourvoir  pour  leurs  dommages  et  intérestz*  A 
quoy  la  compagnie  a  faict  responce  qu'elle  feroît  entendre  leur  requeste 
au  Roy  et  à  Messieurs  de  son  conseil,  et  y  apporter  ce  qui  Uiy  sera 
possible,  par  devers  lesquelz  lesdits  entrepreneurs  se  doibvent  retirer. 

Mûriers.  \m  compagnie  a  depputé  messieut^  Du  Lys  et  Desprez  pour 
veair  lestât  de  la  distribution  faictepar  lesdits  entrepreneurs  des  meu- 
riers, semences  de  vers  et  greine  de  meuriers,  justifier  ledit  estât  sur 
les  certificats  et  procès -verbaux  des  esleuz  et  commis  du  conlrolle 
général,  pour  en  faire  rapport  à  ladite  compagnie. 

Idem,  11  a  esté  depputé  M,  de  Grieu  pour  aller  trouver  le  Roy  à 
Fontainebleau,  afin  d  entendre  Tinlention  de  Sa  Majesté*sur  la  conti- 
nuation du  plan  des  meuriers,  en  traîcler  avec  monsieur  le  Chance-^ 
lier,  M,  de  Rosny  et  autres  sieurs  du  conseil,  et  raoyenner  le  paye- 
ment des  deux  quartiers  restans  à  payer  ausdits  entrepreneurs,  de 
ladite  présente  année. 

Soies.  Aussi  a  esté  depputé  M.  Du  Lys  pour  communiquer  avec 
M.  Arnaulty  controUeur  des  recettes,  sur  les  difficultés  par  luy  propo- 
sées de  la  part  de  M.  de  Rosny  auxdits  entrepreneurs  sur  le  faict  des 
soyes  et  entretennement  du  cootract,  afin  d*en  résouldre  ledit  sieur 
de  Rosnv. 
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9i*  Du  vendr^dy  17  t>ctDbre  iSni^  eu  ïixdïie  suite.  —  AstUtarta  ÀiM*  De  Rebours, 
De  Pincé  p  Pou^semothe,  Dt*s»pn?ift,  Tiirgieri  Suititot. 

Hurfdfix.  Le  contioUtnir  gc'^nétul  a  pr^senlt»  un  m^mt»if*e  pour  IVî^Ui- 
blissemenl  de  certains  bureaux  cju'il  requiert  estre  establi^  è»  meil- 
leures et  principales  \\\\t%  de  ce  royaume,  pour  le»  raisons  qu'il  dé- 
duict  en  iceluy  ;  duquel  ayant  esté  fuicl  lecture  en  la  cumpagnie^  ellr 
a'  trouvé  bon  dVn  délibérer  une  autre  (bis  pour  Tabsence  de  la  plu.s 
grande  partie  de  messieurs  les  Commissaires,  dont  elle  désire  avoii 
ladvis. 

Mûriers.  Il  a  esté  aussi  enjoinct  audict  controlleur  de  mander  a  tou^ 
ses  commis  qu*ilz  ayent  à  prendre  garde  à  ee  que  ta  graine  des  tnetl^ 
riers  qu*oti  a  ordonné  bailler  au  sieur  de  Cisleaux  pour  eslre  délî» 
\rée  es  abbayes  et  monasières  de  son  ordre,  des  quatre  généraliter. 
de  Paris, Orléans ,  Tours  et  Lyon,  soil  diligeumient  et  soigneusement 
semée  et  cultivée  |>ar  les  moines  et  religieuses,  et  à  ceste  fin  tirer  d  eux 
ceitificatz  de  la  délivrance  de  ladtcte  graine,  pour  estre  envoyé  et  mis 
es  mains  du  greffier,  pour  s'en  servir  en  temps  et  lieu. 

Draperie.  M.  Despre/a  faict  rapport  que  lors(|ue  les  maistres  et  gar- 
des des  drappiers  seroient  comparu/,  en  lu  compagnie,  à  laquelle  il/ 
auroient  présenté  un  certain  mémoire  de  ce  ^u'ilz  jugent  estre  néces* 
satre  pour  le  reiglement  de  leur  estât ^  qu*ils  luy  eu  auroient  néant- 
moing  donné  un  plus  particulier  afin  de  Tobaminer,  pour  puis  après 
en  faire  son  rapport,  duquel  il  désiroit  faire  lecture.  Sur  quoy  il  a  esté 
ordonné  que,  d'auhant  <jue  ledit  mémoire  e»loit  long,  que  ledit  sieur 
t)esprex  le  verroil  paiticulièrement  cl  dresseroil  sur  cbascun  des  arti- 
cles, se  besotng  estoit,  quelques  mémoires  pour  les  représenter  au 
premier  jour  en  rassemblée,  afin  d'y  adviser  ainsi  que  de  raison. 

Bas  de  soie.  Aussi  ledit  sieur  Desprez  présente  un  mémoire  qui  luy 
a  esté  donné  par  les  l»onnetiers  de  ceste  ville,  concernant  la  manu- 
facture  des  bas  de  soye,  et  des  réglemens  (|u*il  y  fauli  apporter  pour 
les  faire  de  la  bonté  et  qualité  qu'on  souloit  anciennement.  Sur  quoy  a 
esté  ordonné  que  ledit  mémoire  seroit  communiqué  aux  garde  et 
maistres  de  leur  mestier,  afin  de  l'examiner  en  corps  et  le  signer  s'ils 
le  jugeoieot  estre  propre  et  nécessaire* 
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85.  Du  mardy  %i  octobre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Msistans :  MM.  De  Rebours,  I>e 
Grieu»  De  Pincé,  Du  Lys,  Despres,  Targier,  SibtoL 

MùritTs.  Messieurs  de  Grieu  et  Du  Lys  ont  rapporte  sommai  renie  ni 
le  pourparler  qu'ilz  onl  eu ,  suivant  la  charge  qu'il  leuiavoit  esté  donnée 
d^aller  trouver  Sa  Majesté,  lant  avec  le  Roy  qu'avec  messieurs  le  Cliau- 
celier  et  de  Rusiiy,  sur  la  continuation  du  contract  fait  avec  les  entre- 
preneurs, et  pour  faire  élection  et  dénominacion  des  généralités  es* 
quelles  Sadile  Majesté  désiroit  Taire  planter  des  meuriers:  où  après  a  voir 
esté  oyz  en  particulier  et  appeliez  au  conseil,  il  auroit  esté  arresté 
qu*on  tiendroit  la  main  à  lesécution  dudit  contract  pour  ceste  année 
es  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours,  Lyon,  et  que,  pour 
Tannée  prochaine,  il  seroit  seulement  continué  en  la  généralité  de 
Poitou,  pour  la  somme  de  vingt  et  un  nail  livres  tournois. 

Hluteaux.^Riz.  M.  Du  Lys  a  faict  lecture  de  quelques  articles  et 
mémoires  que  le  sieur  de  Mercuri  requiert  et  demande  pour  faire 
réuiisir  ses  entreprises  et  inventions,  lant  des  bluteaux  que  pour  faire 
venir  et  croistre  du  ris  en  abondance  en  ce  royaume.  Lesquelz  ov!*» 
et  examinez,  i/ont  esté  trouvés  justes  ni  raisonnables,  pour  Tesgard 
de  quelques  conditions,  sinon  de  gré  à  gré  et  consentement  de  ceulx 
avec  lesqueU  il  luy  conviendroit  avoir  à  faire;  et  pour  les  deniers 
davance  qu'il  demande,  la  compagnie  a  trouvé  bon  qu'il  s'adressas! 
à  Sa  Majesté;  a  aussi  ordonné  que  pour  le  faict  de  ses  bluteaux,  M.  Du 
Lys  dresseroit  leur  ad  vis,  lequel  veu  seroit  mis  es  mains  dudit  sieur  de 
Mercuri,  pour  le  présenter  à  Sadite  Majesté  ou  à  Messieurs  de  son  conseil 

Mûriers,  Ledit  sieur  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  du  projet  de  Tariest 
qu'il  convient  obtenir  pour  Vestablissemenl  des  soyes  et  pian  des  meu- 
riers en  la  province  de  Poitou,  en  Tannée  prochaine,  qui  a  esté  ap- 
prouvé; et  partant  onl  requis  lesdits  sieurs  Du  Lys  d'en  poursuivre 
l'expédition  promplement. 
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80.    Du  veudrcdy  a4  octobre  tSol,  eu  ladiUî  salle*  —  Âisistant  :  BiM.  De  Kebourit 
De  Pince ^  Du  Lys,  Desprez,  Tarjper 

Greffiers  cfarhitmgc.  M.  Du  Lys  ayant  fail  rapport  de  certains  advîî» 
qui  lui  onl  esté  mis  entre  les  mains  par  un  nommé  Labouldue,  con- 
cernant restablisïîement  des  greftlers  aux  procès  c|ui  se  vident  par  ar« 
bitrages^  et  de  constituer  des  amandes  a  l*encontre  des  déclinez,  comme 
aussi  contre  ceulx  (|ui,  volontairement  et  malitieusement ,  font  de» 
défauU  aux  assignations  qui  leur  sont  données,  ont  esté  rejettez  et 
condamnez  par  la  compagnie^  estans  plustost  à  la  fouUe  du  peuple 
qu'à  son  soulagement  et  utilité* 

B€U  de  soie.  Les  maislres  et  gtirdes  des  bonnetiers  sont  comparus  en 
la  compagnie,  auscjuelz  il  a  esté  enjoinct  de  s*assembler  en  corps  pour 
dresser  mémoires  et  articles  qu'ils  signeronl ,  arfiu  d'apporter  un  rei- 
glement  et  réformation  des  abuz  qui  se  commettent  impunément  en 
leur  mestier,  et  le  restablir  en  son  premier  estât  et  bonté,  nommé- 
ment pour  les  bas  de  soye  et  d'estames,  ont  esté  deppulez  MM.  Du  Lys, 
Desprez,  Targier  et  Sainlot  pour  veoir  lesdits  mémoires  et  en  confé- 
rer avec  euh,  pour  puis  après  en  faire  leur  rapport  à  la  compagnie. 

Est  comparu  aussi  un  ouvrier  nommé  Blin,  auquel  a  esté  commandé 
de  représenter  au  corps  de  son  estât  le  desseing  cy-dessus,  afïin  qu'ils 
apportent  de  leur  part  mémoires  et  articles  de  ce  qu'ils  jugeroieni 
estre  propre  et  nécessaire  pour  parvenir  à  telle  entreprise,  iceulx  ap- 
porter ausdits  sieurs  Commissaires  pour  les  examiner  ensemblement. 


87.  Du  vendredy  t4  novembre  t6o^,  en  ladite  salie.  —  Aitùian^  :  MM.  De  Reboun, 
De  Pincé,  Chevalier,  Bragelonne ,  Du  Lys^  Poussemothe ,  Desprei. 


Messieurs  de  Hebours  et  de  Pincé  onl  représenté  lettres  qui  leur 
ont  esté  escriles  par  les  lhrésoriei*s  généraulx  des  généralités  de  Tours 
et  Forests,  sur  la  fourniture  des  meuriers  et  graines  de  vers  à  soyef 
desquelles  lecture  a  esté  faictc  pour  savoir  si  les  entrepreneurs  et  four- 
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nisseuis  se  conformeroient  à  ce  qu'ilz  sonl  teiuiz  par  le  conlract  faict 
avec  Sa  Majesté. 

Mûriers.  M.  Du  Lys  a  représenré  à  la  compagnie  c|ue  le  sieui'  Le 
Tellier,  Tun  desdils  enliepreiieurs,  se  seroil  Iransporlé  en  coiiil  pc)iir 
sçavoir  la  volonté  de  M.  de  Rosny  et  avoir  Tarresl  résolu  an  prive  cou- 
seil  du  Roy  pour  fournir  et  planter  les  meuriers  en  la  généralité  de 
Poîthou,  en  Tannée  prochaine,  lequel  sieur  Ta  remis  à  son  retour  en 
ceste  ville  de  Paiis  et  promis  faire  expédier  les  mandemens  des  denier-» 
qui  leur  sont  dubz  du  reste  de  ceste  année  présente. 

Ledit  sieur  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  des  articles  et  mémoiit« 
que  présentent  lesdils  entrepreneurs  pour  ledit  establissement  des 
nieuriers  en  ladite  généralité  de  Poitou,  fourniture  de  graine,  et  se* 
mance  de  vers  à  soye,  lesquelz  ont  esté  trouvé  bons  et  approuvés  de 
toute  la  compagnie.  m 

Lesdits  entrepreneurs  ont  aussi  requis  que  Messieurs  députassent 
quelques-uns  de  leur  compagnie,  pour  voir  M-  de  Rosny  et  luy  faire 
entendre  que  le  temps  presse  de  résoudre  et  conclure  s'il  a  volonté 
et  trouve  bon,  suivant  Tarrest  du  privé  conseil,  que  la  fourniture  des 
meuriers,  graine  d*iceulx  et  semence  de  vers  à  soye  soit  faicte  en  la 
généralité  de  Poitou  pour  l'an  prochain,  affins  que  lesdits  entrepre- 
neurs puissent  faire  provision  de  ce  qui  est  requis  et  à  quoy  ils  sont 
obligez  en  temps  et  saison,  et  pour  cesl  effecl  ont  esté  dcsnommez 
messieurs  de  Rebours  et  Du  Lys  pour  rallei*  trouver  incontinant  qu'il 
sera  de  retour  en  ceste  ville. 

Honneiicrs.  Sur  ce  que  messieurs  Du  Lys  et  Desprez  avoienl  esté 
depputez  pour  veoir  et  esiaminer  les  articles  et  mémoires  des  bonnetiers 
et  merciers  et  d'en  conférer  avec  eulx,  ledit  sieur  Du  Lys  a  faict  rapport 
qu'ilz  auroient  trouvé  quelques  difficultés  sur  la  demande  qu'ilz  font 
que  leur  marchandise  soit  visité  par  leurs  gardes  et  aussi  marquées.  Sur 
quoy  a  esté  advisé  que  derechef  lesdits  sieurs  Du  Lys  et  Desprez,  avec 
M,  Saintol,  examineroient  fort  diligemment  leurs  dits  advis  pour  les  con- 
cilier et  rédiger  en  brief,  puis  après  en  faire  leur  rapport  a  la  compagnie. 

Bois,  M.  Du  Lys  a  faict  aussi  rapport  de  quelques  advis  qui  luv  ont 
esté  mis  es  mains  par  le  conlrollcur  général  pour  apporter  un  bon 
reiglemeni  eu  ta  vente  du  bois  qui  se  faict  a  Paris,  et  oster  les  abus  et 
T.  IV.  17 
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corUraveiilions  qui  se  conimetleiit   frop  impiinémeiU  confie  les  or-, 
donnances;  mais  daultuiU  cjuc  les  mémoires  sout  longs,  la  compagnie 
a  advise  de  depputer  messieurs  De  Cirieu,  Du  I.ys  et  Despre/.  pour  len 
voir  cl  examiner  u|iperl,  el  en  faire  leur  rapport  au  premier  jour. 

A  esté  prn[)osé  pai'  mossieur  de  Pince  f|U*il  esloil  expédient  de  sas- 
sembler  doresnaventà  certaine  heure,  d^uiltant  que  les  jour*s  estoieni 
uouits,  Sur  quoy  a  esté  r<;solu  que  pour  la  fin  de  ce  prissent  mémoire 
on  se  Irouveroit  icy  précisément  à  trois  heures  jusqu'à  cinq,  et  que 
par  cy  après  Tun  s*as&enibleroit  i\  deux  heures  pour  sortir  a  qualité* 


88.  Du  tuardy    i8  novembre  i6o3^  m  ladite  s»ilïe.  —  Àsthtans  :  5îM.  De  Arbiiurâ, 

Chevalier,  FiUicr,  De  Fîncc^  Dit  Lvs,  Poushcmnili*.' ,  Df^prcz. 

Bouchers*  Le  cunliolleur  géuëi#l  ayanl  prescfite  un  ecrlain  advis  de 
quelques  hahilans  de  cesle  ville  de  l\'iris,  concernant  certains  reigle- 
menls  pour  les  bouchers  qui  souloienl  assomer  les  bœuf  en  la  place  de 
rEscorcIierie  et  tuer  les  veaux  et  moutons  à  la  veue  d*un  cbascun,  sans 
les  souffler,  les(|ucls  maintenant  les  assomment  et  tuent  en  leurs  mai- 
son, contre  Fordonnance,  au  préjudice  et  inlérestz  de  leurs  cîrconvoi- 
sins  et  du  publique,  lanl  pour  l'infecliun  et  puanteur  qu'ajiporle  tel 
désordre  que  pour  le  sang  qui  coule  au  long  des  rues:  ce  qu  ayant  esté 
entendu  |)ar  la  compagnie,  elle  juge  cela  estre  un  faict  de  police  reiglc* 
de  long-temps  par  Tordonnance,  et  partant  les  ont  renvoyé  pardevant 
Messieurs  de  la  police  pour  présenter  leur  requesle,  attendu  mesme 
que  depuis  peu  de  jours  il  auroit  esté  donné  un  arrest  de  la  court ,  en 
la  quatrie^me  cliambre  des  euquestes,  contre  les  tromjieries  en  pareil 
et  semblable  cas. 

MaNi{f(tcti4tes  de  soie.  M.  Du  Lys,  ayant  fait  rapport  qu'il  auroit 
entendu  que  M,  Sainlol  seroit  de  retour  de  la  court,  ou  il  esloit  allé 
pour  avoir  résolution  de  Sa  Majesté  sur  le  faict  de  son  entreprise  des 
maïuifactines  en  ceste  ville,  il  a  esté  ordonné  que  Thuissier  appetleroit 
au  premier  jour  ledicl  sieur  Sainctot  pour  rapporter  à  la  compagnie 
ce  qu'il  auroit  faict  avec  Sa  dite  Majesté,  et  pour  cominuniccpier  avec 
luy  de  ce  qui  sera  jugé  nécessaire  d'apporter  pour  Taccom plissement 
de  son  dcHseitig. 
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S9,   Du    veodredy  ^î  novembre  i6oS>  en  ladite  sJillc,  —  Assisians:  MM.  De  Rebciurs, 
ChcvAlicr,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe^  Dt.*sprex. 

Manufncttires  fie  soie.  Il  a  eslé  dereclief  ordonné  que  riiuissier 
cippelleioil  ledit  sieur  Sainlot  pour  rendre  raison  de  ce  c|u'il  auroil  faicl 
el  obtenu  de  Sa  Majesté,  pour  son  entreprise  des  mnnuOictures  d</ 
soyes,  comme  aussi  de  ce  que  luy  auroit  dict  M.  de  Rosny,  pour  en- 
semble délibérer  sur  le  tout  et  faire  réussir  son  desseing  au  conten- 
tement de  Sadile  Majesté  et  de  rutililé  publique, 

11  a  esté  aussi  ordonné  que  Le  Tellier  et  Talendier,  entrepreneurs 
de  Fart  à  snye,  seroient  appeliez  à  huidy  prochain  en  rassemblée, 
pour  entendf^e  d  eulx  quelle  response  et  résolution  il/  ont  eue  de 
M.  de  Rosnii  pour  la  continuation  et  fourniture  des  meuiiers  et  ait 
de  faire  la  soye,  nommément  pour  Tannée  prochaine,  en  la  généralité 
de  Poictou,  et  quelle  asseurance  il  leur  a  donné  de  ce  tju'il  leur  est 
deub  de  reste  pour  la  fourniture  quHlz  ont  faicte  en  ceste  présente 
année,  es  quartier  et  généralitez  de  Paris,  Orléans,  Tours  el  Lyon, 
affuî  de  contracter  avec  lesdits  entrepreneurs,  suivant  la  commission 
et  pouvoir  à  euli  donnés  par  Sa  Majesté. 

jérts  et  métiers.  Sur  la  requeste  verbalement  faicte  par  le  conlroU 
leur  général  du  commerce,  fendant  à  ce  qu'il  pleust  ordonner  que 
les  maistres  el  gardes  des  corps  des  marchans  el  jurez  des  artsel  mes- 
tiers  feussent  tenu  d'apporter  ou  envoyer  coppie  de  leurs  statuts 
et  ordonnances,  affin  de  procéder  à  leur  reiglement  et  plaintes  pai 
aucuns  dVulx  sur  ce  farcies  el  réitérées  :  il  est  ordonné  que  lesdits 
maîtres  el  gardes  et  jurez  apporteront  ou  envoiront  es  mains  du  grel- 
lier  de  laditte  commission  coppie  de  leur.s  statuz  el  ordonnances, 
avec  mémoire  des  abuz  qui  se  commettent  contre  iceulx  et  de  ce  qu'ilz 
prétendent  y  estre  réformé  el  reiglé,  pour  sur  le  tout  leur  estre  pour- 
veu  ainsi  que  de  raison. 

9^}.  I>ti  liindy  ^/|  novrinbri?  i£ki3  ,  rn  UuYilv  salle.  —  À*êièiim%  :  MM.   De  Uibnur^^ 
CliGTalicr»  lirjtgvli*nii€ ,  Puticr,  Dn  Lys,  Pou52>cmoih«^,  Dcfprc-y,  Sainîot. 

Haras,  M.  Clievalîer  a  faict  rapport  que  M,  de  Gesvres  auroil  perdu 
les  mémoires  potir  IVsi.iMivsf  inmi   de;?,  liarastz  ]>ailout  le  royaume. 
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c*t  qu'il  seioil  besoinj;  de  luy  en  envoyer  d^auli-es.  La  compagnie  a 
requis  M.  Du  Lys  d'en  faire  expédier  et  de  dresser  quelque  projet 
de»  Icltres  patentes  qu'il  faull  envoyer,  ain»i  qu'il  a  esté  ci  devant  ar- 
resté,  aux  baillifz  et  sénescliaulx  des  provinces  sur  ce  subject,  et  que 
ledit  sieur  (Jievalier  se  cliîirgeroit  d'en  faire  faire  rexpédition  audit 
sieur  de  Gesvres  :  ce  qu*ilx  ont  promis  faire  au  plus  tost. 

Mûriers.  MM.  De  Rebours  et  Du  Lys  ont  esté  deiecbef  priés  d'al- 
ler trouver  monsieur  de  Rosny,  après  avoir  ouy  messieurs  SaintoV  cl 
Le  Tellier,  sur  ce  pour  quoy  ilz  avoient  estes  mandés  pour  résoudre 
avec  luy  de  la  fourniture  du  plan  des  meurîers  et  de  lart  de  faire  la 
soye  en  la  généralité  de  Poitou,  pour  Tannée  procbaiue,  et  des  moyens 
«pie  Sa  Majesté  désire  qu'on  y  tienne^  conune  aussi  pour  traiter  de 
Tentreprise  dudict  sieur  Sainctot  et  de  Testablissement  des  manufactu- 
i^s  de  soycs  en  la  ville  de  Montpeiller  :  ce  quHlz  ont  promis  faire 
au  |>remier  jour. 

Drapiers,  La  compagnie  a  ordonné  que  la  coppie  et  ordonnance 
des  maîtres  et  gardes  de  la  drapperie,  avec  leurs  mémoires  qui  avoient 
esté  cy-devant  mis  es  mains  de  moy  greffier,  seroient  donnés  a  mon- 
sieur Desprez,  pour  sur  iceulx,  avec  messieurs  De  Grieu ,  Du  Lys  et 
Saintot,  dresser  quelques  advis  et  règlement  qu'ilz  jugeront  estre 
utiles  et  nécessaires  pour  une  bonne  réformation  des  abbuz  et  mal» 
versation  ([ui  se  commettent  audit  ars,  lesquel/  mémoires  et  coppie 
d'ordonnances  j  ay  présentement  mis  es  mains  dudit  sieur  Desprez. 


^1.  Du  veiidredy  aS  novembre  i6o3,  en  ladite  snlle.  —  Âsustam  :  MM,  De  Rebmii^ 
ChtfViilRT,  De  Grieu,  Potier,  De  Pincé  «  Du  Lys,  Poussemothe,  DespiT'^,  Saintot 


Mûrir  rs.  Messieurs  Du  Lys  et  de  Rebours  ont  faicl  rapport  du 
pnui  parler  cpi'ilz  f>nl  eu  avec  M.  de  Rosny,  duquel  ilz  ont  eu  res- 
ponce  r|ue  la  compagnie  a  assez  de  pouvoir,  sans  autre  derechef  arrest 
du  privé  conseil,  de  contracter  avec  les  entrepreneurs  pour  Testablisse^  * 
ment  des  meuriers  et  ars  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de  PoilîerH 
ptmr  larinée  suivante,  et  ce  pour  la  somme  de  dix^liuit  mil  livres,  at- 
iLMidu  qu'il  se  présente  des  marchands  qui  vouloient  faire  ladite  four- 
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lïiture  h  pareil  prix,  mais  qu'il  désiroil  queceiilx  cpii  a\oient  jà  faicl  1  eu- 
1  reprise  feussenl  préfère/,  el  que  pour  le  regard  de  celle  de  M.  Saintot , 
tl  Paprouvoil  fort ,  mais  ([u*il  trouvoil  de  la  difticulu*  à  luy  fournir  Par- 
geiU  que  S.  M.  avoit  promis  leur  advaucer.  Surquoy  lesclits  sieurs  luy 
ayauf  proposé  quelques  advis  qui  jugeoient  eslre  bons  et  nécessaires, 
il  lesauroil  semond  s'en  iiislruire  anqjlemenl  pour  en  conférer  el  ad- 
vi&er  plus  amplement  une  autre  fois;  qu'il  faisoii  pareil  jugemeui  de 
Tentreprise  de  jManle,  qui  esloit  de  faire  faire  des  drap^  de  soyes  el  ré- 
tablir les  manufactures;  et  que  lorsqu'on  auroil  Irouvé  moyen  de  les 
faire  réussir  il  apporleroit  du  sien  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  les  main- 
tenir et  favoriser, 

y/r/  (ie  la  soie*  Le  Tellier,  Tun  des  entrepreneurs  de  Teslablissi- 
ment  de  Part  à  soye,  est  comparu  avec  un  notaire  du  Cbastelel  de 
Paris  y  pour  derechef  sommer  et  interpeller  messieurs  les  Commis- 
saires de  luy  nommer  et  déclarer  les  général itez  esquelles  Sa  Majesié 
desiroit  que  le  plan  des  meuriers  et  Part  de  faire  la  soye  feust  par  euh 
fourni  en  Tannée  prochaine,  selon  le  contract  qu'il  auroit  faîcl  avec 
lesdits  sieurs  au  nom  de  Sadite  Majesté^  ou  bien  qu'ii  leur  pleust  dé- 
clarer que  ledict  contract  demeureroil  nul  et  sans  efïect,  tant  d'une 
part  que  d*aulre.  Sur  quoy  a  esté  respondu  par  lesdits  sieurs  Com- 
missaires, qu'ayant  depputez  aucuns  d'entre  euU  par  devers  Sadile 
Majesté  el  Messieurs  de  son  conseil ,  auroient  t^apporté  que  rintentif>n 
de  Sadite  Majesté  seroit  que  Teslablissemenl  dudit  plan  de  meurier  H 
dudit  art  de  faire  la  soye  n'auroit  lieu*  pour  Tannée  prochaine,  qu  en  la 
généralité  de  Poitou  seulement,  aux  conditions  qui  seront  admises 
par  lesdits  sieurs  Commissaires,  selon  le  pouvoir  à  eulx  donné,  sans 
sarresler  au  contt^acl  cy-devanl  passé  avec  lesdits  sieurs  entrepre- 
neurs, que  Sadite  Majesté  entend  demeurer  sans  effect  pour  Tadvenir, 
tant  pour  son  regard  que  pour  celuy  desdits  entrepreneurs. 

Mûrier.  M.  Du  Lys,  ayant  rapporté  une  minute  des  articles  el  con- 
ventions du  contrat  qu'il  convient  passer  avec  les  entrepreneurs  pour 
la  fourniture  et  continuation  de  Teslablissemenl  du  plan  des  meuriers 
et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de  Poitou ,  selon  TitUention  el  vo* 
lonté  du  Roy,  et  lecture  d'icelle  estant  faicte,  examinée  et  réformée;  a 
esté  ordonné  qu'elle  seroii  mise  entre  les  mains  des  notnires  pout  estt r 
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signée  de  pari  et  d'autre.  Sur  qiiny  nuroit  repr^^entiî  M,  le  pr^'sidéiu 
Rebours  que,  comme  dict  a  esti5  que  rintetUiun  de  Sa  Majeslë  esloii  que 
les  entrepreneurs  eussent  à  faire  la  fcuirnîlure  de  la  génémliié  dePoi 
tou  pour  la  somme  de  dix-huit  mil  livres,  tant  du  plan  drs  nietirierN 
que  de  la  graine  d'iceul\  pour  semence  de  vers,  eu  pareille  nom- 
bre et  quanlilé  (pi'il/.  avaient  l'uurni  en  reste  année  présente 
Tune  lies  quatre  gén^Talile»,  pour  la  somme  de  trente  mit  livres,  en* 
rores  qu*il  eust  esté  résolu  au  conseil  la  H(»mme  de  vingt  et  un  mil 
livres  pour  ladite  fourniture  de  Tannée  procliaine^  et  quHl  esloit  né- 
cessaire de  mander  l.e  Tellier  pour  entendre  sur  ce  ses  volontés  et  in- 
tentions. Ce  qui  a  esté  à  Tinstaut  faicl,  et  comparoissant  auroil  reuions- 
tré  qui  iuy  estoit  de  tout  impossible  de  pouvoir  faire  telle  fourniture 
a  moing  des  vingt  et  un  mil  livres  ordonnées  par  le  conseil,  comme 
ilavoit  lors  représenté,  et  que  sur  lasseuraneequ'il  «voit  eue  de  la  eom* 
pagnic  et  de  la  résolution  prise  audit  conseil,  il  auroit  contiacté  a%'ec 
phisieurs  marchan/et  là  laicl  plusieurs  provisions  [jour  ne  mancquer 
à  ladite  fourniture,  ce  qui  roccasionnoil  de  prier  messieurs  les  Commis 
îuiires  qu'ilz  eussent  égard  à  tel/,  fmiz  et  despens  sans  lesquelz  il  les 
supplîroil  très  volontiers  de  ronqjiT  et  annuller  le  contracl  faicl  avec 
Iuy,  qui  ne  pourroil  réussir  qu'à  sa  perte  et  inlérest,  et  requéroit  dVun 
c|u'ils  laissassent  la  susdite  somme  ordonnée  par  le  conseil  de  vingt 
et  un  mil  livres,  espérant  si  bien  faire  et  contenter  Sadite  Majesté, 
qu'elle  auroit  occasion  de  la  lui  concéder  entièrement,  et  qu*au  cas 
néantmotng  qu'elle  feusl  résolue  de  relrancber  de  la  susdite  somme 
trois  mil  livres,  ne  lairrnit  de  satisfaire  à  ce  qu*îl  seroit  obligé,  bien  que 
feust  à  sa  perte  et  dommage* 

I.edit  sieur  Du  ï.ys,  ayant  aussi  représenté  que  l'un  des  entrepre' 
neurs  nommé  ^lcolas  Chevalier  auroit  quasi  tousjours  esté  absent 
et  négligeant  rentrejjrise,  manquant  par  de  moyen  à  beaucoup  de 
clauses  de  leur  contrat  faict  avec  Sa  Majesté,  estant  néantnioing  prest 
de  toucher  les  deniers  qui  s€>nl  dcubz  pour  leur  troisiesme  quartier, 
estoit  expédient  d'arresler  les  mandeniens  entre  les  mains  de  Jehan 
Le  Tellier,  qui  auroil  diligemment  travaillé  et  le  plus  satisfaiet  audit 
roniract.  I-a  com|>agnie  a  ordonné  que  les  mandemens  qui  ont  esté 
délivrez  pour  lediet  troisiesme  quartier  seroil  sai^iz  et  arreslé  enire  les 
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mains  dudict  Le  Tellier  jusques  à  Tenlier  el  parraicl  aecomplinsemeiit 
de  leurdicl  contiacl  ,  ou  quautrement  en  soil  orcloime  par  iesdiu 
sieurs  connnissaires. 


92*  Du  saraeciy  ag  novembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Âssistans  :  MM.  De  Reboiir^^, 
De  Grieui  Potier,  De  Pince,  Du  Lys,  Poiissemothe ^  Despres,  Saintot. 

Honnetenc.  Trois  des  maîtres  el  gardes  de  la  bonneterie  se  sont 
présentés  en  la  compagnie,  et  ont  apporté  une  coppie  des  statuts  ti 
ordonnance  de  leur  art  et  mestier,  avec  une  coppie  d*arrest  qu'ils  ont 
obtenu  contre  les  marclians  merciersiet  un  mémoire  de  ce  qu'ilz  pré- 
tendent debvûir  estre  observé  pour  faire  le  bas  de  soye  et  estame 
de  paieille  bonté  qu'ilz  souloicnt  estre  anciennement  \  lesquelles  pièces 
ont  esté  mises  es  mains  de  messieui^s  Du  Lys  et  Desprez. 

Mûriers.  M,  Du  Lys  a  faict  lecture  de  Tordonnance  qu'il  estoit  cbargé 
dresser  pour  la  distribution  de  la  graine  des  meuriers,  laquelle  doibt 
estre  envoyée  aux  esleuz  des  esleclions  des  généralités  de  Paris,  Oi* 
léans.  Tours  el  Lyon,  qui  ont  esté  deppulez  pour  la  distribution  du 
plan  des  meuriers,  pour  eslre  faict  par  eulx  distributions  de  ladite  graine 
aux  habitans  des  paroisses  de  leurs  eslections,  comme  aussi  de  ce  qu*il/- 
doibvent  faire  des  meuriers  qui  ont  esté  mis  aux  pépinières  par  le» 
refuz  desdîts  babitans^  suivant  l'ordonnance  de  Sa  Majesté,  laquelle 
approuvée  a  esté  ordonné  qu'elle  sera  enregistrée  et  envoyée* 

Hnnis.  Aussi  ledit  sieur  Du  Lys  faict  lecture  d*un  projet  des  lettres 
qui  avoient  esté  par  cy-devant  envoyées  à  >L  de  Gesvres  pour  Testa- 
blissement  des  barastz  eu  ce  royaume,  et  pour  eslre  icelles  envoyées 
aux  baUlifz  et  sénescbaulx  des  provinces  d'icelluy,  lorsque  ledit  sieur 
de  Ges\res  les  aura  faict  expédier,  comme  il  a  promis. 


93.  Du  marily  %  déceoibre  iSoî,  t-ii  ladite  salle.  —  Jnistam  :  UM.  De  RambotiHirt, 
De  Heboui^i  Chevalier,  tîriijgclonne ,  De  Grieii,  Potier,  De  Pirnu*,  Du  L\s^  Poi»^ 
Nerautlii*,  l>eî»[jieA. 

Mûriers.  Sur  bi  requesle  présentée  par   un  nommé  Chahut,  liutn 
lecture  a  esté  faicte,  comme  aussi  de  ses  offres  pour  enireprcndte  la 
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roiiniiliire  du  plan  des  meuriers  el  art  de  faire  la  soye  en  la  gënératiU 
«le  PoitDity  pour  ratinée  prochaine,  ayant  pris  advis:  il  a  esté  ordonna 
qu'il  seroit  appelle  au  premier  jour  pour  esle  ouy  sur  ses  demande!!: 
et   prélenlions. 

Sur  ce  que  M*  Du  Lys  a  représenté  que  iannëe  passée  M.  Hiilip- 
peau  avoil  faict  difficullë  de  donner  ses  mandemenn  aux  entrepre- 
neurs qu  au  préalable  leur  acquict  patent  n*eust  esté  vérifie  en  la  cham- 
bre des  comptes,  ce  qui  auroit  apporté  une  grande  longueur  el  retar- 
dement à  l'entreprise,  pour  à  quoy  remédier  Tannée  prochaine,  il  seroit 
besoing  de  sçavoir  de  M.  Pugel  comme  il  désîroit  cpic  lesdits  entrepre- 
neurs se  comportassent  en  son  emlroict:  la  compagnie  n  advîsé  de  prier 
M.  le  président  Chevalier  de  pailer  audit  sieur  l*uget  pour  entendre 
de  luy  ce  tju*il  jmuiroit  requérir,  el  le  piier  d^apporter  toute  facilite 
À  la  délivrance  des  maudemeus  qui  sont  ordonnés  auxdits  entrepre- 
neurs, la  somme  n'estant  de  telle  im|>Qrtance  qu'elle  esloit  en  cesle 
présente  année  :  ce  que  ledit  sieur  a  promis  faire  pour  au  premier  jour 
en  faire  son  rapport  a  la  compagnie. 


94.  Du  vcndrcHiy  5  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Anistafii  :  MM.  De  Rambouillet, 
Df  Rt'bours,  Chevalier,  Brii^^elomie ,  De  GrieUi  Potier,  De  Piucc ,  Du  Lvs,  Poiii- 

setiïfjtlu*  »  Dosprcz  j  ^ainlot. 

trt  ((  satr.  Chabot  ay^nt  représenté  quelques  aiticles  roncernans 
les  contraventions  qu'il  prétend  avoir  esté  commises  par  les  entrepre- 
neurs de  lart  à  soye,  dont  lecture  auroit  esté  faicle  par  M*  Du  hys^  a 
esté  ordonné  que  lesdils  articles,  joinctz  avec  la  requeste  dudit  Chabot, 
seroient  communiqués  ausdits  entrepreneurs  pour  y  respondre  et  leur 
responce  ouye  en  ordf>nner  ce  que  de  raison. 

Fers  n  soie.  Ledit  Chabot  aussi  est  comparu,  suivant  Tordonnance 
ci-dessus,  pour  respondre  sur  les  poinctz  de  sadile  requeste,  et  ayant 
esté  interrogé  comliien  il  avoit  fait  de  soye  des  soixante  onces  de  graine 
de  vers  qui  luy  avoîent  esté  données  par  les  entrepreneurs,  a  faîct  res- 
ponce <|U*it  nVn  avoil  tiré  que  cpiinze  l\  seize  livres  d'aultant  f|ue  ladicte 
graine  ne  valloit  rien.  Interrogé  si  les  deux  premières  onces  qui  hiy 
furent  données  estoienl  pas  bien  esclos  el  venus  à  perfeelionz  :  A  res- 
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pondu  que  les  ayans  trempé  dans  du  vin ,  ilz  auroient  mieuU  profile' 
que  les  cinq  autres  onces,  cl  ce  d  aultcUit  que  lesdites  cinq  onces,  h  faulte 
de  feuilles  de  nieurier,  avoienl  esté  mises  en  une  salle  basse  el  humide 
pour  n'esclore  sitost  et  devant  que  d'avoir  de  la  pasture  et  viande 
pour  les  nourrir. 

Bois  et  dmrbon.  M.  de  Rosny  ayant  requis  que  MM,  de  Behours  et 
Du  Lys  eussent  à  Kinstruite  avec  la  compagnie  de  Tadvis  dont  ilz  luy 
avoient  faict  ouverture  pour  la  réforination  des  monopoles  el  contra- 
ventions  qui  se  commettent  à  la  vente  des  bois  à  Paris,  M.  Du  Lys  a 
représenté  à  messieurs  avoir  appris  qu'il  y  avoit  trois  sortes  d'officiers 
pour  la  vente  du  bois:  les  uns  appelles  jurez  mouleurs,  d'autres  desbar- 
deurs,  el  les  derniers  gagnes-deniers.  Pour  le  charbon,  deux  sortes  d'of- 
ficiers, les  uns  mesureurs  et  les  autres  porteurs,  qui  tous,  contre  les 
ordonnances,  exigent  sur  le  peuple.  Pour  à  quoy  remédier  on  désiroit 
establir  vingtz  controlleurs  ou  escliauguet tiers  qui  auroient  Tœil  à  faire 
observer  les  ordonnances,  et  droict  de  faire  emprisonner  les  délin- 
quans,  à  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé  nora.  Mais 
d'auUant  que  l'heure  estoit  passée,  ladite  proposition  a  esté  remise  à  une 
autre  fois  pour  en  délibérer. 


*J5.  Du  mardy  9  décembre  i6o3,  en  ladite  salle.  —  Atshians  i  MM.  Dp  Ram- 
bouillet, De  Rebours,  Chevalier,  Brageloiioe,  De  Grieu,  Polier,  De  Pincé  »  Du 
\jj%f  Potissemothe  ^  Dei^pres. 

Bois  et  charhon.  Ayant  M.  Du  Lys  derechef  représenté  et  mis  en  déli- 
bération ledit  advis  cy-devant  proposé  à  la  compagnie,  pour  le  reîgle- 
raenl  el  police  de  la  vente  du  bois  et  charbon  qui  se  faict  en  la  ville 
de  Paris,  et  ayant  amplement  discourus  des  moyens  qu  on  y  pourrott 
tenir.  Messieurs  ayant  pris  particulièrement  Tadvis  d^un  chascun,  ont 
jugé  et  trouvé  bonne  la  proposition  et  nécessaire,  el  néanlmoing  ont 
arresté  qii'ilz  délibéreroient  encore  plus  amplement  sur  les  particula* 
rites  dudit  advis  et  moyens  qu'on  y  pourroit  apporter  pour  en  venir, 
prestz  et  bien  instruictz,  en  faire  leur  rapport  audit  sieur  de  Rosny. 

M.  ie  président  Chevalier  a  aussi  rapporté  avoir  communiqué  avec 
M.  Pug^t|  irésorier  de  respargne,  suivant  ce  qu'il  avoil  promis,  pour  le 
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semondre,  de  U  part  de  la  c(iiii(]flgnîc,  a  se  rendi*e  facile  à  délivrer  se» 
iiiatuletueuts  aiu  etitre|irent*tirs;  lequel  Itiy  a  faict  responce  qu'il  ralloit 
qu*il  en  coinimiiiiquast  avec  M,  de  Rostiy  et  entendre  de  Uiy  conmie 
il  8*y  comporleroil ,  puis  feroil  entendre  sa  valonl^  audit  Hieur  Olteva- 
lier, 

Mûriers.  Le  Têlliur^  auquel  on  a  voit  donn/*  comtiiuuicalian  de» 
plainte»  et  reproches  que  faisoit  Chabot  contre  hiy  et  ton  associé, 
comme  aussi  des  offres  qu*il  faisoit  pour  entreprendre  la  fournilure  du 
plan  de^  meuriei^s  en  la  généralité  de  Poitou ,  a  représenlé  un  mémoire 
contenant  ses  responoes  et  raisons,  pour  les<{uelles  lesdtls  entrepre- 
neurs reraonstreut  que  ledit  Chabot  ne  doilit  entre  admis  à  ladite  four- 
niture. Ce  qu'ayant  esté  leu  et  ouy,  messieurs  les  Commissaires  ont 
ordonné  que  le  tout  seroit  communiqué  à  Sa  Majesté  ou  a  messietirs 
de  son  conseil ,  et  nommément  en  seroit  parlé  à  M,  de  Rosny  à  la  pre- 
mière occurt*ence^  et  que  cependant  Le  Teltier  seroit  adverli  de  tra- 
vailler à  lexéculion  de  son  entreprise,  attendu  que  le  temps  presse. 


Orr/onnance  de  messieurs  les  Commissaires  pour  la  distribution  de  lu 
graine  des  meuriers  aux  paroisses  des  génératitrz  de  Paris ^  Orléans^ 
Tours  et  Lyon, 

Sur  ce  que  Jehan  Le  Tellîer,  Tua  des  enlrepieneurs  de  Festablissi 
ment  du  plan  des  meuriers  et  de  l'art  de  faire  la  soye,  a  représenté  que 
la  graine  des  meuriers  qu'il  debvoil  fournir  aux  généralités  de  Paris, 
Orléans,  Tours  el  Lyon  dans  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  de 
juillet,  estoil  arrivée  en  ceste  ville,  tuais  qu  il  trouvoit  quelque  difTiCMllé 
de  la  faire  »emer  en  cesie  saison  à  cause  des  chaleuiii,  et  qu*il  seroit 
plus  seur  de  différer  à  la  semer  jusqu'au  uiuis  d'apvril  proohaiii,  dési- 
rant sçavoir  la  volonté  desdits  sieurs  Commissaires  et  sur  ce  avoir  leur 
ordonnance,  la  matière  mise  eti  délibération,  a  esté  oixlonné  que  les- 
dits  entrepreneurs  feroieot  semer  dans  les  pépinières,  au  plus  tost  que 
faire  se  pourroit ,  jusque»  à  la  quantité  de  deux  cens  livre»  desdites 
graines^  des(pielles  il  ferott  avoir  »oing  parliculièrement  par  leurs  com- 
mis; que  le  surplus»  montant  à  trois  cens  livres,  sera  envoyé  à  leurs 
frais,  despens  el  diligence  aux  greffiers  de  chasctuie  eslection  cfeiiiMs 
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c|ualre  généralilës^  pour,  suivant  le  dëparteineiil  qui  en  sera  faict  par 
lesleu  commis  esdiles  eslections  pour  ledit  pian  des  nieuriers^  esire 
ioelle  graine  bailk'e  et  d*^livrée  aux  assureurs  et  collecleurs  des  lailleH  de 
chascuiie  paroisse  de  leur  ressort^  lorscju^il/.  viendront  pour  faire  signer 
les  roolles  desdites  lailles  de  l'année  prochaine;  et  a  euU  enjoincl  les 
porter  et  raectre  es  mains  des  gagiers  et  procureut*s  scindics  de  clias* 
cunne  desdiles  paroisses,  pour  eslre  par  eulx  distribuée  aux  habitans 
de  leurdicie  paroisse  qui  s'en  vouldroit  cliarger  volontairement,  pour 
la  semer  au  mois  dapvrîl  prochain,  à  la  charge  que  les  nicuriers  qui 
en  proviendront  appartiendront  a  ceutx  qui  les  auront  semés  et  esle 
ve«.  Lesquelz  assureurs  ou  collecteurs  seront  ienuz  retirer  certificat 
desdîts  gagiers  ou  procureurs  scindics,  tant  de  la  délivrance  qui  leur 
en  auroit  été  Taicte  que  de  la  distribution  qui  en  sera  faicte  après  aux 
particuliers^  habitans  ou  autres,  qui  s'en  voudront  charger:  et  au  cas 
que  lesdits  gagiers  ou  habUants  feusseot  refusant  de  prendre  ladite 
graine  ou  partie  d'icelle,  seront  iceulx  collecleurs  ou  assureurs  tenuz 
rapporter  ce  qui  en  restera,  avec  certification  de  ce  qui  en  aura  esté  dis- 
tribué et  accepté,  audit  esleu  commis  ou  son  grelBer  en  leur  bureau, 
ausquels  sera  permis  délivrer  ce  qui  restera  desdites  graines  aux  ecclé- 
siastiques, gentilshommes  et  tous  autres  qui  s'en  voudront  charger,  aux 
conditions  susdites  de  la  faire  semer  et  eslever,  pour  en  garder  les  ar- 
bres qui  en  proviendront  en  pleine  propriété  et  à  leur  profit  particu- 
lier. Comme  aussi  pourront  lesdits  esluz  commis  en  chascunneeslectîon, 
et  leur  greflîer,  distribuer  pareillement  atisdits  ecclésiastiques,  gentils- 
hommes et  tous  autres  qui  s'en  voudront  charger,  les  meuriers  qui  se 
trouveront  rester  en  pépinière,  ou  que  lesdits  entrepreneurs  y  feront 
porter  de  nouveau  pour  parfournirla  quantité  qu'ilz sont  tenus  livrer  par 
le  contrat;  s'il  se  trouve  quelque  défault  et  manquement  en  aticune 
desdites  eslections  de  ce  qu'ilz  sont  obligés  fournir  en  chascunne  d'îcelle 
par  les  déparlements  faictset  ordonnés  par  lesdits  sieurs  commissaires 
suivant  lesdicls  contracts,  et  ce  au  cas  seulement  et  après  que  lesdits  habi- 
tans des  paroisses  des  élections  ou  aucuns  d^îceulx  auroient  faict  refus 
ou  délay  de  venir  ou  envoyer  prendre,  dans  les  primiers  jours  d'apvril 
prochain,  la  quantité  desdils  meuriers  qui  leur  a  esté  départi ,  et  or- 
donné, en  particulier  pour  chascunne  desdites  paroisses^  par  lesdils 
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fmlQZ  k  ce  commis  en  cliascuime  élection.  Enjoignons  aiixditu  eslus  de 
faire  donner  acte  et  cerlifieat,  tant  de  la  rcceplion  fiiicte  de  laclicte  graine 
par  leur  gteffier  que  de  ce  qui  en  aura  esté  dîîilnhué  desdits  meuiîens, 
pour  servir  de  décharge  ausdits  entrepi-eneurs  ce  que  de  raison. 


4*0.  Du  vendredy  la  d<»ccmbre  i6oî,  en  ladite  salle,  —  À. t  sis  (ans  :  MM.  Dl  Ji.iiii- 
boidliet ,  Rebours,  ChcvaUer,  Bragelonne,  Potier,  De  Pincé,  Du  Ly»,  Pou^iieiiioUir, 
Despre]£. 

Milriers,  Sur  ce  qu*auroît  remonslré  M.  Du  Lys  que  la  saisson  près- 
soit  de  faire  provision  nécessaire  pour  rexécution  de  la  fourniture  du 
plan  des  nieuriers  et  art  de  faire  la  soye,  en  la  généralité  de  l^ottou,  pour 
rannée  prochaine,  et  qu'il  seioit  de  hesoing  de  passer  et  arrester  le 
coutract  avec  les  entrepreneurs  :  sur  ce  pris  advis^  a  esté  arresté  que 
niardy  prochain  ce  qui  avoit  esté  cy-devanl  résolu  el  conclud  seroit 
signé  de  part  et  d'autre. 

M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  la  commission  qu'il  faull  envoyer 
de  la  part  de  la  compagnie  aux  esleuz  des  eslections  de  ladite  géné- 
ralité de  Poitou j  pour,  suivant  la  volonré  du  Roy,  faire  la  distribution 
du  plan  des  nieuriei^  aux  habitants  des  paroisses  de  ladite  généralité, 
tant  aussi  de  la  setnance  de  vers  que  de  la  graine  des  meuriers;  et  icelte 
ouye  et  réformée,  a  esté  ordonné  quelle  seroit  baillée  aux  entrepre^ 
ueurs  pour  la  fiiire  expédier,  sceller  et  puis  imprimer* 

Oise.  M*  Desprez  ayant  rapporté  que  Fadvis  qui  avoil  esté  donné 
au  conseil  sur  le  reslablissenient  de  la  rivière  d'Oise,  deChauny  jusqu'à 
tji  Fère,  auroit  esté  donné  à  plusieurs  de  messieurs  dudit  conseil  qui 
ne  Tauroient  néantmoing  voulu  rapporter,  et  seroit  demeuré  infruc* 
tuenx,  pour  à  quoy  remédier  seroit  bon  de  de{>puter  aucuns  de  la 
compagnie  pour  en  communiquer  avec  IVL  de  Rosny  ;  el  sur  ce  pris 
ad  vis,  a  esté  trouvé  bon  que  messieurs  de  Hel>ours,  Du  Lys  et  Desprest 
priroient  ledit  sieur  de  Rosny  d'interposer  son  auclorilé  à  ce  que  la» 
dite  afTaire^  comme  utile  et  nécessaire,  feust  arrestée  audit  conseil  el 
Ëorût  à  efTect* 

Tailles.  Ayant  aussy  ledit  sieur  Du  Lys  laid  rapport  de  quelque» 
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^dvis  qui  auraient  este  présentés  audit  sieur  de  Rosuy  et  par  luy  ren- 
voyés à  la  compîigûie  pour  eslre  p«ir  elle  examiné^  concernant  un  rei- 
glemenl  sur  Fassiette  des  lailles,  llicure  estant  passée  a  esté  différé  au 
premier  jour  d'en  délibérer. 

Mûriers.  Ledit  sieur  Du  Lys  ayant  représenté  que  nonobstant  qu*il 
eust  esté  promis  aux  entrepreneurs  que  les  expéditions  et  distribu- 
tions des  meuriers  et  graines  es  paroisses  des  quatre  généralités  de 
Parts,  Orléans,  Tours  et  Lyon  se  feroieul  par  leurs  esUiz  et  greffier 
gratuitement  f  que  néantmoing  ilz  auroient  esté  contraint  de  payer  plu- 
sieurs et  ne  pou  voient  avoii'  encores  les  procès-verbaux  desdits  esluz 
et  greffiers  sans  leur  payer  leur  salaiie  et  vaccation,  et  qu'à  ces  causes 
ils  supplicient  Messieurs  de  leur  faire  taxe  convenablci  sur  laquelle  ils 
se  peussent  reigler  et  conduire  :  sur  quoy  a  esté  ordonné  ce  qui  ensuit  ; 

Sur  la  requeste  présentée  par  ^icoIas  Chevalier  el  Jehan  Le  Tellier, 
entrepreneurs  de  restahlissemenl  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire 
la  soye  en  France,  par  laquelle  ilz  remonstroient  que  bien  que  par  les 
contractz  passés  entre  tesdils  sieurs  couiniissaires  et  eulx  il  soit  porté 
par  exprès  que  les  esleus  et  grefïier  de  chascune  eslection  seroient 
tetius  vacquer  l\  Texécution  dudict  coniract  sans  prendre  aucun  salaire 
de  leurs  vaccalions,  néantmoing  lesdiïs  entrepreneurs,  voulans  retirer 
les  actes  el  procès-verbaux  de  la  fourniture  par  eulx  faicte,  tant  des 
esleuz  que  des  greffiers  qui  les  ont  assistez,  pour  leur  servir  de  des- 
chai^ge,  ilz  en  font  refuz  sans  eslie  payez  :  pour  ce,  requérons  que  pour 
leur  donner  moyen  de  retirer  lesdicts  actes  et  procès-verbaux,  il  leur 
lut  faict  taxe  raisonnable  :  sur  laquelle,  après  avoir  ouy  lesdits  entre* 
preneurs  en  leur  office,  ensemble  les  deux  commissaires  depputez  pour 
vérifier  ce  qui  est  faict  ou  reste  à  faire  pour  Texécution  et  entier  accom* 
plissement  dudit  coniract  :  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  or* 
donné  qu'il  sera  payé  par  lesdits  sieurs  entrepreneurs  à  Tesleu  qui  a 
vacqué  à  ladite  commission,  tant  pour  luy  que  pour  le  greffier  qui  Ta 
assisté,  el  procureur  du  roy  es  élections  qui  se  trouveront  composées 
de  plus  de  cent  paroisses,  jusqu'à  la  somme  de  cent  livres  au  plus  si  de 
gré  à  gré  ilz  ne  peuvent  composer  à  moing;  et  pour  les  autres  eslections 
esquelles  il  y  aura  cent  paroisses  ou  moing,  jusques  à  la  somme  de 
soixante  livres  et  au<lessoubz,  en  fournissant  par  eulx  auxdits  entre- 
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preneurs  les  pfocifs-verbauK  et  autres  acies  i]i'ce.s<uitre:!i  pour  leur  de^ 
charge. 


07.  Du  tn^-^rcly  t6  drccmlrre  tÇol,  en  ladite  lallc,  —  A$si.KianM  :  MM.  De  Rebours. 
Chevalier,  Bragelonne.  De  Grieu,  Potier,  Di*  Pincé,  Du  Ly^t  PmiMemothe ,  Des 

Mùners,  Chabot  s'eslant  prtfsetilé  et  ayant  etHendu  te  qui  avoil  m%é 
cy*devant  ordonné,  a  demanda'  c|ue  sa  reqtieHte  hty  feusl  rendue,  lee- 
luy  Chabot  uuy,  a  este  ùrdoiinc  (juVlle  hiy  seroit  rendue  el  que  coppie 
en  demeuieroil  au  greffe,  comme  de  ses  olfres  ot  mémoires  aïtnchez 
è'icellei  ayant  représenta  que  ce  qu1l  avoit  faict  ccmtre  les  entrepre- 
neurs n  aiiroil  esté  que  pour  les  astreindre  et  forcer  de  Tassoeier  avec 
eulx,  conune  Tun  d'ireulx  hiy  en  avoit  donné  parolie  et  s'esloit  depuis 
tiéantmoing  rétracté  comme  se  mocquatit  de  luy. 

Cuir  fhn\  M.  Hu  Lys  ayant  rapporté  une  requeste  présentée  es- 
devant  k  Sa  Majesté  par  un  ouvrier  en  tapisserie  de  cuir  doré,  par  la- 
quelle il  lemonstroil  à  sadite  Majesté  combien  il  auroit  esté  maltraité 
par  le  sicttr  de  Montauban,  qui  Fauroit  fait  venir  de  Lyon  en  ceste  ville 
de  Paris,  sur  Tasseurance  qu'il  luy  donnoit  de  luy  advancer  la  somme 
de  tt^ois  md  livres  et  de  luy  Taire  obtenir  privilèges  lelz  qu*il  desimit,  el 
-aussi  de  le  loger  gratuitement,  au  contraire  de  quoy  il  aiu'oit  tiré  ses 
ouvrages  el  mamd'aclures  sans  le  payer,  avec  privilège  de  Sadite  Ma- 
jesté, mais  pour  s'en  prévaloir  el  non  soubz  son  nom ,  et  auroil  loué  un 
logis  au  bai!  duquel  tl  auroit  faict  convenir  et  obliger  ledil  sup|>lidnl, 
et  niesmc  consommer  en  beaucoup  de  frai/,  sans  lui  vouloir  faire  au» 
eune  mison  ni  satisfaction;  a  roccusion  de  quoy  il  siipplioil  messieurs 
tes  commissaires  de  le  recevoir  et  faire  jouir  de  ce  qui  luy  avoit  esté 
promis.  I/advis  sur  ce  pris,  a  esté  trouvé  l)on  qu'il  seroit  appelé  pour 
estre  ouy,  ce  qui  a  esté  faict;  et  interrogé  de  tout  ce  que  dessus,  a  per- 
sisté aux  mesmes  plaitictes  et  requestes  que  desstis.  Sur  quoy  luy  a  esté 
enjoincl  de  présenter  autre  requeste  à  la  compagnie  et  d'apporter  au 
premier  jour  un  échaotitlon  de  sondit  ouvrage ,  pour  cangnoistre  et 
juger  de  sa  sufTtsanoe  et  expérience ,t  ce  qu'il  a  promis  faire* 

HaA  de  soie.  M.  I>u  Lvs  avant  faict  lecture  des  articles  el  cuéiiioirei 
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drewés  tant  par  liiy  que  pot*  MM.  Desprez  et  Saintot ,  comini*%  cy^ 
devant  par  la  compagnie  sur  le  reiglement  et  police  qu'on  veult 
désire  apporier  à  la  inanufaclure  des  bas  de  soye  et  estâmes,  Tlieure 
estant  passée,  a  esté  remis  au  premier  join\ 


9S.  Du  veodredy  19  décembre  i6oBy  en  ladite  salle*  —  Jnistam  :  MM.  De  Ram- 
boulliet,  De  Rebours,  Ghevalier,  Bragelonae,  Potieri  De  Pince,  Fou&seinotlie ,  Défi- 
prex,  Saintot. 

Cuir  (/ort\  M*  Saintot  ayant  rapporté  qull  auroit  rencontré  le  sieur 
de  Montauban,  auquel  il  auroit  Faict  entendre  les  plainctes  que  faisoit 
contre  luy  l'ouvrier  des  tapisseries  en  cuir  doté,  et  que  ledit  sieur  luy 
auroit  mis  en  tïiain  certaines  missives  qu'il  venoit  de  recevoir  de  Lyon^ 
concernant  le  faict  de  ladicte  entiTprise,  dont  a  esté  faict  lecture;  et  à 
rinstant  a  esté  ledit  ouvrier  appelé,  qui  a  présenté  une  requeste  con- 
tenant trots  chefz  :  assavoir  que  luy  soit  donné  trois  mil  livres  par 
advances,  logis  commode  pour  dresser  et  faire  ses  ouvrages,  avec  pri- 
vilège de  travailler  luy  seul  de  ladite  manufacture,  et  suivant  ce  qui 
luy  avoit  esté  ordonné  a  représenté  trois  ou  quatre  pièces  et  eschan- 
tiilons  de  son  ouvrage.  Sur  quoy,  la  tnatière  mise  en  délibération ,  a 
esté  trouvé  bon  que  ledit  sieur  Saintot  soit  pt^ié  d'amener  ledit  sieur 
de  Montauban  chez  M.  le  président  Chevalier  pour  le  semondre  et 
disposer  à  accord  avec  ledit  ouvrier  et  l'employer  avec  contentement, 
ce  qu'il  a  promis. 

Bois  et  charbon,  M.  de  Bt^gelonne  a  esté  prié  d'appeller  au  premier 
jour  monsieur  le  prévost  des  marchands  pour  luy  communiquer  Tad- 
vis  cy-devanl  proposé  sur  le  reiglement  des  contraventions  et  mono- 
poles qui  se  commettent  tous  les  jours  à  la  vente  du  bois  et  charbon 
en  la  ville  de  Paris,  ce  quHl  a  promis. 

Mûriers,  M.  Desprez  ayant  fait  rapport  d'une  requeste  que  le  con- 
trolleur  général  des  charbons  désiroît  présenter  à  messieurs  du  clei^é, 
à  ce  que  le  plan  des  meuiiers  et  art  de  faire  la  soye  feust  establi  et  con* 
finué  es  abbayes  et  monastères,  de  laquelle  lecture  ayant  esté  feicte,  a 
eêté  ordoDDé  que  ledit  sieur  Desprez  preodroit  la  peîtie  de  dresser  qite^ 
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fjiies  arlicles  en  forme  de  mémoire,  lequel  seroil  pr<?setiUî  â  M.  le  cardi- 
nal par  ledil  contruUeur,  et  sçauroil  s'il  aiiroit  tel  detising  pour  agréable. 


119.  Du  marcly  al  clcccmbre  i6oH,  m  ladite!  salîe.  —  Âssixtnm  :  MM,  De*  R.nii»buulliri, 
!>e  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieii,  Poïicr,  De  Pincé»  Du  Lys,  I*oii!i- 
seinothe,  Desprez,  Targier,  SAÎntot 

Cuir  doré.  Sur  la  charge  <)ui  avoit  este  baillée  à  M,  SaiutiU  d^aller 
trouver  le  sieur  de  Moulaubati  el  le  métier  chez  M*  le  président  Le  Che- 
valier, il  a  rappoi'té  qu'il  n'avoit  sceu  encore  mener  ledit  sieur  de  Mon- 
tnubaii^  pour  cause  de  ses  afTaires,  maïs  qu'il  luy  avoit  promis  et  assuré, 
pour  lotit  délay,  de  Taller  trouver  avec  luy  dimanche  prochain,  et  qu'il 
u*empesclioit  nullement  qu'on  n'employast  l'ouvrier  dont  estoil  que- 
tion  ,  ne  jugeant  de  sa  part  Tent reprise  de  grande  conséquence  ni  forl 
nécessaire, 

MurifTs.  \j^  Tellier  et  son  associé,  nommé  Hugue  Comit-r,  avec  les 
notaires,  sont  comparus  |)ar-devant  messieurs  les  commissaires  pour 
faire  lecture  du  contrat  qui  a  esté  cy-devani  accordé  et  résolu  pour  la 
fourniture  et  continuation  de  restahlissenient  du  plan  des  meuriers 
et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de  Poitou,  pour  Tanuée  pro- 
chaine,  duquel  lecture  estant  faicte,  a  esté  par  lesdits  sieurs  corn* 
mlssaires  et  entrepreneurs  signée,  et  arrestée  et  ordonné  qui  seroit 
cy -après  enregistrée. 

Ras  de  sme.  L'advis  cy -dessus  différé  pour  le  reigtemenl  des  bas  de 
soye  et  d'estames,  ayant  esté  derechef  proposé  par  M.  Du  Lys  et  exa- 
miné^ a  esté  résolu  et  arreslé,  et  ledit  sieur  Du  Lys  avec  M.  Desprez 
priés  de  le  dresser  et  meclre  au  nect,  pour  estre  présenté  à  S.  M.  au 
premier  jour. 


tOO,  Du  mardy  3o  décembre  i6oS,  en  ladite  salle.  —  ÀnUtanâ  :  MM.  De  RaaibouUtett 
Chevalier,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  De  Pince,  Du  Lys,  Ponssettiothe ,  De»* 
pretf  Taigîcr. 

M.  Du  Lys  a  faict  lectuie  d*un  mémoire  qti'il  a  dressé^  selon  Tin- 
tention  de  la  compagnie,  de$  principairx  poinctz  qu'il  faut  obseri'er 
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pour  apporter  un  bon  reiglemeut  et  réfotmatton  aux  abbuz  et  mo- 
nopoles qui  se  commettent  tant  par  les  marchands  que  ofricier& 
qui  sont  establiz  à  la  veute  du  bois  qui  se  faict  en  ceste  ville  de  Paris; 
lesquels  ayant  esté  concertez  et  examinez  ont  esté  d'advis  quHlz  se- 
roient  communiques  l\  M.  le  Prévost  des  maichands,  et  que  pour  cesl 
eflecl  M.  de  Bragelonne  prîroit  ledit  sieur  Prévost  de  se  trouver  si 
vendredy  prochain  en  l'assemblée  pour  en  délibérer  avec  tuy,  puis  le 
tout  estre  rapporté  à  M.  de  Rosny,  ainsi  qu'il  a  cy-devant  requis  de 
messieurs  les  Commissaires. 

Soie.  M,  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  du  partenient  que  désirent  faire 
les  entrepreneurs  de  Tart  à  soye,  pour  le  faict  des  pépinières  en  la 
généralité  de  Poitou,  en  Tannée  prochaine,  lequel  estant  approuvé 
a  esté  ordonné  qu'il  seroit  imprimé  et  enregistré, 

Cui'r  doré.  Est  comparu  derechef  l'ouvrier  des  tapisseries  de  cuir 
doré  pour  prier  messieurs  les  Commissaires  de  luy  faire  obtenir  les 
privilèges  qu'il  requiert  et  de  le  faire  employer,  auquel  a  esté  remonstré 
que,  pour  obtenir  tel  privilège,  il  luy  convenoil  faire  la  condition  du 
public  meilleure,  en  donnant  sa  marchandise  à  meillenr  marché  et 
aussi  bonne  que  celle  qu'on  faisoit  apporter  des  païs  estrangiers,  et 
partant  qu'il  advisast  combien  il  désiroit  avoir  de  chaque  peau  de 
son  ouvrage.  Sur  quoy  il  a  requis  qu'il  luy  feust  donné  temps  pour 
y  penser;  ce  qui  luy  a  esté  accordé. 


101.  Du  vendredy  3  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  MM.  De  Efttn- 
bouHiet,  De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Gheu,  Potier,  Benoist,  De  Piiiri% 
Du  Lys ,  Poussemothe ,  Desprez. 

Bois  et  foin,  M.  le  Prévost  des  marchands  est  comparu  en  rassem- 
blée, ayant  esté  appelle  par  M.  de  Bragelonne,  suivant  la  charge  qui  luy 
en  avoit  esté  donnée,  auquel  dict  sieur  Prévost  a  esté  déclaré  Tinten* 
lion  et  volonté  qu'avoient  messieurs  les  Commissaires  d'apporter  un 
bon  reiglement  et  réformations  aux  abux  et  monopoles  qui  se  com- 
mettent à  la  vente  du  bots  qui  se  faict  à  Paris,  lant  par  les  marchands 
qu'otTiciers;  qu'aussy  sur  le  charbon  et  le  foin.  Sur  quoy  ledit  sieur 
Prévost  a  remonstré  qu'il  n'esloit  besoing  de  faire  nouvelles  ordon- 
T*  tv.  19 
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nance»  ni  nouveaux  officiers,  ains  neulement  taire  observer  les  iiti* 
ciennes  et  tenir  la  main  à  ce  que  lesdits  ofYiciers  jà  créez  s*aequitaS8ent 
de  leur  charge  ;  el  que  pour  preuve  de  son  dire,  il  Feroil  apporter  au 
premier  jour  en  rassemblée  la  pancliarte  par  laquelle  !a  compagnie 
pourroit  juger  qu'on  auroit  cy-devant  recherche  tous  les  moyens  d'y 
apporter  un  bon  règlement  et  police,  et  cpi'il  appclleroil  aussi  M*  Per- 
roi,  procureur  du  Roy,  pour  entendre  de  hiy,  estant  de  lungleiups 
versé  en  telle  police,  ce  qu'il  penseroit  estre  nécessaiie  de  faire  obser- 
ver à  ce  que  le  peuple  soit  soulagé  selon  Tintention  desdils  sieiirs  Cbm» 
missaires.  A  Toccasion  de  quoy  a  esté  TalTaîredi Itérée  et  remise  au  pre- 
mier jour  pour  en  délibérer  ce  que  de  raison. 


102.  Du  vendredy  9  janvier  1604,  en  kdite  salle.  ^-  JssUtam:  MM.  De  Ramboulliet, 
lûtf  AebourSf  Chevalier  «  firageloiine ,  De  Grieu,  Potier,  archeveique  d^Aix^  D9 
Pincé I  Du  Lys,  Poiissemothe »  Targier,  Saîntot* 


Greffier,  Sur  la  requeste  présentée  par  moy  greffier,  tendant  à  ce 
qu*il  pleirsià  la  compagnie  luy  faire  taxe  des  \accation8  el  expéditions 
e^clraordinaires  par  luy  faictes  au  fuict  de  ladite  commission ,  la  corn* 
pagnie  a  ad  visé  et  luy  a  ordonné  de  faire  un  entât  particulier  de  toutes 
les  vaccations  et  expéditions  qu*il  prétend  avoir  esté  par  luy  faictes,  et 
iceluy  mectre  es  mains  de  M.  Du  Rois  Pincé,  pour  estre  par  luy  et 
messieurs  Du  Lys  et  Desprez  veu  et  arresté  selon  qu'ilz  trouveront 
estre  raisonnable  et  en  estre  faici  rapport  en  ladite  compagnie  pour 
y  estre  pourveu. 

Soie,  Ayant  esté  représenté  par  le  controlleur  général  un  certificat 
de  la  fourniture  en  général  qu'auroient  faicte  les  entrepreneurs  de  Tes- 
tablistemenl  de  Tari  à  soye  en  quatre  généralités  de  Taris,  Orléans, 
Tours  et  Lyon»  suivant  le  contract,  lecture  faicte  d'iceluy  par  M.  Du 
L<ys,  par  labsence  d'une  partie  de  messieurs  les  Commissaires  a  esté 
remis  k  une  autre  fois. 

JVoUifeaux  metni^rcs.  Ledit  conlrolleui*  a  aussi  représenté  une  lettre  de 
cachet  de  la  part  de  Sa  Majestéi  adressée  à  messieurs  les  Commissaires, 
pour  recevoir  MM.  Farchevesque  d*Aix,  el  de  la  Force,  capitaine  des 
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^1  Jlirdes  de  ladite  Majesté,  dont  lecture  à  esté  faicte.  Sur  qéoy~ 
ordonné  quVlle  seroit  enregistrée  comme  s^eosuit  : 

a  A  Messieurs  les  Commissaires  depputez  pour  le  reslablissenient 
du  commerce.  —  Messieurs,  aaultant  que  je  désire  que  lés  sieurs 
Archevesque  d'Aix ,  et  de  la  Force,  cappilaine  de  mes  gardes,  ayant 
l'intelligence  de  mes  propositions  qui  se  traitent  en  voslre  compagnie 
pour  le  bien  et  facilité  du  commerce,  jv  leur  ay  ordonné  de  se  re- 
trouver avec  vous  lorsque  lesdites  afTaires  se  traiteront ,  où  vous  les 
admettrez  et  leur  donnerez  de  ce  faict  le  plus  de  lumière  qu^il  sera 
possible,  tant  pour  me  le  rapporter  que  s^en  pouvoir  eux-mesmes  ins- 
truire, affin  de  servir  de  leur  part  autant  quiti,  le  pourront;  et  nVstant 
la  présente  a  auUre  efTect,  je  ne  vous  la  feray  plus  longue.  » 

cr  Escript  à  Paris  ♦  le  vin  jour  de  janvier  i6o4'  » 

Signé:  Henry.         Et  plus  bas:  Fokoet* 

Denrées.  M.  Du  Lys,  ayant  représenté  les  abus  et  malversations  qui 
se  commettent  partout  le  royaume  sur  le  faict  de  la  police  générale 
des  denrées  et  vivres  qui  se  vendent  et  débitent,  notamment  es  hos- 
telleries  et  cabaretz,  et  ayant  faict  lecture  d'un  mémoire  concernant  le 
reiglement  qu'on  y  pourroit  apporter,  icelluy  examiné  et  concerté,  a 
esté  ad  visé  qu'il  estoil  grandement  nécessaire  de  remédier  à  un  tel 
mal,  et  que  pour  cest  effect  un  chascun  de  la  compagnie  s'instruiroit 
et  prépareroit,  pour  apporter  au  premier  jour  ce  qu*il  pourroit  pour 
faire  réussir  tel  desseing;  pour  quoy  faciliter,  seroit  faict  lecture  de 
l'ordonnance  de  feu  M.  le  chancelier  de  THospital* 


103.  Du  vendredy  i6  janvier  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  MM.  De  Ram- 
bouUtet,  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  Gricu  ,  De  Pincé,  Potier,  Du  Lys, 
Pou^semothe  y  Desprez^ 

Haras.  M.  le  président  Chevalier  a  faicl  lecture  de  la  coppie  des 
lettres  quVscript  Sa  Majesté  aux  baillifz  et  séneschaulx  des  provinces 
de  ce  royaume,  suivant  Tadvis  qu'elle  en  a  receu  de  la  compagnie, 
ausquelles  ils  ont  esté  d'advis  d'adjouster  quelques  mots  qui  feroîent 
mention  de  ladicte  compagnie  et  comme  telle  entreprise  procédoit 
d'elle;  et  que  ladites  ne  seroient  envoyées,  pour  le  présent,  qu'es  pro- 
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vinces  de  Brie,  Champagne^  Relelois,  TlUe  de  France,  Berry  el  Bou- 
lonnois,  affin  de  commencer  eu  icelles  les  haraU,  et  que  pour  raciliter 
Tentreprise,  que  Messieurs  se  d^purliroienl  les  preinierH  pour  soliciter 
el  recommander  TafTaire  a  ceulx  qui  y  seront  commis  el  dont  ils  peu- 
vent avoir  congnoissance,  a  ce  que  le  lout  reussice  au  contentement 
du  public, 

Cutr  lioir.  L'ouvrier  en  cuir  dore  ayant  e&té  derechef  mandé  et  in- 
terroge de  ce  c|u'îl  requ^roit  de  la  compagnie,  conmie  aussi  de  ce  qull 
pouvoil  apporter  de  nouveau  el  utile  au  public,  a  remonstré  qu'on 
lauroit  tiré  de  la  ville  de  Lyon,  où  il  estoit  establi,  sur  les  promesses 
qu*on  luy  a  faicles  de  luy  donner  argent  et  privilèges,  dont  il  luy  auroit 
convenu  faire  de  grands  frais  el  dépenses  sans  en  avoir  eu  aucune 
récompense;  qua  cesle  occasion  il  supplioit  Messieurs  de  lui  faire  avoir 
privilège  de  travailler  seul  en  la  ville  de  Paris,  dix  ans  duranl,  avec 
lettres  de  naluralité.  Lr  proposition  mise  en  délibération,  il  a  esté 
ad  visé  de  luy  accorder  cinq  ans  de  privilèges  dans  la  ville  de  Paris, 
prévoslé  et  vicomte,  sans  loulesfois  quHI  peust  empescher  tous  autres 
ouvriers  et  marchands  d'ailleurs  d'apporter  et  vendre  leurs  ouvrages 
et  marchandises  de  telle  eslofTe,  et  à  la  charge  que  promplement  il 
lèvera  boutique  et  prendra  apprenliz  françois  pour  leur  monstrer  son* 
dit  art.  Ce  qui  a  rinstant  luy  a  esté  déclaré,  el  n'a  voulu  accepter;  par- 
tant, délay  luy  a  esté  donné  pour  en  délibérer  plus  amplement. 

Soie,  Ayant  esté  faiet  lecture  du  conlruUe  et  certificat  présenté  de- 
rechef par  le  controlleur  général,  il  a  esté  ordonné  que  les  mar- 
chands entrepreneurs  de  Festablissement  de  lart  à  soye  meltront  es 
mains  dudit  oonlrolleur  la  somme  qui  luy  a  esté  cy-devanl  ordonnée 
pour  les  trois  principaux  quartiers  de  Tannée  i6o3,  et  que  le  qua- 
triesme,  octobre,  restant  ne  luy  sera  payé  qull  naye  apporté  les  par- 
ticuliers certificats  et  procès-verhaux  de  tous  ses  comtois  comme  lesdils 
entrepreneurs  auroient  entièrement  satisfaict  ou  mancqué  à  Texécu- 
lion  de  leur  conlracl ,  et  jusqu  a  ce  qu*il  en  soit  autrement  ordonné  par 
lesdils  sieurs  commissaires. 

GrffJ/iers.  M*  Du  Lys  ayant  derechef  proposé  Tadvis  el  règlement 
pour  les  greffiers  des  toilles,  à  ce  qu'ilz  soient  tenuz  et  obligés  dores- 
navant  de  mettre  et  retenir  au  greffe  tes  procès -verbaux  de  chevau- 
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chées  qui  se  font  par  les  esleuz^  afin  d'y  avoir  recours  en  temps  el 
lieu  ,  comme  aussi  les  adjudications  des  fermes  qui  se  donnent  lous  les 
ans,  les  rolles  des  tailles,  et  de  mettre  aux  déparlemens  qu'ilz  fout  et 
envoyenl  es  paroisses,  ce  qu'un  chascun  des  habitans  desdites  paroisses 
pourra  debvoir  pour  les  criées  au  pied  de  ta  grande  taille  et  au  sol 
pour  livre,  afin  d'aider  et  secourir  lesdits  habitans;  le  tout  meure- 
ment  délibéré,  et  Tadjudication  qu'on  proposoit  de  quinze  solz  d'attri- 
butions et  augmentation  auxdits  grefiîers  ayant  esté  résolu  nestre 
point  levée,  ledit  advis  a  esté  trouvé  nécessaire  et  utile  au  public  et 
qu'il  seroit  proposé  à  M.  de  Rosny. 


104,  Du  mardy  ao  janvier  i6a4,  en  ladite  salle.  —  AssUiant  i  MM,  De  RainboiiUiet  , 
Rebours,  Prévost  des  marchands.  Chevalier^  Bragelonne»  De  Grieu  ^  De  Pincé, 
Du  lijs»  Pousseniothe,  Desprez,  Sainte  t. 

Bits  ih  soie.  M.  Ou  Lys  ayant  aussi  proposé  que,  sur  Tadvis  que 
doDQoit  la  compagnie  à  Sa  Majesté  pour  réfoi  nier  les  abuz  et  mal- 
versations qui  se  commettent  es  bas  de  soye  et  estâmes,  il  restoit  de 
résoudre  comment  et  par  qui  la  vi&itation  se  feroit  et  la  marque 
seroit  apposée:  le  tout  mis  en  délibération  et  I*advis  d*un  ctiascun  pris 
en  particulier,  a  esté  trouvé  bon  que  les  bas  de  soye  seroient  visi- 
tez par  un  du  corps  des  mestiers,  assisté  d'un  des  bonnetiers,  qui  se- 
roient toujours  les  anciens  esleus  par  lesdits  corps  des  deux  mestiers, 
el  que  pour  leur  peine  et  vaccation^  tant  de  ladicte  visite  que  de  la 
marque,  il  leur  seroit  attribué  un  sol  sur  cbascun  bas  de  soye,  à  la 
chaire  de  respondre  en  leur  propre  et  privé  nom  des  défaultz  qui  se 
trouveront  esdits  bas  de  soye  qui  auront  esté  vendus  sans  estre  bien 
marquez  et  visitez;  et  que  pour  les  bas  d'estames  seroient  desnommez 
deux  du  corps  des  bonnetiers  pour  les  marques  et  pour  les  visites,  qui 
auroient  aussy  pour  leur  salaire  un  sol  de  chascune  douzaine  de  bas 
d'estames,  et  seront  pareillement  responsables  de  tout  ce  qui  se  ven- 
droît  qui  ne  seroit  bon,  loyal  et  bien  marqué.  Et  que  la  tache  de  la 
oonfiscatioD  de  ce  qui  se  trouveroit  défectueux ,  avec  amande ,  appar* 
tiendroil  au  contrôleur  général  du  commerce,  qui  pourroit  pareillement 
visiter  es  boutiques  des  marchands  s'ils  auroient  poiut  de  ladite  mar- 


DOCUMENTS^ mSTQftlQU ES  INÉDITS. 
lÂiMdiie  qui  ne  seroît  marquée  el  visitée,  afin  que  le  public  ne  fu«t 
fruiitré  ni  trompé. 

Futainrs,  Uenlrepreneur  des  futaines  façon  d'Angleterre  s'estant  de- 
rechef présenlé,  a  este  ouy  ^ur  ses  propositions,  pour  ausquelles»  par- 
venir lui  a  esté  enjoinct  d'aller  demain  prendre  M»  Saiutol  pour  aller 
ensemble  trouver  M.  de  Pagnères  ou  M.  Nourri,  afin  de  .mettre  par  es- 
cripl  ce  qail  prétend  de  faire  pour  le  bien  el  soulagement  du  public; 
comme  ausfii  ce  qu'il  désire  et  demande,  potir,  après  le  rapport  à  ta 
compagnie,  atin  d*y  ad  viser. 

Bois  et  charbons*  M.  le  Prévost  des  marchans  e^t  comparu  suivapt 
ce  qu'il  avoit  ci«-devant  promis,  et  n'ayant  touleiTois  amené  avec  luy 
M.  le  Procureur  du  Roy  de  Tboslel  de  ville,  ains  seulement  représenté 
à  la  compagnie  les  ordonnances  ei  statuts  qu'ils  font  afficlier  ordinai* 
remeiît  es  lieux  et  port  oii  le  bois  et  cbarbon  se  vendent,  qui  ont  esté 
mises  es  mains  de  M.  Du  Lys  pour  les  conférer  avec  les  antiennes  or- 
donnances du  Roy  et  en  faire  son  rapport  au  premier  jour. 


105.  Ou  vendrcdy  23  j^'^nviei  ifio^»  vn  ladite  sa)l<*.  —  ÂssUians  ;  MM»  De  EifiH> 
bciullict,  TArchevesque  d'Aix,  Rcbouis,  ClicvaUcr»  Bra|;eloiinr,  Pc  Gricti,  Potief, 
DePioct:^  Du  Lys,  Poussemotlie ,  De9prc!X. 

Hais  et  charbon.  M*  Du  Lys  a  faicl  rapport  qu*ayaiit  conféré  les 
susdites  ordonnances  de  la  ville  avec  tes  anciennes  ordonnances 
du  Roy,  il  les  avoit  trouvées  contraires  et  excédantes  de  plus  de 
moitié  de  prix  ordonné  par  Sadile  Majesté.  Sur  ce  pris  Tavis  d'un 
chacun  en  particulier,  el  délibéré  si  Ton  érigeioîl  nouveaux  ofR- 
ciers  pour  avoir  IVeil  et  tenir  la  main  a  ce  que  le  reîglement  qu'on 
désire  apportera  tels  abuz  el  monopoles  se  puisse  exactement  obser- 
ver, tout  d*une  voix  ont  jugé  qu'il  ne  seroit  nécessaire  de  créer  nou- 
veaux officiers,  ains  seulement  qu*îl  convenoit  eslire  et  choisir  trois 
ou  quatre  honnestes  bourgeois  ou  marchans  en  chascun  quartier,  tous 
les  Irois  mois,  qui  assisteroient  l*un  des  eschevins  et  huissiers  de  la 
ville,  se  transporteroient  es  heux  et  ports  où  le  bois  et  charbon  se 
vendent,  pour  faire  observer  le  susdit  règlement  de  point  en  point , 
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comme  Conforme  ail%  susdites  ordonnances,  réservé  quelques  droite 
augmentez,  à  cause  de  la  cherté  des  vivres,  à  ceux  qui  chargeroieni 
le  bois  et  deschargeroient,  comme  d*an  sol  au  lieu  de  six  deniers,  el 
six  deniers  au  lieu  de  trois,  et  que  les  débardeurs  et  gagnes*denierS| 
qui  auroient  este  cy-devanl  tolérez,  seroient  cassez  comme  n'estant 
officiers  ny  du  Roy  ni  de  la  ville,  aios  seulement  commissionnaires; 
et  par  ce  moyen  seroit  permis  an  bourgeois  et  habitant  de  la  ville  de 
faire  charger  et  descharger  par  le  premier  des  crocheteurs  et  aides  qu*il 
vouidra  employer,  roesmes  ses  propres  serviteurs  et  domestiques,  si 
bon  luy  semble,  le  bois  qu'il  achètera. 


106.  Du   ittardv  27  janvier  t6o4 ,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  BtM.  Chevalier^  Dr 
Grieiif  De  Pincé ,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez. 

Haras,  M.  Chevalier  a  faict  rapport  qu'il  avoit  mis  les  lettres  de  ca* 
chet  conceniantes  l'establissement  des  Karalz  entre  les  mains  de  M.  de 
Gesvres  pour  les  faire  expédier,  et  que  ledit  sieur  trou  voit  quelque  dif- 
ficulté sur  raddressed'icelle, jugeant  qu'il  seroit  expédient  d'en  faire  la- 
dite addresse  aux  thrésoriers  généraulx  de  France,  afin  d'éviter  les  frais 
qu'il  conviendroit  faire  pour  assembler  les  gentilshomes  des  baîllages 
et  séneschaussées ,  et  qu'il  en  communiqueroit  avec  M.  le  Chancelier; 
ce  que  la  compagnie  a  trouvé  fort  bon,  et  prié  ledit  sieur  Chevalier 
d'en  hasier  les  expéditions. 


t07.  Du  3o  jftOTier  i6o/|,  en  ladite  salle*  —  Amsums  :  MM.  De  Rambouillet,  Re- 
bours, Chevalier,  Bragelonne»  De  Grîeu  ,  De  Pincé,  Du  Lys,  Poussemothe ,  Des- 
prex. 

Pn'rogatwes  tie  la  commission.  Sur  la  lettre  de  cachet  présenlée  à  la 
compagnie  de  la  part  de  Sa  Majesté  par  le  controlleur  général,  à  ce 
qu>11ê  eus!  à  recevoir  messieurs  TArchevêque  d'Aix,  et  de  la  Force, 
cappitaine  des  gardes^  sur  lesquelles  ayant  délibéré,  a  esté  advisé  que 
M.  de  Ramboulliel  luy  feroit  entendre  que  nul  de  ladite  compagnie 
n'avoîl  esté  reçu  en  icelle  qu*avec  patentes  de  S,  M.,  et  que  désirant 
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apporter  ralTection  au  public  qu'il  a  eue  cy-devant,  il  luy  convenail 
ublonir  une  commbsion  particulière  et  expresse  à  Texeinple  de  MM,  le 
président  Jaiiin,  el  Potier,  conseiller  de  la  cour  de  parlement,  afin  que 
le  tout  soit  faict  selon  la  forme  ordinaire. 

Hfiws,  M,  le  président  Chevalier  a  rapporté  les  lettres  de  cachet  dont 
il  avoit  esté  prié  de  faire  expédier  pour  tVstahlissenient  des  hai*atz, 
pour  les  envoyer  es  baillages  et  séneschaussées  cy- devant  desnoni- 
mées. 

Fufnines,  M.  S.iintot  ayant  esté  chargé  de  conférer  avec  M*  Picgnère 
et  M,  Paul  Pinçon  sur  l'entreprise  qu*il  désire  faire  des  fulaines  à  la 
façon  d*Anglelerre,  a  rapporté  un  mémoire  et  articles  des  demandes 
qu'il  requiert  pour  son  establissement,et  de  ce  qu*il  veult  entreprendre. 
Duquel  ayant  esté  faict  lecture  et  sur  ce  délibéré,  M,  Desprez  a  enté 
prié  de  dresser  Tadvis  de  la  compagnie  ^  qu'elle  désire  donneras*  M. 
pour  Texécutiou  de  ladite  entreprise. 


108.  Du  mardy  3  fcbvrîer  1604 ,  en  ladite  sulle,  —  AuUtans  :  MM»  De  Rebours,  Che- 
valier, Bragelonne,  De  Grieu,  De  Pîneé,  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprei. 

Futaine.  M«  Desprez  a  faict  rapport  de  Tadvis  de  la  compagnie  pour 
les  privilèges  que  demande  Paul  Pinçon.  Lecture  a  esté  faicte  et  iceluy 
arresté  pour  estre  expédié  par  moy  greffier* 

Hwière  il  Oise.  M.  de  Bragelonne  a  esté  prié  de  voir  M*  de  Commar* 
ihin  pour  lui  présenter  Tadvis  de  la  compagnie  sur  le  restablissemenl 
de  la  rivière  d'Oise  de  Chauns  jusques  a  La  Fère,  pour  le  supplier  de 
faire  rapport  au  conseil  de  S.  M.  et  d'en  faire  faire  expédition. 

Draperie.  I^e  controlleur  général  a  présenté  un  mémoire  des  mes- 
tiers  qui  dépendent  de  la  drapperie»  afm  d'ordonner  que  les  gardes  el 
jurés  ayenl  a  apporter  à  la  compagnie  leuis  statuts  et  ordonnanceSi 
poui"  les  régler  et  estalitir  en  leurs  mestiers  et  manufactures  selon  le» 
anciennes  ordonnances.  Sur  qtioy  ont  esté  dénommez  ceux  qui  pre- 
mièrement seront  appelez  au  premier  jour* 
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109.  Ou  tnardy  to  febvmr  1604  ,  <*n  Udite  salle.  —  AsMistam  :  MM,  D^  RâmboulHirt, 
Cbev;iliei\  Bra|:îi'lôfiiJ0,  Du  Lis,  Poiiastîmoihc,  De&prez,  Targicr, 

Foulons,  Sur  rortlonnaoce  faicle  d  appeller  les  gardes  et  jurez  de« 
mestierSf  sontcotnparus  les  louions,  qui  sont  aussi  applaneurs,  lesquels 
ont  recogneu  que  ordinairement  la  laine  n'est  naturelle,  se  icti essissant 
lorsqu'elle  est  foulée,  et  que  ce  défault  ne  se  peut  cognoistre  que  lors- 
que les  draps  sont  foulés,  si  ce  nesloît  au  choix  qu'on  laict  de  ia 
laîoe;  mais  que  le  plus  grand  défault  provient  par  la  négligence  ou 
malice  des  cardeurs,  qui  mesicnt  les  laines  bonnes  et  mauvaises;  ont 
aussy  recogneu  qu'ils  ne  vont  en  vtsilalion  que  lorsqu'ils  sont  appeliez 
par  les  grands  gardes,  et  se  pleignent  que  les  tondeurs  entreprennent 
sur  leur  meslier,  dont  ils  sont  en  litige  et  débat.  El  leur  ayant  esté 
enjoinct  dapporter  leurs  statuts  et  ordonnances  avec  coppie  des  sen- 
tences qu  ils  ont  obtenues,  et  d'aller  trouver  le  con trotteur  général  pour 
dresser  avec  luy  mémoire  de  ce  qu'il  Hiult  observer  en  leur  mestier, 
ont  promis  de  s'en  acquicler  au  premier  jour. 


liO.  Du  vcndredy  i3  febvrier  1604,  en  ladite  &AUe.  —  Asmtans  :  MM.  0t  Râin- 
boulliet,  Rebotirs,  Chevalier,  Bragelofine,  Foussemothe ,  Desprex. 

Draperie.  M.  Desprez  a  esté  prié  de  tirer  un  extrait  des  anciennes 
ordonnances  sur  le  faict  de  la  police  des  draps,  nommément  des  ar- 
ticles qu'il  jugera  nécessaire  d'observer  pour  le  présent,  afin  d'en  faire 
rapport  au  premier  jour  où  il  se  pourra  trouver  plus  grande  compa* 
gnie* 

Police,  Aussi  est  advisé  que  M«  Du  Lis  seroit  prié  de  rapporter 
leiittrait  par  luy  faict  des  ordonnance  et  règlemens  de  la  cour  de  Parle- 
ment sur  la  police  générale  du  royaume, 

Bhmc  de  plomb.  Sur  la  requeste  rapportée  par  M.  Desprez,  présentée 
par  MM.  Nicolas  et  Duhamel,  a  ce  «ju'il  plaise auxdits  sieurs  commis- 
saires luy  bailler  acte  de  ce  que,  pour  satisfaire  à  la  clause  portée  tant 
par  ses  lettres  de  privilège  et  par  advis  desdits  sieurs  commissaires  ^  il 
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enlQït  prest  de  &e  charger  du  nombre  <ie$  npprentiz  rraiiçoÎ!^  partr 
p«r  leâdites  clause  et  sidvtSf  pour  roiirtiir  aux  inaichaus  egpiciers  la 
quantité  de  blanc  de  plomb  portée  par  icelles  et  par  lesdîts  advis  :  Sur 
qiioy  la  inaliere  mise  en  dt»lib^ralîon,  a  este  ordonné  que  ledit  Onha* 
mel  auroil  acte  desadite  déclaration  et  submissîon  par  luy  faictes,  paur 
luy  servir  à  tel  fin  que  de  rakan^  laquelle  il  sera  tenu  de  signer  au 
présent  registre. 


1  U.  Du  ituirdy  17  (ebvrier  1604,  en  Uilite  satle.  —  A$«isfan9i  MM.  Dt;  Rambouillet^ 
Rebours,  De  Oricu,  t)e  Pincé,  Du  Lis,  Poussetnothc ,  De&prry.. 

FutaineSu  Sur  ce  qui  a  esté  proposé  par  M.  Desprei^  que  Pinçon ,  sur 
ta  proposition  duquel,  pour  l'eslabtissement  de  Taprest  desTutainen  en 
ce  royaume  à  la  façon  d'Angleterre,  a  voit  esté  dressé  Tadvis  de  la  com- 
pagnie pour  présenter  à  messieurs  du  conseil,  itîquéroit  estre  adjousté 
audit  advis  que  défenses  fussent  faictes  à  toutes  personnes  de  faire 
entrer  en  France  aucunes  futaines  teintes  ou  apreslées  en  la  façon  d'An- 
gleterre ou  autrement,  la  compagnie,  auparavant  que  prendre  réso- 
lution sur  ce  faict,  a  advisé  d'en  communiquer  avec  les  marchands 
tralicans  desdites  marchandises,  qui  à  ceste  fin  seront  mandés  et  assi- 
gnés par  devant  MM,  Du  Lis  et  Desprez,  pour,  sur  leur  rapport,  eu 
estie  par  après  plus  amplement  délibéré. 


112.  Du  vendretly  ao  febvriet   1604,  on  ladite  t»aMt-*.  —  Jxsixtans  :  MM.  Dr  Rain- 
boiitliet.  Kobour*«  Chcvilier,  Dtî  Pinct»,  Du  Li»,  Pnu*semothe,  Despro/,  Sainitir. 

futaines.  Sur  la  proposition  faicte  de  limiter  et  circonscrire  à  Jean 
Pinçon  les  lieux  et  endroitz  pour  le  regard  desquels  auroit  lieu  la  def- 
léuse  de  vendie  et  débiter  futaines  aprestéez  et  teintes  à  la  façon  d*An- 
gleterre,  autres  que  celles  qui  auront  esté  apportées  el  teintes  par  ledit 
Pinçon ,  la  compagnie  a  advisé  que  pour  le  présent  lesdits  défenses 
et  privilèges  auroieut  lieu  dans  le  destroict  des  généralités  de  Paris  el 
d'Orléans;  (*t  au  cas  qu'il  establisse  ladite  manufacture  cy-aprés  eu  ou- 
tres villes  du  royaume^  luy  sera  donné  le  mesme  privilège  et  défense 


CONSEIL  DU  COMMERCE, 
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trois  mois  après  que  l'establissement  sera  deuement  certifié. 
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113.  Du  miirdT  54  fcbvrier  i6o4i  en  ladite  salle  —  Jssuians  :  MM,  De  Rebotir*,  Cbc* 

valiet^  Ou  Lis  ,  Oc«s{}r«x, 


Futames,  Sur  ce  qui  avoil  eslë  résolu  d'appeller  des  inarchaotl^, 
taiil  (le  ceste  \ilie  de  Paris  que  de  dehors,  qui  vendent  ei  lra(i€[ueut  de 
fulaîtiPâ  façon  d'Angleterre,  sont  coraparu^Xbarles  Cornuai^,  marchand 
de  la  ville  de  Troves,  François  Bourgeoiî»,  maistre  pourpotntier  a  Paris, 
el  André  Malpart,  aussi  marcliand,  demeurant  audit  Pari»,  lesquels 
interrogés  s*ils  auroieni  bonne  congnoissauce  d'un  nommé  Paul  Pin- 
çon, ouvrier  en  Tulaine  façon  d'Angleterre,  el  de  sa  sufïîsaucc  et  ex- 
pérîencet  ont  tous  d'une  voix  asseuré  et  certifié  qu'ils  le  cognoissent 
pour  estre  très  experts  audit  art  de  fntaine  apprestée  à  la  façon  d'An- 
gleterre, et  ce  pour  luy  en  avoir  donné  plusieurs  fois  à  aecousirer, 
lesquelzils  luy  avoient  veu  teindre  el  façonner,  et  qu'ils  croyenl  u'estre 
en  France  un  seul  autre  qui  le  secondas^l  ou  esgallasl,  mais  qu'ils  ne 
pensoient  pas  que  luy  seul  feusl  suilisanl  pour  appresler  et  teindre  toutes 
les  fulaines  (jui  s*empIoyent  en  ce  royaume,  accommodez  comme  dil 
est^  d'aultant  que  le  nombre  en  est  grand  encores,  qull  &y  employé 
beaucoup  d'autres  commune  et  plus  petite.  Ont  aussi  remonsiré  cpie 
combien  que  la  façon  et  teinture  dudit  Pinçon  leur  coùtast  trois  fois 
autan! que  la  façon  el  teinture  commune»  qu'ilz  vendroient  néantmoing 
beaucoup  mieuix  celles  qui  estoient  apprestées  de  sa  main  et  à  sa  façon 
que  les  autres  petites  et  communes,  bien  qu'elles  feus^ent  de  plus  vil 
prix.  Et  pour  plua  ample  confirmation  de  leur  dire  ont  reqttis  Messieurs 
de  faire  appeler  ledit  Pinçon,  auquel  ils  donneroient  en  leur  présence 
deux  pièces  de  futaineescrues  façon  de  Troyes,  qui  seroienl  marquées, 
pour  eslre  par  luy  teintes  et  préparées  à  la  façon  d'Anglelene;  lequel 
mandé  a  promis  de  les  rendre  faictes  et  parfaites  dans  tixns  semaines 
au  plus  tard;  ayant  aussi  remonstré  que  les  fulaines  qui  seroienl  par 
luy  apprestées  se  trouven>ient  beaucoup  meilleures  que  celk»  qu'on 
ftiioil  vtnir  d'Angleterre,  attendu  que  ceulx  du  païj>  ne  permettent  de 
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trmiHporler  les  iiieilleuros  ains  los  plus  petiteft^  ^  les  réservanl  pour 
E!ulx*mesme8.  Ledit  Cortuia^  ayant  aussi  eslé  interrogi^  si,  au  cas  que  Tes- 
tahlissement  desdites  rulaities  feust  en  la  ville  de  Paris,  il  leur  seroit 
pas  commode  ri  facile  dVnvojer  leurs  rutaiiies  appresler  audit  Pinçon 
qui  se  fabriqueiU  en  la  ville  de  Troyes,  a  respondu  que  cela  seroil  fa- 
cile el  commode,  moyennant  qirils  ne  payassent  aucune  imposition 
pour  Tentri'e  ni  issue,  qui  autrement  lescontreindroit  de  faire  teindre  et 
préparer  leurs  dites  futaines  à  la  façon  commune,  pour  éviter  telles  im- 
positions et  subsides. 

Ift^m^  ont  lesdicls  marchands  remonstré  qu'il  seroit  nécessaire  de  faire 
un  reiglement  qui  seroit  général  pour  loute  la  France,  à  ce  que  les 
futaines  ayenl  à  se  fabriquer  d'une  mesme  largeur^  sçavotr  est  d'une 
demye-aulne  cscrue,  el  pour  la  longueur  des  pièces,  de  douze  aulnes 
escrues. 


IM.  Du  vcndredy  %'j  fcbyrier  i6o4,  en  kdiie  salle.  —  AxsiUant  :  MM.  D«  R«m- 
bouDiet,  Rcljoiirs,  Clievalier,  Bragelonne,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussemothç ,  De»- 
prêt»  Smntot. 

Futaines.  M*  Du  Lis  ayant  rapporté  comme  il  avoit  esté  faîct  dilli- 
gente  injonction  des  marchands,  tant  de  la  ville  de  Paris  que  d  ailleurs, 
sur  rcxpérience  qu'ils  pouvoient  avoir  de  la  sullisance  de  Paul  Pinçon, 
ouvrier  des  futaines  façon  d'Angleterre,  et  de  ce  qu'ils  en  avoient 
tesmoigné  et  asseuré,  comme  il  estoit  contenu  cy-dessus,  Tadvis  de  la 
compagnie  derechef  mis  en  délibération  sur  les  privilèges  demande/ 
par  ledit  Pinçon,  a  esté  arresté  qu'il  luy  seroit  ociroyé  ce  qu'il  deman- 
dnil  pour  les  généralités  de  Paris,  Orléans  et  Rouen,  el  que  S.  M.  seroit 
suppliée  de  lever  tous  impost/,  sur  les  futaines  escrues  qui  se  fabriquent 
en  ce  royaume,  qui  seraient  envoyés  pour  eslre  teintes  et  façonnées 
par  ledit  Pinçon  en  lieux  où  ses  basleliers  seraient  dressés,  attendu 
que  telle  marchandise  est  de  renvoy, 

lias  de  saie.  Le  grelïier  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  compa- 
gnie qu'il  avoit  esié  chargé  de  dresser  sur  le  fait  des  bas  d'estames  el 
de  soyes,  à  ce  que  doresnavant  ils  soyent  fabriqués  et  façonnés  bien  et 
duemcnt  selon  les  anciens  statuz  et  ordonnances  :  duquel  ayant  faici 
lecture,  examiné  et  approuvé,  a  esté  ordonné  qu*il  seroit  délivré  aux 
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maisires  et  gardes  des  bontieliers  et  jures  merciers  pour  le  présenter  k 
S,  M.  ou  à  Messieurs  de  son  conseil. 

Draperie.  Il  a  esté  derechef  ordonné  que  Thuisâier  «ippelleroil  les 
maistres  et  gardes  et  jures:  des  aris  et  niestiers  dépendant  de  la  drap* 
perie,  pour  eslre  oys  sur  le  règlement  qu'on  désire  apporter  en  leurs 
arts  et  tnestiers,  et  que  commandement  leur  seroit.  faict  d'apporter 
leur  anciens  statuts  et  ordonnances  au  premier  jour,  pour  y  faire  droit 
ainsi  que  de  raison. 

Sofiinuiùon  dernièi'e  faite  par  les  entrepreneurs  à  MM*  les 

Commissaires. 

Mâriers.  Aujourd'hui,  en  la  présence  des  notaires  du  Roi  noslre 
sire  en  son  Chastelet  de  Paris  soubznommés,  Jeban  LeTellier,  mar- 
chand de  soye  à  Paris,  y  demeurant  rue  et  paroisse  St.-.Iacques  de  la 
Boucherie,  tant  pour  luy  que  pour  Nicolas  Chevalier,  son  associé, 
s'est  adressé  pardevers  messieurs  les  Commissaires  depputez  par  le 
Roy  pour  le  reslablissement  du  commerce  en  ce  royaume,  en  parlant 
à  maistre  Guillaume  Rebours,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil  d'es- 
tat  cl  privé,  et  président  en  la  court  des  aides  à  Paris,  maistre  Nicolas 
Chevalier,  conseiller  du  Roy  en  la  court  de  parlement  à  Paris  et  pré- 
sident es  enquestes  d'icelle,  maistre  Gaston  de  Grieu,  conseiller  du  Roy 
en  ladite  cour  de  parlement  a  Paris,  maistre  Bernard  Potier,  aussy  con- 
seiller du  Roy  en  ladite  cour  de  parlement,  Pierre  de  Pincé,  conseiller 
du  Roy  et  maistre  des  comptes,  Charles  Du  Lis,  conseiller  du  Roy 
et  advocat  général  en  la  court  des  aides,  Charles  Poussemothe,  con* 
seiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de  France, 
Robert  Desprez,  advocat  en  la  court  de  parlement,  et  Pierre  Saiutot, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris,  faisant  partie  desdits  sieurs  Commis* 
saires  trouvez  en  la  salle  de  la  chancellerie  du  Palais  à  Parts ^  où  ils 
ont  de  coustume  eulx  assembler  pour  les  affaires  dudit  commerce;  aus- 
quelz  ledit  Le  Tellier,  esdils  noms,  en  continuant  les  actes  cy*de\ant  à 
euU  faictE  le  xxvx*'  aoust  et  x*^  octobre  dernier  passé,  a  déclaré  qu a 
luy,  esdits  noms,  est  impossible  d'entretenir  le  contract  ci -devant 
faict  avec  lesdits  sieurs  Commissaires  pour  les  .innées  suiv.intes  pour 
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reHtflhH.Hseiiieiit  du  plan  des  meuriers  et  arl  de  (atre  la  soye  en  Franct 
d'aultanl  que  messieurs  du  conseil  privé  du  Roy,  auxqueU  lesdils 
5iieui*H  Commissaires  deppute/.  onl  renvoyé''  lesdils  Le  Tellier  et  Clie- 
valîer,  pour  drclarer  quelles  gëiiéralîtez  Ton  debvoit  fournir  Tuuntr 
prochaine,  n*ont  l'ail  aucunne  responce  ni  dt-claratioii  pour  la  couii 
nuation  dudit  C(»ntrdct,  ayant  icrulx  steui^  Commissaires  deppute:^  par 
les  actes  susdatez  (atct  responce  qu*ilx  en  advertiroieiit  le  ÏVay  noslre 
sire  et  nos  seigneurs  de  sondil  conseil,  cl  qu'ilz  tiendroienl  la  main  en 
ce  qui  dépendroit  d'eulx  pour  reutrelc^nement  dudil  conlrart  :  a  cejile 
cause,  ledit  I.eTellier,  esdits  non»s,  a  requis  de  supplier  lesdîls  sieurs 
Commissaires  deluy  direct  d^'larer  quelles  géneralilês  il  doibt  fournir 
Tannée  prochaine  |)aur  la  continuation  dudit  contract,  ne  pouvant  par 
luy,  esdits  noms,  faire  les  fournitures  nécessaires,  s*il  n'y  est  prompte- 
ment  pourveu,  joinct  que  iceluy  Le  Tellier,  esdils  noms,  a  faîet  plu- 
sieurs marchés  avec  plusieurs  personnes  pour  ladite  rournilure,  et  que 
nVstant  résouk  de  la  eonlinualion  ou  discontinuation  dudit  contract, 
il  succomheroit  en  grands  dommages  et  intérest/.,  déclarant,  à  faulte  de 
luy  déclarer  lesdiles  généralités  et  de  ne  continuer  ledict  contract, 
qu'il  entend  demeurer  ilièii  a  présent,  esdits  noms,  deschargé  de  la  con- 
tinuation d^iceluy  conlral  et  de  se  pourvoir  p4>ur  leurs  despends, 
dommages  et  intérest.  Sur  quoy  a  esté  i^espondu  par  lesdits  sieurs 
Commissaires,  qu'ayant  dep|>ulés  aucuns  d'entre  eulx  par  dever»  Sa» 
dicte  Majesié  et  Messieurs  de  son  conseil,  auroient  rap(K>rlé  que  rinteti- 
tion  de  Sadicte  Majesté  seroil  f|ue  restablisseuient  dudict  plan  de  meu- 
riers et  dict  art  de  faire  la  soye  n'aura  lieu  pour  Tannée  prochaine 
qu*en  la  généralité  de  Poittui  seulement,  aux  conditions  qui  seroient 
advjséesparles<ii(ssieui^  Commissaires,  selon  le  pouvoir  à  euh  donnés, 
sans  s^arrester  audit  contract  cy-devant  passé  avec  lesdks  sieurs  enlr^ 
planeurs,  queSadicte  Majesté  entend  demeurer  sans  eirect|H>ur  Tadve* 
nii',  tant  poui-  son  regaixl  que  pour  celuy  desdits  entrej>reneurs;  dont 
et  dt^squelles  choses  susdites  ledict  Le  Tellier,  esdtcls  noms,  a  ttfquis 
et  demandé  acte  ausdiets  notaires  souhz-noniniés,  a  luy  octroyé  pour  hiy 
servir  et  valoir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Ce  fui  faict,  dict. 
déclaré,  requis  et  octroyé  en  ladite  chambre  de  la  chancelerie,  où  le- 
dits sieurs  Commissaires  sont  assemblés,  Tan  mil  six  cetil  trois,  le  v^n» 
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dred)'  viugulauiUesoiejour  de  novembre  après  imdy.Lesdiu  sieui*^  Coin- 
missaires  n'ont  voulu  signer  la  minutie  des  présentes^  de  ce  taire  re- 
qiiiSf  ains  commandé  et  enjoint  à  messieurs  Isaac  Pouparl,  grefUer 
pour  ledit  commerce  général  de  France,  de  la  signer  pour  euk  :  ce 
qu'il  a  faict  avec  lesdits  Le  Tellier  et  lesdtts  notaires,  cestuy,  présent 
ledit  Le  Tellier^  et  plus  i>as  signe  Bourdereau  et  Du  Puys. 


I J5,  Dii  vendrcdy  5  mars  i6a4»  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  IVIM,  De  Bragdontic, 
De  Gricu,  De  Pincé,  Du  Lis^  Poussemoihe,  Desprez,  Saintot. 

Thrutears  ef  fùttlons.  Suivant  Tordonnance  et  commandement  faicl 
aux  tondeurs^  sont  comparuz  les  jurez  de  leur  mestier,  tesquelz  ont 
femonslt^  qu*iU  n'avoient  peu  apporter  leurs  statuts  et  ordonnance, 
d^aultant  qu'ayant  procès  contre  ceuK  de  St. -M arceau,  ilz  les  auroient 
produictr,  ne  les  pouvant  retirer,  qui  esloitroccasîon  quHIzsuppItoienf 
messieurs  les  Commissaires  de  leur  donner  dëlay  de  trois  mois,  et  que 
cependant  ilx  conféreroîenl  de  Tiiitenrion  et  volonté  de  la  compagnie 
avec  leurs  compagnons,  pour  y  satisfaire.  Surquoy  a  esté  octroyé  quin- 
zaine, dont  il  leur  seroit  donné  acte,  et  leur  a  esté  enjoinct  de  dresser 
mémoire  et  articles  de  ce  qui  est  nécessaire  d*estre  observé  en  leur 
mestier,  afin  d'y  apporter  un  bon  reiglemenl. 

Sont  aussi  derechef  comparus  les  foulons,  lesquels  ont  dict  avoir 
baillé  coppie  de  leurs  stattitz  au  controUeur,  ainsi  que  leur  avoit  esié 
enjoinct,  remonstrant  quHl  seroit  nécessaire  de  restablir  en  la  ville  de 
Paris  les  moulins  à  foulon  comme  ils  estoient  ancientienieni  en  la  rue 
de  la  Mortellerie,  pour  remettre  la  manufacture  de  draperie  en  ladite 
ville. 


tl6.  Du  vendredy  9  mars  i6o4^  en  ladite  salle.  —  Assistttm :  MM.  IK*  Rambouillet, 
De  Relïoars,  De  Grieii,  Potier,  Du  Lis,  Poiias«fiiollie ,  Desprex. 

Mtiriers.  M*  Du  Lis  a  faict  lecture  d'une  lettre  qu'il  a  receu  delà  part 
de  Batiste  Le  Tellier,  entrepreneur  de  Testablisseroent  de  Tart  de  la  soye 
et  plan  de  meurier,  où  il  rend  raison  de  son  voyage  et  de  Tacbapt  qu*il 
a  faict  pour  la  fourniture  tant  desdits  meuriers,  graines  que  semence 
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de  ver»  en  la  gèuévdMii  de  Poitou ,  que  pour  le  suppl^'nieril  qu*il  doibt 

faire  fiux  quatre  gt^néralités  de  Paris,  Orléans,  Tour*  ^l  Lyon. 

Cuir  fiort.  Ledîcl  sieur  a  aussi  faict  lecture  d'une  requrste  présentée 
|>ar  Scipion  de  Koxan,  maîslre  ouvrier  en  cuir  doré,  qu'il  aurait  pré* 
sentéoà  Sa  Majesté  et  à  Mes^vieiirs  de  sou  conseil,  pour  obtenir  les  pri- 
vilèges qu'il  auroit  cy-devant  demandez  à  la  compagnie,  sur  laquelle  il 
auroit  esté  renvoyé  pardevers  messieurs  les  Commissaires,  Sadicle 
Majesté  désirant  en  avoir  leur  ad  vis;  et  iceluy  ouy  et  interrogé,  luy  a 
esté  remonslré  qu'il  luy  seroit  impossible  de  fournir  luy  seul  la  France 
de  son  ouvrage,  et  partant  qu'il  falloit  restreindre  son  privilège  à  la 
généralité  de  Paris  sans  défendre  celuy  des  estrangers^  et  qu'on  ndvi- 
seroit  cy*après  de  luy  octroyer  ce  qui  seroit  de  raison. 

Fufiunes,  Sont  derecbef  comparuz  six  maistres  pou rpoin tiers,  sça- 
voir  est  Nicolas  Mouton,  Pierre  Tbieray,  P.  le  Roy,  Jehan  de  Malpartf 
Denis  Martin,  Chrétien  Castis,  tous  habilans  de  la  ville  de  Paris,  qui 
ont  rendu  tesmoignage  que  Paul  Pinçon,  uiaislre  ouvrier  de  futaines 
façon  d'Angleterre,  esloit  très  expert  audit  art  et  les  apprestoil  aussi 
bien  qu'en  Angleterre,  n'eu  recongnoissans  un  seul  en  France  qui 
les  peust  si  bien  apprcster  ni  façonner  que  luy,  et  que  néantmoing,  e$^ 
tant  aussi  belles  et  bonnes  que  celles  d*Angleterre,  elle  ne  leur  cous- 
toit  pas  tant;  ont  aussi  irmionslré  que  les  futaines  qui  se  faisoient  en 
ce  royaume  ne  sont  si  bien  faites,  ni  de  si  bon  fd,  et  qu'il  seroit  né- 
cessaire d'y  apporter  reiglement ,  comme  aussi  pour  la  largeur,  qui  doibt 
estre  de  demie-aulne  escrucetla  longueur  de  douze  aulnes  et  demye. 

Fuiames.  Les  maire  et  quelques  escbevins  et  umrcbans  de  la  ville 
deTroyes  sont  comparus,  pour  représentera  la  compagnie  qu'en  ladite 
ville  il  se  faict  grande  <|uantilé  de  belles  et  bonnes  futaines;  sur  quoy 
il  leur  a  esté  remonslré  qu'elles  n'estoient  de  la  bonté  et  qualité  re* 
quise  comme  celles  qu  on  apportoil  des  pays  est  langer  s.  A  quoy  ilz  ont 
respondu  qu'il  seroit  facile  d'y  remédier,  attendu  qu'il/,  ne  mauquoienl 
d'estofft»s,  comme  de  (il  et  colton  lilé,  mesme  en  avoient  en  plus  grande 
abondance  que  ceulx  d*Alemagneet  d'Angleterre,  et  les  pouvoient  faire 
de  quatre  sortes  en  perfection,  et  en  telle  quantité  qu'ilz  en  fourniroieot 
toutes  les  semaines  mil  pièces,  et  qu*en  leur  dite  ville  ils  auroieni  plu- 
sieurs ruisseaux  fort  propres  pour  la  teinture,  mais  qu*ik   n'avoieut 
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|>oini  d^ouvriei^  qui  peiist  fûçonner  et  appresler  lesdites  fiilaînes 
comme  Paul  Pinçon,  lequel  ilz  desirerotenl  avoir  pour  les  faire  ap- 
prester  en  leur  ville;  que  pour  les  toilles,  ilz  en  raisoient  d'aussi  bonnes 
et  Unes  que  celles  de  Cambray  el  d'Hollande,  mais  (pie  la  lisière  n'es- 
toit  si  polie,  mais  que  cela  ne  prt^judicioil  aucunement*  L*on  desdîls 
marchands  ayant  aussi  proposé  qu'il  désiroit  faire  épreuve  de  faire  des 
satins  de  Burges,  laquelle  en  brief  il  apporleroil  à  messieurs  les  Corn* 
missaires,  moyennant  qail  pleust  à  Sa  Majesté  luy  accorder  quelques 
privilèges  qu'il  proposcroit  à  la  compagnie:  sur  quny  leur  a  esté  en- 
joinct  de  dresser  mémoire  et  ai  ticles  de  !f>ut  ce  que  dessus,  puis  les 
apporter  et  mettre  es  mains  du  coolroUeur  afin  d'y  adviser  ainsi  que 
de  raison  9  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 

Après  avoir  ouy  les  maires  et  escbevins  de  la  ville  de  Troyes,  Paul 
Pinçon  a  esté  mandé  pour  sçavoir  de  luy  s'il  désiroit  aller  en  ladite 
ville  de  ïroyes  pour  appresler  et  façonner  les  futaines  qui  se  font  en 
grand  nondjre;  mais  n'ayant  voulu  respondre  perlinement,  il  luy  a  esté 
eojoinct  d  y  penser  et  d*en  conférer  avec  messieurs  Du  Lys  et  Desprez. 

Plan  fies  mûriers  par  le  clergé.  M.  Du  Lys,  ayant  représenté  que 
cy-devant  le  controlle  auroit  présenté  requesie  à  M.  le  cardinal  de 
Gondy,  à  ce  que  messieurs  du  clergé  voulussent  faire  planter  des  meu* 
riers  blancs  eu  toutes  les  abbayes  et  monastères,  à  Texemple  des  quatre 
généralités,  duquel  il  auroit  eu  responce  qu'il  désiroit  conférer  de 
cesle  entreprise  avec  aucuns  de  messieurs  les  Commissaires  pour  en- 
tendre d^eux  plus  particulièrement  les  moyens  qu*il  y  faudroit  tenir  : 
sur  quoy  ayant  dt'libéré,  messieurs  le  président  Rebours,  Du  Lys 
et  Desprez  ont  esté  depputés  pour  luy  représenter  combien  tel  des- 
seing est  utile  et  proGtable,  et  les  moyens  qu'on  y  pourroil  tenir. 


117.  Du  vendredy  la  mars  160A  ,  en  ladite  saille*  —  Jâmiam  :  MM.  De  RanibouHiet, 
Eebours,  Bragelonoe,  Pottcr,  De  Pbcc,  Du  Lys,  PouMcmollie^  Dcsprc*,  Saîtilol. 


Plan  des  nniriers.  MM.  le  président  Rebours,  Du  I-ys  el  Desprez 
ont  rapporté  que  M*  le  cardinal  de  Gondy  leur  a  lesmoigné  avoir  pour 
agréable  leur  projet  du  plan  des  meuriers  es  abbayes  el  monastères, 


T.  \\. 
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mais  qu'il  jugeoil  que  cela  se  debvoil  négocier  avec  les  volonUiire»  ei 
110D  poiut  par  cotitraiiite^  et  qu'à  Texemple  des  uns  et  desi  autres  cela 
pourroit  prendre  cours,  el  que  pour  faciliter  raffaîre  il  seroit  besoing 
que  les  entrepreneurs  eussent  à  donner  de»  inénioires  de  ce  qu'ils 
prétendent  fournir,  ce  qui  a  esté  trouvé  bon  de  toute  la  compagnie. 

Cuir  d^ri^.  M,  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  demandes  et  préteu- 
tions  que  Ilozaia ,  tnaistre  ouvrier  en  cuir  doré,  désire  obtenir  de 
S<  M*  pour  s'iustaler  et  dresser  atteliers  de  son  ouvrage,  ayant  esté 
examinés  et  concerlcs,  M.  Du  Lys  a  esté  cbargé  de  réduire  Tadvis  par 
escript  que  la  compagnie  donnera  a  Sa  Majesté,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Falamf:s,  Ledit  sieur  Du  Lys  a  faict  rapport  que  luy  et  M.  Desprez 
avoient  faict  condescendre  Paul  Pinçon  à  dresser  quelques  atteliers  en 
la  ville  deTroyes,  pour  apprester  et  façonner  les  futaines  qui  se  font 
en  ladite  ville,  à  la  façon  d*Angleterre,  ainsi  que  le  maire  et  eschevins 
avoient  requis. 


118.  Du  mardy  i6  mars  1604,  en  ladite  sjitlc.  —  A$siêmns  :  MM.  De  HamboulUei. 
Rebours»  Bragclanne»  De  Pincé ,  Du  Ly*,  Ponssi^mothe ,  Despres. 

Futaines.  Sur  la  requeste  présentée  par  le  controlleur  à  ce  qu'il 
pleust  à  messieurs  décerner  coumiission  à  Paul  [*iuçon  pour  faire  as- 
sembler tous  les  maistres  ouvriers  de  futaines  de  la  ville  de  Rouen,  de 
la  qualité  et  bonté  requise  et  nécessaire  pour  estre  bien  et  duement 
faictes ,  il  a  esté  trouvé  bon  qu*il  en  obtiendroit  une  de  Sa  Majesté 
adressante  au  juge  du  lieu. 

Idem,  M,  Du  Lys  a  faict  rapport  qu ayant  veu  M»  le  procuieur  du 
Roy  du  Chastelet  poui-  luy  recommander,  de  la  part  de  la  compa- 
gnie, rentrepreneur  de  restablisscment  des  futaines  d'Angleterre,  il  luy 
aurott  dict  que  M.  le  lieutenant  civil  et  luy  se  plaîgnoient  de  ce  qu'oo 
avoit  assigné  en  ladite  compagnie  plusieurs  maislt*es  et  jurés  des  arts 
et  mesliers  de  ceste  ville,  pour  rapporter  leurs  statuts  et  estre  pourvcu 
à  nouveau  règlement  ou  réformation  d^iceulx,  ce  que  seroit  entre- 
prendre sur  leurs  offices  ausquels  la  cognoissance  en  est  de  tout  tenips 
attribuée;  que  néantmoing,  après  lui  avoir  fait  entendre  sur  ce  le  pou- 
voir de  ceste  compagnie  et  quelle  estoit  son  intention,  ils  auroient 
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coafërës  el  quasi  convenu  de  quelques  ouvert ures,  au  cas  qu'elles 
feussenl  approuvées  et  trouvées  rai^ounalïles,  ou  qu1l  leur  feusse  permis 
de  se  trouver  en  cestc  compagnie  quand  on  y  tratteroit  de  la  réfor- 
matîon  des  slaluz  ou  autres  règlements  desdits  niestiers,  pour  en  déli- 
bérer el  résouldre  avec  eux-mesmes ,  dont  ils  seroienl  adverliz  et  recpiis 
de  se  trouver,  et  en  leur  présence,  comme  il  se  faict  des  prévost  des 
marchands  et  esclievins,  en  ce  qui  concerne  les  règlements  de  la  ville, 
ou  bien  que  tous  les  statuts,  plaintes  et  difTurends  qui  seroieut  pro- 
posés entre  lesdits  gens  de  mesliers,  leur  seroîenl  communiqués  pour 
y  donner  advis  par  escript,  ou  en  venir  conférer  de  vive  voi\ ,  à  leur 
choix  et  option,  advant  que  de  résoudre  ni  en  donner  advis  au  Roy. 
Sur  quoy  a  esté  délibéré,  et  lesdites  propositions  approuvées,  et  ledit 
sieur  Du  Lys  prié  de  le  faire  entendre  audit  sieur  procureur  du  Roy, 
afTm  d'eu  prendre  toute  asseurance  et  de  contribuer  à  ce  qui  est  du 
bien  du  public,  suivant  rinlenlion  de  Sa  Majesté. 

Tuiles  crt'uses.  Le  coulroUeur  ayant  présenté  requeste  à  ce  qu*il 
feust  ordonné  que  les  maistres  ouvriers  flamans  de  thuille  creuse  et 
les  ouvriers  italiens  eussent  à  apporter  les  statuts  et  privilèges  par  euli 
obtenuz,  attendu  qu'ilz  ne  prenoient  aucun  apprentiz  françois,  aios 
tous  estrangiers,  au  préjudice  du  public,  il  a  esté  ordonné  qu'ils  seroient 
appelles  pour  apporter  leui's  dits  statuts  et  privilèges,  pour  y  avoir 
esgard  ainsi  que  de  raison. 

Bas  de  soie.  Ledit  controlleur  a  remonstré  qu'il  seroit  nécessaire 
d'adjouter  que  Messieurs  donnent  à  Sa  Majesté,  pour  le  règlement  des 
bas  de  soye  et  d'eslame,  que  lesdits  bas  faits  advant  la  publication  dudit 
reiglemeni  l'eussent  marquez  dans  certains  temps  pour  n*en  point 
abuser.  Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  dans  un  mois,  pour  tout  délay, 
après  la  publication  de  Tadvis  de  Sa  Majesté,  ils  seroienl  marqués  de 
certaine  marque  par  laquelle  la  bonté  ou  deffault  seroienl  apperte* 
iiiecil  magoifestés. 


11. 
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119.  Du  vendredi  19  mars  1604»  en  ladite  khUc.  --  Assiitams  :  MM,  0e  Rebours, 
Bragelo&ac,  De  Gricu^  Potier^  De  Pince,  Du  Lys,  Pousse  m  othe,  De^prex,  S^intaL 

Soie.  Le  conlrolleur  ayant  rapport*^  letlres  qui  luy  ont  esté  escrites 
par  les  niaislres  jurex,  ouvriers  en  soye  de  la  ville  de  Lyon^  et  lettres 
d'un  marchand  de  Troyes,  en  a  este  faicte  lecture;  sur  lesquelles 
Messieurs  ont  trouvé  ban  cjue  ledtct  conlrolleur  conrt'reroil  avec  le 
sieur  Robin,  avec  M.  Saintot  des  affaires  qui  sont  Iraiclez  ausdiles  let- 
tres, et  cjue  doresnavant  qu'il  désirera  d'escrire  aux  communautés  des 
villes  pour  le  faict  des  manufactures  et  du  commerce,  il  communi- 
quera les  letlres  à  la  compagnie  ou  a  quelques-uns  d'icelle^  pour  faire 
que  le  tout  soit  bien  et  duement  délibéré. 

Futaines.  M*  Desprez  ayant  esté  prié  de  dresser  une  minute  de  la 
commission  demandée  par  Paul  IMnçon^pour  faire  convenir  et  assem- 
bler les  maistres  tisserands  des  futaiues  de  la  ville  de  Rouen,  on  eu  a 
faict  lecture*  Sur  quoy  a  esté  trouvé  bon  qu'il  feust  dressé  «juelques 
mémoires  pour  servir  d'instruction  auxdits  maistres  ouvriers,  de  Tin- 
iention  de  la  compagnie,  ri  que  ladite  commission  seroit  réduite  en 
brief  pour  en  faciliter  rexpédition* 


120,  Du  raardy  al  mars  1604,  en  ladite  salle,  —  Jaistans:  MM.  De  Rambouillet, 
Heboun,  Brûgelonnc»  De  Grieu,  Du  Lys,  Pousâemotbe»  Dcs|)rei. 


Haras,  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  letlres  pour  Testablisse- 
ment  des  baratz,  lesquelles  il  avoil  esté  prié  corriger  pour  quelques 
mots  assez  mal  digérez  qui  s'y  trouvoient,  ycelles  ouyes  et  examinées^ 
a  esté  ordonné  que  M.  de  Poussemothe  en  poursuivroit  TexpéditioD 
de  M,  de  Gesvres,  pour  les  envoyer  promptement  aux  provinces  :  ce  qull 
a  promis  faire. 

Ledit  sieur  Du  Lys  a  faict  lecture  du  recueil  qu'il  avoit  faict,  ainsi 
qu'il  en  avoit  esté  requis,  des  baillages  qui  sont  aux  provinces  es* 
quelles  la  compagnie  désire  de  commencer  Testablissement  des  haraslx, 
qui  sont  Bourgogne,  Champagne,  l'isle  de  France,  Orléans,  Tourai ne 
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et  Picardie,  afio  que,  suivant  la  délibération  qu'avoient  prise  Messieurs» 
ils  escrivissent  à  leurs  amis  desdites  provinces  de  tenir  la  main  (]ue 
promptement  advis  feust  donné  à  Sa  Majesté  de  la  commodité  des 
lieux  pour  faire  réussir  telle  entreprise,  et  les  procès -verbaux  des 
bailli Tz  et  séneschaulx  envoyez  à  M.  le  Cbancelier. 

Soie.  M.  Du  Lys  a  faict  entendre  que  les  entrepreneurs  de  l*art  à 
soye  désiroient  avoir  une  liste  de^ceulx  que  la  compagnie  jugeroil 
d'en  estre  gmtîrfiez  de  quelques  quantités  de  meuriers;  a  esté  ordonné 
que  ledit  sieur  Du  Lys  y  adviseroit  avec  eulx* 

Futaine.  Monsieur  Desprez  a  faict  lecture  du  projet  qu'il  avoit  esté 
chargé  dresser^  de  la  commission  que  requéroit  Paul  Pinçon  pour 
assembler  les  ouvriers  et  fabricans  de  futaines  de  la  ville  de  Rouen, 
comme  aussi  des  mestiers  qu'ils  ont  ordonné  qui  y  seroient  attachés; 
lesquels  oys  et  examinez^a  esté  ordonné  qu'ils  seroient  expédiés  et  déli- 
vrez audit  Pinçon. 


Î2L  Du  vendredy  a6  mars  1604»  eo  ladite  ^\\e,  *^  MsUtam  :  MM.  Rebours^  Bra- 
gelonne ^  De  Crieu,  Potier,  Poussemothe,  Desprez,  Saintot. 

Haras.  Le  controlleur  qui  avoit  esté  chargé  de  faire  faire  les  lettres 
de  cachet  pour  le  fait  des  baratz,  les  a  rapportées,  qui  ont  esté  mises 
es  mains  de  M.  Poussemothe  pour  en  poursuivre  Texpédition  de  M.  de 
Oesvres;  et  a  pareillement  représenté  la  commission  que  Sa  Majesté  a 
octroyée  audict  Pinçon,  selon  rintention  de  la  compagnie,  laquelle  sera 
enregistrée  avec  le  mémoire  qui  y  est  attaché. 

Teinturiers.  11  a  esté  de  rechef  enjoinct  à  Thuissier  de  faire  itératif 
commandement  aux  teinturiers,  de  comparoislre  au  premier  jour  pour 
apporter  leurs  statuts^  et  respondre  du  faict  de  la  drapperie  et  de  ce  qui 
peut  dépendre  de  leur  cognoissauce. 
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JM,  Du  miirdy  3o  mars  1604 ,  cd  ladite  salle.  —  AiiUtùnsr  MM*  De  Rebours  «  Bra- 
^'clanius  Dr^Grieii,  l^otissomothe,  Dcsprex,  SaiDtot 

\r(o)agc  des  rurs,   M.  Oesprez  a   ('lict    Icctun*  ci  un   mémoire    pré^ 

%en\é  par G**!^)»  bourf^eois  de  Paris,  pour  rinstructioii  et  moyen 

de  rcigler  ceuijiL  qui  entreprendront  de  néloyer  les  nies  de  ccste  \ille; 
Ie§qut4z  ouys  et  examinez,  Messieurs  ont  trouve  bon  de  s*informer  plus 
a  plain  sur  quelques-uns  desdits  articles,  que  le  sieur  de  La  Mothe 
seroit  mande  en  la  compa*;nîf!,  pour  sçavoir  de  luy  sll  désire  faire  réus- 
sir son  dessein,  afin  de  ne  frustrer  le  public  de  telle  commodité. 

Tonilenrx.  Les  maistres  jurés  tondeurs  sont  eotnparuz  et  ont  apporte 
copie  eollationnée  à  Forigînal,  de  leun*  statutz  et  ordonnances.  Ayant 
esté  interrogez  s'ilz  n'avoienl  rien  à  y  adjouter  quils  jugeassent  né- 
cessaire à  leur  mestier,  ont  remonstré  qu'un  grand  abuz  se  commet  en 
ce  qu'on  veult  que  les  drapz  soient  fort  frisés  pour  paroislro  plus  beaux, 
ce  qui  este  cl  diminue  aultant  du  corps  du  drap,  Désireroient  aussi  de 
n'estre  empescbés  de  travailler  à  la  cbandelle  depuis  la  Saint-Remy 
jusqu'à  laCbandeieure,  ainsi  que  portent  leurs  ordonnances,  d'aultanl, 
disenl-ib,  que  cela  avoit  esté  ordonné  du  temps  qu*ilz  estoient  trop 
d'ouvriers,  dont  ils  manquoient  maintenant.  Ont  aussi  remonstré  que 
les  foutons  entreprenoient  sur  leui'  meslier,  en  ce  qu'ilz  faisoient  les 
drapz,  qui  estoil  une  dépendance  de  leur  mestier,  et  qu'iiz  désiroient 
de  n'estre  plus  astreints  à  mener  en  Visitation  avec  cu!x  les  compagnons 
de  Tari,  pour  ce  qu'ilz  en  abusent,  et  qu'il  seroit  grandement  nécessaire 
que  leurs  apprentiz  feussent  obligés  quatre  ans  au  lieu  de  trois,  à  cause 
des  nouvelles  inventions  (pi'on  apporte  de  jour  à  autre. 


1 23.  Du  vendrecly  ^  iipvril  1 604  »  en  ladite  ftalk.  —  Jutsiarti  :  MM.  De  Aebour«  ^  De 
Brûgdofine,  De  Grieut  Potier,  Pouft!»emothe  ^  Dc&{>rez. 

Mûriers.  Le  controlleur  a  représenté  a  Messieurs  un  traité  de  la 
propriété  et  vertu  des  nieuriers  blancs,  qu'il  désiroit  mettre  en  lumière, 
duquel  a  esté  faicte  lecture  et  approuvé,  pouvant  servir  d'esguillon  ei 
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instraction  à  ceubt  qui  planteront  desdiis  ineuriers  ou  sèmeront  de  U 
graine  d'iceuh. 

Teinturiers.  Il  a  esté  ordonné  que  les  teinturiers  seroient  derechef 
appeliez  en  cesle  compagnie,  pour  esire  oujs  sur  le  reigleraenl  que  Von 
désire  apporter  en  leurs  mestiers,  duquel  \\z  apporteront  les  statuts  el 
anciennes  ordonnances,  ainsy  qui  leur  y  a  esté  enjoinctz;  comme  au$si 
les  tapissiers,  verriers  et  thuiliers  Oanians»,  tous  à  maidy  prochain  sai)& 
phis  de  délay,  à  peyne  de  dî%  livres  parisis  d  amende* 

Fuùunes*  M*  Desprez  a  faicl  lecture  de  la  commission^  et  mémoire 
attaclié  à  icelle,  que  Paul  Pinçon  a  obtenue  de  Sa  Majesté  et  de  la  com- 
pagnie, et  dont  la  teneur  ensuit  ; 


Commission  pour  lefuict  des  fuùiines, 

Hewuv,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  el  de  Navarre,  à  nostre 
bailly  de  Rouen  ou  son  lieutenants  Ayant  fait  veoir  en  nostre  conseil 
les  articles  cy-altache/.  soubz  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  con^ 
cernant  restablissement  de  la  nianufacture  des  futaines  en  nostre 
royaume,  qui  nous  ont  esté  proposez  par  Tadvis  et  délibération  de  noi 
amez  et  féaulx  les  commissaires  par  nous  ordonnés  pour  le  restablisse- 
ment du  commerce  en  cestuy  nostre  royaume^ 

Nous  voulons,  vous  mandons  et  très-expressément  enjoignons  [ïar 
les  présentes  qu'ayez  à  procéder  à  rexécution  du  contenu  esdits  articles, 
en  certifier  lesdits  commissaires,  pour  le  tout  avec  leur  advis  rapporté 
en  nostre  conseil,  en  eslre  par  nous  sur  ce  ordonné  ce  que  de  raison;  de 
ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plein  pouvoir,  puissance  el  auc* 
torité,  commission  er  mandement  spécial  :  mandons  el  commandons  à 
tous  nos  officiers,  justiciers  el  subjectz  ce  faisant  y  obéir:  car  tel  esl 
nostre  plaisir  Donné  à  Paris,  le  xxiiii**  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  1604, 
el  de  nostre  règne  le  quinziesme.  — Signé  Henry^  el  plus  bas  :  Par  le 
Roy,  Huzé;  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  ce  royaulme. 

Les  commissaires  eslabliz  par  le  Roy  sur  le  faicl  du  conmierce  ayant 
recoogoeu  que  la  manufacture  de  futaine,  qui,  depuis  quelques  années, 
seët  introduit  en  ce  royaume  au  grand  profit  et  utilité  d'iceluy,  com- 
mence déjà  à  s'abastardir  el  rendre  moins  estimé,  pour  ce  que  les  ou* 
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vriers  qui  les  font  ou  ceitlx  qui  les  eiiiployent^  plu»  soigoeux  de  leur 
gain  particulier  que  de  la  commodité  publique,  ne  les  vendent  lellei 
qu'elles  doivent  eslre^  soit  pour  les  longueurs  et  largeurs,  ou  pour  Tou* 
vrage  et  botiti*  ultérieure;  joinct  cju'ilz  n*ont  Tiiulustrie  de  le** apprester 
et  teindre  comme  celles  qui  s'appreslent  v.s  pays  cslrangers  et  princi^ 
palletnenl  en  Angtelerre;  par  le  moyen  de  (|Uoy  il  est  à  craindre  que  le^ 
François,  les  mesprisant  du  tout,  ayent  recours  aux  eslrangei*s  et  que  en 
ce  faisant  ceste  manuracture  soit  incontinent  délaissée; 

Rt  ayant  trouvé  par  le  connnun  rapport  de  plusieurs  ouvriers,  mar- 
chands el  autres  [personnes  entendues  en  cesie  marchandise,  que  les 
!noyens  de  remédier  à  ces  désurdres  et  esiahlir  un  ferme  et  solide 
fondement  à  ceste  manufacture  pour  la  retenir  et  faire  florir  en  France, 
et  d'y  apporter  présentement  un  bon  et  exact  règlement,  tant  en  ce  qui 
concerne  les  estoffiers  cpii  y  doibvcnt  estre  employés,  la  longueur  et 
largeur  qu'elles  doibvent  contenir,  la  façon  et  loyaulté  intérieure,  que 
la  teinture  et  aprest,  et  faire  deffence  den  apporter  des  i)ajs  t*stiangers, 
d*aultant  que  la  marchandise  estant  bien  et  loyalement  faicte,  non  seu- 
lement les  François  n  auront  occasion  de  la  laisser,  mais  aucun  des 
eslrangcrs  mesme,  pour  la  conmiodité  du  voisinage,  seront  invités  d*en 
prendre  en  France,  et  les  ouvriers,  par  le  moyen  desdites  deffences, 
estant  assenrez  d Va  avoir  bonne  revente,  n'auront  point  occasion  d  af* 
foiblir  et  diminuer  la  bonté  de  leurs  ouvrages  pour  en  chercher  la 
vente  par  le  bon  marché. 

Oy  encore  Paul  Pinçon,  des  Pays-Bas,  expcrs  et  faisant  profession  de 
ladite  manufacture,  qui  se  présente  pour  introduire  et  enseigner  en 
France  Tindustrie  de  la  teindre  et  ap|>resler  à  la  façon  d'Angleterre,  et 
de  faire  faire  à  ses  despens  de  cpmlre  sortes  de  futaines  de  divers  prix 
et  bouté,  qui  est  tout  ce  qui  s'y  peut  apporter  de  différence»,  sur  les- 
quelles, estant  bien  et  loyallement  faicte  chascunne  et  de  sa  sorte,  se 
pourra  ainsi  dresser  le  règlement  pour  toute  la  manufacture,  tant  pour 
ce  qui  est  de  la  qualité  de  lestolTe,  façon  de  la  futaine,  que  pour  la 
teinture  et  apresl  : 

Lesdils  commissaires  sont  d  advis^  soubz  le  bon  plaisir  du  Koy  et  de 
messieurs  de  son  conseil^  qu*il  est  nécessaire  faire  un  règlement  en 
forme  de  statuts  et  ordonnances  «  suivant  lesquelles  les  ouvriers  des- 
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dites  Tiitaines  auront  h  se  gouverner  en  la  façon  de  leur  ouvrage; 
mais  auparavant  que  d'y  procéder,  afin  de  le  pouvoir  faire  avec  plus 
de  cognoissance  quMl  est  requis,  que  ledit  Pinçon  fasse  faire  les  futaines 
des  quatre  sortes  par  luy  proposées,  pour  y  prendre  le  pied  dudit  rei- 
glement; 

El  qu'à  cest  effecl,  Sa  Majesté  sera  suppliée  vouloir  faire  bailler 
commission  adressante  au  bailly  de  Rouen,  ville  plus  commode  pour 
faire  ladite  espreuve,  tant  pour  estre  proclie  que  pour  ce  qu*il  se  trouve 
desjà  bon  nombre  de  mestiers  et  d'ouvriers  de  ladite  manufacture,  poui*y 
à  la  diligence  dudit  Pinçon,  faire  assembler  des  maistres  et  ouvriers 
dudil  meslier  et  autres  personnes  cognoissans  et  entendu/,  en  ladite 
manufacture,  jusques  à  tel  nombre  qu*il  sera  par  luy  ad  visé,. et  par  les 
plus  eiperU  d'iceulx  faire  faire  lesdites  quatre  pièces  de  diverses  sortes 
de  futaines,  selon  qui  leur  sera  proposé  par  ledit  Pinçon,  en  leur  four* 
nissant  par  luy  les  matières  al  estofïes  nécessaires  et  les  satisfaisans 
raisonnablement  pour  leur  peine  et  salayre. 

Et  oultre,  leur  ordonner  de  dresser  et  mectre  par  escript  les  mé- 
moires de  ce  qu^en  leur  conscience  ils  cognoissent  et  estiment  estre 
nécessaire  pour  reigler  ladite  manufacture,  en  telle  sorte  qu'elle  puisse 
estre  mise  à  sa  perfection,  tant  pour  les  longueui^s,  largeurs^  bonté 
et  loyaulté,  que  pour  laprest  et  teinture. 

Ensemble,  de  faire  estai  au  vray  et  pai'  estimation  la  plus  juste  que 
faire  se  pourra,  de  la  quantité  que  s'en  peut  faire  par  chascun  an  dans 
ladite  ville  de  Rouen ,  affin  de  cognotstre  s'il  s'en  pourra  fournir,  tant 
audit  lieu  qu'en  autres  villes  de  ce  royaume,  assez  gr-and  nombre  pour 
ta  fourniture  d'iceluy,  sans  qu'on  puisse  faire  les  defTences  d*en  appor- 
ter et  vendre  d'estrangères  sans  crainte  den  avoir  nécessité» 

Et  ledict  mémoire  et  estât  bien  et  duement  faict,  avec  lesdites  fu- 
taioeSf  le  tout  scellé  par  ledit  baitty  de  Rouen  ou  son  lieutenant,  estrc^ 
mis  es  mains  dudit  Pinçon,  rapporté  par  devers  lesdits  commissair«*s 
depputea&t  estre  donné  ad  vis  à  S.  M.  sur  le  faicl  dudict  reiglemenl. 
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124.  Du  mArdy  6  «pvWl  1604»  eti  liidile  sjitic»  ^  JtsùmnM:  MM,  De  RambùtiUiel|J 
llebours»  D<3Grieu,  Du  Lys»  Pausseixiothe,  Des|>r«)c,  Sainfut. 

Mûriers.  Le  Tel  lier,  l'un  des  en  irep  teneurs,  a  représenté  que  le] 
greffier  de  l*esleclion  d'Orléans  se  pleignoil  de  l'ordonnance  de  la; 
compagnie^  qui  portoit  qu'il  âeroit  payé  aux  grefïîers,  procureur  du  Royi 
et  esleus  des  esleclions  ejic^dant  plus  de  cent  paroisses,  la  somm©] 
de  cent  livres:  ce  qu'ayant  esté  ouy  et  ledit  greflîer  appelé,  après 
lui  avoir  faict  entendre  que  la  volonté  de  S.  M.  avoir  esté  que  touteii 
telles  expéditions  seroient  Taictes  gratuitement,  il  Kiy  a  esté  ordonné  la] 
somme  de  cent  ITvres  tournois,  tant  pour  Itiy  que  pour  lesdits  sieui*sj 
procureur  dti  Roy  et  esleu  conunis  pour  te  département  des  meuriers.] 

Sur  ce  que  M.  Du  Lys  a  représenté  une  liste  de  ceulx  à  qui  on  pour- 
roit  distribuer  quelque  nombre  de  meuriers  blancs,  suivant  Tadvisj 
de  la  compagnie  qui  serviroit  aux  entrepreneurs  de  descharge,  lecture  i 
d'icelle  ayant  esté  faicte  et  approuvé,  a  esté  enjoinct  auxdits  entre- 
preneurs de  satisfaire  à  Tordonnance,  ûfin  que  ledit  plan  ne  demeura] 
infructueux» 

f  ers  à  soie.  Il  s'est  présenté  de  quatre  à  cinq  expers  en  la  nourri- 
lure  des  vers  pour  faire  quelques  pleinles  à  Pencontre  du  Tetliers,  suH 
ce  qu'ilz  disent  qu'il  les  auroit  fait  venii-  exprès  de  Languedoc  avec  as* 
seurance  de  les  employer,  mais   que  pour  maintenant  il  les  veultl 
renvoyer,  n'ayant  de  quoy  les  occuper  par  deçà,  sans  néantmoing  les 
récompenser  et  donner  quelque  argent  pour  s'en  retourner.  Sur  quoy  1 
ledit  I^e  Tellier  mandé  et  ouy,  a  esté  advisé  que  messieurs  Du  Lys 
Desprez  les  entendroyent  plus  particulièrement  pour  les  accorder,  ei 
ordonnant  ce  qu'ilz  jugeroîent  estre  de  raison* 

terriers.  Suivant  l'ordonnance  de  Messieurs,  est  comparu  l'un  desmaiâ^l 
très  verriers,  auquel  Tintenlion  de  Messieurs  a  esté  déclarée  :  qui  estoitl 
qu'il  avoit  esté  mandé  pour  apporter  les  statuts,  ordonnances  et  priviU>j 
ges  de  leur  art  et  mesûer  et  qu'il  leur  convenoit  prendre  des  apprenti:^] 
françois,  estant  la  volonté  de  Sa  Majesté,  Lequel  a  respondu  qu'il  o'estoitJ 
que  facteur  des  maistres  ouvriers,  et  avoit  apporté  tesdits  privilèges  et| 
lettres  de  naturalité,  qu'il  a  mise  es  mains  de  M.  Desprez,  requérant  qu'il 
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feust  donné  délay  aux  maistres  verriers  pour  se  représenter,  alletidti 
qu'il  estait  destenu  de  maladie.  Ce  qui  luy  a  esté  accordé  jusque^  à  ce 
qu'il  Teust  revenu  en  convalescence* 


Vih,  Du  veadre4y  9  apvril  1604.  en  ladite  &aHe.  —  Assistant:   MM.  De  Rebours^ 
Bragelonne  «  De  Grieu  «  Du  Lj6 1  PaUBBemotlie ,  Desjire». 

Ttiiles.  Suivant  rordonnance,  est  comparu  Sasbourg  de  Maricques, 
maistre  tliuilier  flumanl,  qui  a  remoustré  à  Messieurs  qu'il  n  avoir 
sceu  apporter  ses  statuts  ni  privilèges^  d'auUant  qu*il  les  avoit  envoyez 
à  Lion  pour  le  faict  de  son  establissement^  requérant  qu'il  luy  feust 
octroyé  un  mois  de  délay,  dans  lequel  II  satisferoit  à  la  volonté  de  ia 
compagnie.  Ce  que  quo)  considéré,  luy  a  esté  octroyé  trois  sepmaines, 
dans  lequel  teu)ps  il  feroil  dilligence  de  satisfaire  à  l'ordonnance  qui 
luy  avoit  esté  siguifiée,  et  octroyé  acte  de  sa  comparution. 

Qurdort^,  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  ladvis  de  la  compagnie, 
lequel  il  avoit  esté  prié  dresser  pour  estre  donné  à  S.  M.,  concernant 
les  pi;iviléges  requis  par  Scipion  de  Roza»,  maistre  tapissier  en  cuir 
doré,  pour  son  estabtissement,  ayant  esté  examiné  et  approuvé,  ont 
ordonné  qui  luy  seroit  délivré  et  icy  enregistré  comme  s'ensuit  : 

<r  Les  commissaires  depputez  par  le  Roy  sur  le  faict  du  commerce  et 
restablissement  des  manufactures  en  France^  qui  ont  veu  la  requeste 
présentée  à  S.  M.  et  à  Messieurs  de  son  conseil  par  Scipion  de  Rozan, 
à  ce  que,  pour  luy  donner  moyen  d'establir  en  ce  royaume  la  manu- 
facture des  tapisseries  de  cuir  doré,  en  la  mesnie  perfection  qu'elle  se 
faict  en  Espagne  et  autres  pays  estrangers,  le  privilège  luy  feust  ac- 
cordé d*eu  faire  seul  pendant  dix^  ans,  avec  deffence  à  toutes  personnes 
d*en  faire  ni  vendre  sinon  par  sa  permission,  à  peyne  de  confiscation, 
aux  charges  et  conditions  portées  par  les  articles  et  mémoires  attaclies^ 
a  ladite  requeste,  Tarrest  du  conseil  donné  le  xxvi**  février  dernier, 
portant  ranvoy  d'icelle  requeste  par  devers  lesdits  sieurs  commissaires 
pour  donner  advis  sur  le  contenu  en  icelle,  les  ou\rages  et  manufac- 
tures faicies  par  ledit  Rozau  esdites  matières  et  tapisseries  de  cuir 
doréy  tant  drappé  de  la  nouvelle  invention  que  de  la  fa^n  commune, 
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ouy  sur  ce  plusieurs  expertz  marchans  entendus  sur  it  raict  et  négoce 
ilesdites  tapisseries,  niesme  ledit  de  Rozan  sur  les  expériances  par  luy 
faictes  et  représentées  de  ce  qui  est  dudit  art  : 

Sout  d'advis,  soub?*  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de  uosdits  sieurs  de 
son  conseil,  attendu  que  Tusage  desdiles  tapisseries  de  cuir  doré  drappé 
et  non  drappé  est  utile  et  rendu  fort  commun  en  France,  tant  pour 
leur  beauté  et  commodité  tjue  modicité  de  prix,  quHl  seroil  expédient 
et  profitable  au  public,  pour  empesclier  le  transport  d'or  et  d'argent 
qui  se  faict  hors  de  France  pour  Tachapt  d'icelles,  d'en  establir  la  ma- 
nufacture en  ce  rojaume,  et  qu'à  ceste  fin  lettres  patentes  peuvent  estre 
octroyées  audit  de  liozan,  par  lesquelles  il  luy  sera  pernu*s,  et  a  ceulx 
qu'il  vouldra  associer,  faire  des  tapisseries  de  cuir  doré  drappé  et  en 
lever  les  atteliers  et  boutiques  par  toutes  les  villes  et  autres  endroits 
de  la  France  cjue  bon  luy  semblera,  avec  delfeuces  h  toutes  personnes 
d'en  faire  ni  vendre,  si  ce  n'est  de  sa  marque  et  façon  ou  de  ses  as- 
sociés, sans  sa  permission,  pour  le  temps  et  espace  de  dix  ans,  h  peyne 
de  confiscation  et  de  trois  cens  livres  d'amande,  applicable  moitié  au 
Roy  et  Taulre  moitié  audit  de  Rozan. 

Et  pour  le  regard  des  autres  tapisseries  de  cuir  doré  façon  com* 
mune,  pareille  |)ermissioii  luy  peut  estre  octroyée  avec  les  mesmes 
peynes  et  deffentes  pour  ce  qui  est  du  ressort  des  parlemcns  de  Paris 
et  Rouen,  et  pour  le  tem[>s  et  espace  de  cinq  années  seulement,  excepté 
pour  le  tegard  des  maithans  qui  se  irouveroîent  establis  es  villes  de 
Paris,  Lyon,  Rouen  et  autres  faisans  pareille  manufacture  de  tapisserie 
de  cuir  doré,  soit  dra(>pé  ou  de  façon  commune,  lors  de  la  publication 
des  privilèges  dudit  de  Rozan,  lesquels,  pour  éviter  à  surprise  et  collu- 
sion seront  lenuz  apporter  ou  envoyer  j)ar  devers  lesdits  sieurs  commis- 
saires certificals  des  juges  ordinaires  des  lieux  où  ils  seront  establiz^ 
dans  trois  mois  du  jour  quicelluy  Rozan  leur  aura  faict  signifier  son 
privilège,  portant  attestation  du  temps  qu'ils  auront  commencé  lesta* 
hlissement  <le  la  manufacture  et  trafic  desdites  tapisseries  de  la  façon 
susdite  :  et  à  faulte  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  et  icelluy  passé,  seront 
descbeu  de  la  conlinuation  de  leur  entreprise  et  subjects  aux  privi- 
té*ge$  dudit  Rozan. 

A  la  charge  qu'ieeluy  Rozan,  pendant  le  temps  de  son  dit  privilé'gey 
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sera  tenu  foiirnir  la  France  sufTisamment  desdites  tapisseries  de  ciiii- 
doré  et  drappé,  et  lesdits  marchans  de  Paris  et  Rouen,  de  celles  de 
Façan  commune,  aussi  bonne  et  fine  el  en  pareille  perfection  que  celle 
qui  se  fabrique  en  Espagne  et  autres  pays  esirangers,  à  peyne  d'estre 
déchu  de  sondit  privilège; 

Et  de  prendre  des  apprentiz  et  compagnons  françois  en  pareil  nom- 
bre pour  le  moing  qu*il  y  en  aura  dVstrangei's,  auxquels  il  sera  tenu 
d'apprendre  et  communiquer  ledit  art  gratuitement,  et  de  nourrir  el 
entretenir  ceulx  qui  luy  seront  obligés  pour  apprentiz  par  l'espace  de 
quatre  ans  seulement,  après  lescjuels  ils  seront  compagnons  et  capa- 
bles de  passer  maistres  en  leurs  boutirpies,  quand  ilz  voudront  i*t  en 
auront  la  commodité. 

Que  deffence  seroit  faîcte  à  tous  maistres  tapissiers  et  autres  de  des« 
boucher  ni  recevoir  en  leurs  maisons  les  apprentiz  ou  compagnons 
que  ledit  Rozan  aura,  soit  françois  ou  eslrangers,  sans  son  exprès  con- 
sentement par  eseripl ,  pour  le  regard  des  apprentis,  pendant  le  temps 
des  quatre  ans  de  leur  apprentissage,  el  pour  les  compagnons,  pendant 
le  temps  qu'ils  se  seront  louez  et  obligez,  à  peine  de  trois  cens  livres 
d'amende  contre  les  maistres  et  de  vingt-cinq  livres  contre  tes  conipa* 
gnons,  pour  la  première  fois,  et  de  plus  grande  peyne  pour  les  autres 
fois,  mesme  de  punition  corporelle  s'il  y  eschet,  applicables  lesdites 
amandes  moitié  au  Roy  et  moitié  audit  Rozan,  comme  dessus. 

Que  ledit  Rozan,  tant  et  si  longuement  qu'il  continuera  l'establis- 
sement  desdites  tapisseries  de  cuir  doré  drappé  et  communes,  aux 
conditions  cy -dessus ,  se  pourra  qualifier  tapissier  du  Roy  esdiles 
sortes  de  tapisseries,  et  en  ceste  qualité  estre  couché  sur  l'eslat  des 
olticiers  domestiques  de  la  maison  du  Roy,  pour  jouir  de  mesmes  pri- 
vil%es; 

Que  lettres  de  naturalité  luy  seront  dès  a  présent  accordées  gratui- 
tement et  aux  compagnons  qu'il  pourra  faire  venir  cy-après  des  pais 
estrangers,  jusqu'au  nombre  de  douze  seulement,  lors  et  après  qu'ils 
lauront  servi  actuellement  et  continuellement  esdiles  manufacturet« 
par  Fespace  de  trois  ans,  suivant  les  obligations  qu*tlz  seront  tenuz  en 
faire  el  passer  par  devant  notaire,  moyennant  le  certificat  qui  sera 
baitié  par  ledit  Rozan  au  bas  desdites  obligations,  sur  lequel  lesdites 
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lettres  de  luituralitë  leur  seront  exfnkliées  et  vérifiées  gratuilemeûi  ] 
Aiicninz  fraU  ni  dilTicullës; 

Qu'il  pourra  pareillement  prendre  et  tenir  en  sa  mai&on,  tant  pour 
|»eintre  cjiie  pour  batteur  d*or  et  d'argenl^  qui  bon  Itiy  seiiiblera,  niaistre 
i»u  compagnon  y  tel  qu'il  jugera  expert  et  capable  pour  son  usage  au 
faict  desdiles  tapisseries,  à  la  charge  qu'il/  luy  seront  domestiques 
et  ne  pourront  travailler  pour  aiiUre  que  pour  luy  et  au  raicldesdites 
tapisseries  seulement,  sur  peyne  d amande  arbitraire; 

Qu*il  luy  sera  loisible  aussy  et  à  ses  associés  d  acbepter  et  faire  ap- 
prester  en  leurs  maisons  les  cuirs  basannés  et  autres  eslolîes  néces- 
saires pour  la  manufacture  desdites  tapisseries  seulement,  sans  qu'il  en 
puisse  vendre  ni  débiter  pour  appliccpier  a  autre  usage,  et  sans  que 
les  manufactures  de  son  ouvrage  sur  le  faict  desdites  tapisseries  soyent 
subjectes  à  aucune  visîtatiun  ou  recherche  de  quelque  maistre  ou 
tnestiei^  que  ce  soit,  ni  pour  ce  qui  sera  vendu  ni  débité  ailleurs  par 
la  France,  marqué  de  leurs  marques,  sauf,  s*il  se  trouve  de  l'abhuz  ou 
défectuosité,  den  faire  pleîntes  et  se  pourvoir  par  devers  les  juges  or- 
dinaires et  de  police  des  lieux  où  se  commeltroienl  et  se  trouveroieut 
lesdits  defiauh  et  abbuz. 

Et  que  Sa  Majesté  sera  suppliée  daccorder  audict  Rozan  sa  de- 
uieure  en  un  petit  logis  qui  est  au  derrière  du  jardin  de  Thostel  de 
la  HoynCt  ou  en  quelqu  autre  lieu  du  Pont-Neuf  sur  risle,  ou  de 
ses  bastimens  et  maisons  publiques  de  ceste  ville  ou  faulxbout^s 
de  Paris,  tant  pour  aider  à  la  commodité  publique  qu'à  la  décoration 
de  ladite  ville. 

&fie.  M.  Du  I^ys  ayant  faict  rapport  qu'il  auroit  avec  M,  Desprez  ouys 
Le  Tellier  avec  les  expertz,  et  qui  les  auroient  accordez,  est  intervenu 
Isaac  MajafTre,  qui  auroit  remonstré  que  ledit  Le  Tellier  ne  vouloit  satis- 
faire à  la  promesse  qu'il  avoit  faite  ausdits  sieurs  commissaires  depputez. 
Ce  qu'ayant  esté  entendu^  la  compagnie  a  ordonné  que  ledit  Le  Tellier 
luy  donneroit  cinq  escuz  par  mois  et  leuvoirroit  i\  Rouen  avec  lettres 
d'adresse  et  de  la  semence  de  ver  pour  faire  esclore,  ainsi  qu*il  avoit  pro« 
mis  ausdits  sieui*s  commissaires;  aussy  luy  a  esté  enjoinct  d  employer 
Loys  et  Jehan  Peniers  avec  Barthoud,  lesnourrissans  pendant  qu'ils  tra- 
vailleront k  la  nourriture  desdits  vers  à  laquelle  ils  seront  commis,  et 
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leur  (lonnaiu  la  moitié  de  la  soye  qui  proviendra  desdits  vers  i|irils 
auroni  laid  esdore,  nourris  et  eslevés,  dool  luy  sera  délivré  lordon- 
nance  pour  luy  servir  de  descharge  envers  ses  associent* 

Teinture,  Sur  la  comparution  de  Claude  Le  Lélhier,  garde  el  juré 
Leintnrier  de  la  ville  de  Paris,  qui  auroit  remonstré  qu'il  seroit  lïouvH- 
lement  esleu  en  ladite  charge  de  juré,  et  pourtant  qu1l  n'avoit  les  sta- 
tutz  el  ordonnances  de  leurdicl  meslier,  lesquelles  estoient  es  mains 
des  anciens  jurés  de  leurdii  art,  le  conlrolleur  a  requis  qu'injonction 
feust  faicte  ausdits  anciens  de  comparoir  en  la  compagnie  et  apportei* 
leurs  dicts  statu tz  et  anciennes  ordonnances.  Sur  quoy  a  esté  ordonne'' 
cju^itératir  commandement  leur  seroit  faict  d'apporter,  de  venir  mardy 
prochain  pour  tout  délay,  et  apporter  leurs  susdits  stalutz  et  ordon- 
nance,  à  peyne  de  d\x  livres  partsis  d'amende, 

( ottiract  faict  mev  les  entrepreneurs  fmur  /a  ^ém^mlité^  de  Poitou,  t^n 

tan   \f  f V  quatre, 

V  tous  ceulxqui  ces  présentes  lettres  verront,  Jacques  d'Aulmont, 
chevalier,  baron  de  Chappe,  sieur  de  d'Un,  le  Palteau  et  Corps,  con- 
seiller du  Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde  de  la 
prévosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  pardevant  Charles  Bour- 
deveau  et  Jacques  du  Puys,  notaires  du  Koy,  notre  sire,  en  son  Chaste- 
let  de  Paris,  furent  présens  et  comparurent  personnellement  hault  ei 
puissant  seigneur  messire  Nicolas  dWngennes,  seigneur  de  Ramboul* 
liet,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiller  en  son  conseil  d'Estal  el 
privé,  cappitaine  des  cent  gentilshommes  de  sa  maison;  messire  Guil- 
laume Rebours,  aussi  conseiller  en  ses  conseilz  d'Estat  et  privé,  et  pré- 
sident en  la  cour  des  aides  à  Paris;  maistre  Nicolas  Chevalier,  conseil- 
ler du  Roy  en  la  cour  de  parlement  à  Paris  et  président  es  enquestes 
d'icelles;  maistre  Claude  de  Bragelonne,  Gaston  de  Grieu,  Bernard 
Potier,  aussy  conseiller  du  Roy  en  ladite  court  de  parlement  à  Paris , 
Charles  Benoist,  Pierre  de  Pincé,  aussi  conseiller  du  Roy  et  maistre  or- 
dinaire en  sa  chambre  des  comptes,  Charles  Du  Lis,  conseiller  du 
Roy  el  advocat  général  en  la  cour  des  aides,  Charles  Pousemotiie,  con* 
ieiller,  notaire  et  secrétaire  du  Roy^  maison  et  couronne  de  France;  Ro- 
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lierl  Denprez,  ad  vocal  en  la  cour  de  parlemeiU,  sire»  Valentin  Targier 
H  Pierre  Sa  in  lot,  niarcbans  et  bourgeois  de  Paris,  tous  commissaires 
riepputez  par  S.  M.  sur  le  faict  du  commerce  général  de  son  royaume, 
[Kir  lettres  patenles  du  i5  avril  M.  Vl*^.  un,  et  autres  subséquentes 
données  en  conséquence  d'icelles,  mesmes  celles  données  à  Pari»  le 
!io  juillet  M.  Vr*  deux,  signées  Hf.nrr  et  plus  bas,  par  le  Roy  Potier^  et 
Miellées  du  grand  seel  de  cire  jaulne  :  lesquels  sieurs  commissaires  es 
dits  noms  et  en  vertu  du  pouvoir  à  eulx  donné  par  Sadite  Majestc', 
par  autres  lettres  patentes  du  21  dudit  mois  de  juillet,  signées  el 
scellées  comme  les  précédentes,  et  suivant  ce  qui  leur  a  esté  parlicu- 
liérement  ordonné  par  Sadite  Majesté  et  nos  seigneurs  de  son  conseil, 
à  Fontainebleau,  le  17  octolirc  dernier,  de  faire  et  continuer  Testablis* 
«ornent  du  plan  des  nieuriei*s  et  art  de  faire  la  soye  en  la  généralité  de 
Poitou  seulement»  pour  lii  procbaîne  année,  ont  faict  et  accordé,  pour 
et  au  nom  de  Sadite  Majesté  et  soubs  son  bon  plaisir,  ce  qui  ensuit,  avec 
Jelian  Le  Tellier,  marchand  de  soye,  bourgeois  de  Paris,  demeurant 
lue  et  paroisse  St.-Jacques  de  la  Houcberie,  el  Hugues  Cosnier,  bour- 
geois de  Paris,  demeurant  rue  Neufve  de  la  Cérisaye,  paroisse  St.-Paul, 
pour  ce  présens  et  corajjarans,  enlrepreneu!*s  du  fournissement  cy-après 
mentionné  pour  le  service  de  S*  M.,  à  laquelle  lesdils  sieurs  commis- 
!baires  piomeUent  faire  ratiiïier  et  avoir  pour  agréable  le  |>i^sent  (tnii- 
tract  dans  buict  jours,  ou  plus  tosl  si  faire  se  peut  : 

C'est  à  sçavoir  :  que  lesdicls  entrepieneurs  piomettenl  et  sobJi- 
gent  fournir  dans  le  quinsrJesme  du  mois  de  mars  procbain  au  plus 
lard,  en  ladite  généralité  de  Poitou,  la  quantité  de  cent  mil  mcu- 
riers  blancs  de  deux  ans  et  de  deux  h  trois  pieds,  propres  à  trans- 
j>lanter;  ceiiL  vingt-cinq  livres  de  giaine  de  meuriers  blanc;^;  deux  cens 
onces  de  semence  de  ver,  el  deux  mil  exemplaires  imprimer  con- 
tenant mémoires  et  instructions  de  ce  qui  est  à  faire  pour  planter  et 
cultiver  hsdits  meuriers,  semer  et  eslever  lesdictes  graines,  et  de  ce 
qui  dépend  de  la  nourriture  des  vers  et  d*en  tirer  et  préparer  la  soye: 
Ies4|uels  plans  de  meuriers,  graine  d'iceulx,  semence  de  vers  el  ins- 
tructions imprimées  ils  seront  tenu/  faire  conduire  et  porter  h  leurs 
despens,  péril  et  fortune,  en  cbascune  eslection  de  ladite  généralité,  se- 
lon le  despartement  qui  leur  en  sera  donné  par  lesdicls  sieurs  commts- 
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if  pour  estre,  dans  la  (in  dudict  mois  de  mars,  te  tout  distribué 
sëTon  Tordre  et  despartement  particulier  qui  en  sera  faict  par  les  plus 
anciens  des  esleus  de  chascune  esleclion  trouvés  sur  les  lieux  sur  ce 
requis,  et  paroisses  des  esleclions  qui  seronl  jugées  estre  plus  pro- 
pres pour  lestahlissement  dudil  art  de  la  soye. 

Sera  faicte  ladite  livraison  au  bureau  de  chascune  esleclion  de  ladite 
généralité,  en  la  présence  de  plusieurs  autres  des  esleus  trouvés  sur 
les  lieux  sur  ce  requis  et  du  greffier,  par  lesquels  en  sera  faict  procès- 
verbal,  sans  qu'il  en  puisse  prétendre  aucun  salaire  desdits  entrepre- 
neurs pour  leurs  assistances  ni  pour  les  actes  qu'il  leur  conviendra 
délivrer  pour  la  descharge  desdits  entrepreneurs. 

Auquel  lieu  du  bureau  de  cliascune  esleclion  seront  lenuz  les  pro- 
cureurs scindiez  ou  fabriciers,  ou  autres  nommés  par  les  paroisses,  se 
trouver  précisément  aux  jours  qui  leur  seront  ordonnés  par  les  man- 
dements dudict  esleu  sur  ce  commis  pour  rexécutioti  dudict  contract, 
et  déclarer  chascun  par  le  menu  combien  de  meuriers  blanc/,  ou 
noirs  se  trouveront  estre  dans  leurs  paroisses^  et  de  quel  aage  ou  gros- 
seur à  peu  près,  pour  leur  eslre  à  Finstani  par  ledict  esleu  départi  ta 
semence  de  ver  et  à  proportion  de  la  quantité  de  meuriers  qu'il  y 
aura  eii  leurs  dites  paroisses;  et  à  faulte  de  s'y  trouver  par  lesdicts  pro- 
cureurs scindiez  ou  fabriciers  dans  buict  jours  après  Tassignalion  es- 
cheue,  seront  lesdicts  entrepreneurs  deschargés  en  délaissant  lesdicts 
meuriers,  graines  et  instructions  imprimées  tels  que  dessus  entre  les 
mains  du  greffier  qui  leur  en  baillera  actes;  lesquels  meuriers  et 
graines  restans  à  délivrer  seront  baillez  par  lesdicts  esleus  et  ledict 
greffier  aux  gentilshommes ,  ecclésiastiques  ou  autres  bourgeois  de 
ladite  esleclion,  y  résideos,  qui  volontairement  en  vouldront  prendre 
et  en  bailler  descharge;  et  où  il  ne  se  trouvera  personne  qui  s'en 
voulusse  charger,  sera  le  surplus  porté  dans  les  pépinières  et  délivré 
au  commis  desdits  entrepreneurs,  qui  sera  résidant  sur  les  lieux 
pour  tenir  la  main  à  tout  ce  qui  dépendra  à  l'exécution  et  entretène- 
raenl  dudit  présent  contracta 

Et  pour  instruire  les  habitans  de  chascune  paroisse  de  ladicte  gé- 
néralité en  la  praticque  et  usage  desdites  instructions  imprimées,  tant 
pour  la  culture  des  meuriers,  nourriture  des  vers  que  Vart  de  tirer 
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et  préparer  la  soye,  seront  lesditâ  enti*epretieur&  lei)ii7.  et  R'obHgenr 
d*envoyer  et  commente  en  djascune  élection  en  ladile  gétu*ralilé, 
oultrc  leur  commis  parttciilter  susdit^  tin  ou  plusieurs  bomutes  €%• 
perts  es  clioseî*  susdiles,  qui  seront  îenus  y  faire  résidence  depuis  le 
i*^  d'apvri)  jusques  au  i**'  de  juillet  et  plus  si  besjoing  est  »  aux  lieux  plus 
commodes  qui  seront  par  eulx  chokiz^  pour  instruire  les  babitans 
de  cbascune  desdites  paroisses  qui  voudront  indiiTéremmenl  venir,  ou 
se  présenter  a  euU  ;  et  pour  ce  faire  auront  lesdiu  experts  sur  les  lieux 
la  quantité  de  semence  de  vers  requise  pour  les  nourrir  publicque- 
ment,  ensemble  des  plancbettes^  tour  ou  dévidoirs  à  tirer  la  soye, 
et  touts  aultres  inslrumens  el  usianciles  nécessaires  pour  rinslrnc- 
lion  desdits  liabilaus;  et  seront  tenus  lesdits  entrepreneurs  de  faire 
acbepter  par  lesdits  experts,  ou  ses  commis,  et  payer  comptant  de 
cliiiscune  livre  de  soye  tjue  lesdits  babitans  pourront  faire  en  leurs 
dites  paroisses  y  suivant  lesdites  instructions,  la  somme  de  neuf  livres 
au  moingi  si  mieulx  n'aymeut  lu  garder,  ou  vendre  ailleurs. 

Seront  tenuz  lesdits  entrepreneurs  d'avoir  quatre  [lépinières  è§ 
villes  ou  principales  eslections,  qui  leur  seront  nommés  par  lesdits 
sieurs  commissaires,  esqueltes  ils  feront  entrer,  dans  ledit  mois  de 
mars  procbain,  cinquante  mil  meuriers  d'un  an  pour  le  moing^  pour 
en  vendre  et  débiter  à  tous  ceulx  qui  en  vouldront  acliepler  et  rem- 
placer graluttement ,  et  sans  qu'ils  en  puissent  prétendre  aucun  {laye* 
oienit  atiltani  des  meuriers  qu'ils  auroient  délivre/  aux  babttans  des 
paroisses,  qui  se  trouveront  morts  par  après  dans  Tannée  suivante, 
en  rapportant  par  lesilits  babîtans  le  bois  mort  et  certiHcut  du  curé 
ou  du  procureur-scindic,  que  ce  n*a  esté  faulte  de  sotng  et  culture^  ni 
en  fraude  et  malice.  Toutes  lesquelles  fournitures  se  feront  par  lesdits 
enliepreneurs,  moyenanl  le  prix  et  aux  cbarges  et  conditions  qui 
ensuivent:  a  sçavoir,  que  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits  noms, 
promettent  faire  payer  ausdils  entrepreneurs,  tant  pour  ledit  plan  de 
meuriers,  graines,  semence  de  vers,  instructions  imprimées,  voyages, 
vaccations  et  salaires  des  hommes  qu*il  conviendra  employer  ii  riustrue* 
tion  desdits  liabitans  pour  ladite  procbaine  année  que  Ton  comptera 
mil  six  cens  quaLie,  taxations  de  conlrolle,  et  ses  commis,  el  au- 
t(es  fraiz  (piil  conviendra  pour  Texécutioij  dudit  présent  contrat,  la 
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somme  de  dix-huit  rail  livres  toornois  ordonnée  pour  eslre  levée 
ladite  année  prochaine  à  cesl  efTet  par  les  commissions  et  mandetneus 
des  tailles  de  ladite  généralité  de  Poitou  ;  de  laquelle  somme  lesdtts  coai- 
mîssatres  feront  envoyer  suivant  ce  qui  fut  arresté  au  conseil  à  Fon* 
tainebleau,  le  17*^  jour  d'octobre  dernier  passé,  commission  de  S.  M* 
aux  thrésoriers  généraulx  et  esleuz  de  la  généralité  de  Poitou,  pour 
estre  levée  en  ladite  année  prucliaine  mil  W  et  quatre,  et  receue  par 
le  roesme  ordre  des  tailles  de  chascune  eslection.  Lesquels  dix^liuil 
mil  livres  tournois  seront  baillez  et  délivrez  ausdils  entrepreneurs  par 
mandemens  et  rescript  ions  du  thrésorier  de  i*espargne  aux  quatre 
termes  accoustumez  en  ladite  année  prochaine,  soubz  leurs  simples 
quictances,  h  la  charge  de  prendre  mandemens  et  ordonnances  des- 
dits sieurs  commissaires  qui  leur  seront  par  eulx  délivrés  en  rappor- 
tant certilicat  de  la  fourniture  et  accomplissement  des  choses  susdites 
de  chascun  desdits  esleuz  qui  aura  esté  à  ce  commis  et  desdits  grefliers, 
comme  aussi  de  celuy  qui  sera  à  ce  commis  en  chascune  élection  de 
ladite  génémiité,  pour  en  faire  le  controlle  par  le  controlleur  général 
du  commerce.  Pour  reffect  et  exécution  duquel  présent  con tract  et 
de  ce  qui  en  dépend,  promettent  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits 
noms,  faire  délivrer  par  S.  M*  ausdîts  entrepreneurs,  toutes  lettres  et 
expéditions  nécessaires,  gratuitement  et  sans  frais.  Et  pour  Fentreté* 
nement  et  accomplissement  d*iceluy  présent  contract,  bailleront  les- 
dits entrepreneurs  caution  suffisante^  qui  s'obligera  avec  euix  jus* 
ques  à  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois;  laquelle  caution  sera 
receue  par  lesdits  sieurs  commissaires  dedans  huit  jours  après  que  Sa 
Majesté  aura  ratifié  le  présent  contract.  Car  ainsi  a  été  ce  que  dessus  de 
bonne  foy  convenu  et  accordé  entre  lesdits  sieurs  commissaires,  esdits 
noms,  et  entrepreneurs,  pronteltant  iceulx  commissaires  esdits  noms 
et  lesdits  entrepreneurs  tout  le  contenu  cy*dessus  accomplir  a  peine  de 
rendre  et  payer  Tun  d'eux  à  l'autre  respectivement  tous  couslz^  fraix, 
mises,  despences,  dommages  et  intéreslz  qui  faictz  et  encouru/  seroienl 
par  faultc  de  ce,  et  en  ce  poursuivant  soubz  I  obligation  et  hypothèque 
de  tous  les  biens  de  Sadtte  Majesté  et  desdits  entrepreneurs  qu'ils  ont 
chascun  endrotct  soy,  lesdits  sieurs  commissaires  esdits  noms  et  lesdits 
aieofieDtpeppQQeurs  l'un  pour  l'autre,  chascun  d*euh  seul  ei  pour  le  tout, 
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»anii  divjîiioa  oi  discussioti,  comme  pour  les  propres  denier!»  et  afTai- 
res  du  Roy;  en  ont  pour  cez  du  tout  soubzmîs  et  soubzmecteul  à  la 
ju!»(ice  et  conlraincte  de  ladite  prévosté  de  Paris,  et  de  toutes  aultres 
justices  et  juiisdielions  où  faire  et  Irouveat  seront,  pour  le  contenu  cy 
dessus  accomplir,  et  renonceront  en  ce  faisant  d'une  part  et  d'autre,  es 
dits  noms,  mesmes  iceulx  entrepreneur»,  au  bénéfice  de  division,  oîxlre 
de  droit  et  de  discussion,  et  forme  de  bdéjusslon,  et  à  toutes  choses  gé* 
néralement  quelconcpies  à  ce  contraires, et  eucores  audroict  disant gtW 
néralle  renonciation  non  valoii.  En  tesmoing  de  ce,  nous,  a  la  rellatiou 
desdits  notaires,  avons  faict  ujettre  à  ces  présentes  le  scel  de  ladite  pré- 
voslé  de  Paris,  qui  faictes  et  passées  furent  en  la  chambre  de  ht  chan* 
cellerie  dans  le  Palais  à  Paris,  ou  lesdils  sieurs  conimissaires  et  entre- 
preneurs estoîent  assendite/:,  après  raidy,  le  mardy  a3  décembre  Fan 
mil  six  cent  trois,  et  ont  lesdîts  sieurs  commissaires  et  entrepreneurs 
signé  la  minutte  des  présentes  douhtr  costt  pour  lesdits  sieurs  commis- 
saires, et  plus  bas  est  signé:  Bourdereau  et  Du  Puys. 


12G*    Du  mardy   i3  apvril  t6o4,   en   ladite  salle.   —  Assistant  :  ySM.  De  RebourS| 
Brogoluuûe,  De  Grîeu»  Du  Lys,  Pousscmcithe ,  De^prcz, 

Teinturiers.  Sont  comparus,  suivant  Tordonnance,  les  anciens  gardes 
et  jurez  de  Tart  de  teinture  de  ceste  ville,  ausquels  il  a  esté  déclaré 
qu'ilz  auroient  esté  appeliez  pour  entendre  d'eulx  les  deffaultz  qui  se 
commettent  en  la  drapperie,  nommément  au  faict  desdites  teintures, 
et  ce  qu'il  seroit  nécessaire  d'observer  pour  y  apporter  un  bon  reigle» 
ment,  comme  aussi  leur  a  esté  enjoinct  d'apporter  coppie  de  leurs  sla- 
tutz  et  ordonnances,  avec  amples  mémoires  de  la  cognoissance  qu'ilz 
avoient  pour  remettre  Tart  en  sa  première  bonté:  ce  qu*ilz  ont  promis 
taire  dans  quinzaine  au  plus  tard. 

lUiùère  (l'Oise*  Est  comparu  M,  Blondeau ,  conseiller  de  la  cour,  eii 
la  compagnie,  sur  ce  qu^il  auroit  entendu  que  la  volonté  et  intention  de 
Sa  Majesté  seroit  de  restablir  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise,  deChauni 
jusques  a  Lafére,  et  ce  d'aultanl  questant  du  pays,  il  auroit  grande 
cognoissance  tant  des  lieux  que  de  Putilité  et  prohct  que  telle  entre- 
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prise  pourroit  apporter^  lanl  au  public  qu'au  particulier,  comme  pour 
exemple  a  reuionstré  que  tel  reslablissemeiit  de  ladite  rivière  se  feroit 
aisément  jusqu'à  Guise  et  a%'ec  peu  de  fraiz,  qui  serviroil  en  temps  de 
guerre  de  rempart  et  fosse  contre  Tinvasion  de  l^eniiemy,  qui  pouvoit, 
quand  bon  luy  sembleroit,  entrer  fort  advant  dans  le  royaume,  attendu 
que  la  rivière,  en  Testât  où  elle  est  présent,  est  gaiable  en  plusieurs  en- 
droits; cela  empescberoit  aussi  lesdits  ennemis  de  recueillir  les  tailles, 
daces  et  imposts  qui  apartiennent  à  Sadite  Majesté,  comme  iizont  faict 
par  le  passé;  que  d  abondant  les  babitans  du  pals  pourroient  sans 
danger  labourer  et  cultiver  leui*s  terres  et  ne  seroyenl,  au  moyen  de  la- 
dite navigation  par  laquelle  ils  feroient  venir  leurs  marcbandises  et  dan- 
rées  jusqu'en  oeste  ville  de  Paris,  contrainctz  de  négocier  et  traficquer 
avec  les  estrangers,  ce  qui  souvent  aliène  et  altère  le  debvoir  et  fidélité 
des  subjetz  dont  ils  sont  tenus  envers  leur  priuce,  et  demenue  fort 
l'amitié  qu'ilz  doibvent  à  leurs  compatriotes  et  voisins.  Que  pour  les 
particuliers,  ils  recevroient  grandes  comodités  par  le  débit  quUlz  pour- 
roient faire  de  leur  bois,  tant  marins  que  pour  brusler,  dont  ilz  ont 
grande  quantité  audit  païs,  des  toilles,  bledz,  ardoises  et  du  fer  avec 
infiniz  foins,  desquelles  marchandises  ilz  ne  sauroient  traficquer  par 
deçà,  faulte  de  restablissement  de  ladite  navigation,  et  sont  contrainctz 
les  mener  aux  estrangers  ou  les  donner  à  vil  prix,  Qu*iïs  pourroient 
aussi  remmener  de  deçà  du  sel  et  du  vin  dont  ils  ont  faulte  et  néces- 
sité audit  pais.  Sur  quoy  ladite  compagnie  auroit  prié  ledit  sieur  Blon* 
deau  de  s'informer  et  instruire  plus  amplement  sur  les  lieux  de  la 
facilité  et  moyens  qu'il  y  pourroit  avoir  pour  lexécution  de  tel  desseing, 
au  moindre  fraiz  qu'il  seroit  possible  et  à  la  descbarge  des  babitans 
dudil  pays.  Ce  qu'il  a  promis  faire  en  brief,  puis  en  faire  son  rapport 
à  son  retour. 


I^.  Du  mardy  «7  apvril  1604,  en  Uditt*  salle.  —  Asststans  r  MM.  D^  Eamboulliet, 
De  Rebours,  Chevalier,  BrageioDoe,  D«Grieu,  0u  Lys,  Pou.s{»ei]iothc,  Des|>rex, 

Draps,  M.  de  Grieu  a  faict  rapport  qu  estant  ces  jours  deruiei*s  3i 
Beauvais  et  Amiens,  il  se  seroit  informé  des  ouvriers  marchands  de 
liyne  et  des  tisserans  de  draps,  et  qu'il  auroit  entendu  les  pleiDtes 
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que  faisoient  les  maii^tres  à  reiicoiilre  des  compgncins  du  nie!»ueri  qui 
esloieiU  eo  soaiaie  :  qullr*  esiioient  contraiuclz  par  leut*!i  ordfitinanoaî 
d'employer  et  faire  travailler  tous  ouvriers  et  conipagnottH  de  la  ville 
par  prefc^reuce  et  advant  les  forains  et  entrangierâ,  encore  qu'tlz  fen^ 
!»eni  débauHchez  et  peu  expert/.,  ce  qui  les  rendoit  négltgen»$  et  orgueil- 
leux, remonslraiis  qu'il  seroil  besoin^  d'y  apporter  reiglement  ;  et  que 
pour  faire  tes  draps  et  sarges  plus  larges  qu'a  pissent ,  il  seroil  néces- 
saire de  rompre  les  rotx  de  leui^  mestiers,  ce  qui  leur  tournemit  à 
grands  frai^  et  préjudice.  Il  a  aussi  re|)résenlé  le  pourparler  qu^il  a  eu 
avec  ceulx  d'Amiens  pour  le  faict  des  (llet/.  et  du  transport  €|ui  s'eii 
faict  ordinairement ,  dont  il  a  este  prié  de  dresser  quelque  mémoire, 
et  de  €^  quUl  en  avuit  appris,  pour  l'apporter  à  la  compagnie  et  Ten* 
registrer  au  greffe. 

Haras.  M.  le  président  Rehours  a  aussi  rapporté  ((u*îl  auroit  parié 
a  M.  le  lieutenant  général  de  Saulier  pour  Tes  tabli  s  sèment  et  desseing 
des  haratz,  lequel  a  recogneu  et  desclaré  plusieurs  lieux  commodes  et 
propres  pour  la  nourriture  des  chevaulx  en  sou  bailliage,  auquel  M»  le 
eonnestable  y  en  avoit  jà  deux. 

Acier,  k  esté  représenté  par  le  controlleur  une  coppie  d'un  certifi- 
cat obtenu  par  un  nommé  Camus  de  xxiiu  maistres  ouvriers  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  acooustumé  d'employer  à  divers  ouvrages  de  Tacier, 
lesquebt  ont  tous  recogneu  et  certifié  que  l'acier  qui  leur  avoit  esté 
donné  par  ledit  Camus  estoit  bon  et  loyal,  l'ayant  esprouvé  un  ebas- 
cun  en  son  art^  et  aussi  dict  que  ledict  Camus  désirott  venir  et  par- 
ler à  messieurs  les  commissaires  pour  traicter  de  son  entreprise.  Sur 
quoy  M.  du  Lys  a  représenté  qu'un  nommé  Bailly  luy  auroit  mis  en 
main  le  secret  de  faire  ledit  acier  très-bon  et  très»excellent ,  ainsi  que 
Tespreuve  en  avoit  esté  faict  par  devant  luy  et  M.  Desprez,  suivant  l*or» 
donnauce  delà  compagnie,  et  que  nc^antmoing  on  pourroit  ouyr  ledit 
t^mus  :  ce  qui  est  résolu,  et  que  ledit  controlleur  rappellemit  au  pre*- 
mier  jour. 

JoncUon  des  deux  mers,  M.  du  Lys  a  faict  lecture  de  quelques  let- 
tres d'un  marcband  cleTboulouse,  nomme  Bacbelles,  adressante  à  un 
nommé  Monestier,  faisant  mention  du  dessing  qu'il  a  de  joindre  les 
deux  mer»  ensemble  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Narbonne  jusqo*à 
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[Thoulouse.  Stir  quoy  a  esié  irouté  bon  que  ledit  Bfonestier  fciist 
âp{>eilé  au  premier  jour,  pour  sçavoir  de  luy  les  moyens  qu'il  fauldra 
lenrr  et  pour  Kinciter  d'autres  tnémoireîi  et  urtieles  de  renlrepreneur, 
pour  sur  iceuh  adviser  ce  que  de  raison. 

Ledtï  sîeur  du  Lys  a  aussi  représenté  lettres  de  Paul  Pînchon  es- 

lentes  au  controlleur,  par  lesquelles  il  §e  pleînl  qu'ayant  exécuté  sa 

I  commission ,  M.  le  bailly  de  Rotjen  ne  veulx  luy  délivrer  les  actes  et 
expéditions  sans  luy  payer  les  fraiz  et  salaires  de  justice:  ce  q\j*il  ne 

ipeut  faire,  attendu  qu'il  auroit  jà  faiet  beaucoup  d'autres  despences 
en  ladite  commission*  Sur  quoy  a  esté  advisé  que  ledit  sieur  du  Lys 
estant  à  Rouen  faciliteroil  cesle  affaire  avec  ledit  bailly,  ce  qu'il  a 
promis. 


128*  Du  vendredy  3o  apvril  i6o4,  en  hidue  Sikïic.  ^  Assàtani  :  MM.  De  EambouIlii^U 
De  Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  De  dieu.  Du  Lys,  Pomsemothe,  De^prez, 

action  des  deux  mers.  Sur  ce  qui  a  esté  proposé  d'establir  la  na- 
^vtgatîon  de  Thoulouse  à  Narbonne,  pour  aller  d'une  mer  à  l'autre, 
lecture  faicte  de  la  lettre  missive  escrite  de  la  part  du  sîeur  de  Ba- 
chelles  estant  à  Tboulouse,  du  3*'du  présent  mois,  au  sieur  Moneslier, 
habitant  de  Tholouze,  estant  de  présent  en  ceste  ville,  louchant  ladite 
navigation ,  et  ledîct  sieur  Monestîer  ouy  sur  le  contenu  desdites  lef- 
[ires,  et  autres  conditions  et  circonstances  qui  en  dépendent,  a  esté 
[délibéré  et  arreslé  que  si  ledict  sîeur  Bacbelles  peut  s'acheminer  en 
^ceste  ville  pour  traiter  plus  asseurément  en  personne  ce  qui  sera  né- 
cessaire pour  l'acbeminement  de  ladite  entreprise  »  ou  si  ta  commo- 
dité de  ses  afTaires  ne  lui  permet,  qu'il  vueille  envoyer  un  estât  plus 
particulier  de  son  desseing  et  des  conditions  qu'il  désire  pour  son 
asseurance,  avec  pouvoir  et  procurai  ion  à  quelc'un  pour  contracter  et 
négolier  ceste  affaire,  b  compagnie  s'emploira  envers  le  Roy  et  mes- 
[sieurs  de  son  conseil  en  ce  qu'il  sera  possible  pour  faire  qu'il  revienne 
^Dt  contentement  à  l'efTect  et  accomplissement  d'une  si  bonne  et 
louable  entreprise,  et  qu'à  ceste  fin  extraîct  de  la  présente  ordon* 
'nance   et   délibération    sera   délivré   audit  sieur  Monestîer  pour  en 
ad%*ertir  et  y  disposer  ledict  sieur  de  Bachelles. 
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Toftis  de  Tim/uie,  Il  s'est  prcseiUë  un  mareliand  tapissier  de  la  ville 
'de  Paris,  qui  â  iciiionslré  c|iril  y  avoit  eii  la  ville  de  Melun  un  fort 
excellent  ouvrier  en  Tart  de  In  tapisserie  façon  de  Turquie,  qui  faisoit 
des  ouvrages  aussi  bous  et  beaux  que  ceulx  de  Perse  et  autres  lieux  es» 
trangers,  avec  lequel  on  pourroit  traiter  pour  le  faire  travailler.  Sur 
(|uoY  Messieurs  ont  proposé  audit  marchant  de  se  joindre  avec  ledict 
ouvrier  pour  plus  facilement  négolier  avec  hiy  :  ce  qu'il  a  accepté, 
désirant  néantmoing  <|u*on  parlast  audit  ouvrier,  et  qu'il  le  feroit  venir 
pmir  uNuistrer  qneKjiirs  é(  li«intillons  de  son  ait  et  expérience. 


129.  Du  mardy  4  may  1604,  en  ladite  salle.  ^  AnUians  :  MM.  De  Ramboullieti  De 
Rebours,  Chevalier,  Du  Lys»  Poussematlie,  Brugelotinef  De  Grieu,  Desprc*. 

Satins  de  Hruges.  M.  Desprex  a  présenté  un  mémoire  d*iin  marchant 
de  la  ville  de  Troyes,  nommé  Jehan  le  Sellier,  faisant  mention  des 
privilèges  qu'il  désire  obtenir  de  S.  M.  pour  Tinvenlion  nouvelle  qu'il 
veult  entreprendre,  qui  est  d*establîr  en  t'rance  la  fabrique  des  satins 
de  Bruges  el  damas  Caphars;  durpiel  lecture  estant  faicle,  on  a  trouvé 
bon  de  faite  appeller  au  premier  jour  quelques  marchants  qui  auroient 
faict  traficque  de  ceste  marchandise,  pour  sçavoir  d'eux  s'il  ne  s'en 
fabriquoit  point  en  ce  royaume,  el  quelle  quantité  s'en  débitoit  k 
Paris.  \  aussi  esté  ordonné  que  ledit  Sellier  feroit  faire  espreuve  de 
son  dessein^  pour  donner  à  cognoistre  la  suffisance  de  ses  nnvrirrs  - 
ce  qu'il  a  promis  faire  dans  trois  semaines. 

Rivière  et  Oise.  M.  de  Grieu  a  représenté  à  la  Compagnie  que  le  sieur 
Btondeau  luy  avoit  dicl,  es  son  retour  de  La  Fèrt*,  qu'il  avoit  recogneu 
que  le  leslablisseinent  de  la  navigation  de  la  rivière  d*Oise  estoît  en- 
core plus  facile  qu'il  ne  Tavoit  dict  cy-devant,  daultant  que  les  bords 
et  chaussées  de  ladite  rivière  se  trouvoient  assex  haultz  et  tous  les  en* 
droits  plus  fort  qu  en  quelques  lieux  de  l'espace  de  deux  lieues  où  il 
sernit  besoing  de  les  relever^  et  que  si  la  compagnie  désiroit  de  l'oulr» 
qu*il  viendroit  au  premier  jour  pour  luy  réciter  ce  qu'il  avoit  appris 
eu  son  voyage  :  ce  qui  a  esté  jugé  à  propos  :  a  esté  prié  ledit  sieur  de 
Grieu  de  len  semondre  et  Tamener  avec  luy  vendredy  prochain. 
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Mûriers.  M.  Du  Lys  a  faicl  lecture  crun  projet  d*ordonnancc  dressé 
pour  le  conliolle,  au  nom  de  M,  de  Gondy  et  de  M.  Tévesque  de  Paris, 
pour  reslablîssement  du  plan  des  meuriers  pour  loul  le  diocèse  de  son- 
dici  ëvesché,  lequel  ouy,  a  esté  ad  visé  qu*on  joindroil  les  mémoires 
c|ui  en  auroîent  esté  dressés  plus  amplement,  pour  faciiileret  esclairer 
d'atiltres  enlreprises. 

Bas  de  soie.  Ijeàit  sieur  du  Lys  a  derechef  faict  lecture  de  I*advi» 
de  la  compagnie  pour  le  reiglemenl  et  police  qu*il  est  nécessaire  d'ap- 
porter à  la  fabrique  et  façon  des  bas  de  soyes  et  d*estames  pour  les 
ouvriers,  sutvnnt  Tintention  et  volonté  de  S*  M*;  lequel  examiné,  a  esté 
ordonné  qu'il  seroit  enregistré  et  mis  es  mains  du  controlleur  pour  eo 
poursuivre  l'expédition  au  conseil  privé. 

Les  commissaires  ordonnés  par  le  roi  sur  le  faict  du  commerce  et 
des  manufactures  de  France,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  par 
le  controlleur  général  dudit  commerce,  à  ce  qu'il  leur  plaise  donner 
advis  à  S.  M.  des  statuts  qu'il  conviendroit  faire  pour  eslablir  et  régler 
les  manufactures  des  bas  d'estaraes  et  de  soyes  qui  s^inlroduisent  en 
France,  ensemble  les  mémoires  et  articles  proposés  par  les  maistres  et 
gardes  tant  de  corps  des  bonnetiers  que  des  merciers  et  grossiers  de 
ceste  ville  de  Paris,  ausquels  ledit  reiglement  a  esté  communiqué,  et 
après  avoir  ouy  sur  le  tout  lesdicts  maistres  et  gardes  et  plusieurs  aul* 
1res  marchands  et  expers  en  ladite  manufacture»  sont  davis,  sous  le 
bon  plaisir  de  S,  M*,  que  pour  establir  et  régler  lart  et  manufacture 
desdicts  bas  de  soyes  et  d'estames,  en  parfaîcte  bonté  et  loyaulté,  et  ce 
faisant  éviter  les  grandes  fraudes  et  tromperies  qui  se  commettent,  il 
seroit  bien  utile  au  public  d*ordonner  et  faire  observer  exactement 
les  statuts  qui  ensuivent. 

Et  premièrement,  qu'il  ne  sera  loisible  à  personne  quelconque  de 
faire  aucuns  bas  de  soye,  sinon  de  la  plus  fine  soye,  sans  y  eniployer 
des  moyennes  ni  des  moindres,  à  peyne  de  confiscation  et  de  vingt- 
cinq  livres  d'amende. 

2.  Que  le  grand  bas  de  soye  de  couleur  qui  auroit  trois  quarts 
et  demy  de  longueur,  ou  environ,  servant  à  attacher,  poiseroit  huict 
ODces  et  demye  ou  huict  onces  pour  le  moing,  et  les  noirs  dix  onces 
ou  neuf  onces  et  demye  pour  le  moing. 
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3.  Que  ceulx  de  couleur,  pour  Tusage  des  hommes;,  qui  auront  irois 
quarts  ou  environ  de  longueur  et  excëderonl  deux  tiers  pour  le  moing, 
poiseront  ni%  onces  et  demy^  ou  six  onces  du  moing,  et  les  noirs  de 
même  longueur  poiseront  huict  onces  ou  sept  onces  et  demye  pour 
le  moing, 

4.  Les  bas  de  couleur  de  deux  tiers  ou  envii^on,  pourveu  qu'ils 
excèdent  sept  douzièmes,  poiscroiit  cinq  onces  et  demye  pour  le  moing, 
et  les  noirs  de  mesrae  longueur  sept  onc^s,  ou  six  onces  et  demye  pour 
le  moing, 

5.  Les  bas  de  couleur  de  deniye-aulne  de  long  ou  environ  poise» 
ront  de  quatre  onces  à  quatre  onces  et  demye,  les  noirs  de  mesme 
longueur  de  cinq  onces  à  cinq  onces  et  demye, 

6.  Ceulx  de  couleur  de  moindre  longueur  que  demic^-aulne^  servant 
à  Tuadge  des  femmes,  poiseront  trois  onces  et  demye  et  tes  noirs  quatre 
onces  pour  le  moing. 

7.  Et  pour  ceulx  des  enfants,  seront  proportionnez  du  poids  à  la 
longueur  et  selon  ce  qui  est  cy-dessus  spécifié^  tant  pour  lesdicts  poids 
que  longueur* 

8.  Tous  lesquels  bas  de  soye  seront  si  bien  brochés  et  uniment 
façonnés,  d'une  mesme  soye  toute  fine,  qu  après  avoir  passé  par  le 
ciseau,  et  qu'ils  seront  enfermez,  on  n'y  puisse  cognoistre  ni  apperce- 
voir  aucun  fil  couppé  ni  aullre  deffault  ou  inesgatifé  de  soyn,  iï  peyne 
de  confiscation  et  de  pareille  somme  de  vingt-cinq  livres  d'amende. 

9.  Et  pour  les  bas  d'estame,  tous  ouvriers  seront  tenu»  les  faire  de 
mère  laine  de  trois  filz  pour  le  moing,  d'un  mesme  fd  et  bonté  depuis 
un  fd  juscjues  à  faultre,  tant  pour  la  longueur  que  largeur,  soit  h  Tu- 
sage  des  hommes  et  femmes  ou  de  petits  cnfans,  sur  les  mesmes  peines 
de  confiscation  et  d'amende. 

10.  Qu'il  sera  libre  à  toutes  les  personnes  de  faire  et  ouvrer  lesdicts 
bas  de  soye  ou  d'estames,  aux  conditions  du  susdit  reiglement,  sans 
aucune  aultre  maistrise,  à  la  charge  de  la  visitalion  ordinaire  et  ac- 
coustumée,  portées  par  les  autres  statut»  et  ordonnances,  reiglements 
et  arrestz  de  chacun  corps  et  mestier,  et  sans  y  desroger;  que  néant- 
moing  defTenses  seront  faictes  à  tous  marchands  et  autres  en  particu- 
lier,  de  vendre  ni  achepter  aucun  bas  de  soye  ou  d'eslames  quHlz 
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trayetit  esté  vUités  et  marquez  corne  il  sert  dicl  cy*aprés,  sut  lesraes-* 
mes  peines  de  confiscation  et  d  amende. 

11.  Et  pr>ur  iaciliter  le  moyeu  de  visiter  et  marquer  lesdits  bas  de 
soye  ou  d'estauies^  qui  seront  taicU  et  ouvrez  suivant  le  susdîct  reigle* 
ment,  sera  ordonné  qu'en  toutes  villes  closes  ou  bourgs,  esquels  y  aura 
marchai  is  bonnetiers  ou  autres  veudans  bas  de  soye  et  d'est  âmes  en 
boutique,  seront  esleuz  deux  deppute^  par  chacmi  an,  Tun  du  corps 
desdils  bonnetiers,  Fautre  des  marchans  ou  merciers  es  villes  où  il 
s*en  trouvera  de  Tune  et  de  l'autre  vaccalion,  et  à  delTault  de  Tuii  des- 
dits corps  et  mestiers,  seront  les  deux  depputeïs  pris  en  celuy  qui  se 
trouvera  establi  ;  lesquelz  deux  depputez  seront  tenuat  de  s'assembler 
tous  les  joui's  ouvrables  à  certaines  heures  dès  le  matin ,  en  la  chambre 
ou  bureau  des  bonnetiers  où  il  s  en  trouvera  ^  et  au  delTault. .  .  .  plu;^ 
autres  des  deux  qui  auront  esté  esleuz  par  les  marchans  et  merciets 
vendeurs  desdils  bas  de  soye ,  pour  là  eslre  lesdicls  bas  de  soye  visite/. 
et  marquez  par  eulx  deux  eoseudile,  et  les  bas  d'estames  par  les  bonne- 
tiers  seulement  es  villes  où  il  s*en  trouvera ,  cek  estant  de  leur  mes- 
tter  et  estât  particulier. 

Que  celluy  desdits  deux  esleuz  ou  deppuiez  aura  son  poinçon  parti- 
culier marqué  d'un  costé  de  sa  marque  et  de  celle  qui  luy  sera  baillée 
pour  chacune  ville,  selon  le  rolle  qui  en  sera  dressé,  et  de  lautre  costé 
d'une  Heur  de  lys  sur  le  cbifîre  ou  numéro  des  poids  et  de  la  lon- 
gueur dont  ils  seront,  et  auront  chacun  aultant  de  poinçons  de  la  Tornie 
susdite  qu'il  y  a  d'articles  dilTérens,  de  poids  et  de  longueur  au  reigle- 
meul  susdiL 

Sera  pour  cest  efTect  payé  un  sol  seulement  par  l'ouvrier  ou  mar- 
chand pour  chacune  paire  de  bas  de  soye,  et  un  sol  pour  chacune 
douzaine  de  bas  d'estame,  lesquels  deniers  seront  employez  et  distri^ 
buez  pour  lesdicts  «visiteurs  seulement  qui  seront  esleuz  par  chacun 
an,  sçavoîr  est,  le  sol  desdits  bas  de  soye  pour  lesdits  bonnetiers  et 
merciers  qui  auront  esté  esleuz  à  la  visite  d'îceulx,  et  le  sol  de  la  dou- 
teioe  des  bas  d'estames  pour  le  bonnetier  seul,  es  villes  où  il  se  trou- 
vera desdits  bonnetiers  :  lesquels  deus  esleuz  et  depputés  par  chacune 
amaée  seront  obligez  s'assembler  tous  les  joui"S  en  un  certain  lieu  et 
heure  pour  recevoir  lesdictes  marchandises  qui  leur  seront  apportées, 
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et  les  visiter  et  marquer  à  Tinstant  sans  aucune  remise,  et  seront  res- 
ponsables en  leurs  privez  noms  de  tous  les  defTauU  qui  se  trouve^ 
ronl  contre  la  bonté  et  loyaulté  requise  par  iesdicts  statuts  approuvant 
et  tesmoignant  par  lesdicles  marques^  supprimant  par  ce  moyen  tous 
autres  droictz  qui  se  levoienl  auparavant  le  présent  reiglemenl  pour 
la  Visitation  desdicts  bas  de  soy  et  d'estames. 

12.  Que  tous  marebans  bonnetiers  ou  autres,  faisant  profession  de 
vendre  des  bas  d*cstame  ou  de  soye,  seront  tenus,  dans  trois  mois  après 
la  publication  faicteen  la  ville  de  leur  résidence  de  Tordre  ou  palenles 
du  roy  qui  interviendront  sur  le  piésenl  reiglement,  faire  marquer  ce 
qui  leur  restera  desdiles  marchandises  en  leur  boutique,  par  les  esleu2 
et  depputez  pour  visiter  et  marquer  lesdites  marchandises^  qui  seront 
tenu/,  les  marquer  gratuitement  d'une  marque  distincte  et  séparée,  a 
peyne,  Iesdicts  trois  mois  passez,  de  confiscation  et  d'amende  comme 
dessus. 

i3.  Et  sera  permis  au  controUeur  général  du  commerce  et  ses  com- 
mis de  visiter  les  boutiques  et  autres  lieux  où  se  vendront  Iesdicts  bas 
desoye  et  d'estames,  pour  faire  saisir  ceulx  qui  ne  se  trouveront  mar- 
quez suivant  le  présent  reiglement  ou  qui  seront  deflectueux  conli*e 
la  loy  de  leur  mat^que,  les  faire  confisquer  et  amender  par  les  juges 
des  lieux  ;  à  la  charge  que  la  moitié  de  la  cunnscation  et  des  amendes 
en  cas  de  contravention  lui  apartiendra,  et  enjoinct  à  tous  les  substi- 
tuts de  M.  le  procureur  général  du  roy  et  autres  ordinaires  officiers  du 
lieu  de  Tassister,  et  tenir  la  main  à  ce  que  les  reiglements  et  statulz 
soyent  observez  et  entretenue  de  point  en  point,  selon  leurs  forme  et 
teneur* 


130.  Ou  vendredy  7  rnay  16049  ^^  ladite  salle.  —  Msistans  :  MM.  De  Ramboulliet» 
De  Rebours,  Bragelonne,  De  Grieu,  Potier,  Du  Lys,  Despret* 

Acier.  \ln  nommé  Camus,  entrepreneur  de  l'acier,  a  apporté,  ainsi 
qu'il  avoit  esté  ordonné,  un  mémoire  servant  d'article  des  privilèges 
quHl  dentandoit  et  de  ce  qu  il  désiroit  entreprendre,  lequel  ouy  a  esté 
ordonné  que  ledit  Camus  feroit  espreuve  devant  messietirs  Du  Lys  et 
Despres  de  son  desseing,  pour  en  faire  rapport  a  la  compagnie. 
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Mûriers,  M,  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  quelques  missives  escrites 
d'uD  expert  qui  auroit  este  renvoyé  à  Roueii^  demaudant  lettres  de  la 
compagnie  pour  M<  le  bailly  dudit  Rouen,  conformes  à  Tordonnance 
de  Sa  Majesté  qui  avoit  esté  expédié  en  Tannée  passée,  à  ce  qu^aux  géné- 
ralités de  Paris,  Orléans,  Tours  et  I^yon  on  eust  à  donner  et  laisser 
prendi^  les  feuilles  de  tous  les  meuriers  gratuitement,  la  compagnie 
a  trouvé  bon  de  remettre  le  tout  à  la  discrétion  et  volonté  dudit  sieur 
Du  Lys,  qui  auroit  remonstré  qu'il  luy  convenoit  aller  audit  Rouen  pour 
autres  affaires  particulières,  et  lauroient  pareillement  de  faire  que  ledit 
!iieur  bailli  eust  à  donner  à  Paul  Pinchon  les  expéditions  qui  auroient 
esté  faictes  en  conséquence  de  la  commission  de  Sadite  Majesté  sur  le 
faîct  des  futatnes  :  ce  qu*il  a  promis  faire. 

Mattrises.  Sur  le  rapport  faict  par  maistre  Desprez  de  Tadvis  que 
Jacques  Compagnon  offre  de  bailler  pour  reslection  de  la  maîtrise  de 
certains  exercices  et  manufacture  qui  se  font  en  cette  ville  de  Paris  et 
ressort  du  parlement,  de  laquelle  se  peut  sans  fouler  le  peuple  tirer 
une  notable  somme  de  deniers  qui  pourra  servir  à  Testablissement  du 
commerce,  pourveu  qu'il  plaise  à  la  compagnie  luy  promettre  ou  faire 
promettre  par  le  controUeur  général  de  luy  faire  accorder  par  S,  M. 
la  dixiesme  partie  de  ce  qui  en  pourra  provenir,  et  faire  les  fraiz  des 
expéditions  nécessaires  :  la  compagnie  a  trouvé  bon  que  ledit  control- 
leur  traicte  avec  ledit  compagnon  et  luy  promette  s'employer,  tant  en- 
vers S.  M.  que  messieurs  du  conseil,  pour  la  création  en  maistrise  d'i- 
celuy  exercice  et  parce  qtie  ladite  compagnie  aura  desclaré  quel  il  est 
et  quHl  se  trouve  expédians  et  utile  au  public  et  impétré  de  Saditi' 
Majesté  le  vingtiesme  denier  de  ce  qui  en  pourra  provenir. 


i3t.  Du  mardy  ii  cntv  1G04  ,  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  MM.  De  Ramboultiet  »  Dr 
Reboors  «  Cheyalier^  De  Grieu  ,  Poussemothc  »  Desprec  »  Targier. 

jtri  de  la  soie.  Sur  ta  requeste  présentée  par  le  controlleur  au  nom 
des  entrepreneurs  de  Testablissement  de  Tart  de  la  soye,  tendant  à  ce 
qu^il  pleust  à  la  compagnie  donner  advis  à  S.  M.  de  leur  donner  des 
patentes  portant  mandemeol  à  tous  évesques,  abbez  et  prieurs  de 
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taire  planter  deei  meurters»  et  setiier  graine!»  par  tous»  les  éveschés,  prio- 
ré$,  abbayes  de  leur  diocèse,  a  esté  advisé  que  ladite  requeste  seroit 
cc»mitiuni(|u^e  au  Tellier  pour  estre  signée  de  luy,  et  c©  pendant  que 
M.  llesprc^.  dresseroit  Tadviii  pour  le  rapporter  au  premier  jour  atin 
d'advancer  l'entreprise. 

Commission  du  commerce.  Il  a  esté  résolu  que  tous  advis  el  afTaires 
qui  doresnavaiit  se  proposeroient ,  scroient  poursuivies  jusqua  lac* 
complissement  d'iceuLt  advant  qu'en  pioposer  d'autres,  et  qu on  s'aa- 
Heinbleroit  à  deux  heures,  noniinénieiit  ceuU  qui  ne  sont  distraits  par 
d'autres  afTaires,  et  que  ceux  qui  avoieut  d'autres  enqiescbtiniuns  esli* 
roient  un  certain  jour,  auquel,  toutes  autres  choses  dtUnssces,  ils  vac- 
(jueroient  précisément  à  ladite  cotmnission.  Sur  quoy  M.  le  président 
Rebours  a  faict  élection  du  \endredy. 

Meuniers  et  boulangers,  M.  Desprez  a  rapporté  un  ad  vis  concernant 
certains  réiglcniens  requis  contre  les  contraventions  des  ordonnances 
qui  se  conunettent  par  les  meusniers  et  boulangers  au  prt^udice  dti 
public,  duquel  ayant  esté  faict  lecture  auroit  esté  trouvé  bon  d'appur« 
ter  quelques  rérormations  de  tous  abu/«  et  monopoles,  sans  toutesfois 
charger  nouveaux  odiciet^  ni  imposer  aucune  daces  sur  le  blé,  coinnu' 
il  estoit  proposé,  ou  farine,  et  qu'il  convenoit  d'avoir  Tadvis  de  quel* 
ques  habitans  et  boui^eois  de  la  ville  pour  estre  ouys  sur  le  reigle- 
ment  et  ouyr  lesdits  meusniers  et  boulangers* 

Satin  de  Bruges,  Sont  comparus  certains  bourgeois  et  marchands 
de  Parts,  qui  auroient  estez  apjiellez  pour  leur  faire  entendre  l'entre- 
prise de  la  fabrique  des  satins  de  Bruges  et  damas  Capbars  en  la  ville 
de  Troyes,  et  sçavoir  d'eux  s'il  s'en  faisoit  point  en  France,  Sur  quoy 
interrogez,  ont  recogneu  qu'il  ne  s'en  faisoit  pour  lors^  mais  que  la 
chose  estoit  facile  et  de  nul  profit,  d'aultant  qu'il  seroit  impossible  de 
les  faire  en  France  à  si  bon  marché  qu'il  se  faisoient  en  Flandres  et 
Hollande,  et  qu'un  seul  attelier  en  pou  voit  fournir  r.\Ilemagne,  TEspa- 
gne,  TAngleterre  et  la  France  ensemble,  n'estant  telle  eslolfe  tort  en 
usage  ni  de  grand  débit.  Interrogé  du  prix  desdits  satins  :  ont  dit  que 
Ton  vendoit  ordinairement  Taulne  trente  et  trente-un  sol  et  les  damasi 
capbars  quarante-cinq  soix,  qui  estait  marcltandise  de  nuU«  protîl, 
nommément  ceulx  que  Ton  mesloit  de  laine  avecsoye.  Lesquels  ouy^ 
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Messieurs  otil  prié  M.  Desprcas  de  s'informer  plus  amplement  de  eei* 
elio&es  des  merciers  du  Palais  qui  en  font  asses  grand  débit,  pour  en 
faire  son  rapport  au  premier  jour. 


132.  Du  yendredy  14  may  1604,  en  ladite  salle*  —  AsMistans  :  MM.  De  RainbouUiet  ^ 
Rebours»  De  Grîeu,  Chevalier,  Poussemothc,  Despreï. 

AH  de  la  soie.  Est  comparu  le  commis  du  controlleur  général  qu'il 
avoît  envoyé  en  Poictou  pour  veoir  l'exécution  que  feroient  les  entre- 
preneurs de  restablissemeni  de  Fart  à  soye  du  contract  qu'ils  a  voient 
faict  avec  S.  M.  pour  la  fourniture  des  meuriers  blancs  ^  graines  d'i> 
ceulx,  que  semence  de  vers  à  soye^  lesquelz  il  a  voulu  distribuer,  mais 
la  pluspart  aux  gentilshommes  de  ladite  province,  et  ce  daultant  que 
le  menu  peuple,  qui  est  occupé  en  salines,  n'a  voulu  prendre  ceste 
chat^  ny  peyne  de  cultiver  lesdits  meuriers,  et  ceulx  qui  estoient 
restés  ont  esté  raïs  en  pépinières  à  ce  destinées  et  establies  à  Poictier^, 
Nior,  la  Rocbelle  et  Moléon  pour  toute  ladite  province. 

Meuniers,  S'est  présenté  le  sieur  Neret ,  marchand  et  bourgeois  de- 
là ville,  suivant  le  mandement  qu'il  avoit  eu  de  la  compagnie,  auquel 
on  a  faict  entendre  Toccasion  de  ce  qu'il  avoit  esté  mandé,  qui  estoit 
pour  entendre  de  luy  les  moyens  les  plus  propres  pour  réformer  les 
abbuz  que  commetoient  les  meusniers  et  boulangers  à  la  foulle  du 
peuple.  Sur  quoy  a  dict  qui  luy  sembloit  nécessaire  d'astreindre  les- 
dits meuniers  de  prendre  les  grains  au  poidz  et  rendre  la  farine  dUceulx 
aussi  au  poidz,  et  qu'il  fauidroit  prendre  garde  qu*ils  ne  moullassent 
ladite  farine  ou  missent  en  lieu  humide  pour  la  rendre  plus  pesante; 
tt  que  pour  les  boulangers  on  les  debvroit  astreindre  de  vendre  leur 
pain  à  la  livre,  qui  seroit  taxé  par  Messieurs  delà  police. 

Est  aussi  comparu  un  boulanger  de  court,  nommé  Martin  Galle,  qui 
a  recognu  que  pour  muid  de  bled  il  luy  convenoit  payer  cent  sols 
aux  meusniers  et  quelquefois  six  livres  pour  les  grandes  et  basses 
eaux;  et  que  quand  ilz  alloient  aux  champs,  ilz  n'en  payoient  que  six 
sols  du  septier,  que  les  meusniers  prenoient  leur  bled  aux  poids  et  ren* 
doient  la  farine  de  mesroe,  mais  que  pour  le  deschet  on  en  rabattoit 
deox  a  trois  livres  au  plus. 
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Est  aussi  comparu  un  meunier  nommé  Carnilion,  qui  a  confessé 
qu'tlz  prennient  desdits  boulangers  cent  «oulz  pour  la  mou^lure  du 
niuid  de  bled ,  et  des  bourgeois  prenoienl  trois  escuz,  d  aullant  qu*il  les 
railloit  servir  les  premiers  par  Fordonnance.  Qu'il/,  avoient  le  poids  en 
leurs  maisons,  et  que  quand  le  bled  esloit  criblé,  que  le  dcscliel  nés* 
toit  que  de  deux  livres  et  non-cribU^  de  quatre.  Que  pour  les  poids 
publics  et  mis  es  places,  cVsloienl  les  boullangers  qui  les  entretenoîenl 
et  cju'il  n'eu  coustoil  rien  pour  faire  peser  les  grains* 

Tous  lesquelz  ouys,  il  a  esté  trouvé  bon  que  lesdils  reiglemens  feus* 
sent  defféiés  et  remis  au  reiglement  général  de  la  police,  dont  la  corn» 
pagnie  désire  donner  advis  à  Sa  Majesté, 

Teintures,  Sont  ccmiparus  lesdils  Passart,  Garnieret  Le  Thier,  tein- 
luriers,  requérant  qu'il  pleusl  ù  messieurs  de  faire  appeler  les  sieurs 
Nicolas  Gobelins  et  Despini,  qui  estoient  ceulx  qui  avoient  enire  les 
mains  les  statuts  et  ordonnances  de  leur  art  et  mestier  :  ce  qui  a  esté 
enjoinct  à  Thuissier,  pour  leur  donner  assignation  au  premier  jour  et 
leur  faire  commandement  qu'ik  eussent  à  apporter  leursdits  statuts  et 
ordonnances. 

Plan  lies  màricrs.  M,  Desprez  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  que  la 
compagnie  donne  à  Sa  Majesté  pour  le  plan  des  meuriers  es  maisons 
épiscopales,  abbayes,  priorés  et  monastères  de  ce  royaume,  ayant  esté 
concerté  et  approuvé  à  ceste  oidonnance  qu'il  seroit  délivré  au  con- 
tiolle  et  icy  enregistré  cotnme  s'ensuit. 

Sur  la  proposition  faicte  en  rassemblée  des  commissaires  establiz 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce  et  j>olice  de  son  royaume,  tandant 
;i  ce  que,  pour  advancer  le  plan  des  nieuriers  et  art  de  faire  la  soye, 
il  feusl  advisé  aux  moyens  qui  se  pourroienl  tenir  pour  faire  qu'en 
chascune  maison  épiscopale,  abbaye,  prioré  du  royaume,  ou  eu  lieux 
plus  commode  dépendant  d'icelles,  feussent  [dantés  et  dressés  pépiniè- 
res desdits  meuriers  tant  blancz  que  noir,  et  ny  le  rapport  d*aucuns 
desdils  commissaires  depputez  pour  conférer  sur  lesdits  moyens  avec 
M.  le  cardinal  de  Gondy  et  évesques  de  Paris,  veu  le  mandement  en- 
voyé par  ledit  sieur  évesque  à  tous  les  abbés,  abbesses,  prieurs,  prieures, 
supérieurs  et  supérieures  des  monastères  et  couvans  de  son  diocèse,  par 
lequel  il  leur  est  mandé  qu*iU  ayent  à  planter  lesdits  meuriers  et  semer 
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les  graines  d'iceuh  es  lieux  et  endroilz  qui  seront  jugez  propres  à 
cest  effect,  les  articles  présenlez  par  les  entrepreneurs  du  plan  desdils 
meuriers  contenant  les  conditions  moyennant  lesquelles  ils  entendent 
et  promettent  faire  la  fourniture  desdits  meuriers  et  graines,  la  re- 
queste  présentée  par  lesdits  entrepreneurs  tendant  à  ce  qu'il  feust  or- 
donné, pour  donner  quelque  pied  certain  à  la  fournil ure  qu'ilz  offrent 
de  faire  et  à  ce  qu'ilz  sachent  quelle  provision  ils  devront  faire  des- 
dits  meuriers  et  graines,  que  chascun  ecclésiastique  de  la  qualité  de 
ceulu  qui  peuvent  estre  subjectz  audit  reiglement  feussent  tenu/-  de 
prendre  au  moing  deux  livres  de  greine  desdits  meuriers  et  un  cent 
de  meurier,  et  augmenter  selon  les  commodités  et  revenus  jusqu*à  dix 
livres  de  graine  et  un  milîer  de  plans  au  plus,  selon  Testai  qui  en  pour- 
roit  estre  faict. 

Lesdits  sieurs  commissaires,  pour  le  bien  et  commodité  que  peut 
recevoir  toute  la  France  pour  raccélération  du  plan  des  meuriers  et  le 
profîct  qui  peut  en  ce  faisant  en  revenir  au  clergé  par  le  moyen  de  ce 
qu'tlz  en  feront  en  leurs  maisons  et  domaines,  sont  d'advis,  soubz  le 
bon  plaisir  de  S.  M.  et  de  messieurs  de  son  conseil,  f|u'il  est  expédient 
d*exhorter  et  ordonner  de  faire  entendre  aux  abbez  par  lettres  paten- 
tes, et  à  tous  les  archevesques,  évesques  et  diocézains  faire  entendre  aux 
abbés  et  abbesses,  prieures,  supérieurs,  supérieures  et  autres  person* 
nés  ecclésiastiques  de  leur  diocèse,  Tintention  et  louable  dessingde  Sa 
Majesté  sur  cest  establissement  et  le  profit  que  tout  le  clergé  en  géné- 
ral et  chascun  en  particulier  en  peut  attendre,  leur  enjoignant  à  cesle 
occasion  qu'ils  ayent  à  planter  ou  faire  planter  lesdits  meuriers  et  en 
faire  semer  les  graines  le  plus  promplement  que  faire  se  pourra,  es 
lieux  de  leur  maison,  terres  et  domaines  qu'ils  jugeront  plus  propres 
et  commodes  pour  ce  faire,  selon  qu'il  a  esté  faict  par  ledit  sieur  éves- 
que  de  Paris,  et  régler  par  leursdits  mandemens,  ou  par  un  roolle  qui 
y  pourra  estre  attaché,  la  quantité  que  chascun  des  diocézains  aura  à 
planter  desdits  meuriers  et  de  graines,  qui  seront  réglez  à  raison  des 
revenu  et  commodité  de  chascun  lieu,  et  lesquelz  ilz  prendront  des  en- 
trepreneurs aux  prix  et  aux  conditions  portées  par  le  mémoire  par  euU 
présenté,  qui  sera  attaché  soubz  le  contre-scel  desditles  lettres;  en  quoy 
il  est  à  croire  que  lesdits  sieurs  du  clergé  se  rendront  faciles  et  du  tout 
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diftpMK,  veu  que  pour  le  pou  cb  ik^peiiie  qui  m  pourra  faire  il  leur 
reviendra  une  tréii  grande  el  uljlc  part,  taut  pour  le  profit  que  Tou 
recoiigiioisl  par  eiLpérienceii  pouvoir  castre  tiré  de  ce  mesnage,  que 
pour  ce  que  par  le  moyen  des  manufactures  que  ensuite  d*iceluy  $c 
feront  en  la  France  une  intinilé  de  pauvre  peuple  pourra  eslre  employé 
et  éviter  la  néces&ile  et  lïiiëére  en  laquelle  il  e&l  de  préseut.  (Le  mé- 
moire  pré^nté  au  clergé  est  cy-après  enregislré.) 


131.  Du  mard^  iH  may  1604,  eu  Udiie  %a\]e,  —  AsMùtam:  MM.  D6  Ramboulltet ,  Rt- 
bours,  Bra|;elomt«»  De  Grieu»  Bcuoist,  Du  Lys,  PousM*mothc ,  Oesprei. 


Boulangers  ci  mmnief\f.  Sur  le  rappoit  de  M.  De^prez,  qui  est  que 
les  boulangers  et  meuniers  auroient  contre  vérité  dict  et  as^euré  qu  on 
peîîoit  ordinairement  Ie5  grains  el  farines,  cela  n'estant  nullement  ob* 
siervé,  a  pré&enté  pour  plus  grande  asseurance  comme  quoy  il  seroît  bon 
de  décerner  commit^ion  au  controlleur  pour  aller  visiter  les  marcUeJR 
et  maisons,  tant  desdits  boulangers,  que  meusniers  et  voir  en  icelles  s'ils 
avaient  fléaux  et  poidn  à  ce  nécessaires,  de  cjuoy  ils  dresseroient  procès- 
verbal  qu'il  fcroit  attester  e4  signer  par  deux  habitans  du  plus  (»ru- 
cliain  voisinage;  ce  qu'estant  mis  en  délibération  a  esilé  approuvé,  el 
ordonné  que  ledit  controlleur  feroit  la  visite  dans  les  premiers  joui^ 
pour  en  faire  ra])port  à  ia  compagnie. 

FuUunes*  M.  Du  Lyn  a  rapporté  qu'il  avoit  obtenu  de  M.  le  lieute- 
nant général  de  Kouen^  que  toutes  les  esLpéditiuns  procédées  de  la  com- 
mission pour  le  faict  des  maimfactures  den  futaines  seroient  délivrées 
gratuitement  à  Paul  Pinçon,  et  quil  tiendroilla  main  à  ce  que  les  feuilles 
des  meuriers  feussent  aussi  délivrées  gratis  à  Texpert  envoyé  par  les  en- 
Irepreneui^s  de  restablissement  de  lart  à  soye.  K  pareillement  remous- 
tré  que  les  e^^perts  ne  pouvoient  fournir  aux  frais  qu*il  convient  (aire 
pour  la  nourriture  des  vers  de  quinze  livres  qui  lui  estoient  promis 
et  données  par  le  sieur  Le  Tellier  tous  les  mois,  partant  quHl  seroii  né^ 
cessaire  d'exhorter  ledit  Le  Tellier  de  luy  donner  ii^ente  livres  tournois 
par  cbascun  moys,  cela  estant  d'importance  au  public*  Ce  qu'estant  mis 
en  délibération,  a  esté  ordonné  que  ledit  sieur  Du  Lys  négotieroît  et 
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feroit  que  ledit  LeTellier  fourniroit  audit  expert  lesditesi  trente  Hvreê 
par  mois,  et  que  pour  Vy  iticiler  cela  lui  seroU  pr^onlé  et  rabattu  sur 
le^  manquementâ  qu'il  pourroit  avoir  faicts  aux  clauses  portée»  par 
le  coiUract  faict  avec  Sa  Majesté  en  Tanoée  passée  pour  les  quatre  jçéné- 
ratités. 

Teinturiers,  El&t  comparu  les  sieurs  Gobelins  et  Depinez,  suivant 
Tordannaoce,  auxquels  on  a  faict  entendre  pourquoy  ilz  avoient  esté 
appeliez  et  où  estoient  leurs  statu tz  et  ordonnances.  Qui  respondirenf 
qu'ils  ne  les  avoient  apportez,  d'autant  qu  elles  estoient  en  mains  des 
anciens  juges,  qu'il  leur  coiivenoit  avoir  ordonnance  de  messieurs  pour 
les  y  contraindre,  mais  à  lïnstant  estant  lesdils  jurez  tntervenuz,  aus- 
quelz  on  aurott  faict  commandement  d'apporter  leursdils  statuts,  ont 
promis  j  satêâfaire  dans  huitaine. 


134.  Dti  vetidredy  ^i  may  1604  ,  en  ladite  saîle.  —  Mstftam  :  MM.  De  Rambouillet , 
Rebours,  Chevalier,  Bragelonne,  Potier»  Du  Lys ,  Pou&scraolhe ,  De^pref. 


ytrners*  Un  nommé  Serode,  maistre  verrier,  estant  comparu  suivant 
l'ordonnance  et  ayant  esté  adverti  de  Tintention  et  cause  pour  laquelle 
il  estoit  mandé,  qui  estoit  qu'il  luy  convenoit  prendre  des  apprenti?* 
irançois  ausquels  il  montreroit  le  secret  el  art  de  faire  des  verres,  et 
faict  responce  qu'il  oe  luy  estoit  permis  par  le  prince  de  Mantoue,  et 
qu'où  il  voudroit  oultre  passer  de  la  dcffence  dudit  prince,  tous  ses 
ouvriers  le  quicteroîent  et  abandonneroient  ,  ce  qui  luv  tournerotl  Jl 
grand  préjudice. 

Tuiliers,  L*iia  des  compagnons  ibuiliei^  façon  de  Flandre  a  aussi 
remonstrë  que  son  maistre  n'avoit  sceu  se  représenter  en  {a  compagnie 
à  cause  d*uae  assignation  qu'il  a  voit  aux  consulz.  Sur  ce  luy  ayant 
esté  dicl  que  Sa  Majesté  vouloit  qu  ils  prinseut  desapprentiz  françois^ 
a  faict  respondte  qu'il  croyott  que  sondât  maistre  ne  serait  difficile, 
aius  volontiers  y  acquiesceroit  et  qu^il  comparoistroit  au  pi-emier 
jour. 

Acier.  M.  Desprez  a  faict  lecture  d'un  placel  qu'un  nommé  Camus 
préscntoit  a  la  auupagnie  pour  l  eslabtissement  de  sou  entreprise  de 

25. 
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Ibuniir  b  France  de  fin  acier  ainsi  qail  a  ci-devant  proposé  ;  «ur  ce  luy 
a  esté  remonstré  que  pour  oblenir  les  privilèges  par  luy  demandée  il 
luy  convenait  faire  esprenve  de  ce  qu'il  sçavoit  faire,  par  devei*s  len 
commissaires  que  «voient  enté  cy-devant  deppntez  de  la  compagnie 
pour  lei  e!Tecl;  a  remonslré  f|ue  ce  seroit  sa  ruine  s  il  enlrcprenoit 
quelque  chose  don!  il  ne  peust  venir  à  son  lionneur,  ne  demandant 
le^dils  privilèges  que  soub/.  la  condition  d^accomplir  ses  promesses  : 
laiïaire  luise  en  délibération  a  esté  ordonné  que  ledit  Camus  feroil 
ladite  espreuve  auparavant  que  de  recevoir  Tadvis  de  la  compagnie 
pour  obtenir  les  privilèges  par  luy  demande/  de  Sa  Majesté. 

hfis  de  soitf.  Messieuis  ont  advisez  que  M.  de  Cbasteauneuf  serait 
prié  de  faire  rapport  des  advis  qui  avoient  esté  délibérez  en  la  cofn* 
pagnie  au  privé  conseil  du  roy  pour  la  police  et  reiglement  du  bas  de 
soyc  et  d'estanies,  comme  aussi  pour  le  jdan  des  meuriers  et  semences 
de  la  graine  pai-  tous  les  éveschaz,  priorés  et  abbayes  du  royaume. 


135.  Ou  mardy  a5  may  1604,  en  Indite  salle.  —  Assistans:  MM.  De  RambouUiet ,  Re- 
bours, Chevalier,  Bragdoniie,  Potier,  Du  Lys,  Poussemathe,  Desprex* 

Tuiliers.  Le  maistre  thuilier  façon  de  Flandre  est  comparu,  auquel 
on  a  faict  entendre  que  Tintenlion  de  Sa  Majesté  est  de  le  conserver 
en  ses  privilèges,  mais  qu'il  luy  convenoil  prendre  ses  apprentis  et 
ouvriers  françois,  auscpiols  il  enseigneroit  leur  art  ;  sur  quoy  il  a  dé- 
claré que  telle  estoil  sa  volonté  et  désir,  inesme  d  aullant  qu'il  luy  fal- 
loit  faiie  trop  de  despence  de  faire  venir  des  ouvriers  de  son  pais. 

terriers.  M,  Desprez  a  faict  lecture  des  privilèges  que  les  maistres 
verriers  italiens  ont  obtenu  de  Sa  Majesté^  par  lesquelz  il?,  sont  natura- 
lisés el  tenus  pour  régnicoles,  et  que  néantmoing  ilz  ne  vouloient 
comme  les  autres  ensdgner  leur  art  et  inestiers  aux  François,  ce  qui 
estoit  de  mauvais  exemple.  Sur  quoy  a  esté  ad  visé  qu'on  en  feroil 
renionstrance  à  M,  le  Cbevalier  pour  en  faire  sa  plainte  à  Sadite  Ma- 
jesté et  avoir  sur  ce  son  advis  et  volonté, 

TfifMssîers.  Sur  le  rapport  que  Thuissier  a  faict  que  les  maisireâ 
laptsiiiers  flamens  ne  vouloient  se  représenter  en  la  compagnie,  a  esté 
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ordotiDe  qu*il^'ratifvenient  commandement  leur  seroit  faict  à   peyne 
de  vingt  livres  parisis  d'amende  à  Tau I te  de  comparoir* 

Acier.  Camus  ayant  derechef  prié  messieurs  de  Itiy  donner  moyen 
d obtenir  les  privilèges  qu'il  demandoit^  et  pour  ccst  efTecl  auroit 
amené  nombre  de  maistres  ouvriers  et  habitans  de  Paris  pour  tes- 
moigner  qu'ilz  avoient  employé  de  Facier  qu'il  leur  avoir  donné^  qu'ilz 
avoient  trouvé  très-bon  et  loyal,  mais  qu'à  la  vériléilz  ne  luy  avoient 
pas  veu  faire,  la  compagnie  a  derechef  enjoinct  audil  Camus  de  faire 
son  espreuve. 


136.  Du  vendredy  ^9  may  i6a4,  eu  ladile  salle.  —  AsiistanM  :  MM.  De  fUfuboutliet  > 
Reboni^,  CheTalieri  Bctioist,  Du  Lys,  Poossemothe,  Desprez. 

Tapissiers,  Le  maîslre  tapissier  des  tapisseries  façon  de  Flandre  s  es- 
tant présenté  et  ayant  recongnu  qu'il  luy  estoit  nécessaire  de  prendre 
des  apprentis  françois  mesme  pour  son  profit  particulier,  et  que  re- 
conguoissanl  que  telle  estoit  la  volonté  du  Roy  il  les  accepteroit  plus 
volontiers,  encores  que  ses  privilèges  ne  Tavoienl  aucunement  astreint, 
laquelle  volonté  on  la  semond  d'exécuter  et  mettre  à  elTect. 

Damas  caffars*  M.  Desprez  ayant  faict  lecture  des  privilèges  denian* 
dés  par  l'entrepreneur  des  ouvrages  et  manufactures  tant  des  satins  de 
Bruges  que  Damas  caphars,et  iceub  ouys  et  modifiés,  a  esté  trouvé  bon 
qu'il  feusl  mandé  et  ladvis  de  la  compagnie  communiqué  et  concerté 
avec  luy  en  particulier  pour  le  faire  condescendre  à  ce  qui  seroit 
juste  et  raisonnable,  dont  ledit  sieur  Desprez  a  esté  prié. 

Urtipperie,  Estant  aussi  comparu  un  marchand  drappier  de  la  ville 
de  Rouen,  sur  ce  qu'il  auroit  entendu  que  l'intention  de  Sa  Majesté 
estoit  d'apporter  un  reiglement  et  police  à  la  fabrique  des  draps  et 
autres  étoffes  de  laines,  et  faire  corriger  les  abbuz  et  malversations  qui 
se  commettent  à  présent  en  tel  art  et  mesliers,  a  présenté  quelques 
mémoires  en  forme  d'articles  concernant  ce  qu*ilz  ont  jugé  eslre  né- 
cessaire d'observer  et  ensuivre,  qui  a  esté  mis  es  mains  de  M.  Desprez. 
pour  le  joindre  aux  autres  qui  ont  esté  cy-devanl  donne»  et  pixiposez 
pr  les  marchands  de  Paris  anciens  et  autres  endroits,  pour  y  avoir  es» 
gard  ainsi  que  de  raison. 
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137.  Du  inardy  1*'  juin  t6o4  *  en  lutlite  salle,  —  Ânisêam  :  MM.  De  H^bour»,  Brnge» 
lonne,  Potier,  Beuaist,  Du  î.v»,  Pou^scriiulhe. 


Haras.  M.  de  Pousseniolhe  ayant  ia[ïf»arté  les  leltres  de  cachet 
pour  le  faict  des  harasl^e,  cbascuii  en  patticuliei  de  messieurs  les  coiti- 
iiiij»6aireîà  en  ayant  pris  punr  envoyer  sur  les  lieux  à  ceiiK  de  leur  con- 
gnoissance  pour  tenir  la  main  à  ce  que  les  bailliPz  et  séneschanU 
ayent  à  respondre  en  brief ,  la  compagnie  a  esté  d'advis  de  les  faire  en- 
registrer ainsi  que  s^ensuil  : 

»c  De  par  le  Roy.  Nos  aniesE  et  t^aulx,  entre  les  choses  que  nous  avons 
recogneues  apporter  une  grande  diminution  de  Foret  argent  de  nos- 
Ire  royaume  est  le  transport  qu*on  a  (aicl  pour  les  Allemands  et  autres 
eut  rangers  qui  ame»oient  des  chevaulx  eu  grand  nombre,  où  néanl- 
moing  nous  avons  entendu,  par  le  rapport  d'aucuns  no»  conseillers  en 
nosti'e  conseil  et  principauU  ofTiciers  de  nos  coui^  souveraines  par 
nous  commis  et  deppute/.  pour  le  reslablissemenl  du  commerce  eu 
nostre  royaume,  qu'il  s  y  peut  nourrir  et  eslever  aullant  et  plus  de  bons 
chevauK  pour  les  commodités  des  pasturages,  prairies,  landes  et  au- 
tres lieux  nécessaires  pour  Tentretennement  des  harastx,  qui  y  sont 
aussi  propres  qu'en  aucuns  autres  pais;  ce  qu  estant  bien  soigneuse- 
ment règle  et  ordonné,  comme  nous  le  désirons  au  plus  tosl,  pourra 
apporter  une  espargne  très-grande  à  nos  subjects  et  empescher  qu*;i 
leur  préjudice  lesdits  estitmgers  ne  s'enrichissent  et  tirent  telle  quan* 
lité  d'or  et  d'argent  comme  iU  font  par  la  vente  de  leurs  chevaulx.  Pour 
ceste  cause  et  affin  d'y  pourveoir  promptement ,  nous  voulons,  vous 
mandons  et  ordonnons  que  vous  ayex  à  conférer,  tant  avec  les  sei- 
gneurs et  gentilshommes  qu*au  1res  personnes  expérimentées  de  vostre 
ressort,  sur  la  commodité  de  Testablissemeut  qui  se  pourroit  faire  des- 
dits  harastK  en  vostre  ressort,  et  des  prairies,  pasturages  et  autres  lieux 
et  commodités  qui  se  Imuveroient  propres  pour  Tentretient  dleeuUp 
et  quels  ils  sont  et  eu  quelle  quantité ,  pour  nous  en  donner  advis  car- 
îain,  et  de  ce  que  vous  en  aurez  pu  recongnoistre  en  envoyer  incon* 
tinant  et  sans  délay  les  procès- verbaux  que  vous  en  dressei^x  a  notitre 
très-cher  et  féal  chevalier  le  sieur  de  Belièvre;  pour  après  en  avoir  sur 
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ce  Tadvis  desdits  commissaires^  en  ordonner  en  nostre  conseil  ainsi 
que  le  bien  de  nozafTairesel  Tutilite  publique  le  requerra.  A  quoy  vous 
ne  ferez  faulie,  car  tel  est  nostre  bon  plaisir.  Donné  à  Paris  le  ixvi^ 
jour  de  may  1604.  Signé  :  Henrt.  Et  plus  bas  :  Potifk. 

Mûriers,  Le  sieur  Talendier,  pour  son  frère  Le  Tellier,  ayant  re* 
monstre  à  Messieurs  que  les  particuliers  habitans  de  la  généralité  dr 
Poitiers  ne  vouloient  consentir  ni  accorder  de  donner  les  feuilles  de 
leurs  raeuriers  gratuitement  aux  experts  qui  leur  estoient  envoyez,  con- 
tre la  volonté  et  intention  de  Sa  Majesté  déclarée  par  ses  patenter  du 
sept  décembre  1612,  à  quoy  \h  supplyoient  lesdits  sieurs  d*y  pourvoir 
et  donner  ordre  : 

Sur  quoy  lesdits  sieurs  commissaires  ont  ordonné  qu*il  sera  enjoinct 
aux  esleus  des  eslections  de  ladite  généralité  de  Poitou  de  tenir  la  main 
a  l'exécution  du  coutract  et  patentes  de  Sadite  Majesté,  mesme  en  ce 
qui  concerne  les  feuilles  desdits  meuriers,  pour  estre  délaissées  gratui- 
tement ausdits  expertz  et  envoyés  par  lesdits  entrepreneurs  pour  la 
nourriture  desdits  vers  à  soye,  à  la  charge  d'enseigner  et  instruire  en 
particulier  les  habitans  des  paroisses  à  nourrir  lesdits  vers  et  à  filer  la- 
dite soye,  et  pour  cest  efTecl^  chascun  en  leur  ressort,  d'en  décerner 
leur  ordonnance  pour  leursdifes  paroisses  de  leur  élection ,  à  ce  qu* 
la  volonté  du  Rov  soit  exécutée. 


138.  Du  veadredy  4  juio  1604,  en  ladite  salle.  —  Jstisians :  MM.  Rebours,  Ctievalier. 
Potier,  Da  Lys,  Poussemothe,  Desprez,  Targier. 

Sme.  Ce  jourdliuy  que  dessus  i6o4  sont  comparuz  au  greffe  maîttre 
Jehan  Le  Tellier  et  Hugues  Cosnier,  marchans  entrepreneurs  de  Fes- 
tablissement  de  Tart  à  soye  par  tout  le  royaume  de  France,  qui  ont 
présentez,  par  leur  caution^  inaistre  Michel  Talendier  pour  la  somme 
de  cinq  mil  livres  tournois  et  pour  certificateur  maistre  Mathurin 
Prévost,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  et  ont  ladite  caution  et  cer» 
tificateur  donné  la  déclaration  de  leurs  biens  et  héritages  qu'ilz  ont 
afTectez  et  hypothéqués  suivant  le  contrat  faici  avec  Sa  Majesté;  en  foy 
de  quoy  îlz  ont  tous  signé  le  présent  acte  le  jour  et  an  que  dessus. 

CosiTTEa,   Le  Teilter.  Tallekdier,  Prévost 
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Tapis  de  Turquie.  Un  nommé  Jehan  Foitriier,  maistre  ouvrier  en 
tapisserie  façon  de  Turquie,  qui  a  représente  quelques  eBcltanttllnns 
de  son  ouvrage,  auquel  on  a  demandé  s*il  désiroit  s'habituer  en  France 
el  dresser  hasleliers  de  son  art  et  manufactures^  et  ce  qu'il  désiroit 
pour  lel  desseing ^  sur  quoy  il  a  requis  et  demandé  temps  pour  en  dres- 
ser quelques  mémoires  et  articles  de  ce  qu1l  luy  seroit  nrcessaire, 
affîn  de  faire  réussir  son  entreprise, 

héclartition  des  biens  et  héritages  des  cautions.  Déclaration  des 
biens  et  héritages  que  baillent  Michel  Talendier^  bourgeois  de  Paris, 
caution  pour  Jehan  Le  Tellier  el  Hugues  Cosnier,  entrepreneurs  du 
plan  de  meuriers,  et  Mathieu  Prévost,  marchand  de  Paris,  certiOcateur 
dudit  Michel  Talendier  pour  la  somme  de  cinq  mil  livres  tournois: 

Premièrement,  les  trois  quarts  d%ine  maison  sise  rue  Cossonnerii 
(ïù  pend  pour  enseigne  le  Coq  encorné. 

t^e  quart  d*une  autre  maison,  seize  rue  St.-Jacques*de-U*Boucherit 
où  pend  pour  enseigne  la  Coquille  d*or. 

Le  quart  d'une  maison  cisze  soubz  la  Tonnellerie,  où  pend  pour  en- 
seigne la  petite  image  Mostre-Dame,  dict  le  marché  aux  Navetz. 

Le  quart  d*une  maison  seize  au  faubourg  St*-Martin,  contenant  jar^ 
din  et  corps  d'iiostels.  • 

Le  quart  d'une  maison  seize  à  Monigertm,  terres  el  dépendances 

d'icelle,  le  tout  apparlenanl  audict  Talendier  ainsy  qu'il  a  acerlené  par 

la  présente  déclaration  el  signée  de  sa  main  les  jour  et  an  que  dessus. 

Item.   Ensuivent  les  biens   et   héritages  apparteuans  à  Mathurin 

Prévost,  sçavoir  est  : 

Deax  cent  cinc|uante  livres  tournois  de  rente  à  lui  deubs  par  Thos* 
tel  de  ville  de  Paris,  constituée  par  le  Roy. 

La  moitié  d'une  maison  seize  rue  de  la  Calandre,  où  pend  pour 
enseigne  le  Saumon. 

Le  quart  d'une  maison  seize  rue  de  la  V'annerje,  ou  pend  pour  en- 
seigne le  Iréteau  d'or;  ce  quil  a  acerlené  luy  appartenir  el  signé 
ainsi  que  dessus,  lesdits  jour  et  an* 
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139.  Dit  veodiedy  iS  juin  i6o4,  en  Uditc  M\h*  —  Àimtnm  :  MM.  Dr  Kibours,  Ghe- 
vattcfi  fienoisi  V  Foiisseinoihe ,  Dcs|^rc/. 

Cartes.  M.  Despiez  ayant  faict  rapport  que  le  controlleitr  gciii^ral 
auroit  poursuivi  vers  S.  M.  à  ce  qu'il  feust  mis  certains  imposis  sur  les 
cartes,  tareaux  et  dez  qui  se  vendent  et  débitent  en  ce  royaume,  qui 
auroit  esté  approuvé  par  MM.  du  privé  conseil,  à  condition  <jue  les 
deniers  qui  en  adviendroient  seroient  employés  pour  restablissement 
du  commerce,  et  particulièrement  pour  l'entreprise  des  harastz  es 
provinces  dudil  royaume  selon  Fintention  de  Sadite  Majesté,  et  qu*à 
ceste  cause  ledit  coutroHeur  reqnéroit  qu'aucuns  de  messieurs  les 
commissaires  feussent  deppuîez  pour  conférer  de  raffairc  avec  M*  le 
chancelier.  Sur  ce  pris  ladvis,  a  esté  trouvé  bon  que  ledit  controUeur 
obliendroit,  premièiement,  pour  brevet  de  Sadite  Majesté^  que  les  de- 
niers provenant  de  sondit  advis  seroient  destinez  et  employés  pour 
ledit  commerce  et  eslablissemenl  des  harastz,  pour  puis  aprez  délibé- 
rer des  moyens  qu'il  faudroit  tenir  à  la  vérification  de  tel  édict,  et 
dresser  leur  advis  pour  estre  présenté  au  Roy  et  à  MM.  de  son  conseil. 

Futaines.  Paul  Pinçon,  meistre  ouvrier  en  futaines  à  la  façon  d'An- 
gleterre, a  rapporté  à  ta  compagnie  les  quatre  pièces  de  futaines  de 
diverses  sortes  qu'il  a  cy-devant  taict  fabriquer,  accommoder  et  teindre 
eu  la  ville  de  Rouen  ,  conformément  à  la  commission  qu'il  avoit  eue 
de  S,  M*,  lesquelles  ont  esté  trouvées  belles  et  bien  préparées,  et 
ayant  sur  ce  rec{uis  que  Tadvis  de  la  compagnie  luy  feust  délivré,  il  a 
esté  ordonné  qu'il  rapporteroit  premièrement  les  procès*verbaux  du 
bailly  dudict  Rouen,  comme  il  y  avoit  esté  enjoinct  cy-devant  :  ce  qu'il 
a  promis  faire  au  premier  jour,  et  cependant  qu'il  feroit  voir  son 
ouvrage  k  S.  M.,  dont  il  pourroit  recevoir  contentement. 


140.  IHi  nittrdy  %%  luin  t6o4,  eti  ladite  &all€.  —  Msùtans  :  MM.  De  Aeboitn,  Potier, 
Eeootst  y  PousseiDolhe  »  Desprcz. 

M.  Desprez  ayant  représenté  une  minutie  des  lettres  patentes  que 
S*  M.  escrît  aux  archevesques,  évesques  et  autres  supérieurs  du  clergé 
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de  son  royaume,  à  ce  qu'ilz  ayent  à  faire  planter  et  semer  des  meu- 
riers  blancs  par  tous  les  endroits  de  leur  diocèse,  abbayes  et  prieuret, 
ayant  icelles  esté  levées  et  examinées,  ont  esté  mises  es  mains  du  con- 
troUeur  général  pour  les  faire  sceller  et  expédier  promptement,  ce  qu'il 
a  promis  faire,  et  seront  lesdites  lettres  cy-après  enregistrées. 

Tapis  de  Turquie.  Ledit  sieur  Desprez  a  aussi  faict  lecture  d'un 
mémoire  en  forme  d'articles  présentés  par  Jehan  Portier,  maistre  ta- 
pissier à  la  façon  de  Turquie ,  suivant  le  commandement  qui  luy  en 
avoit  esté  cy-devant  faict  par  messieurs  les  commissaires,  pour  sçavoir 
et  entendre  de  luy  ce  qu'il  demandoit  pour  récompense  de  son  in- 
vention et  ce  qu'il  prétendoit  faire  pour  le  public;  lequel  leu,  examiné 
et  modifié  par  le  commun  advis  de  la  compagnie,  ledit  sieur  Desprez 
a  esté  prié  de  drescer  un  projet  de  Tadvis  qu'on  veult  donner  à  Sa 
Majesté  et  en  faire  son  rapport  au  premier  jour. 


141.  Du  vendredy  a5  juin  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistons  :  MM.  De  Rebours,  De 
Grîeu,  Potier,  Benoist,  Poussemothe ,  Desprez. 

Vaisseaux  de  guerre.  M.  Desprez  a  fait  rapport  d'un  mémoire  pré- 
senté par  le  controUeur  général  pour  mettre  et  establir  quatre  vai»* 
seaux  de  guerre  sur  mer,  pour  maintenir  et  défendre  les  marchands 
françois  qui  désireront  traficquer  en  pais  estrangers,  qoi  seront  arm«z 
et  équippez  de  toutes  choses  à  ce  nécessaires;  lequel  ouy  et  sur  iceluy 
pris  advis,  la  compagnie  a  trouvé  bon  d'appeler  les  sieurs  Targrer,  Belin 
et  Du  Renay  pour  avoir  leur  advis,  et  qu'il  estoit  nécessaire  de  dési- 
gner les  lieux  où  l'on  prétendoit  négotier  et  traficquer,  pour  puis  après 
en  délibérer  ainsi  que  de  raison. 

apprentis.  Il  a  esté  trouvé  bon  que  le  sieur  Le  Compte  feust  mandé 
à  vendredy  prochain ,  pour  sçavoir  quel  nombre  d'enfans  l'on  pour- 
roit  tirer  de  la  Trinité  afin  d'estre  baillez  pour  apprentiz  aux  maistres 
tapissiers  flamans  et  tbuîUers  en  thuUes  rondes,  qu'aux  verriers  en 
cristal  de  Yenize. 

Teinturiers.  Il  a  esté  ordonné  que  les  maistres  jurez  teinturiers  se- 
roient  derechef  mandés  pour  apporter  leurs  statu Iz  et  ordonnapces 
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ainsi  qu'ils  avaient  cy-devant  promis,  ce  qui  leur  auroit  esté  eujoincl. 
Et  qu'eu  cas  de  refuz  ou  délay  seroieut  condamnes  à  vingt  livres  pari- 
sis  d'amande,  au  payement  de  laquelle  seroient  conlraincts  par  exé- 
cution et  transport  de  leurs  biens,  nonobstant  opposition  quelconque 
et  sans  délay. 

142,  Du  vendredy  a  juillet  iGo/»,  en   ladite  salle.  —  Jtsittans  :  MM,  De  Retïours, 
Chevalier^  Pous&emûthe ,  Despre^. 

Usure,  Est  comparu  par  devant  Messieurs  Jacques  Prévost,  clerc  de 
maistre  Pierre  Fortin ,  lequel  a  esté  admonesté  et  adveiii  de  ne  plus 
achepler  de  debtes  des  particuliers  pour  les  consommer  en  frais  et  des- 
peus,  et  d  accorder  le  différend  qu'il  a  avec  le  cont relieur  du  com- 
merce pour  ne  plus  le  distraire  de  sa  cliaige^  ce  qu'il  a  promis,  mesme  a 
desnommé  maistre  Pisani,  procureur  de  la  court,  pour  estre  arbitre  et 
juge  des  despens  qu'il  prétend  et  demande  audit  conlrolleur  pour 
mettre  fin  à  leurs  poursuites  et  procès,  à  quoy  ledit  controlleur  a  con- 
îienty. 

Plan  de  mûriers.  M.  le  président  Clievalier  a  faict  rapport  d'une 
requeste  présentée  par  le  sieur  René  de  Rieux,  gouverneur  et  lieu- 
tenant générai  pour  le  Roy  en  Basse-Bretagne^  tendant  à  ce  qu'il  pleust 
à  Messieurs  d'ordonner  que,  attendu  que  le  commun  peuple  négli- 
geoit  le  plan  des  meuriers,  et  que  mesmes  ceulx  qui  avoient  esté  mis 
en  pépinières  à  faulte  d'est re  cultivez  et  entretenuz  dépérissoient  et 
séchoient,  que  lesdits  meuriers  seroient  mis  en  la  charge  et  garde  de 
quelques  particuliers  pour  y  avoir  Fœil  et  le  soing  de  les  esiever  et 
entretenir,  et  qu'au  cas  que  nul  n'en  voulus!  accepter  la  charge,  qu'ils 
luy  feussent  donnez  et  mis  es  mains  pour  le  désir  qu'il  avoit  de  les  gar- 
der et  bien  cultiver;  sur  quoy  ayant  esté  délibéré,  a  esté  ordonné  qu'au- 
paravant que  faire  droit  sur  ladite  requeste  seroient  appeliez  les  mar- 
chands entrepreneurs  pour,  eux  ouyz,  estre  arresté  ce  que  de  raison. 

Teinturiers,  Les  teinturiers  ont  apporté  à  la  compagnie  certaines 
coppies  tant  des  ordonnances  de  parlemeot,  lesquelles  ont  esté  mises 
es  mains  de  maistre  Desprez,  et  ont  promis  d'apporter  au  premier 
jour  ce  qui  restoit  de  ce  que  Ton  désiroit  d'eulx, 

26. 
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14$,  Du  mavAf  6  juillet  i6ô$,  €»  ladite  salle*  —  Âsshtdnt  :  MM.  De  RrUotir*,  De 

Gfiiii|  BcnnUi,  Pou$§<?mothr, 


Tapis.  Le  conlrolleur  «yaiU  requis  qu'il  pletist  à  Messieurs  depputer 
aucuns  d'eux  pour  aller  voir  la  maison  (pi'il  a  esté  charge»  louer  pour 
Jebau  Fortier»  niaisire  tapissier  façon  de  Turquie,  il  a  este  ordonne 
que  M,  de  Poussemoihe  s*y  iransporleroit  avec  ledit  conlrolleur,  pour 
juger  de  la  commodité  et  valeur  de  ladite  maison^  el  selon  icelles  faire 
quelcpies  offres  ilnnt  il  fiM-nil  son  rapport  an  pmnii  r  imn  f>  qu'il  a 
promis  faire. 

Teinturiers^  Il  est  ordonne  que  Fliuissier  fera  itératif  commande- 
ment aux  teinturiers  d'apporter  le  resle  des  mt^moircs  qui  concer- 
nent le  leîgletîienl  de  leur  estai  et  mestier,  comme  aussi  a  este?  en- 
joinct  au  controlleur  d'appeller  les  gouverneurs  des  enfants  du  Saint- 
Esprit  et  de  la  Trinité  en  la  compagnie,  [»our  respondrc  à  ce  qui  leur 
sera  demandé. 

Hiiière  ctOiâe.  M,  de  Grieu  a  esté  prié  d'aller  voir  M.  le  président 
Jamin  pour  conférer  et  discourir  avec  hiy  sur  restalilissement  de  la 
navigation  de  la  liviere  d*Oise,  et  le  prier  de  faire  son  rapport  au  con- 
seil de  Fadvis  de  la  compagnie  et  en  poursuivre  rex(>édil)on. 

11  a  este  aussi  advisé  que  M.  le  président  Chevalier  supplieroit  M.  de 
Gesvres  de  luy  donner  lettres  de  cachet  adressantes  a  M«  de  Mani* 
can,  gouverneur  de  La  Fère,  à  ce  qu'il  eusl  :i  faire  levée  de  cent  ou 
si\*vingl7.  escus  sui'  le  pais,  pour  eslre  cnq)loyez  à  la  Visitation  des 
lieux  et  des  moyens  ()u1l  faudra  tenir  pour  establir  telle  navigalion. 

fiii't^re  fie  Seauiws,  Sur  la  proposition  du  conlrolleur  général 
disant  cju'il  auroit  entendu  y  avoir  une  rivière  nommée  de  Bresche, 
en  la  ville  de  Ueauvais,  qui  se  pou  voit  aisément  rendre  navigable  et 
porter  basteaii  juscpi'a  Creil ,  comme  il  leroit  attester  par  un  marchand 
notable  du  pays,  nommé  Romain  de  Tliier,  de  présent  en  cesle  ville, 
s*U  plaisoil  à  Messieurs  de  louyr  :  ce  qu'ayant  esté  trouvé  bon,  el 
iceluy  appelle  auroit  remonstré  que  tel  desseing  seroit  grandement 
utile  et  nécessaire  pour  tout  le  pais  et  nommément  pour  ladite  ville 
deBeauvais,  qui  estoit  fort  marchande  j  k  loccation  de  quoy  il  se  faisoil 
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Ton  de  faire  contribuer  aux  marchands  et  bourgeois  d'icelle  le»  frai/. 
qu*il  conviendrait  faiie  pour  visiter  les  lieux  et  recognoistre  la  corn- 
trioditf^  ou  incomfnodilé  de  reslablissenient  de  telle  navigalion  par 
aucuns  de  messieurs  les  commissaires,  si  leur  phusoit  d  en  deppuler. 
Sur  quoy  ayant  délibéré»  auroit  este  Irouvé  bon  que  M.  le  présidenl 
Chevalier  se  chargeroit,  si  luy  plaisoit,  de  prier  M.  de  Gesvres  de  faire 
expédier  lettres  de  cachet  aux  maires  et  eschevins  de  ladite  ville  de 
Reauvais,  à  ce  qu'il/  eussent  à  s'asseud>ler  entre  eulx  pour  donner 
îulvis  de  Futilité  qui  pourioit  réussir  de  telle  entreprise»  et  que  ledit 
de  Thier  se  Iransporteroit  sur  les  lieux  pour  rapporter  Tadvis  et  de* 
libération  qu'ilz  en  auroient  prise,  par  escril  et  bien  attestez,  pour  en 
faire  après  en  délibérer  ainsi  que  de  raison. 


144.  Du  vendredy  9 juillet  1604 ,  en  tadile  saUe.  —  Assenant:  MM.  De  RrUour^» 
Bragelonne  «  De  Griea^  Poussemothe. 

Apprenlis.  Le  controUeur  ayant  fait  rapport  qu*il  auroit  entendu 
du  sieur  Des  Landes,  gouverneur  des  enfants  du  St.-Esprit,  qu*i!  ne 
vouloit,  ni  désiroil  donner,  ni  mettre  à  mestiers  aucuns  desdils  en- 
fants auK  tapissiers,  I huiliers  (lamans,  ni  verriers,  mais  que  pour  le 
sieur  Le  Compte,  gouverneur  de  la  Trinité,  il  luy  a  voit  promis  se  re- 
présenter en  la  compagnie  pour  luy  déclarer  son  intention. 

Plan  de  mûriers.  M.  de  Grieu  a  esté  prié  deiechef  de  voir  M.  le 
président  Jamyn  pour  ce  que  dessus,  comme  aussi  M.  Berthier  pour 
le  semondre  et  prier  de  mettre  promptement  à  exécution  le  mande- 
ment et  volonté  de  Sa  Majesté,  pour  le  plan  des  nieuriers  par  tous  les 
lieux  et  endroitz  du  clergé  de  son  royaume.  Ce  qu*il  a  promis. 

Rues.  M.  Desprez,  ayant  fait  rapport  que  Jehan  Lefébure  persis* 
toit  à  demander  restablissemenl  et  reigleinent  pour  nettoyer  les  rues 
selon  les  mémoires  qu*il  en  avoil  cy-devant  présenté,  il  a  esté  advisé 
que  ledit  sieur  Desprez  sçauroit  s  il  se  veull  contenter  d'un  parisis,  et 
que  ledit  lefébure  traicteroil  de  son  entreprise  avec  le  sieur  Lamolhe , 
qui  auroit  le  premier  donné  udvis  d'un  tel  reiglement,  affin  de  s'accor- 
der ensemble  et  de  nVstre  point  distraiclz  ni  empeschez  Kun  par  Tau- 
tre  au  préjudice  du  public. 
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Poùson  saitK  Ledit  sieur  Desprez  a  aussi  faicl  lappart  d'un  auirè 
mt^moire  pr^âeiilé  par  ledil  sieur  Lefébure,  coticeniant  uu  reigleiueiil 
de^  fertuierii  establis  sur  le  vin  et  autres  boissonn,  et  sur  le  poisson  salé; 
duquel  ayant  fait  lecture  et  recogneu  qu\il  ne  fais<:iii  ouverture  du 
moyen  qu'il  dësiroil  tenir  pour  telle  réformation,  ledil  sieur  Desprex 
a  esté  commis  pour  Tentendre  parlîculièremenl  et  le  semondre  de 
déclarer  son  intention,  pour  sur  icelle  délibérer  ainsi  que  de  raison. 

Haras.  Ledit  sieur  Desprez  a  représenté  à  la  compagnie  que  pour 
responce  aux  lettres  qu'il  avoit  envoyé  à  Magny,  sur  le  faict  des  baratx^ 
que  le  lieutenant  dudit  Magny  donnoit  ad  vis  qu*il  y  a  une  fort  grande 
prairie  appartenant  à  la  commune,  depuis  ledit  Magny  jusques  à  Ne- 
mours, qui  seroit  fort  propre  pour  nourrir  des  harastz,  et  que  mesme 
les  liabitants  des  lieux  y  estaient  jà  tout  disposez,  faisant  nourriture 
de  jumens,  mais  qu'ils  manquoient  de  bons  cbevauk  pour  servir 
d*estaIon ,  et  qu'il  conviendroit  que  les  gentilshommes  circonvotsins 
leui'  fournissent  desdits  étalons  en  leur  payant  certains  droits,  ce  qui 
faciliteroit  grandement  et  feroit  réussir  l'entreprise  et  intention  de  Sa 
Majesté. 

Apprentis.  Le  controlleur  a  esté  chargé  de  s'informer  des  habitans 
et  seigneui^  particuliers,  s*ï1s  désireroient  donner  et  mettre  apprentiz 
f]uelques  enfans  ou  lacquaiz  cbex  les  tapissiers  ou  tbuiliera  damans 
et  verriers,  et  de  ce  qu'ils  voudroient  donner  pour  leur  faire  ap- 
prendi*e  leur  mestier.  Qu'aussi  M*  de  Grieu  et  Desproz  prendroient  la 
peyne  de  visiter  lesdits  maistres  verriers,  tapissiers  et  thuitiers,  pour 
composer  avec  eulx  du  droit  qu'ilz  prétendoient  avoir  pour  les  nour- 
rir et  instruire  pendant  te  temps  de  leur  apprentissage. 


146.  Du  niardy  i3  juillet  i6o^,  en  ladite  salle.  —  AtsitUin$  :  MM.  De  Rebours,  ïlni 
geloniic.  De  Grieu  ^  Beuotst»  Pous^ietncithe,  0es|>rc£. 

Tapissiers.  M,  de  Poussemothe  a  fait  rapport  i|u'il  avoit  veu  avec  le 
controlleur  une  maison  aux  fauUbourg  St.-Victor,  appartenant  au  sieui 
de  Laplanclie,  lequel  la  voulait  louer  huit  cent  livres,  qui  estoit  une 
jiomiiie  excessive  à  son  jugement.  Sur  quoy  Messieurs  ont  esté  d'ad- 
vis  que  ledit  controlleur  en  chercbei'oit  une  autre. 
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Teinturiers,  hts  maist tes  gardes  teinturiers  sont  derecbef  companis 
pour  requérir  de  la  compagnie  délay  de  huit  jouis  afin  d'apporler  le 
reste  des  ordonnances  et  mémoires  concernant  leur  art  et  mestier»  eï 
pour  la  supplier  de  leur  remettre  Tamende  à  laquelle  ils  avoient  esté 
condamnés  à  faulte  de  satisfaire  à  rordonuance,  ce  qui  leur  a  estéac* 
cordé,  sous  condition  de  comparoir  dans  la  huitaine  pour  tout  drlay* 

M.  de  Grieu  a  rapporté  qu'il  avoît  esté  chez  messieurs  les  présidents 
Jamyn  et  Berthier,  mais  que  ledit  sieur  président  luy  a  voit  promis 
de  se  trouver  en  la  compagnie  vendredy  prochain ^  pour  entendre  ce 
qu'on  désiroit  de  luy,  et  qu'il  n'avoit  trouvé  ledit  sieur  Bertbier. 

Beau%ms.  M.  Desprez  a  faict  lecture  d'un  projet  de  lettres  patentes 
qu'il  a  dressées,  ainsi  qu'il  en  avoit  esté  requis,  pour  les  faire  expédier 
et  envoyer  aux  maires  et  eschevins  de  la  ville  de  Beau  vais,  lesquelles 
ont  esté  trouvées  bonnes  et  mises  es  mains  des  controlleurs  poui-  en 
poui'suivre  l'expédition. 

Ledit  sieur  Desprez  a  faict  rapport  que  Jeban  Lefébure  se  conteu- 
toit  du  parisis,  mais  qull  désiroit  avoir  le  droit  de  prendre  un  liard 
de  eeulx  qui  estoient  en  places  publiques.  Sur  quoy  a  esté  advisé  qu'où 
s^informeroitsitel  impôt  se  levoit  de  longue  main,  pour  puis  après  en 
délibérer  ainsi  que  de  raison» 


146.  Du  veodredy  16  juillet  1604  »  ^n  ladite  sailc,  —  Jssutans  :  MM*  De  Bragelonne, 
De  Grieu ,  De  Pincé,  Pous&emothey  Despre^i  Targier. 


Manufactures  en  Provence,  S'est  présenté  en  la  compagnie  un  de 
Languedoc  nommé  de  Bartbélemy,  qui  désire  entreprendre  les  manu- 
factures de  soye  de  toutes  sortes  et  mesnies  quelques  manufactuies 
qui  s'apportent  du  Levant,  et  les  faire  fabriquer  a  Aix,  Marseille  et 
Arles,  moyennant  quelques  privilèges  qu'il  demande  à  Sa  Majesté,  ainsi 
c|u'ils  sont  conlenuz  en  la  requeste,  de  laquelle  a  esté  faict  lecture 
par  M*  Desprez.  Et  a  esté  oidonné  qu'il  donneioit  amples  mémoires 
de  ce  qu*il  pt  étend  faire  et  de  ce  qu'il  désire. 

Martinets,  Le  sieur  Gaulmont,  maistre  joaliei^  demeuiant  a  Paris, 
ayant  présenté  requeste  sur  un  desseing  qu'il  a  de  faire  dresseï-  deux 
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moulins,  Fun  quMI  appelle  mnrtinet  pour  battre  le  cuivie,  et  riiiilre 
foiuleiie  p(3Ur  coupper  le  fer  en  toutes  sortes,  de  laquelle  ayaiil  esté 
faict  lecture  a  este  ordonné  qu'il  donneroit  amples  mémoire»  de  ce 
(|ail  vouloil  faire,  comme  aussi  de  ce  qu*îl  demandoil,  pour  sur  iceJuy 
délilu'rer  ainsi  que  de  ruî&on, 

l  rrnrrs,  MM.  tic  Grîei*  et  Desprez  ont  fait  rapptvrt  que?  les  maistns 
verriers  italiens  disent  qu'ils  ne  peuvent  prendre  apprenti/  françois 
qu^avec  permission  du  duc  de  Mantoue,  et  que  s'il  pKiisoit  à  Sa  Ma- 
jesté d*escrire  audii  duc  pour  avoir  de  luy  la  permission,  qu'ils  le  dési- 
reroietit  fort.  Sur  quoy,  Messieurs  ont  este  d*advis  de  communiquer 
dudil  affaire  à  M.  le  Chancelier,  alin  d'en  faire  son  rapport  au  conseil. 

Salins  de  Hntges  et  damas  cnphars.  Le  sieur  Gudfroy  ayant  esté 
mandé  en  la  compagnie  pour  luy  monslrer  quelques  eschantillons  des 
salins  de  Bruges  et  damas  caphars  qui  ont  esté  faiclz  par  quelques  ou- 
vriei*s  françois,  qui  entreprennent  telles  manufactures  dans  la  ville 
de  Troyes,  pour  sçavoir  de  luy  s'ils  estoient  bons  et  loyauix,  les  ayant 
veu/,  les  a  recogneuz  et  certifiez  esire  très  bons  et  fidellemeut  faictz, 
aiesine  plus  larges  que  ceulx  ((u'on  liuct  apporter  des  pays  eslrangers, 
et  qu'il  seroit  à  désirer  dVstablir  en  ce  royaume  telles  manuDictures. 
Ce  qu ayant  esté  entendu^  Messieurs  ont  ordonné  que  lesdits  eschan* 
tillons  demeureroienl  es  mains  du  controlteur  et  scroient  marqués 
de  son  cachet  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu. 

Dnippcrie,  Sur  la  requeste  présentée  par  Estienue  Navilhc,  maistre 
facturier,  habitant  de  la  ville  d*Anduze,  en  Languedoc,  tendant  a  ce 
<|iril  pleust  à  S.  M.  ordonner  des  conlrolleurs  sur  le  sol  pour  livre  des 
marchandises  de  laines,  suivant  les  édlts  qui  en  auroient  esté  cy-de- 
vanl  faictz,  la  conq>agnie  luy  a  enjoinct  de  présenter  plus  amples' 
mémoires  de  ce  qu  il  juge  estre  nécessaire  |»uur  Oiire  réussir  tri  rifTainv. 
pour  sur  iceuK  délibérer  puis  après. 
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tnardy  lo  juillet  1604^  en  ladite  salle.  —  ÀâsUtani  :  MM.  De  Rebours,  Bra- 
gelonne, De  Grieu,  Benoisr,  r»*  Pïm^^  Du  Lys,  Poussemothc,  De»prez. 

Mftnufacturts  en  Pmyence.  L,c  s'  De  Barthélémy,  eonl  roi  leur  des  trai- 
tes à  Arles,  est  comparu,  qui  a  apporté  les  mémoires  ainsi  quil  luy 
avoit  esté  enjoinct  de  la  compagnie,  desquels  M.  Desprez  a  raid  lec- 
ture, et  sur  les  articles  ayant  esté  délibéré,  auroient  esté  apostiliez  sui- 
vant rintenlion  et  advis  de  ladite  compagnie  pour  luy  estre  remis  en 
main ,  afin  de  se  résouldre  sur  iceulx  pour  puis  après  faire  enlendrt* 
son  inteulioo  à  messieurs  les  commissaires. 

Règlement  sur  les  rues.  Le  sieur  de  Lamolhe  estant  comparu  en 
la  compagnie,  a  remonstré  que  faulte  de  fond  il  ne  pou  voit  faire  réus- 
sir son  entreprise,  mais  s'il  estoit  besoing  de  la  séparer,  consistant  en 
plusieurs  chefz,  qu'il  entreprendroit  de  nettoyer  les  rues  de  la  ville  de 
Paris,  luy  donnant  les  deniers  qui  se  lèvent  d'orditiaire  par  tous  les 
quartiers.  Ayant  aussi  fait  voir  ses  patentes  et  vérifications  qu'il  a  ol>* 
lenuz  de  Sa  Majesté  pour  telle  entreprise,  desquelles  a  esté  faict  lec- 
ture par  M,  Desprez.  Sur  quoy  a  esté  ad  visé  qu'à  la  requeste  de  M»  le 
procureur-général  on  commettroit  deux  de  messieurs  de  la  grande 
chambre,  auxquels  les  commissaires  du  Chastelel  apporteroient  les 
roolles  des  deniers  qui  se  lèvent,  pour  cognoislre  si  ledit  Lamothe  se 
pouvoil  contenter  de  telle  somme  et  faire  réussir  son  desseing  à  per- 
fection et  au  contentement  du  public. 

j4cI€s  scellés.  M.  de  Grieu  ayant  faict  lecture  d'un  ancien  advis  pré- 
senté par  un  de  Bordeaux,  à  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  ordonner  que 
doresnavant  tous  notaires  et  tabellions  ne  passeroient  nulle  obligation^ 
ni  greffiers  ne  délivreroient  sentences  et  arrest  sans  estre  scellez,  dont 
pour  tel  droit  ils  payeroient  finance  à  Sadite  Majesté  ;  lequel  ouy,  auroit 
esté  rejette  comme  le  jugeant  estre  à  la  foulle  du  peuple  et  contraire 
;i  l'intention  de  Sa  Majesté. 

Tapis  de  Turquie,  L  entrepreneur  des  tapis  de  Turquie  est  comparu 
en  la  compagnie,  qui  a  apporté  quelques  eschantillons  de  son  ouvrage, 
lesquels  veues  luy  a  esté  enjoinct  de  communiquer  avec  M.  Desprez, 
qui  a  esté  commis  de  dresser  Tadvis  de  la  compagnie  pour  les  privi- 
lèges pour  luy  prétenduz. 

T.  IV*  %j 
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Teinturiers.  Les  teinturiers  ayaut  rapporté  le  reste  de  leur  reigle- 
inent  et  remonstré  qu'ils  n^avoieiil  eu  le  loisir  de  dresser  quelques 
mémoires  pour  adjouster  ou  reformer  ce  qu'ils  jugeroicnt  oslre  né* 
cessaire  d'eslrc  observe  en  leur  eslal  et  meslier,  la  compagnie  leur  a 
donné  délay  jusqu  a  veudredy  procliain  pour  dresser  lesdits  mémoires 
el  rendu  leursdits  mémoires  pour  les  rapporter  audit  jour  pour  tout 
délaj'*  Ce  qu'il/>  ont  promis  faire. 


148.  Du   vcndretly  a3  juillet  i6o4p  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  MM,  Vît  Rehmu>, 
Bragelonne»  De  Griou ,  EonoUt^  De  Pineé,  Du  Ly»,  Poossemotlie,  Desprez. 

ManufaclHrrs  en  Proifence.  Le  s'  De  Dartliélemy  s* estant  dereclket 
présenté  et  ayant  communiqué  sur  quelques  articles  de  son  mémoire 
avec  aucuns  de  la  compagnie ,  desquels  >L  Despre/*  faisuit  récit  h 
messieurs  de  la  compagnie,  et  ayant  sur  ieeuh  délibéré  a  esté  résolu 
que  Tbeure  ne  permettant  de  voir  tout  au  long  sondit  mémoire,  <]ue 
MM.  de  Rebours,  de  Gricu,  Du  Lys  et  Despi^7.  en  résouldroient  de- 
main avec  les  entrepreneurs,  puis  en  feroient  rapport  au  prcmiei'  jour. 

Rivièi^  dfi  roùc.  M.  de  Vadencourt  estant  comparu  en  la  couqia- 
gnie  a  faict  entendre  a  Messieurs  que  sur  la  semonce  qui  luy  avott 
esié  faictey  il  avott  esté  depuis  peu  de  jours  k  Guise,  où  estans  il  auroit 
fait  entendre  aux  habitans  que  rinlention  de  Sa  Majesté  esloit  d*es* 
tablir  la  navigation  de  (a  rivière  d'Oise  juscpies  en  leur  ville^  dont  il 
falloil  lecliercher  les  moyens  pour  y  parvenir,  et  qu'il  les  avoit  trou- 
vez fort  disposez  a  contribuer,  mesmes  qu'ils  avoienl  ofTert  deux  mil 
escuK  moyennant  qu*on  commençast  tel  desseing,  et  sViTorceroieni  de 
contribuer  encore  aultant  quand  ilz  verroient  Taflaire  sacbrminer; 
qu'il  y  avoit  aussi  plusieurs  autres  babitants  des  villages  circonvoi- 
sins  qui,  pour  h  commodité  qu*ilz  en  pourroient  recevoir,  et  nommée 
ment  les  villes  de  Sin  Quentin  et  La  Fère»  se  cottiseroienl  volontiers  et 
con tribu eroient  pour  telle  entreprise  comme  grandement  nécessaire 
pour  tout  le  pais.  Et  sur  ce  que  lesdits  sieurs  commissaires  ont  proposé 
qu*il  convenoit  depputer  quebjues  expert/»  et  envoyer  sur  les  lieux 
pour  faire  Visitation  de  ce  qu'il  fauldroit  f:niv.  et  quelle  despense  il 
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conviendroitt  tant  pour  récompenser  les  parliculiers  qui  oui  des  mou- 
lins sur  ladite  rivière  que  pour  la  rendre  navigable,  et  que  pour  ee!>t 
elTect  il  seroit  besoing  avoir  quelques  deniers  d*udvauces  pour  faire 
les  frais  de  ceulx  qui  y  seroieni  envoyez,  Jedit  sieur  a  dit  qu'il  y  avcpît 
certains  deniers  qu'on  avoit  destinez  pour  les  fortifications  des  susdites 
villes,  qui  se  recevoient  pai'  les  greueliers  et  estoient  renduz  aux 
maires  et  esclievins,  qui  ne  les  employent  à  tel  desseing,  et  que  s  il 
plaisoit  à  Sadile  Majesté  de  faite  délivrer  lettres  de  cachet  par  les- 
quelles elle  manderoit  ausdits  maires  et  esclievins  qu'ils  eussent  a 
délivrer  la  soaime  de  six  cent  livres,  pour  estre  employée  à  ladite  visi- 
talion,  entre  les  mains  de  qui  seroient  depputez,  qu'il  jogeroil  cela 
expédient,  et  ce  daultant  que  ce  seroit  une  très-bonne  fortification  que 
Testablissement  de  telle  navigation* 

Moulins.  Le  sieur  Gaulmont  ayant  présenté  un  mémoire  concernant 
son  entreprise  et  privilège  qu*il  requiert,  M.  Desprez  en  auroit  faict 
lecture;  lequel  ouy,  Messieurs,  advant  que  délibérer  sur  ic^Uiy,  ont 
esté  d'advis  de  mander  quelques  marchands  expers  pour  sçavoir  d*eu\ 
si  tels  moulins  seroient  nécessaires  en  ce  pays,  et  quelle  utilité  il/ 
pourroieol  apporter  au  public;  desquelz  ont  esté  desnommé  un  Le 
Clerc  marchand,  et  un  Morissot  serrurier  avec  deux  féroniers* 

Tapis  de  Turquie,  M.  Desprez  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  de  la 
compagnie  pour  Testablissement  de  l'ouvrier  en  tapisserie  de  Turquie, 
ainsi  qu'il  Tauroit  dressé  selon  qu'il  en  avoit  esté  prié,  ayant  esté 
approuvé,  ont  ordonné  qu'il  seroit  mis  es  mains  du  controlleur  pour 
en  poursuivre  l'expédition  au  conseil  privé  de  S.  M.;  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 

Adyis  pour  les  tapis  cit  Turquie.  Sur  la  proposition  laicte  par  Jehan 
Forlier  aux  commissaires  depputez  par  le  Roy  sur  le  faict  du  com^ 
merce,  pour  establir  en  ceste  ville  de  Paris  et  aultres  de  ce  royaume  la 
manufacture  des  tapis  de  Turquie,  Querips  (<>i/W/u,  du  Caire,  eu 
Egypte),  Persiens,  et  aultres  de  nouvelle  invention,  embelliz  de  di- 
verses figures  d'animaux  et  persoonaîges  jusques  icy  incorrgneues,  sur 
laquelle,  advant  que  passer  oultre  audîct  establissement,  auroit  par 
lesdicts  commissaires  esté  ordonné  qu'il  feroit  des  espreuves  de  son 
art  et  expérience  :  veu  lesdites  espieuves  et  patrons  par  luy  faitz  de»* 
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dicls  lapis,  tant  de  la  façon  ordinaire  qu*aultre  de  la  nouvelle  in- 
vention, présentez  h  S.  M.  qui  les  a  eu  agréables,  ensemble  les  arti- 
cles contenant  ses  propositions  et  ofTresy  avec  les  conditions  qu'il 
désire  luy  eatre  accordées  pour  récompense  desdifs  inventions  et  es 
tablissenient,  après  qu'il  a  esté  ouy  sur  le  tout  : 

Lesdicts  commissaires  (ayant  csgard  à  riitililé  que  la  France  pourra 
recevoir  de  cesie  industrie^  tant  en  Tespargne  des  deniers  qui  se  trans- 
portent au5t  pais  estrangers  pour  Tachapt  des  tapis  de  ces  sortes  et  es- 
pèces, que  pour  roccupalion  du  peuple  qui  pourra  y  estre  employé) 
sont  d'advis,  sous  le  bon  plaisir  de  S*  M.  et  de  messieurs  de  son  con- 
seil, qu'il  est  expédient  d*admeltre  et  retenir  ledict  Fortier  pour  es!a- 
blir  en  ceste  ville  de  Paris  ladite  manufacture  des  tapis  de  Turquii  . 
Quérins  et  Persiens,  ensemble  des  aultrcsde  nouvelle  invention  et  jus» 
ques  à  présent  incongneue  aux  peuples  et  ouvriers  de  Levant  '  ;  afin 
de  les  pouvoir  rendre  à  leurs  j>erlections  par  Tapprest  nécessaire  des 
estoffes,  lui  permettre  de  faire  teindre,  filler  et  tondre  et  laines  etsuyes 
en  ta  façon  et  selon  qu'il  jugera  estre  requis  pour  employer  esdictes 
ui  a  nu  factures. 

Pour  favoriser  son  industrie  et  luy  donner  moyen  d*en  faire  esta- 
bltssement,  S.  M.  sera  suppliée  luy  dimner  la  somme  de  trois  mil 
livres  ou  telle  autre  somme  qui  luy  plaira,  pour  acbepler  les  matières, 
faire  faire  et  dresser  les  métiers  nécessaires,  et  le  faire  pourvoir  de 
logis  propres  et  commodes  pour  ladicle  manufacture  gratuitement  pour 
le  terme  de  six  ans,  ou  jusques  à  ce  qu'il  plaise  à  S*  M,  le  loger  avec 
les  aultres  ouvriers  des  plus  exquises  manufactures,  au  lieu  qu*ellê 
leui'  a  destiné,  au  nombre  desquels  elle  ordonnera,  si  luy  plaint,  qu1l 
soit  dés  à  présent  receu  sous  le  nom  et  qualité  de  tapissier  ordinaire 
de  S.  M,  en  tapix  de  Turquie  et  façon  du  Levant,  dont  luy  seront  oc- 
troyées lettres,  portantes  permission  en  ladite  qualité  de  pouvoir  faire 
et  façonner  lesdits  tapiz,  sans  qu*il  soit  permis  aux  maîtres  tapissiei^ 


'  Depitb,  ftur  Ja  requrste  tmcUa  |)jir  \t' 
dkl  Forrier,  Messieurs  ont  nrcJonné  qu'un* 
dict  advLs  ^eroicni  adjoaieis  ses  iiuins 
comme  premier  €t  inveuteur  d«  Tart  d« 
faire  )et  tapit  f»ç(m  de  Turquie  à  fond 


d'or,  «oye  ot  laine,  en  ce  royaume^  et  te 
|)remier  qtû  sVst  pn^eoic  pour  e!*tablir 
l'art  des  tappir^ ,  nimi  qu*il  est  pori«S  ci| 
l*artîcle  du  17  noust  1607,  f^  td  do  3*ns^ 
gbtre.  {Addition  à  la  marge  du^^iv**) 
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de  cesle  ville  ni  auUres,  ou  ouvriers  de  quelque  estai  ou  coudition 
qails  soyetitfle  rechercher,  troubler  ni  visiler  ses  ouvmges  et  apprestx 
de  se»  estoflefi  sous  couleur  qu'il  pourroit  trouver  quelque  chose  qui 
despendroit  de  leui-s  arts  et  mestiers;  le  tout  à  la  charge  que,  pour  la 
conservation  de  ladite  industrie  en  ce  royaume  Jedict  Eorlier  sera  lenu 
de  prendre  des  apprentiz  françoys  et  uon  esirangers,  jusques  h  tel 
nombre  et  pour  tel  prix  qui  sera  estimé  raisonnable  par  lesdits  com- 
missaires, ou  aultres  qu'ij  plaira  à  S.  M*;  lesquels  il  sera  tenu  rendre^ 
dans  trois  ans  du  jour  qu'ils  luy  auront  esté  baillez,  suffisans  et  capa- 
bles de  travailler  en  son  art*  dresser  mestiers  pour  en  tenir  bouli- 
rjues  en  cesle  ville  ou  ailleurs,  selon  ses  offres,  ce  qu'ils  ne  pourront 
faire  néantmoins,  quelque  industrie  qu'ils  puissent  avoir  acquise,  dans 
les  deu%  ans  prochains  d'après  leur  apprentissage,  sans  le  consente- 
ment  dudit  Forlier  ;  ains  seront  tenus ,  si  bon  luy  semble ,  le  servir 
pendant  lesdits  deux  ans  comme  compagnons,  à  prix  et  conditions 
raisonnables,  avant  que  pouvoir  eslre  mailres,  ou  tenir  boutiques,  ce 
qu'ils  pourront  faire  lesdicts  deux  ans  expirés;  et  pour  conserver  la- 
diete  nouvelle  manufacture  en  sa  bonté  et  loyauté,  qu'elle  ne  puisse  estre 
e^iposée  en  vente  à  peyne  de  confiscation  sans  avoir  premièrement  esté 
visitée  par  ledict  Fortier,  et  scellée  du  sceau  qui  pour  cest  effect  luv 
sera  baillé,  jusques  à  ce  que  par  S.  M,  ail  esté  plus  amplement  pourveu 
au  reigleraeut  de  ladicte  manufacture;  de  l'invention  et  establissement 
de  laquelle,  afm  que  la  France  reçoive  quelque  évidente  utilité,  sera 
ledict  Fortier  tenu  faire  priz  raisonnable  de  sa  façon,  sans  qu'il  ne  les 
puisse  vendre  davantage  que  ceulx  qui  viennent  des  pais  est  rangers  se 
vendent  à  l'entrée  du  royaume  en  icelle  beauté  et  bonté.  Et  si  dans  les 
six  ans  il  advenoit  que  ledict  Fortier  vînt  à  décéder,  en  ce  cas  sa  veufve 
et  enfaus  continuant  ladicte  manufacture  joyront  du  bénéfice  du  pri- 
vilège, tout  ainsi  que  si  ledict  Fortier  estoil  vivant. 

Tuiles.  Ayant  esté  chargé  d  aller  voir  le  marchand  tbuilier  flamant 
pour  sçavoir  de  luy  quelz  apprentis  il  pourroit  prendre,  de  quel  aage, 
combien  de  temps  il  leur  falloit  pour  apprendre  son  art  et  ce  qu'il  dé- 
sireroit  avoir  d'eulx  de  pension ,  m'auroit  faict  respons  qu'il  ne  pou- 
voit  pour  la  présente  année  prendre  aucuns  apprenti^,  pour  ce  qii*il 
en  estoit  pourveu,  qu'il  ne  faisoit  s'obliger  en  apprentie  d'aultant  qu'on 
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ne  poiivoit  travailler  de  sondict  art  que  depuU  la  my-mais  juiiques  en 
octobre,  qui  esloit  roccasion  aussi  pourquoy  il  ne  nourri&soil  ses  ap* 
prenti/  ni  ses  ouvriers  et  compagnous^,  qu*il  ne  prenoit  aucuns  gages 
ni  pensions  de  sesdits  apprenti/.,  ains  leur  dounoit  di/  ^ols  p«ir  jour 
p«>ur  la  présente  année  pendant  les  huit  moi»  ou  environ  qu*ili*  pou- 
voient  travailler  pour  luy  ;  que  la  seconde  année  et  consécutives  il  les 
payoit  à  la  pièce;  qu'ils  pouvoient  apprendre  sondict  art  dann  deux 
ou  trois  ans  pour  le  plus  ;  mais  qu'il  hiy  convcnoit  prendre  des  ap- 
prenti/, qui  fussent  forts  et  jà  d'aage,  d*aultant  quil  convenoil  faire  de 
la  besongne  de  payne  et  de  travail,  comme  fendre  du  bois,  battre  la 
terre  et  la  coupper,  qui  estoit  ce  a  quoy  ils  pouvaient  travailler  pour 
la  première  année;  et  qu'il  désiroit  fort  de  trouver  des  François  qui 
se  voulussent  employer  et  apprendre  sondict  art^  d'aultant  qu'il  lai- 
soit  de  glands  frais  pour  en  faire  venir  de  son  pais^  et  que  d abord 
il  les  logeroil  gratuitement. 


149    Du  ninrdv  ,17  juillei  i6o4 »  611  lociite  saUc.  ^  Aiiistans  :  MM.  TV  îlrlxun^.   Dr 
Pincé,  Du  Lys,  Paussomotbe ,  Déipre£. 

Manufactarrx  di^ets^s  en  Proi^enve,  Sur  les  (>roposition8  faictes  en 
rassemblée  des  commissaires  establiz  par  le  Roy  sur  le  faict  du  com- 
merce ^  |iar  le  sieur  de  Barthélémy,  controUeur  des  traites  eu  la  ville 
et  bureau  d'Arles,  pour  le  plan  des  meuriers  blancs  et  establisse* 
ment  de  toutes  sortes  de  manufactures  dor,  d^argent  et  de  soye, 
laines,  lil  et  cotton,  tant  en  la  façon  de  celles  qui  se  font  en  Italie  et 
Espagne  que  de  Turquie  et  Levant  ;  veus  les  mémoires  et  articles 
dndict  iieur  Barthélémy,  contenant  ses  offres  et  ouvertures  pour  par- 
venir audiet  establissement ,  par  lesquels  sont  particulièrement  spé* 
ciiiez  les  diverses  espèces  des  marchandises  qu'il  propose  et  entend 
faire  manufacturer,  qui  sont  toutes  sortes  de  velours,  satins,  damas, 
taffetas,  tant  pleins  que  façonnez ^  drapst  meslés  d*or,  d^argent  et  de 
soye^  fil  et  colton,  bas  de  soye,  camelots  de  Turquie,  tapis  cairiens, 
persteus,  jautens,  alexandriens  et  autres  sortes  de  tapisseries  cpii  se  fa* 
connent  en  Levant,  bernulzi,  loilles  de  cotton  de  divers  ouvrages,  et 
aiilft^'N  Hetiiblables  estolîes  rares  et  peu  fréquinf*  /  ini  Fintin;.  Et  o\ 
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iedict  Bartbctemy  par  diverses  ibis  ea  ladile  assemblée,  où  il  aurail 
eslé  mandé  sur  ce  subjet,  lesdkts  commissaires  ayant  recog»eu  com- 
bien  cesie  entreprise  pourra  apporter  d'avancement  h  rexécuUon  Je» 
!iusdites  intentions  de  S.  M.  pour  restablisseinent  général  des  manufac- 
tures de  soyes  et  aultres  ouvrages  est  rangers  eu  son  royaume,  au  bien 
et  utilité  de  ses  subjecis  : 

Sont  d*advis,  soubs  le  bon  plaisir  dHcelle  et  de  messieurs  de  son  con- 
seil, qu'il  est  expédient  de  recevoir  Iedict  Barthélémy  a  entreprendre 
le  plan  desdicts  meuriers  blancs  et  a  Taire  reslablissement  desdites 
manufactures  en  la  province  et  gouvernement  de  Provence,  aux  cun* 
ditions  qui  ensuivent: 

Freuiièrement,  pour  fournir  et  peupler  ladicte  province  de  meu- 
riei^  blancs,  esquel^.  consiste  te  fondement  des  manufactures  de  soye!i^ 
qu'il  sera  tenu  dans  les  premiers  jours  de  mars  que  Ton  comptera 
i6o5,  en  fouruir  la  quantité  qui  luy  sera  ordonnée  par  les  commis- 
saires depputeat  à  cest  effect  par  S.  M*,  de  Taage  de  deux  ans,  et  de 
deux  pieds  au  moins  de  hauteur,  lesquels  il  fera  conduire  et  livrer  k 
ses  despends,  périls  et  fortunes^  aux  lieux  qui  luy  seront  désignés,  et 
pour  dresser  et  establir  pépinières  es  endroicls  qui  se  tiouverout  plus 
propres  et  commodes  ;  fournira  pareillement  la  quantité  de  graine  des- 
dits meuriers  qui  sera  jugée  nécessaire  par  lesdicts  sieurs  commis- 
saires,  lesquels  il  sera  tenu  livrer  selon  Testât  qui  en  sera  faict  dans 

le  mois  de ;  lesquels  meuriei-s  et  graines  luy  seront  payés  ou 

à  ses  commis,  aloi*s  qu'ils  en  feront  leur  déclaration,  par  les  consuls  et 
tlirésoriers  des  villes  et  lieux  ou  il  en  fournira,  à  raison  de  cent  sols 
pour  le  cent  de  meuriers,  et  de  iiii  livres  pour  livre  de  graine  à  seixe 
onces  la  livre,  et  sans  qu'il  soit  permis  à  personne  de  queUpie  condi- 
tion qu'il  soit,  pendant  ladite  année  i6o5,  achepter  aucuns  meuriers 
ou  graines  pour  en  faire  la  vente  ou  tratic,  sinon  audict  entrepre- 
neiu',  ses  commis  ou  associez,  aOn  de  luy  faciliter  les  moyens  de  fwu- 
voir  faire  plus  promptement  ladicte  fourniture. 

Et  d'à ul tant  que  pour  eslre  ladicte  province  fort  éloignée,  il  seroit 
diflicile  que  messieurs  du  conseil  ou  aultres  estant  près  de  S.  M. 
puissent  juger  quelle  quantité  de  meuriers  et  graine  est  nécessaire 
pour  la  peupler  suffisamment,  ni  faire  le  département  entre  les  villes 
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el  lieux  où  il  convient  qu^elles  soient  distribuées,  S.  M.  sera  suppliée 
vouloir  décerner'  sa  commission  à  M,  de  Vair,  premier  président  en  »« 
court  de  parlement  d*Aix,  et  de  Lacépède,  président  en  la  chambre  des 
eoniptes,  pour  appeler  avec  eulx  les  procureurs  de  la  province  el  aullres 
personnes  capables  dont  ils  pourront  Taire  eslectioii,  estimer  la  c|uan- 
lité  nécessaire  desdiles  graines  et  nieuriers^  les  despariir  par  esgalles 
(parts)  par  les  villes^  communaullés,  bourgs  et  villages  selon  qu*ils  co- 
gnoistront  devoir  estre  faict  ;  mettre  lestât  de  iadictc  distribution  es 
niaiiïs  dudict  enlrepreneur  le  plus  tost  que  faire  se  pourra»  et  donner 
Tordre  c|ue  les  deniers  à  quoy  pourra  monter  la  délivrance  faicte  et} 
cliacune  ville  ou  autre  lieu,  soient  tirez  sur  les  habitans  en  la  meilleure 
forme  et  moindre  frais  quil  sera  possible,  et  apporter  pour  Tadvantage 
dudict  pian  ce  qu'ils  jugeront  estre  du  service  de  S.  M.  et  du  bien  el 
coumiodité  du  pais. 

El  poui-  Testablissement  des  uianutactures  dressera  dix-huit  atle- 
liers  en  toute  la  Provence,  savoir,  six  à  Aix,  six  à  Arles  et  six  à  Mar- 
seille, en  chascun  desquels  il  fera  faire  et  fabriquer  toutes  sortes  de 
draps  d*or,  d'argent  et  de  soye,  unis  et  raeslez,  plains  et  façonnez, 
grands  drapz,  bas  de  soye,  camelotz  de  Turquie,  tapiz  cairiens,  per- 
siens,  janiens,  alexandriens,  bernout/.,  toiles  ouvrées  et  autres  on* 
vragesdela  facou  de  Levant,  faicistant  de  soye  pure  que  niesle/  d'or, 
dargenti  soye,  fil  et  cotton,  dans  six  mois  ou  le  plus  court  temps  cpie 
faire  se  pourra. 

Entretiendra  esditz  aUeliers  nombre  d'ouvriers  expers  et  suffisans 
ptmr  Taire  la  quantité  de  marchandises  nécessaire  pour  en  fournir  la 
piovince,  et  moyennant  ce  S.  M.,  pour  lui  donner  subject  d^advancei' 
son  entreprise  avec  plus  d  afTection  par  Tespérance  du  jirompt  débit 
lies  marchandises,  pouira,  s'il  luy  plaist,  faire  trés*expresses  defTenses 
de  faire  ou  dresser  mestiers  pour  travailler  en  ladite  province  esdicles 
manufactures  et  estofTcs  des  espèces  cy^devant  spécifiées,  pendant  Tes- 
pace  de  huict  ans  pour  le  regard  de  celles  qui  sont  de  façon  d'Italie, 
et  douze  ans  pour  celles  de  façon  de  Levant,  si  ce  n  est  du  consente- 
ment de  rentrepreneur,  à  peine  de  confiscation  et  de  cinq  cens  livres 
d  amende,  applicables  un  tiers  au  Roy,  un  tiers  au  dénonciateur  el  Tau- 
tie  tiers  a  Tentrepreneur. 
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Lesquelles  desfFcnces  toutefois  n  auront  lieu  pour  le  regard  de  ceulz 
qui  ci-devant  auroient  tenuz  mestiers  ei  travaillé  en  dictes  manufac- 
lureSy  auxquels  sera  permis  de  continuer  en  se  faisant  deuement  ap- 
paroir dans  trois  mois  après  la  publication  des  lettres  dudit  entrepre- 
neur. 

Et  affin  de  donner  à  cest  establissement  un  bon  pied  et  ferme  fon- 
dation  y  y  emploira  le  plus  de  François  que  faire  se  pourra,  sans  qu'il 
puist  prendre aultres  apprentis  que  naturels  de  France,  qui  seront  te- 
nuz  demeurer  en  apprentissage  avec  luy  quatre  ans  au  moiiigi  et  après 
ledict  temps  servir  par  l'espace  de  deux  ans  ausdits  attelierS|  sans 
qu'auparavant  iceulii  expers  ils  en  puissent  tenir  mestiers  ny  leur  bou- 
tique si  ce  n'est  par  la  permission  dudict  enl  repreneur.  Les  est  ran- 
gers qui  travailleront  ausdicts  atteliers  seront  déclat^ez  naturels  Fran- 
çois, exempts  de  tout  droict  daubène,  sans  qu'ils  ayent  besoing 
d'obtenir  aultres  lettres  qu'une  simple  déclaration  qui  leur  sera  expé- 
diée par  bénéfice  où  besoing  sera,  sans  frais  et  sans  payer  aucune 
fmance.  Et  seront^  tant  lesdicts  estrangers  que  François,  exempts  de 
toutes  charges  personnelles,  afin  de  n*estre  divertis  de  leurs  ouvrages, 
et  ce  tant  et  si  longtemps  qu'ils  travailleront  ausdicts  mestiers. 

De  mesme  privilège  jouiront  aussi  les  apprentis  aux  conditions  sus- 
dictes,  et  après  le  temps  du  privilège  des  entrepreneurs  expiré,  pour- 
ront lever  mestiers  et  tenir  boutique  sans  estre  subjects  h  aucun 
denier,  ni  à  prendre  aultres  lettres  que  le  certificat  dedict  entrepre- 
neur, qui  sera  tenu,  pour  éviter  aux  fraudes,  tenir  bon  et  fidel  regis- 
tre en  chascun  attelier,  où  seront  escrits  les  noms  de  tous  les  ouvriers 
et  apprentis,  et  le  temps  qu'ils  seront  entrez  à  son  service,  dont  il 
sera  tenu  envoyer  copie  signée  de  luy  par  chascun  an  au  grefie  de  la 
commission  du  commerce. 

Et  d^aultant  que  les  soyes  nécessaires  pour  employer  ausdictes  es- 
lolTes  ne  se  peuvent  encore  recueillir  en  ce  royaume  en  sufTisaute 
quantité,  sera  permis  à  l'entrepreneur,  s'il  plaist  à  S.  M»,  d'en  achep- 
ter  ou  faire  achepter,  teindre  ou  apprester  en  Italie  ou  ailleurs,  jus- 
ques  à  vingt  balles  de  soyes  escrues,  tant  noires  que  de  couleur,  vingt 
balles  de  poil  de  chèvre^  et  quarante  balles  de  cotlon  filé,  qui  revien- 
dront à  une  balle  de  soye,  deux  de  poil  de  chèvre,  deux  de  cotton 
T.  rv.  a8 
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pour  chascun  astcUer  :  potar  lesquelles  il  ne  sera  tenu  de  payer  k  Vm^ 
tr^e  du  royaume  ni  ailletii's  aucune  imposition  que  celle  qui  a  accouâ- 
tum^  d*estre  payée  pour  les  soyes  eserueslant  seulement.  Comme  auâM, 
pour  faciliter  le  débit  desdites  marchandises,  inciter  les  estrangers  a  en 
acliepter,  attirer  par  ce  moyen  leurs  deniers  en  France,  au  lieu  du 
transport  qui  s  en  est  faict  par  le  pas5<^,  luy  sera  permis  de  la  trans- 
porter partout  dedans  ou  dehors  le  royaume,  sa  bon  hiy  semblera ^ 
f^ans  à  la  sortie  ou  ailleurs  payer  aucune  imposition,  pour  le  temps  et 
espace  de  douze  ans  seuVement. 

Et  pour  subvenir  aux  grandes  despenses  que  ledict  entrepreneur  est 
contraincl  de  faire  en  Texëcution  de  son  entreprise,  qui  consiste  en 
une  diversité  si  grande  de  manufactures  et  d'ouvrages  ^  tant  pour 
achepter,  faire  bastir  et  accommoder  les  maisons,  qu'il  fault  avoir 
grandes  et  spatieuses,  accommoder  les  lieux  propres  pour  les  teintures, 
les  fournir  d'ustenciies ,  dresser  les  moulins,  monter  les  mestiers,  en 
grand  nombre,  que  pour  aller  quérir  les  ouvriers  en  Italie  et  en  Es- 
[>agne  et  jusques  en  Asie  et  Afrique,  dont  les  frai?,  monteront  à  som- 
mes excessives,  oultre  Tachapl  des  matières  et  estoffes  nécessaires, 
S.  M.  sera  suppliée  luy  accorder  et  luy  donner  la  moitié  des  deniers 
qui  pourront  provenir  d'un  advis  qu'il  espère  luy  présenter  estimé 
utile  pour  la  seureté  et  police  du  commerce,  et  sur  iceulx  la  somme 
de,.,  (sic). 

Et  oultre,  pour  i*ecognoistre  Taffection  que  ledict  entrepreneur  tesmoi- 
gne  au  service  de  S.  M.  et  bien  commun  de  la  France,  et  la  grandeur  et 
difficulté  de  son  entreprise,  et  convier  chascun  à  faire  le  semblable  par 
son  exemple,  S,  M,  luy  accordera,  s'il  luy  plaist,  de  pouvoir  faire  com- 
muer Testai  de  controlleur  des  traites  dudict  Arles  à  celui  de  control* 
leur  général  des  traites  de  la  province,  avec  le  tiltre  de  conseiller  du 
Roy,  et  luy  accorder  ce  don  sans  gages,  aux  mesmes  droicts  des  trois 
deniers  pour  p€)sant  qui  luy  sont  attribues^  audict  Arles,  ce  que  S.  M. 
peut  d'aultant  plus  volontiers  accoi^der  que  cesioctroy  est  une  récoo^ 
I^nse  d^honneur  seulement,  qui  n'apporte  aucune  charge  bux  (inancei 
et  ne  faict  préjudice  à  personne,  n'y  ayant  aucun  controlleur  générai 
en  lodicte  province,  ni  particulier,  aultre  que  ledit  entrepreneur. 

Et  d'aultant  qu'un  e^itablissement  si  grand,  qui  en  mesme  temps  se 
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dojbt  faire  en  divers  lieux ,  et  pour  plusieurs  sortes  de  marchandises, 
ne  peult  eslre  exécuté  par  un  seul,  afin  que  ledicl  entrepreneur 
puisse  trouver  pour  entrer  en  compagnie  avec  luy  des  personnes 
d^honneur  et  dont  S.  M.  puisse  recevoir  contentement  et  son  peuple 
commodité,  il  luy  plaira  déclarer  ledit  entrepreneur  et  trois  de  ses 
associez  domestiques  commenseaux  de  sa  maison ,  leur  accordant  h 
eulx  et  à  Leur  postérité  oée  et  à  iiaitre  le  tiltre  et  qualité  de  noblesses 
pour  en  jouir  comme  les  autres  nobles  du  royaume,  à  la  charge  de 
continuer  lesdictes  manufactures  par  l'espace  de  douze  ans,  sans  qu'on 
leur  puisse  imputer  ni  à  leurs  successeurs  Texercice  qu'ils  feront  des- 
dictes manufactures,  ni  le  trafic  des  marchaBdises  qu'ils  pourront 
faire  à  cause  et  pour  lentrelènement  d'icelle  durant  lesdictes  douze 
années,  pour  estre  dérogeans  à  noblesse,  dont  S«  M.  les  tiendra  en 
tant  que  besoiug  seroit  pour  bien  relevez. 

Mouiin  à  couper  les  fers.  Sont  comparus  en  rassemblée  deux  serru- 
riers, Tuû  nommé  INioolas  Morissot  et  Fautre  Pierre  Tardif,  ausquels 
après  leur  avoir  faict  entendre  que  le  sieur  Gaulmont  désiroit  establir 
et  faire  virer  deux  moulins  sur  la  rivière  d'Estemple,  l'un  appellé^î'/i- 
deur,  pour  fendre  et  coupper  le  fer  en  toutes  sortes  grosses  ou  me- 
nues, comme  aussi  un  autre  appelé  mariinet^  pour  battre  et  applanir 
le  cuivre;  pour  lequel  desseing  sont  aussi  comparus  Nicolas  Lemaistre 
et  Sébastien  Leclerc,  marchans  de  cuivre  et  fer,  qui  ont  tous  recogneu 
que  le  desseing  seroit  grandement  utile  et  nécessaire,  attendu  qu'il  n'y 
en  avoit  aucuns  par  deçà  plus  près,  pour  les  martinets,  qu'en  Lan- 
guedoc et  Houargues,  et  pour  les  fendeurs  un  establis  de  nouveau  à 
Maizières  et  Saint-Dizier,  et  que  le  fer  en  barre  et  masse  ne  leur  cous* 
toit  que  dix-huit  deniers  le  plus  cher,  et  celuy  qui  estoit  couppé  et 
détaillé  en  petit  calibre  trois  à  quatre  sols,  qui  estoit  une  grande  aug- 
mentation ,  laquelle  se  pourroit  esviter  par  restablissemeut  de  tels 
moulins. 

Fraiule  du  vin.  Sur  le  rapport  et  lecture  faicte  par  M.  Desprez  d'un 
mémoire  à  luy  présenté  par  un  esleu  de  leslection  d'Orléans  nomme 
Le  Beau  et  aulires  ses  adjoincts,  faisant  mention  de  la  fraude  et  trom- 
perie dont  les  taverniers,  cabaretiers  et  aultres  marchands  de  vin  ont 
accoustumé  d'user  au  débit  qu'ils  font  de  leurs  vins,  par  le  moyen  d'un 

98. 
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certain  vin  qulls  brouillent  dans  le  vin  blanc  appelé  tein,  fort  rude 
el  de  nulle  sçaveur,  il  a  esté  advisé  qu*aprè$  plus  ample  information 
ei  les  nmrclians  ouys^  ou  pourroit  obtenir  eomtnîsHipn  sur  ladvis  qui 
seroit  donné  de  la  compagnie  à  S.  M.  pour  réformer  tels  abu^  et  mo- 
nopoles, 

Oise.  Le  sieur  de  Bradelel  estant  comparu,  et  luy  ayant  faict  enten* 
dre  que  rintenlion  de  S,  M.  estoit  d'establir  la  navigation  de  la  rivière 
d/Oîse  jusqu'à  Guise,  8*est  offert  à  messieurs  pour  y  apporter  ce  quil 
a  voit  d'expérience  cl  suflisance  en  leur  entreprise,  et  pour  se  transpor- 
ter sur  les  lieux  pour  aider  et  adviser  avec  ceulx  qui  seront  depputez 
à  la  Visitation  qu'on  désiroit  et  estoit  nécessaire  de  faire,  de  la  corn* 
modilé  et  dépense  qu'il  convenoit  y  faire. 


1^0.  Du  jeudy  29  juillet  1604,  eu  ladite  salle  »  à  dix  heures  du  malin  el  une  heuir 
de  raprès-midi.  —  Àaislans  :  MM,  Dr  Rebuurà,  Bragelonne,  Du  Ly». 

Oise,  Auroient  lesdicts  sieurs  commissaires  ou)  le  sieur  Goulleau, 
commis  général  du  trésorier  de  la  maison  et  couronne  de  Navarre,  qui 
se  seroit  oITert  qu  allant  pour  les  afTaires  de  S,  AL  h  1^  Fére  et  aultres 
lieux  circonvoisinsy  s'il  plaisoit  à  la  compagnie  le  charger  de  ta  Visita- 
tion qu  elle  désiroit  faire  sur  les  lieux  pour  Testablissement  de  la  navi* 
galion  de  la  rivière  d'Oise,  de  Guise  jusques  à  Cbauny,  qu'il  s'y  em- 
ploiroit  si  tellement  et  choisi roit  gens  experts  el  suiïisans  pour  se» 
desseings,  mais  qu'il  luy  convenait  avoir  commission  desdicts  sieurs 
commissaires  avec  lettres  de  recommandation  tant  aux  gouverneurs 
des  villes  de  Guise  et  La  Fère  qu^aux  maires  et  eschevins  d^icelles*  Sur 
ce  pris  advis,  a  esté  résolu  que  iadîcle  commission  et  lettres  luy  se- 
roient  expédiées,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Commission  pour  la  mnère  ttOise. 

Les  commissaires  deppulez  par  le  roy  sur  le  faicl  du  camiiierce 
général  et  manufactures  de  France  A.  M,,.  Nous  avons  eu  cy-devant 
plusieurs  advis  de  diverses  pei^onnes  que  la  rivière  d'Oise,  qui  passe 
par  les  villes  de  Guise  et  Iji  Fère,  se  pourroit  facilement  rendre  navi- 
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gable  jusc|ues  à  Chauny,  ce  qui  touraeroit  au  service  du  roi  et  advau- 
cernent  de  ses  affaires  et  au  bien  du  public,  mesme  pour  voslre  parti- 
culière  province;  et  d^auhant  qu*auparavant  la  résolution  de  ce^tt- 
affaire  il  est  nécessaire  de  Bçavoir  comment  et  par  quels  moyens  la- 
dite rivière  pourra  estre  rendue  navigable  ^  en  combien  de  temps  et  ce 
qui  pourroit  cousler,  Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  Sa 
Majesté,  vous  avons  commis  et  deppulez,  commettons  et  depputons  par 
ces  présentes  affin  de  vous  transporter  es  villes  de  Guise  et  La  Fère 
pour,  avec  Tassistence  des  gouverneurs,  maire,  eschevins  et  olïiciers 
du  roy  qui  sont  sur  les  lieux^  vous  inff>rmer  parliculièrement  des 
moyens  par  lesquels  ladite  rivière  pourroit  estre  l'endue  navigable, 
prendre  expers  et  gens  à  ce  cognoissans  pour  se  transporter  avec 
vous  es  endroitz  de  ladite  rivière  ou  il  seroit  besoing  de  travailler,  re- 
cognoistre  la  facilité  ou  la  difficulté  qui  se  pourra  rencontrer  et  ce  que 
le  tout  pourra  cousler,  et  de  ce  faire  et  dresser  bon  et  valable  procès- 
verbal  qui  sera  signé  tant  par  lesdits  gouverneurs,  maire  et  escbevins  et 
expers  que  de  vous;  de  ce  faire  et  de  ce  qui  en  despend  vous  avons  donné 
et  donnons  tout  pouvoir  en  vertu  de  celuy  à  nous  donné  par  Sadite 
Majesté,  Prions  les  maires  et  escbevins  desdites  villes  d'ordonner  aux 
receveurs  de  leurs  deniers  communs  et  patrimoniaux,  de  fournir  aux 
frais  nécessaires  pour  Texécution  de  ladite  Visitation,  et  rapportant  par 
eulx  et  par  chacun  d^eux  coppie  de  la  présente  avec  Testât  desdits  ftais, 
ladite  ordonnance  desdits  maires  et  eschevins  et  quictan ce  des  par- 
lies  prenantes,  les  sommes  par  eulx  et  cbascun  d'eulx  payées  pour  les- 
dits fraiz  seront  passez  et  allouez  en  la  mise  et  despens  de  leurs 
comptes  par  messieurs  les  auditeurs  d'iceulx ,  lesquels  prions  aussi  le 
faire  sans  difficulté. 


Lettre  aux  gouv^erneurs  des  villes  de  La  Fère  et  Gtiise, 

Monsieur,  nous  sçavons  la  congnoissance  particulière  que  vous  avez 
des  moyens  par  les<|uels  on  peut  rendre  la  rivière  d'Oise,  qui  passe  par 
La  Fère,  navigable  jusqu*à  Chauny;  nous  avons  eu  mesme  quelque 
éclaircissement  de  vous  lorsqu'estiez  par  deçà,  qui  nous  ont  donné 
occasion  de  désirer  Tadvencement  de  ceste  affaire,  à  laquelle  nous  sca- 
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voim  que  vous  pouvez  beaucoup.  Cesi  pourquoy  nous  vous  escmous 
la  présente  pour  vous  prier  d  assister  le  sieur  Boulleau,  qui  va  par 
delà  pour  afiaire  coacertiant  le  service  du  roy,  a  ce  quil  puisse,  sui* 
vaut  la  charge  que  luy  avons  donnée,  s'informer  parliculièremeot  de 
la  coniraodité  ou  inconiinodilé  qui  se  pourra  rencontrer  à  rendre  la- 
dite rivière  navigable  jusqu*à  Chauny  ;  faire  vishei*  icelle  par  ei^pers  et 
gens  à  ce  congnoissans,  et  de  tout  dresser  bou  et  valable  procè^ver- 
bal  sur  lequel  nous  puissions  prendre  quelques  fondements  pour  IV 
cheminement  deceste  affaire;  et  sur  Tassurance  que  nous  avons  que 
vous  y  apporterez  aultant  d'anection  et  de  bonne  volonté  que  nous 
Tavez  témoigné  et  que  le  service  du  roy  et  le  bien  du  public  le  re* 
quiert,  nous  ne  vous  la  ferons  plus  longue.  Après  avoir  salué  vos  gla- 
ces, nous  demeurons,  monsieur,  vos  plus  aflectionne/  pour  vous  ser- 
vir. Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  pour  le  faict  du  commerce 
général  de  Fmnce. 

Signio  :  PoupAJLT,  greffier  esLabli  par  le  roy  en  ladite  commission. 

I>e  Paris,  ce  j.xïx^  juillet  1604. 


Letire  aux  maire  ei  escheuùu  desdiies  wUes. 


Messieurs I  le  sieur  0oulleau  s  en  allant  par  delà  pour  afVaires  con- 
cernant le  service  du  roy,  nous  Tavons  chargé  de  prendre  des  experts 
pour  voir  et  visiter  la  rivière  d'Oise,  qui  passe  par  vostre  ville,  et  sça- 
voir  si  elle  se  pourm  rendre  navigable  jusques  à  La  Fère  et  de  La 
Vève  àChatiny,  comment  et  par  quels  moyens,  s'informer  bien  parti- 
culièrement des  commodités  et  incommodités  qui  se  pourront  ren- 
contrer, en  combien  de  temps  et  à  quel  pris  pourra  monter  le  tout, 
baillant  les  marchez  au  rabais  à  la  manière  accouiumée,  et  de  ce  en 
dresser  bon  procès-verba!  ;  et  d'aultant  que  ce  faict  regarde  le  service 
(hi  roy  et  le  bien  du  public,  nous  avons  estimé  estre  à  propos  vous 
escrire  ia  |>résente,  Umt  pour  vous  prier  d'assister  ledit  Boulleau  eu 
Inexécution  de  ce  que  dessus,  qu'aussi  à  ce  que  vous  ordonniez  au 
i^ceveur  des  deniers  communs  et  patrimoniaux  de  fournir  aux  frais 
nécessaii^s  pour  ladite  vérification,  et  sur  lasseuiance  que  nous  avons 
que  vous  y  sei*ez  d'aultant  plus  puKez  et  aiïcctioonez  que  vous  juge* 
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rez  rimportance  de  ceste  affaire,  tant  pour  le  service  du  roy  que  le 
bien  du  public  et  le  vostre  particulier,  nous  ne  voulons  vous  la  faire 
plus  longue;  et  sur  ce  nous  prierons  Dieu,  messieurs,  vous  avoir  en  sa 
garde. 

De  Paris,  xxix^  juillet  1604.  Vos  plus  affectionnez  à  jamais. 

Les  Commissaires  depputez  par  te  Roy, 

Signé  :  Pocpart- 


151.  Du  vendredy  3o  juillet  i6o4 ,  eo  ladite  salle.  —  Jssistans  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  De  Grieu,  De  Pince,  Du  Lys,  Poussemotlie,  Desprt*;È,  Tiirgier. 

Haras,  M.  le  président  Chevalier  a  faict  lecrure  des  lettres  du 
lieutenant  général  de  Beaugency,  pour  responce  aux  lettres  de  S.  M. 
pour  le  faict  des  harastz^  comme  du  procès*  verbal  qui  a  este  dressé  en 
rassemblée  de  ville  dudit  Beaugency  sur  la  commodité  des  lieux  qui 
sont  en  leurdit  bailliage  pour  la  nourriture  des  chevaux,  lequel  procès^ 
verbal  a  esté  mis  en  mes  mains  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lieu* 

Fuiaùies.  M.  Desprez,  ayant  fâicl  lecture  de  certaines  lettres  que  Paul 
Pinçon  a  présentées  qu'il  avoit  receues  de  Rouen  sur  le  faict  des  procés- 
verbaux^  qui  sont  demeure?,  es  mains  du  greffier  du  bailliage  dudit 
Rouen  ^  la  compagnie  a  advisé  que  ledit  Pinçon  contenteront  honnesie> 
menl  ledit  greffier,  dont  il  seroit  remboursé  par  le  conlrolleur,  et  que 
néantmoing,  si  ledit  greffier  ne  se  voulojt  contenter  de  raison,  qu'en 
ce  cas  M.  Du  Lys  seroit  prié  descrire  à  M.  le  lieutenant  général  de 
Rouen  pour  le  faire  mettre  en  son  debvoir. 

CamtlûL  Le  controUeur  a  présenté  en  la  compagnie  deux  ouvriers 
en  camelots  de  lisse,  qui  luy  auroient  esté  envoyez  par  Sa  Majesté  pour 
les  iaire  employer,  lesquels  ont  tesmoigné  à  messieurs  avoir  grande 
affection  de  bien  travailler  eu  France  :  sur  quoy  M.  Targier  a  esté  re» 
quis  et  ledit  controlleur  exhorté  de  leur  trouver  quelque  astelier  où 
iU  puissent  e&tre  employés  suivant  TiDlention  de  Sadite  Majesté. 

Le  sieur  Le  Tellier  ayant  esté  mandé  seroit  en  son  absence  corn* 
paru  lesieurTalendierson  frère,  auquel auroit  esté  remontré  les  plain- 
tes que  faisoit  le  procureur  du  Roy  en  Tesleolioti  de  Chiteaudun  pour 
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n'avoir  esté  par  eulx  satisfaict  de  séR  vaccations;  sur  quoy  il  a  respondu 
que  ledit  procureur  du  roy  dfslenoit  les  procès-verbaux,  et  qu'en 
les  rendant  ilz  cstoient  prêts  de  le  satisfaire.  Sur  ce  ledit  procureur 
estant  mande*,  leur  a  esté  enjoint  de  s  accorder  ensemble  et  ne  plus 
etnpescher  la  compagnie  de  têts  diflerens. 

MartineU,  M.  Desprez  a  rapporté  ladvis  de  la  compagnie  pour  Fes- 
tablissemenl  des  moulins  que  le  sieur  Gaulniont  désire  dresser  sur  la 
rivière  d'Estampes,  duquel  la  teneur  s'ensuit  : 

,4(his  pour  les  Martinet z. 

Sur  la  proposition  raicle  en  rassemblée  des  commissaires  dejipute^ 
l>ar  le  Roy  sur  lefaict  du  commerce,  par  le  sieur  Gaulmont,  bourgeois 
de  ceste  ville  de  Paris,  pour  faire  dresser  et  ériger  es  envimus  de  sadite 
ville,  des  moulins  de  fenderie  qui  servent  a  tailler^  fendre  et  coupper 
le  fer  en  toutes  sortes  de  grosseurs  et  longueurs,  et  une  autre  sorte  de 
moulins  appelez  martinrtz^  desquelz  on  use  pour  battre  le  cuivre,  ie 
réduire  en  lames  et  le  rendre  propre  à  faire  cbaudières^  marmites, 
poésies  et  aultres  ustanciles  nécessaires,  tant  pour  les  cuisines  que  pour 
plusieurs  manufactures  et  niestiers;  seront  les  mémoires  et  articles  par 
ledit  sieur  Caulmont  présentés  à  cette  fols, contenant  au  long  tes  com- 
moditez  qui  se  peuvent  tir^r  de  ceste  fabrique  et  les  usages  k  quoy 
elles  peuvent  estre  employées  :  et  ouvR  aucuns  marcbans  féroniers, 
marclians  chaudronniers  et  serruriers  de  cesie  ville,  qui  auroient  tous 
unanimement  rapporté  qu'il  ne  se  trouve  en  France  aucun  moulin  de 
fendeur,  sinon  nn  a  Mai/ières,  qui  a  esté  construit  depuis  quelque 
temps,  ni  aucun  martinet  plus  proche  que  I^nguedoc  et  Rouargues, 
bien  qu'il  fust  très^nécessaire  d'en  avoir  de  plus  proclie,  daullant  que 
faulte  de  moulins  à  fendre  le  fer  que  Ton  veult  fendre  plus  mince  que 
ta  barre»  ou  verdillon  commun,  ne  se  peusl  faire  qu*à  la  forge  avec 
^rand  peyne  et  augmentation  de  prix  :  et  pour  n'avoir  aucuns  marli* 
netz,  les  mai^hans  qui  vont  acUepter  le  cuivre  en  Alemagne  et  autres 
lieux,  son!  contrainctz  le  battre  sur  Tenclume  pour  Vaplatir,  le  met- 
tre en  lnDies,  qui  apporte  beaucoup  plus  de  dépenses  et  longueur, 
lellement  que  restahllssement  desdites  manufactures  et  machines  en 
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ces  quartiers  se  trouvera  grandement  nécessaire,  utile  et  commode 
pour  le  publie. 

Veu  la  requeste  présentée  par  ledict  Gaul niant,  en  laquelle  il  requiert 
luy  estre  permis  de  Taire  bastir  et  construire  lesdicts  moulins  sur  la 
rivière  d*Es.^onne  au-dessus  de  Corbeil  et  aullres  endroits  qui  s'y  pour- 
ront trouver  commodes,  et  que  pour  rescompense  des  grands  frais  et 
advances  qu'il  est  nécessaire  de  faire  tant  à  construction  d*iceulx  que 
faire  venir  de  lieux  esloignez  hommes  expers  et  entendus  à  les  dresser 
et  conduire  f  il  pleust  à  S.  M,  luy  accorder  quedeffencesfeussent  faictes 
à  toutes  personnes  d'en  faire  construire  ni  édifier,  dans  l'espace  de  vingt 
ans,  sinon  de  son  consentement  et  permission,  et  oultre  le  déclarer 
franc  et  exempt  de  toutes  tailles,  charges  et  contributions,  luy  et  ses 
descendants  a  perpétuité  : 

Lesdicts  commissaires  sont  d'advis,  soubs  le  bon  plaisir  de  S*  M. 
et  de  Messieurs  de  son  conseil,  qu*îl  est  expédient  de  permettre  audict 
Gaulmont  de  faire  construire  sur  la  rivière  d'Essonne  des  moulins  de 
feodeur  et  des  martinets  pour  servir  à  fendre  et  tailler  le  fer,  et  ré- 
duire le  cuivre  en  lames,  et  que  pour  rescompense  des  frais  qu'il  sera 
contrainct  y  faire  tant  pour  le  voyage  et  entretennement  des  ouvriers 
que  pour  les  bastiments  et  érection  desdits  moulins,  il  est  raisonnable 
de  faire  deffences  à  toutes  personnes  d'en  faire  construire  en  France 
en  deçà  la  rivière  de  Loyre,  sans  son  consentement  et  permission,  pour 
le  temps  et  espace  de  dix  ans,  et  luy  accorder  exemption  de  tailles 
pour  luy,  sa  femme  et  Tun  de  ses  enfans,  s'il  en  survient^  tant  qu'ils 
tiendront  lesdicts  moulins  et  les  feront  travailler. 


t52.  Du  mardy  3  aoust  i6o4  ,  en  ladite  suite.  •—  Assistans  :  MM.  De  Rebour5,  Bra- 
gelonne, De  Grieu,  De  Pince,  Du  Lys,  Pousseitiolhe ,  Despre». 


Teiniurts,  Les  marchans  jurez  teinturiers  sont  derechef  comparus, 
qui  ont  apporté  un  mémoire  concernant  ce  qu'ils  pensent  debvoir 
eslre  observé  en  leur  art  et  mestier,  et  ont  requis  Messieurs  que  lors- 
qu'ils vouldroient  travailler  au  règlement  de  la  drapperie  et  manufac^ 
lures  de  laines,   qu'ils  feussent  appeller*  avec   les  marchans  dmp- 
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piers,  d'aultont  qu*i!s  pniirix>îenl  beaucoup  pluîi  apprendre  par  Ufx>iv 
(erence  qu*ils  auroieiil  ensemble  c]ne  non  pas  par  leur  mémoire, 

Hams.  M,  de  Bragelonne  a  représenté  un  procès-verbal  i\m  lut  a 
esté  envoyé  par  le  lieutenant  général  do  Séasanne,  pc^ur  rcspondre  aux 
lettres  de  cachet  fuTil  avoil  receues  sur  Testabli^ïvement  dei*  harraU; 
dutpiel  ayant  esté  faicl  lecture^  Messieurs  ont  advisé  f|u*il  .sei*oil  mis 
en  mes  mains  pour  y  avoir  recours  en  temps  et  lîeu. 

fiitaints,  M.  Desprez  a  esté  prié  dVscrire  un  mot  de  lettres  de  la  part 
de  la  compagnie  au  Heutenanl  général  de  Rouen,  pour  le  prier  d'en- 
joindre h  son  greflîer  de  rendre  et  délivrer  les  procès-verbaulx  (|u*il 
auroit  faicts  à  ta  requesle  de  Paul  Pinwn  et  suivant  na  commission , 
en  le  satisfaisant  ruisoiinablernent  de  ses  peines  et  vaccations. 

Saie.  Le  controlleur  a  rapporté  une  requeste  présentée  à  S.  M.  et 
à  MM.  les  commissaires,  tendante  à  ce  qu'il  luy  pleost  faire  deffences 
de  plus  apporier  aucune  manufacture  de  soye  des  pais  estrangers,  à 
[ïeine  de  confiscation  et  d*amande;  de  laquelle  ajant  faict  lecture,  a 
eîilé  advîsé  que  les  marchans  (pii  rauroienl  présentée  la  sigueroienl 
et  la  feroient  signer  par  les  rnarcliansde  cesle  ville. 

Sfitùis  et  Damas,  Le  controlleur  a  aussi  représenté  deux  lettres  des 
t*ntrepreneurs  et  ouvriers  en  satins  de  Bruges  et  damas  capliars,  esia- 
l>Hs  a  Ti'oyes,  dont  la  teneur  sensuyt  :  «  A  monsieur  de  Beausemblault 
controlleur  du  commerce.  —  Monsieur,  le  sieur  Estienne  Parent  est 
arrivé  par  deçà,  qui  commence  à  faire  travailler  ses  ouvriers.  Je  luy 
ay  haillr  une  maison  pour  loger  quatre  cens  mestiers  et  le  logemenl 
fort  beaux  ;  Tespéraoce  que  j*ay  de  vous  voir  bientôt  me  gardera  de 
vous  faire  plus  long  discours;  et  estant  ensemble  communiquerons 
d'afîairesque  je  ne  vouspuis  mander  par  escrit,  demeurant  vostre  Irès- 
buaible  serviteur.  Signé  Selliers*  A  Troyes,  le  premier  aousi  1604.  » 

M  Monsieur,  estant  par  deçà,  ti'ay  voulu  faillir  vous  faire  entendre 
par  icetles  comme  nos  mestiers  sont  montez  et  travaillent,  et  avons 
la  plus  belle  maison  qui  soit  en  ceste  ville  ^  et  y  a  pour  loger  deux 
cens  mestiers  sans  le  logement  des  maistres;  et  M.  I-e  Sellier  fort  af- 
fectionné à  niettte  tout  en  batterie  et  faire  travailler  grand  nombre 
d'ouvriei^s  en  peu  de  joui*s.  Aussi  avons  faict  prix  pour  deux  cem 
mestiers  aux  menuisiers  pour  la  Sl.-Remy,  dont  se  doivent  rendre  une 
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ipirtie  d^icetilx^  et  le  peuple  prie  rort  pour  le  Boy  et  désire  voir  ^i  bel 
estâblissement,  ce  qui  ne  se  peut  faire  sans  grande  despense.  Je  croy 
qu'en  bref  verrez  le  sieur  Le  Sellier  par  delà,  vous  prie  diligenter  ce 
qu'il  désirera  de  vostre  maison.  De  Troyes,  le  premier  aoust  1604* 
EsTiENNE  Parent.  » 

Mûriers.  Articles  présentez  au  clergé.  L'entrepreneur  de  l'eslablisse* 
ment  du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye^  ofTrant  de  fournir 
en  chaque  diocèse  de  France  des  meuriers  blancs  de  Taage  d*un  an  et 
quinze  mois,  qu'ils  feront  planter  à  leurs  deppens,  moyennant  que 
Ton  baille  la  terre  labourée  et  cultivée,  et  îcelle  terre  propre  à  faire 
jardinage,  au  prix  de  cent  sols  le  cent  des  meurieis, 

Seront  tentiz  iesdits  entrepreneurs  daller  planter  les  meuriers  de 
ceux  qui  en  prendront  moing  de  cinq  cens,  sans  contester  ni  dimi- 
nuer le  prix  de  ceulx  qui  en  prendront  au  dessous  de  cedict  nombre, 
mais  leur  bailleront  gratuitement  une  instruction  imprimée  de  la  ma- 
nière de  planter  et  eslever,  nourrir  les  vers  pour  tirer  la  soye. 

El  au  cas  qu'il  meure  aucuns  desdits  meuriers  plantés  par  Iesdits 
entrepreneurs,  promettent  en  rendre  gratuitement  d autres  en  repré- 
sentant les  pieds  morts ,  et  moyenant  que  ce  ne  soit  faulte  de  les  avoir 
cultivez  et  arrosez,  et  à  ceste  fin  ,  le  despartemeni  fatct,  eslabliront  en 
chascun  diocèse  un  commis  auquel  on  se  puisse  addresser.  Fourniront 
de  la  graine  de  meuriers  à  raison  de  cent  sols  la  livre,  qu'ils  iront  eux- 
mêmes  semer  pour  ceux  qui  en  vouldront  au-dessus  de  cinq  livres,  en 
baillant  la  terre  comme  dessus;  et  pour  ceulx  qui  en  vouldront  moing 
de  cinq  livies,  la  payeront  audict  prix  sans  que  les  entrepreneurs 
soient  lenuz  de  Taller  semer. 

Desquels  offres  cy-dessus ,  Messieurs  du  clergé  feront  publier  et  no- 
tifier par  tous  les  diocèses  du  royaume,  mandans  à  tous  ceulx  qui  en 
vouldtt)nt  prendre,  qu'ils  ayent»  trois  jours  après  la  publication,  à 
apporter  à  celuy  qui  aura  esté  commis  à  faire  ladicte  publication  par 
Messietirs  du  clergé,  une  déclaration  parescrit  de  la  quantité  de  meu- 
riers et  graine  d^iceulx  qulls  prendront  ;  lesquelles  déclarations  seront 
par  Iesdits  commis  délivrez  aux  entrepreneurs,  affin  quils  pourvoient 
d^cnvoycr  la  quantité  desdicts  meuriers  et  graines  audict  diocèse,  le 
plus  diligemment  que  faire  se  pourra* 
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Sont  les  articles  présentez  h  Messieurs  du  clergé,  demeurant  la  pré* 
sente  coppie  entre  les  mains  du  sieur  Beausemblant,  conlrolleur,  et 
de  iioslre  coiiseiitement.  Fait  ce  27*  mars  1604.  Sigtit's  Le  Tellier, 
Taltendier,  Francarn,  Mouller,  Ca'sare,  etc. 


153.  Ou  Ycnciredy  5  aomt  1604,  en  ladite  ^alte*-—  Àssistans  :  MM»  De  Rebours^  Che* 
vatier,  Bragelonne,  Ûenoist,  De  Grieu,  De  Pince,  Du  Lys,  Ponssrniothr,  Potieri 
Despre7.|  Saîtitut* 

Soies.  Ayant  fait  entendre  à  M.  Saintol  |>ourqiioy  il  auroit  este 
mande  y  Hçavotr  est,  si  parle  moyen  des  manufactures  qui  se  font  a 
présent  en  France,  Ton  pourroît  se  passer  des  estoffes  de  soyes  ma- 
nufacturées en  Italie  et  ailleurs,  a  faict  response  qu'il  n'estait  encores 
expédient  de  (leffendre  lesdicles  manufactures  de  soyes  eslrangères,  at» 
tendu  que  nous  n  avions  pas  de  soyes  en  France  a  faulle  de  nienriers, 
ce  qu'il  auroit  démonstré  à  M.  de  Rosny^  communiquant  avec  luy  de 
ceste  affaire,  lequel  estoit  d*advis  de  faire  telles  deffenses  en  donnant 
quelque  temps  etdélay  pour  débiter  les  estoffes  qu'ils  auroient  en  leurs 
maisons  et  celles  dont  ils  auroient  donné  connnission  d'achepter  ad- 
vanl  lesdictes  défiances;  et  que  mesnie  les  soyes  de  la  Cliine  n  estoient 
pro|>res  pour  faire  toutes  sortes  de  grands  drapz,  ni  celles  de  Langue- 
doc seulles,  comme  sont  celles  cpii  se  font  en  ces  provinces  de  deçà, 
et  qu'elles  ne  pouvoient  bien  prendre  la  couleur  noire;  que  les  vers 
nourris  de  feuilles  de  meurier  noir  faisoient  la  soie  beaucoup  plus  lus- 
trée que  ceulx  qui  estoient  nourris  de  feuilles  de  meuriers  blancs.  Et 
sur  ce  ([u'on  luy  adroit  demandé  si  lentreprise  du  sieur  Barihélemv 
qu'il  vouloit  faire  en  Provence,  n'empescheroit  point  le  dessaing  qu'il 
avait  encommencé  à  Paris,  a  recogneu  que  tant  s*en  fault,  et  qu*il  seroit 
besoing  que  telles  entreprises  se  feissent  en  plusieurs  lieux  du  royaume* 

Compamiion  des  marchamL  de  vin,  Jacques  Rivier  et  Guines,  mar- 
cbansde  Paris,  sont  comparus  suivant  le  mandement,  ausquels,  après 
leur  avoir  faict  entendre  roccasiou  pour  Iac(uelle  ils  avoient  eêté 
mandez,  qui  estoit  pour  avoir  leur  advis  sur  la  pleinte  faicte  par  les 
habitans  d'Orléans  qu*ils  faisoient  contre  les  cabaretiers,  Uosteliers  et 
laverniers,  qui  broullent  leurs  vins  avec  un  vin  appelé  tein^  qui  csloil 
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sarKs  liqueur  el  forl  et  rude,  el  uéunlnioins  si  coloré  que  d'un  muids 
ils  pouvoient  teindre  cinq  ou  six  niuids  de  vin  blanc  pour  le§  vendre 
après  pour  viu  clairet,  au  préjudice  de  la  satuë  des  hommes,  et  beau* 
coup  plus  cher:  ce  qu  ayant  entendu ,  auroient  recogneu  et  confessé 
qu*il  seroit  besoing  de  réformer  tel  abuz  et  tromperie,  mais  cju'ils  ne 
sauroient  autre  moyen  de  ce  faire  qu'en  faisant  arracher  tel  plan  des 
vignes  qui  le  fourniroienl  au  préjudice  du  public*  Sur  quoy,  pour  eslre 
plus  amplement  informez,  a  esté  ordonné  qu*il  seroit  addressé  com- 
missions aux  lieutenanls-générauU  d'Orléans,  Boisjancy  et  Bloix,  a  ce 
qu'ils  eussent  a  faire  assemblées  des  villes  pour  entendre  des  habi- 
lanls  quel  moyen  il  y  auroit  de  réformer  tel  abuz ,  afin  d  y  avoir  es- 
gard  ainsy  que  de  raison. 


154.  Du  vendreUy  lî  «oust  1604,  eti  ladite  salle.  —  Assisiam  :  MW.  De  Rebours,  Che- 
valier, BragHoiint'.  Ht*  Grlou.  Beiioist,  De  Piocé,  Du  L\s,  Poiissf  motfK-,  De^prex, 

Sur  la  proposition  laicle  par  M,  Desprez  sur  1  entreprise  du  sieur 
Barthélémy,  il  a  esté  advisé  que  M,  le  président  Rebours  prendroit 
la  peine  de  voir  MM.  le  Chevalier  et  Janin  pour  délibérer  entre  eux,  ce 
qu'ils  n'ignorent  eslre  à  propos,  et  que  M.  Du  Lys  presseroil  le  sieur 
Saintot  d'accueillir  la  conférence  des  marchans,  laquelle  il  a  promise 
de  faire,  et  que  S*  M*  venant  par  deçà,  le  premier  de  la  compagnie 
qui  se  Irouveroit  à  propos  tuy  parleroit  dudict  affaire  pour  savoir 
d'elle  sa  volonté  el  intention. 

Damiis  de  caphars.  Le  sieur  Le  Sellier,  entrepreneur  des  satins  de 
Bruges  en  la  ville  deTroyes,  estant  comparu  et  ayant  montré  quelques 
échantillons  desdictes  manufactures  qu'il  a  jà  entreprises,  qu'il  aurnil 
faict  faire  en  ladicte  ville,  Messieurs  luy  ayant  demandé  s'il  avoii 
attestation  el  lesmoignage  comme  il  avoit  faict  fabriquer  tels  eschan- 
tillons,  a  faict  response  qu'il  n'en  avoit  point  ci  présent,  d'aultant  qu'il 
oe  sçavoit  point  qu^ilz  luy  feussent  nécessaires,  attendu  que  nul  ne 
pouvoit  doubter  de  cela,  pour  avoir  là  ung  mestier  qui  en  travaille* 
roit  en  sa  maison. 


i3o 


DOCUMENTS  HISTOftIQUES  INÉDITS, 


15$.  Hu  ftamedy  14  momt  1604,  tu  logb  di*  M,  le  fimident  acboitrt.  ->  Aâmnanêt 
MM.  De  Eebours,  Pe  Omu,  Du  Lyt* 

Bofiquemutes,  Suivant  rordoniiance  de  mander  quelques  priod- 
paul^  €i  notables  marchant  puur  avoir  leur  advis  j»ur  la  r^foimation 
cl  reiglemenUles  banqueroures  et  moyens  de  les  empescber,  présentez 
par  le  sieur  Barrliëleuiy,  conlrolleur  des  hailes  a  Aix  en  Provence, 
sont  comparu/,  les  sieurs  Kiançoi.s  Frei/on  et  J»c<jues  Luslin,  ausqnels 
a  çstë  faict  lecture  d'uf*  uiémoire  contenant  lesdicts  moyens  de  remé- 
dier ausdictes  banqueroutes^  lequel  ouy,  ont  juge  estre  très-juste  et  rai- 
sonnable; mais  que  l'ankire  estant  très*importante,  qu*il/.  supploient 
Messieurs  leur  dnimei^  temps  pour  le  communieqner  à  leurs  compa* 
^nons,  desquelz  a  esté  suile  cbamp  faicte  dénumînalion,  sçavoir  est  des 
sieurs  Flezelle,  Henrita  ,  Freizon,  I^amy,  merciers  ^  et  des  sieurs  de 
Creil,  des  Cbaiiips,  Lustiu^  BokviUi  diappiers,  et  des  sieurs  Guyol  et 
Raguenet,  espiciers,  pour  se  trouver  tous  ensemble  après^demain  ,  trois 
heures  après-midy,  au  logis  dudit  sieur  président  pour  conférer  et  avoir 
leur  advis  dudit  afl'aire. 


156.  Du  tuiidy  t$  nutist  1604,  ati  tagis  chidict  sieur  président  ^  Jmifojfj  :  Ledit 

sieur  Rebours. 

Barufuefvutt's.  Suivant  ce  qui  avoii  esté  résolu  cy-dessuS|  sont  com* 
pariiz  les  sieurs  Flezelle,  (Ihesnard ,  fJuyol ,  Freixon  ,  Henriol ^  Rague- 
net  et  Lustin,  atisqtielz  ledit  sieur  président  auroit  faict  entendre  les 
causes  et  raisons  pour  les(]uelles  ilz  avoient  esté  mandez;  ont  respondu 
tous  d*une  voix  que  rafTaire  dont  estoit  question  regarde  en  général  le 
commerce  de  la  France,  et  qu*ilzdésiroient  qu'elle  feust  communicquée 
nommément  a  leui's  grand/,  gardes  et  gardes  ordinaires  de  leurs  corps^ 
ce  quMz  pouri"(»ient  faire  dans  jeudy  prochain,  jour  ordinaire  où  ilz 
rassemblent ,  et  vendredy  rapporteroient  leur  advis  à  messieuis  les 
eommissaires»  desquelz  ilz  désiroicnt  avoir  ordonnance  pour  faire  la-^ 
dicte  assemblée  :  sur  laquelle  demande  ledict  sieur  président  les  auroit 
remis  d'en  communiquer  a  demain,  prochain  jour  ordinaire  auquel 
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leftdit»  sieurs  coninnssaires  s'a.S!teu)bleiil ,  el  leur  feruit  tutemlre  la  ré- 
solution qu'ih  en  auroieol  prise  par  lltui^^er  de  la  compagnie,  et  que 
cependant  il  les  coujuroit  d*apporter  à  ce^t  affaire  en  bonne  con- 
science tout  ce  qu'il?*  jugeroient  esire  utile  et  nécessaire  au  public, 
n'estant  ignorans  combien  de  mal  apportoieiH  le*  faillites  et  ban^^ue- 
routes;  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


167.  Du  tDATtly  17  aoust  i&o4f  en  Uikite  salle.  ^-  Auhtams  z  MM.  D€  Eebours»  CKe- 
valier,  De  Grieu  »  De  Pincé ,  Du  Lys  ^  Pou^semothe  ^  Despre^. 

Banqueroutes.  Monsieur  le  président  Rebours  ayant  faict  entendis 
à  la  compagnie  comme  il  a\oit  en  particulier,  et  avec  MM.  De  Grieu  et 
Du  Lys,  veu  et  parlé  aux  marclians  de  Paris  sur  Tadvis  présenté  par  te 
sieur  Barthélémy,  desquels  il  n  avoit  néantmoiogs  sceu  tirer  aucune 
résolucion  ni  response  valaljle,  pour  ce  qu'ilz  désiroient  au  préalable 
d'en  conférer  avec  les  gardes  de  leurs  corps  Pour  à  quoy  parvenir  ik 
demandoieni  une  ordonnance  de  la  compagnie  pour  s^assembler  ;  sur 
quoy  il  les  auroit  remis  d*en  communiquer  el  prendre  advis  de  ladicte 
compagnie,  lequel  il  leur  feroil  entendre  par  Thuissier  :  sur  ce  ayani 
tlélibéré.  Messieurs  ont  trouvé  bon  de  ne  leur  délivrer  aucune  ordon- 
nance par  escrit,  ains  que  seulement  ledict  huissier  les  somroeroit  de 
venir  vendredy  prochain  eu  rassemblée  pour  dire  Tadvis  qu'ilz  pour- 
roient  avoir  pris  ensemble;  el  que  ce  pendant  ledit  sieur  Saintot  seroit 
semond  d'accomplir  en  brief  ce  qu'il  auroit  cy-devanl  promis  par  le 
controlleur* 

Oise.  Ayant  esté  de  par  moy  faict  lecture  de  certaines  lettres  du  sieur 
BouUeaUy  concernantes  le  faict  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise,  a 
esté  ordonné  qu'elles  seroient  enregistrées»  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  sur  la  vtM'tfifNm  de  Ui  rapière  itOise. 

Monsieur,  je  ne  manquetci\,  >uivant  la  charge  que  j'ay  eue  de 
MM.  les  commissaires,  de  leur  porter  bous  procès-verbaulx  de  la  visi- 
talîoo  de  la  rivière  d'Oise  qui  passe  par  Guise  et  par  l^  Fère.  Je  u*ay 
trouvé  audit  lieu  de  La  Fère  monsieur  de  Manicamp,  mais  son  lieute- 
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nftnl ,  aiNjuel  j'ay  donn^  la  iellrc*  tJe  mesdil^i  sieurs  les  commisaaîres,  cl 
sfiiiblahienient  celli^s  atldrcssanles  aux  maire  et  escïievinst  avec  le»» 
cfuelsr*  j'ay  communiequé  bien  particulièremciit  de  TafTaire;  ilz  mVnl 
promis  d'y  leuir  la  main  de  loul  leur  pouvoir,  el  de  tenir  toute»  cho- 
ses prestes  à  mon  retour  pour  faire  ladicte  Visitation  jusquesi  à  Cliauuy. 
(iela  faicl  j*cn  feray  de  mesmes  à  Guyse* 

A  Tournay,  ce  vi*^  aoust  160^.  Signez  :  Bot)ia.EAi]* 

Satins  et  damas.  Le  sieur  Le  Sellier  sVstant  dereclief  prt^senté  pour 
nionstrer  certain  brevet  obtenu  de  Sa  Majesté  pour  le  faict  de  ses  pri- 
vilèges, dont  lecture  auroil  esté  faicte,  a  esté  ordonné  qu'il  seroit  en- 
registré, dont  la  teneur  ensuiet  : 

«  Aujourd'buy  quîn^iesnic  aoust  i(>o4r  '^  roy  estant  h  l'^ontainebleau, 
sur  ce  que  Jehan  Sellier,  maichanl,  demeurant  a  Troyes,  luy  a  faict 
entendre  qu*il  continueroit  volontiers  les  manufactures  qu'il  a  dres- 
sées en  la  ville  de  Troyes  des  satins  de  Bruges  et  Damas  oapbars,  par 
le  moyen  desquelles  il  demeureroit  dans  le  myaulnie  tout  Tor  el  Kar- 
gent  qui  se  porte  au  païs  estranger  uii  se  font  lesdictes  manufac- 
tures, qui  seroit  aullant  d'enrichissement  et  accroissement  audit 
royaulme^  s*il  plaisoit  à  Sa  Majesté  luy  accorder,  attendu  la  grande 
despence  qui  luy  a  convenu  faire  pour  dresser  et  establir  ladite  manu- 
facture, qu'autre  ne  peust  entreprendre  ni  s'entremettre  que  Uiy  :  Sa 
Majesté,  considérant  rutilité  qui  pourra  provenir  en  son  royaume  de 
ladite  manufacture,  et  ayant  esgard  a  la  desj)ence  que  ledit  Sellier  a 
esté  contrainct  faire  pour  restablissemeiii  dHcelle,  accorde  audict  Sel- 
lier qu'en  continuant  par  luy  en  ladicte  ville  de  Troyes  ladicte  manu- 
facture desdicts  satins  de  Bruges  el  Damas  caphars,  telz  qui  s'en  font 
en  ladicte  ville  de  Bruges  en  Flandres,  aultre  que  luy  ne  se  pourra  en- 
tremettre ni  entreprendre  d'en  faire  ni  manufacturer  sans  son  congé 
et  permissions  durant  le  temps  et  espace  de  vingt  ans,  à  peyne,  à  ceulx 
qui  le  vouidroîent  faire,  de  confiscation  de  lem*s  manufactures  el 
quin/e  cens  livres  d'amende  à  luy  applicable,  ayant  Sadite  Majesté 
commandé  toutes  les  lettres  en  estre  exj>édiées  audit  Sellier,  et  ce  pen- 
dant le  présent  brevet ,  qu  elle  a  voulu  signer  de  sa  main  el  faict  con- 
tresigner par  moy,  conseiller  en  son  conseil  d*estat  el  secrétaire  de  «es 
commandemens.  Signé:  Hbnrt*  Et  plus  bas:  FoBorr. 
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Soie.  M,  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'une  requesle  présentée  par 
quelques  expertz  en  la  nourriture  des  vers  à  soye  et  art  de  la  tirer,  qui 
auroieni  esté  envoyez  en  la  ville  de  Rouen  pour  faire  essay  de  telle 
entreprise,  tendante  a  ce  qu'il  plenst  à  MM.  les  commissaires  de  faire 
qu'ilz  feussent  logez  audil  Rouen  en  la  maison  oii  ilz  avoient  jà  eslé 
logez,  et  ce  gratuiremcnt  pour  Tannée  prochaine,  et  que  les  foeilles 
des  meuriers  leur  feussent  aussi  gratuilemenl  données,  et  qu'ilz  dres^ 
seroienr  un  très  beau  attelier  pour  nourrir  quantité  de  vers  afin  d'en 
nionstrer  I Industrie  à  tous  ceulx  qui  la  vouldroient  apprendre,  comme 
aussi  de  tirer  et  fder  la  soye»  Messieurs  ont  advisé  que  M.  Du  I.ys  es- 
criroil  au  nom  de  la  compagnie  à  M.  le  lieutenant  général  dudil  Rouen 
pour  le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  faict  cy-dcvant  pour  ladite  entreprise, 
et  pour  le  prier  de  moyenner  que  ceste  telle  maison  leur  feust  giatuite- 
ment  accoi*dée,  ce  qu'il  a  promis  faire. 


158.  Du  vcndrcfly  10  aoust  1604,  en  ladite  salle.  —  Assistant  :  MM.  De  Rebours^  Che- 
valier^ Bragclonoe»  De  Giicu,  Bciiuiâl^  De  Pîiice,  Du  Lys,  Pouiscmothe »  Dc!»|>re«. 

Prononcé. 

Banqiitroiiies.  Ayant  esté  mandés  certains  marchans  de  la  ville  de 
Paris,  suivant lordonnance,  seroient  companiz  Nicolas  de Creil,  Michel 
Lamy,  Jehan  Guyon ,  Jacques  Lustin ,  Michel  Raguenet,  ausquelz  a  esté 
déclaré  qu'ilz  avoient  esté  mandez  pour  entendre  deuk  la  commodité 
ou  incommodité  que  pourroit  apporter  Tadvis  qui  avoit  esté  présenté  à 
S.  M.  touchant  les  moyens  d'empesclier  les  faillites  et  banqueroutes  qui 
«e  faisoient  ordinairement  :  pour  respondre  ausquels  auroit  ledit  de  Creil 
remonstré  que  les  marchans  n'avoient  accoustumé  de  faire  et  passer 
leurs  associations  par  devant  notaire,  ains  soubz  leurs  seings  privez,  et 
que  cela  romproît  le  commerce,  et  Jehan  Guyot  et  Michel  Raguenet  ont 
recogneu  que  pour  se  désister  desdites  associations  il  estoil  expédient 
d*avoir  un  tableau  en  la  maîscm  des  consulz  ou  du  Chàtelet ,  auquel 
tes  marchans  se  désistans  desdictes  s'inscriroient  ;  mais  que  pour  faire 
lesdicles  associations  ilz  ne  lesjugeoienl  raisonnable  estre  faictes  par- 
ilevant  notaires,  Kt  que  pour  empescher  les  banqueroutes,  il  failloil 
empescher  les  blancs-signez  et  punir  les  banqueroutiers  comme  lar- 
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nu  et  volaurs;  que  néatitmoiiigy  pour. le  regard  de  ceul^  qui  se  mtê' 
lûietil  de  donner  ou  prendre  argent  au  change  ,  qu*eu  ce  cas  lesdictim 
associations  se  pouvoienl  faire  par  devant  notaires  sans  préjudico  du 
commerce.  El  qu'ils  remestoient  le  tout  a  la  volonlé  de  Sa  Majesté  et 
de  MM.  de  son  conseil, 

Tiùles,  Monsieur  de  Reringam  estant  comparu  pour  faire  entendre  à 
MM.  les  commissaires  que  Sa  Majesté  lui  auroit  commandé  de  las 
venir  voir  pour  leur  présenter  les  advis  et  mémoire  qu'un  marchant, 
nommé  .lehan  de  Vuolf^  avoit  dressé  sur  rintentiou  qu'il  avoit  d'en^* 
ireprendre  les  manufactures  de  toutes  sortes  de  loillcs  (jui  se  font  en 
pals  circonvoisins  et  ailleurs  :  auquel  lesdits  sieurs  onl  asscuré  et  pro- 
mis que  suivant  Tintent  ion  de  Satlite  Majesté  il/  feroient  toute  dîli» 
gence  de  luy  donner  advis  sur  la  commodité  ou  incommodité  de  ladilr 
entreprise. 

Soir,  Monsieur  Du  Lys,  qui  avoit  esté  prié  d'escrire  un  mot  de  lettre 
de  la  part  de  la  compagnie  au  lieutenant  général  de  Rouen  pour  le  prier 
de  tenir  la  main  à  ce  que  la  maison  qui  avoit  esté  donnée  aux  expert/ 
en  la  nourrit uie  du  vers  à  soye  leur  feust  encore  gratuitement  laissée 
pour  Tannée  prochaine,  afin  de  continuer  ce  tjuilx  avoient  encom- 
niencé  ,  et  à  la  charge  d'instruire  tous  ceuK  qui  se  présenteroient  en 
ladicte  nourriture  des  vers  à  soye  et  art  de  tirer  et  filer  la  soye,  a  esté 
leue  et  approuvée;  et  m'a  esté  enjoinct  d'en  faire  Texpédition  pour 
Tenvover, 

Satins.  M.  Despre/,  a  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  compagnie  sur  Teii- 
treprise  du  sieur  Sellier  touchant  les  satins  de  Bruges,  lequel  ayant 
esté  examiné  et  modifié,  ma  esté  ordonné  d  en  faire  l'expédition  pour 
le  délivrer  audit  Sellier. 


159.   Du  samcdy  %\  aoust  1604,  eti  tadite  »a1le.  —  Àssùtan»  :  MM*  Di«  Rcbour»^  Ur 
GrieUp  De  Pincr,  |>u  Lys,  PoiusetnottiL»,  Despre/. 

.^{Ms  pow  les  salins  de  Hfvges  ci  Damas  de  caphats. 

Sur  la  proposition  faicte  à  Tassemblée  des  Commissaires  ordonne/, 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce,  par  Jehan  Le  Sellier,  marchant  de- 
meurant a  Troyes,  assisté  du  conlrolleur  général  (hidii  conmierce,  pour 
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iestabliâsemenl  des  rnatiufaclures  de  satins  de  Bruges  et  damas  ca- 
phars  en  ce  royaulme  et  particuiiérement  en  la  ville  de  Troyes;  veii 
les  articles  présentes  par  Icdict  Sellier,  contenant  les  particuliers 
moyens  pour  parvenir  audicl  establissemenl,  les  offres  et  les  condi- 
tions  qu'il  désire  luy  estre  accordez  pourcesle  attaire,  les  expérience*» 
ijui  en  ont  este  faicles,  présentées  à  Sa  Majesté,  qui  les  auroit  eues  agréa- 
bles, et  après  qu'elles  ont  esté  veues  et  visitées  par  marchans  et  ou- 
vriers à  ce  cognoissans  et  trouvées  bonnes  et  loyalles,  aussi  bien  et 
mieuU  façonnées  que  celles  qui  ont  accoustumé  dVstre  apportées  des 
pais  estrangers,  el  qu'ilz  ont  rapporté  ne  s'en  eslre  jusques  à  présent 
faict  aucuns  en  ce  royaulme*  Après  qu*il  a  esté  recogneu  que  de  cesle 
entreprise  peut  revenir  beaucoup  d'utilité  au  royaume^  tant  pour 
Tespargne  des  grandz  deniers  qui  se  transportent  continuellement 
pour  lacliapt  desdictes  niarcbandises  que  pour  Je  nombre  du  pauvre 
peuple  qui  y  pourra  estre  employé  :  lesdits  commissaires  sont  d'advis* 
Miubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et  de  MM.  de  son  conseil ,  qu'il  est 
ei^pédient  de  recevoir  ledit  Le  Sellier  il  faire  Testablissement  desdictes 
manufactures  de  satins  façon  de  Bruges  et  damas  cafTars  en  la  ville 
deTroyes,  suivant  ses  offres,  à  la  charge  qu^tl  sera  tenu  d'y  faire  dres- 
ser dans  le  plus  hrief  temps  que  faire  se  pourra  jusques  à  trois  ou 
quatre  cens  mesliers,  el  y  entretiendra  nombre  d'ouvriers  suffisant 
pour  les  faire  travailler,  lesquels  il  fera  venir  de  Flandres  ou  autres 
lieux  où  il  les  pourra  recouvrer,  à  ses  fraiz  et  despens; 

Qu'il  employera  ausdictes  manufactures  le  plus  de  François  qu*il 
pourra;  ne  pourra  prendre  autres  apprentiz  que  françois,  lesqueiz  il 
fera  instruire  en  telle  sorte  que  dans  quatre  ans  ilz  puissent  estre  ca- 
pables de  pouvoir  faire  el  fabricquer  ladicte  marchandise  el  en  dres- 
^r  les  mestiers;  qu'il  fournira  desdicts  damas  caffars  et  satins  façon 
àe  Bruges  tous  les  pats  de  fobéissance  du  roy  à  suffisance ,  quelque 
quantité  qu'il  $*en  puisse  employer  et  débiter. 

£t  affin  qu'ouhre  Tutilité  publique  qui  pourra  revenir  de  son  en* 
treprise,  les  particuliers  en  puissent  encores  ressentir  quelque  commo« 
dite ,  baillera  et  délivrera  lesdictes  estoffes  aux  marchans,  ou  autres 
qui  en  vouidront  achepter,  aux  mesmes  prix  que  se  vendent  à  présent 
celles  de  la  mesme  espèce  qui  sont  apportées  de  Flandres. 
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Kl  d'aiihatil  que  celles  de  Flatulres  sont  toules  d'une  largeur  qui  lei^ 
rend  inutiles  à  beaucoup  d'usages,  pour  accomoder  un  chacun,  en 
f^^ra  ledit  entrepreneur  de  plusieur»  et  drfierenies  largeurs,  à 4a  charge 
loutesinis  den  pouvoir  haulscr  le  prix  selon  Taugmentation  de  ladite 
largeur,  oultre  ce  que  portent  celles  de  Flandres. 

Etaflin  d'entretenir  la  légalité  et  ioyaulté  desditeii  marchandises,  tant 
pour  ce  qui  est  des  largeurs  que  pour  la  bonté  extérieure,  seront  l'aicti 
des  eschantillons  de  toutes  les  largeurs  que  Tentrepreneur  leur  voui- 
dra  faire,  cpii  seront  mis  el  laî^isez  au  bureau  desdits  commissaires 
pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera. 

Et  pour  favoriser  ledict  Sellier,  recognoîstre  la  volonté  qu'il  dé- 
monstre  au  service  du  roy  et  commodité  publi(|ue  eu  Tentreprise  de 
ladicte  manufacture,  et  inviter  à  son  exemple  les  autrx's  d'y  apporter 
pareille  afTcction,  Sa  Majesté  sera  stippliée  luy  vouloir  octroyer  le  til* 
lie  de  noblesse  et  h  deux  de  ses  associés  lelz  qu'il  les  vouidra  choisit*, 
pour  en  jouir  eux  el  leur  postérité  en  la  mesme  sorte  que  (ont  les  au- 
tres nobles  de  son  royauline,  sans  qu*on  leur  puisse  im|>uter  à  l'adve* 
nir  la  conduicte  et  entreprise  desdictes  manufactures,  ou  le  traficque 
des  marchandises  nécessaires  h  les  faire  et  (abiiquer,  pour  chose  des- 
rogeante  à  la  noblesse,  dont  leur  seront,  s  il  luy  plaist,  octroyées  letireâ 
pour  estre  vérifiées  où  besoing  si*ra. 

Sera  aussi  Sa  Majesté  suppliée  vouloir  accorder  lettres  de  naturalité 
aux  deux  principaulx  ouvriers  qui  seront  employez  a  la  conduicte  de« 
mestiers,  s'iU  sont  estrangers,el  s*il2  sont  François,  les  déclarer  exempts 
de  toutes  commissions,  tutelles  et  autres  charges  personnelles.  Et 
pour  donner  moyen  audîct  entrepreneur  de  débiter  ses  marchandises 
et  recueillir  en  ce  faisant  quelques  fruictz  de  ses  labeurs  et  grandes 
despences,  du  jour  qu'il  aura  mis  en  batterie  la  quantité  de  mes- 
tiers  susdits  el  fourny  suffisemment  de  ses  magasins  pour  la  four- 
niture de  la  France,  suivant  ses  offres,  et  en  aura  faict  deuement 
apparoir  ausdits  commissaires,  seront,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté,  faictes 
defiences  à  tous  marchans  el  autres  personnes,  de  telle  qualité  qu'ik 
soycni»,  de  faire  entrer  en  son  royaume  et  amener  des  païs  est  ran- 
gers aucuns  salins  de  Bruges  el  damas  caffars,  à  peine  de  conKs- 
cation  desdictes  marchandises  et  mil  livres  d  amende,  applicable  un 
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tiers  h  Sa  Majesté,  un  tiers  au  dénoncialeiir  et  Taulre  Iters  k  l'entre- 
pieneur. 

Seront  aussi  faictes  delTeiices  à  tous  niarchans,  ouvriers  et  autres, 
crenlreprendre  de  fabriquer  ou  faire  fabriquer  lesdils  satins  façon  de 
Bruges  et  dairiâs  caffars^  ni  en  dresser  mestiers  en  sou  royaulme,  pour 
le  temps  de  vingt  ans,  suivant  le  brevet  octroyé  p^uSa  Majesté  audicl 
entrepreneur,  le  9*^  jour  du  présent  mois;  esquelles  deffences  ne  seront 
compris  ceulx  qui  se  jiourroient  trouver  avoir  cy-devant  travaillé 
esdictes  estoffes,  ausquels  sera  permis  de  continuer,  à  la  charge  qu'il/, 
feront  leur  déclaration  et  la  feront  enregistrer  au  greffe  desdits  coni- 
luissaires  un  mois  après  la  publiavtion  des  lettres  de  Sa  Majestés  el  a 
fâulte  de  ce  faire  en  demeureront  exclu/.. 

Et  pour  obvier  aux  fraudes  c|ui  se  pourroient  faire  ausdicles  def- 
fences, permettre  audict  Le  Sellier  de  faire  sceller  de  son  scel  ou  de 
celuy  qui  luy  sera  ordonné,  toutes  les  marchandises  de  satins  de  Bru- 
ges et  damas  caffars  qui  se  trouveront  en  ce  royaulme,  dans  les  trois 
mois  prochains  après  la  publication  de  Feedict ,  et  au  cas  que  ledit 
temps  passé  il  s'en  trouve  qui  ne  soient  scellez,  elles  demeureront 
confisquées  el  les  marcbans  ausquels  elles  appartiendront,  condamne/ 
en  mil  livres  d^amande,  applicables  comme  il  a  esté  dict  cy-dessus. 

Crêpes.  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  des  articles  présentez  par  Pa- 
rent, entrepreneur  des  manufactures  de  rrespes  Fins  et  de  soye,  pour 
en  eslablir  la  manufacture  à  Manthe,  ayant  esté  examinez  et  concerlez, 
et  pris  advis  sur  iceulx,  a  esté  arresté  que  ledict  sieur  Du  Lys  dresse- 
roit  Tadvts  de  la  compagnie  pour  le  rapporter  au  premier  jour,  et 
celuy  pour  estre  délivré  au  conseil  de  Sa  Majesté  pour  en  poursuivre 
Texpédition. 

Futaines.  Ayant  faict  rapport  d'une  requesle  rapportée  par  Cliarles 
Cornuat,  marchant  de  Troyes,  touchant  le  faict  d'un  excellent  ouvrier 
et  teinturier  flament,  expert  pour  teindre  et  apprester  les  futaines  à  la 
façon  d'Angleterre,  désirant  avoir  et  obtenir  de  Sa  Majesté  mesme 
liberté  de  travailler  de  sondit  art  à  Troyes  comme  s'il  estoit  naturel 
el  François  et  eust  faicLson  apprentissage  en  France,  Messieurs  ont 
ordonné  que  ladicle  requesle  seroit  communiquée  à  Paid  I*inçnn,  qui 
estoii  le  premier  qui  avoit  entrepris  et  proposé  telle  manufacture,  el 
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<{ue  ledit  Carnuat  en  conviendroit  avec  luy  comme  il  adviseroit  eMit 
expédient. 

Toi/es.  Ledict  sieur  Du  Lys  a  faict  lecture  d'un  mémoire  présenté  par 
des  marclians  nommez  Vuolf  et  Lambert  de  Kouen,  duquel  a  esté  coni* 
itiencé  dexaminer  quelques  articles  et  les  autres  remis  au  premier 
jour,  dans  lequel  lesdicts  marchans  fourniroient  un  mémoire  de  ce 
qu'ilz  prétendent  et  désirent  avoir  de  Sa  Majesté  pour  parvenir  à 
rexécution  de  leur  entrepiise. 


160.  Du  vendredy  a?  aoust  1604^  en  ladite  %ù\ic, *~^ Msûtans  :  MM.  Jaminp  Rebours, 
Ch^vatier,  De  Grieut  Beoobt,  De  Fincéy  Du  Lys,  Pousscmothc,  Dcspre2,Targier* 

Banqueroutes.  M.  le  président  Rebours  a  faict  rajiport  avoir  parlé 
et  conféré  avec  M»  le  chancelier  sur  Tadvis  du  sieur  Barthélémy  pour 
eropescher  les  faillites  et  banqueroutes,  qui  a  esté  d'advis  que  raffaire 
feust  mis  es  mains  de  monsieur  le  président  Janîn  pour  en  faire  son 
rapport  au  conseil,  afin  d*en  ordonner  ce  que  de  raison* 

Toiles,  Suivant  le  mandement  de  la  compagnie  ,  sont  comparus 
Jehan  Vuolf  et  Jacques  Lambert,  marchans  de  Rouen,  qui  ont  pré- 
senté à  Messieurs  les  mémoires  de  ce  qu'ilz  vueullent  entreprendre, 
et  des  privilèges  qu*ilz  demandent  a  Sa  Majesté;  desquels  monsieur 
Du  Lys  a  faict  lecture^  et  ont  esté  sur  le  champ  examinez^  concertez  et 
modifie/,,  et  ledict  sieur  Du  Lys  prié  de  dresser  fadvis  de  la  compagnie 
pour  leur  estre  délivré  quand  il  aura  esté  reveu  de  ladicte  compagnie. 


161.  Du  ro^irdy  dernier  jour  d'aoust  1604,  eu  ladite  salle.  ^  Assùtani  :  aiM.  De 
Rebourb^  Chevalier,  De  Gricu,  Putieri  Bcuoiàt,  De  Pincé,  Du  Lys,  Pouî^semolKc » 
Desprez. 

Soie.  M.  Du  Lys  a  faict  rapport  que  les  eipertat  qui  avoient  e%U 
envoyez  à  tlouen  pour  la  nourriture  des  vers  à  «oye,  se  seroienl  pré- 
sentez à  Sa  Majesté,  à  laquelle  ilz  auroient  monstre  uu  ruban  qui  auroil 
esté  faict  de  la  soye  de  leursdicts  vers;  de  quoy  elle  auroil  receu  tel 
contentement  quelle  auroit  commandé  à  M.  de  Beaulicu  de  leur  ex- 
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pédier  des  lettres  d'ua  dou  qu^elle  leur  vouloii  fdire  de  cent  ar|)en5 
de  bois,  et  quelle  vouloit  qu'ils  feussent  logez  pour  vingt  ans  dans  la 
maison  où  ilz  avoient  eslevé  et  nourri  lesdits  vers  en  la  ville  de  Rouen, 
et  ce  gratuitement*  Néantmoing  n'auroit  ledit  sieur  Beaulieu  expédié 
lesdictes  lettres,  ains  renvojé  lesdits  experlz  à  M.  De  Fleury  pour  les 
signer  en  queux,  puis  en  feroit  faire  Texpëdition,  lequel  sieur  Fleury 
n'avoit  voulu  accorder  lesdits  cent  arpens  du  bois,  ains  seulement 
vingt*cinq  et  en  luy  donnant  les  droictz  accouslumez ,  qui  seroil  oc- 
casion que  lesdicts  expertz  prioient  MM.  les  commissaires  de  depputer 
aucuns  d'eux  pour  parler  audit  sieur  de  Fleury  et  luy  recommander 
leur  adatre.  Ce  de  quoy  monsieur  le  pi^sident  Chevalier  a  esté  requis, 
et  a  promis  le  faire. 

Toiles.  A  aussi  ledict  sieur  Du  I.ys  faict  rapport  que  Jehan  Vuolf 
et  Lambert, marchaus,  entrepreneurs  des  manufactures  de  fines  toilles, 
uuroient  modéré  et  changé  leurs  articles  qu'ilz  avoient  cy-devant  pré- 
sentez, dont  ilz  luy  auroient  donné  mémoire  signé  de  leur  main,  du- 
quel lia  faicl  lecture,  et  les  articles  d'iceluy  ayant  esté  concertez  et 
délibérez,  a  esté  ledit  sieur  Du  Lys  prié  de  rédiger  par  escrit  l'advis  de 
la  compagnie  pour  leur  estre  délivré. 

Crêpes.  M.  Desprez  a  représenté  certaines  lettres  de  monsieur  Rosny 
escrites  au  gouverneur  de  Manthe,  touchant  le  faict  des  manufactures 
descrespes  de  soye,  dont  la  teneur  ensuit,  ayant  esté  ordonné  quVIles 
feussent  enregistrées  ; 


/  ntoruirut  tîe  Monfbret^  nion  lieutefiant  au  îJ^onvernrtfn'nt  df    XtttnlfH-  ^ 

à  Manihe, 

Monsieur,  le  Roy  veulx  qu'on  baille  place  dans  le  chasteau  de  Manthe 
au  sieur  de  LafTemas,  controlleu^^énéral  du  commerce,  et  au  sieur 
Parent,  M'  ouvrier  en  drapz  de  soye  pour  Sa  Majesté,  pour  y  mettre 
deux  moulins  et  vingt  mestiers  pour  y  faire  travailler  à  faire  des  cres- 
pes,  Cest  pourquoy,  je  vous  prie  d*y  donner  ordre  sytost  que  vous 
aurez  receu  la  présente^  et  de  choisir  quelque  lieu  si  commode  qu'ilz 
puissent  facilement  se  ranger  et  continuer  leurs  manufactures,  que  S;i 
Majesté  affectionne  extrêmement,  La  présente  n'estant  pour  autre  ef- 
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fret,  je  la  finiray  priant  Dieu,  mansiêiiis  vous  conserver  soubz  sa 
>iâinrle  protecttdn.  De  Paris»,  ce  xxviii*  jour  d'aoust  i6o4. 

Vostre  plus  alTectionnë  h  vous  servir, 
Ma\imilii:n  dk  firrnuifs. 

Hanfjuvroiites.  Sur  les  articles  présenlez  par  le  sieur  Barthélémy, 
conlrolleur  des  traites  eu  la  ville  d*/\rles,  pour  establir  en  Provence  le» 
manufactures  desi  grands  drap%  de  soye  qui  se  font  en  Ilalie^  avec  les 
oamelot/.  et  tapisseries  de  Turquie,  et  tontes  autres  mannfiictures  qui 
se  font  en  Levant,  de  cotton ,  soye,  fil  et  autres  csloffes ,  après  avoir 
ouy  plusieurs  niarclians  de  ceste  ville,  mesuieinenli  en  ce  qui  concerne 
tes  articles  mis  en  avant  par  le  sieur  Bartliëlemy  pour  empescher  les 
banqueroutes  et  reigler  le  faict  des  associationsi  lesquels  ayant  prlus 
temps  et  remises  par  trois  ou  ffuatre  fois  pour  en  délibérer  et  confé- 
rer en  corps,  ont  rapporté  sesire  assemble/,  et  n'avoir  trouvé  autres 
riiisons  valables  au  conlraîre,  sinon  c|ue  Nicolas  de  Creil  a  dict  que 
les  niarcbans  de  leurs  corps  estimoient  que,  pour  empescher  lesdictes 
banqueroutes,  il  estoit  besoing  et  suffîroit  que  ceulx  qtii  se  voudroient 
séparer  des  associations  qullz  avoient  faictes  le  feissent  solennellement 
v\  eu  public.  Et  que  niesmes  \\'i  dévoient  escrire  leurs  noms  en  un 
tableau  c|uî  seroit  mis  en  la  maison  des  consulz  ou  au  Cbastelet,  aFin 
que  cbasciu)  en  peust  avoir  cognoissance  Et  que  de  passer  les  asso- 
ciations pardevant  notaires^  cela  estoit  bon  pour  ceulx  qui  baillent 
argent  au  changeur.  Et  que  pour  bien  remédier  ausdicles  banque- 
routes, il  seroit  expédient  de  deffendre  les  promesses  en  blanc  et  punir 
les  ban{{ueroutiers  comme  larrons  et  voirurs,  remeltant  la  résolution 
de  ceste  alfaire  à  la  volonté  de  Sa  Majesté  et  de  MM»  de  son  conseil. 
ÏAi  matière  mise  derechef  en  délil)énition,  a  esté  arresté  et  conchid  de 
persister  en  l*advis  cy*devaDt  dofll  sur  les  articles  dudict  sieur  Bar^o 
thélemy  et  proposition  faicle  au  conseil  sur  le  reiglement  des  associa- 
lions,  et  supplier  Sa  Majesté  et  MM.  de  sondit  conseil  de  vouloir  pour- 
voir pour  le  bien  du  public  sur  la  résolucion  desdils  articles. 
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162.  Ou  vtitdr^dy  3  septembre  t6ol^ ,  en  ladite  salle.  — Jsitstans  :  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  DeGrieu,  Potier,  De  Pincé  «  Du  Lys,  Poussemothe,  Desprez, 

Riinère  du  Ttrrin,  Se  sont  présentez  en  rasseiiibl<îe  deux  bourgeois 
de  la  ville  de  Beau  vais  et  ofliciers  de  la  police,  qui  oui  apporté  le  plan 
de  la  rivière  du  ïerrin  et  deppendances  d'icelles,  avec  des  procès-ver^ 
bauU  de  ceulx  qui  auroient  esté  cynlevant  deppulez  pour  voir  quel 
moyen  il  y  pourroit  avoir  de  la  rendre  navigable  et  portant  basteau 
jusques  en  la  rivière  d'Oise;  lesquels  ayant  esté  veux,  il  a  esté  ordonné 
que  lesdicts  sieurs  feroieut  faire  assemblée  de  ville  comme  Sa  Majesté 
leur  avoit  cy-devanl  enjoinct,  affin  de  rapporter  et  faire  entendre  aus- 
dicts  sieurs  commissaires  la  commodité  ou  incommodité  et  des  moyens 
qu'il  fault  lenir  pour  rendre  tadic(e  rivière  navigable,  et  qui  pourra 
contribuer  à  tel  desseing,  comme  aussi  ceulx  qui  le  voudront  entrepren- 
dre^  ce  qu'ilz  ont  promis  faire,  leur  ayant  esté  donné  lettres  de  la  part 
de  la  compagnie  pour  tel  efTecl. 

Manufacture  de  soie  à  Rouen.  Sest  aussi  présenté  le  procureur 
général  des  Estatz  de  Normandie,  auquel  on  a  faict  entendre  que  Tin- 
tention  et  volonté  de  Sa  Majesté  estoit  d'establir  les  manufactures  de 
soye  par  tout  son  royaulrae,  et  de  faire  planter  des  meuriers  blancz 
nommément  en  la  généralité  de  Rouen.  A  quoy  il  a  respondu  qu^il 
louoit  grandement  telle  intention  et  ta  recognoissoit  utile  et  nécessaire; 
que  pour  son  regard  il  la  rapporteroit  ausdits  Estatz  et  la  favoriseroit 
en  tout  ce  qu'il  pourroit,  et  donneroit  fort  volontiers  son  consente- 
ment que  la  levée  des  deniers  qui  seroient  ordonne/,  pour  les  entre- 
preneurs feust  faicte  sur  ladicte  généralité. 

Machine  à  faite  remanier  les  bateaux.  M.  Desprez  a  rapporté  qu'il 
se  présentoit  deux  officiers  de  la  royne,  qui  désiroient  entreprendre 
de  faire  monter  les  basteaux  soubz  les  pontz  par  le  moyen  de  certaines 
machines  et  instruments,  beaucoup  plus  facilement  et  à  moindres  fraiz 
que  Ton  a  faict  jusques  icy  ;  sur  quoy  leur  a  esté  ordonné  d'apporter 
mémoires  et  articles  tant  de  ce  qu*ilz  désirent  entreprendre  conmie 
de  ce  qu'ilz  demandent  à  Sa  Majesté. 

Toiles.  M.  Du  Lys  a  faict  lecture  de  l'advis  de  la  compagnie  sur  le^ 
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mémoires  et  articles  de  Jehan  Viiolf  et  Aiithoine  l^mherl ,  sur  Teiitre- 
prise  des  manufactures  de  toutes  sortes  de  toilles  unes,  qui  ayant  estr 
approuve  et  résolu ,  a  eslé  ordonne  qu'il  leur  seroil  délivra  et  enregis* 
Ire  avec  leursdiels  articles ,  comme  sensuit  : 

Mf^moires  c(  ardchs  iks  (ailles fines,  Premièrement,  lesdicts  marchans 
de  Rouen  onVeiit  à  Sa  Majesté  de  faire  venir  de  pardeçà  des  ouvriers 
tisserans  qui  travailleront  aux  sortes  de  toilles  cy*après  déclarées,  et 
qui  seront  appellées  conununément  par  tout  ce  royaume  tlioilles  d'Ho- 
lande  à  cordelettes, 

Toilles  a  la  façon  de  Braban,  faites  a  Rolduc,  Tyclmont,  Eyndhonen 
et  au  Ires  lieux, 

Toilles  à  la  façon  de  Flandres,  faictes  à  Gand,  Colirtray,  Ypre,  Me- 
nin  et  Ysenghen, 

Toilles  à  faire  nappes  et  serviettes  ouvrées,  damassées  et  façonnées 
d*liistoires,  personnages,  hoscages,  fleurs,  fleurons,  oyseaulx,  et  de 
tonte  aullre  telle  façon  qu'on  pourra  par  industrie  imaginer, 

foilles  naturelles  i\  la  lizière  rouge  de  toutes  sortes,  blanches^  grises, 
jaulnes  et  de  couleur, 

Toilles  rayées  de  soye  et  d*or  et  d'argent  et  de  difféi^ente  couleur  el 
façon,  à  faire  pourpoint,  avec  toilles  hotippées  et  frangées. 

Toutes  lesquelles  manufactures  seront  doi'esnavant  en  ce  royaunie 
faictes  par  les  ouvriers  que  lesdicts  deux  marchans  feront  venir  ex- 
prezy  et  par  iceulx  enseignées  el  monstrées  à  tous  ceuU  qui  vouldront 
s'en  rendre  apprenliz,  sans  exception  de  personnes,  dont  la  moitié  se- 
ront naturels  François,  si  lanl  il/,  s'en  présentent  pour  apprendre,  afin 
d'introduire  et  nmlliplier  Testai  de  lissoranderie  en  cedict  royaulme. 

Lestjuels  marchans  feront  aussi  bastir  deux  ou  trois  curanderies 
poui',  le  commencement,  dresser  et  accoraoder  des  lieux  propres  pour 
blanchir  lesdictes  toilles  et  manufactures  à  la  façon  du  Païs-Bas,  tant 
de  Brabant,  Flandres  que  Holande,  et  fournir  icelles  curanderies 
d'hommes  en  nombre  suffisant,  estant  bcsoing  d avoir  cinquante  ()er- 
sonnes  pour  le  moing  pour  chacune  curanderie. 

Et  1orsqu*il  sera  besoing  d'en  faire  et  dresser  davantage,  lesdicts  en- 
trepreneurs promettent  d'en  faire  ériger  le  nombre  qui  sera  néces- 
saire à  mesure  que  le  nombre  desdicts  ouvriers  s'augmentera. 
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N'eu tenda lis  iceulx  marctians,  à  Toccasion  de  cest  eslablisnement , 
prëjudicier  à  qui  que  ce  soit  ni  empesclier  i\  personne  de  ce  royaulme 
d'amener  ou  faire  venir  en  iceluy^  des  pays  eslraiigers,  toutes  sortes  de 
toiiles  ou  autres  manufactures  en  deppendantes,  ains  au  contraire  ilz 
désirent  qu'il  soit  permis  à  un  chacun  de  s'en  pourveoir  comme  l'on  a 
accoustumé  par  cy-devanl,  affin  de  faire  cognoiiîlre  à  Sa  Majesté  et  a 
tous  autres  la  différence  qu'il  y  a  des  manufactures  faites  en  ce 
royaulme  par  les  ouvriers  qui  seront  appeliez  de  dehors  par  lesdits 
marchansy  à  celles  faictes  ausdicis  païs  estrangiers;  et  aussi  pour 
mieuU  Juger  de  ladventage  ou  dësadventage  du  prix  d'icelles^  estant 
bien  certain  que  les  marchans  qui  les  achepteront  en  ce  royaulme  les 
auront  à  prix  plus  raisonnable  que  lorsqu*ilz  les  alloient  chercher 
hors  du  royaulme^  et  .ce  à  cause  que  les  vivres  estant  a  meilleur 
compte  pardeçà  qu'au  Pats-Bas^  et  que  leurs  marchandises  ne  seront 
subjectes  aux  excessifz  droictz  dVnlrée  et  sortie  que  Ton  y  lève  sur 
icelles;  et  bailleront  à  Tavenant  à  phis  vil  ptîx  en  considération  mes- 
mes  de  ce  qu'il  se  trouve  en  ce  royaulme  beaucoup  d'eslofies  propies 
pour  faire  lesdictes  manufactures;  lesquelles  s'augmenteront  de  jour 
en  jour  par  rindustrie  de  ceulx  qui  viendront  s'habituer  pardeçà»  es- 
tant les  estrangers  mesmes  contrainte  de  les  chercher  ailleurs,  parce 
que  le  pais  où  ilz  sont  establiz  à  présent  en  est  despourveu  au  moyen 
que  le  territoire  n'est  pas  propre  de  les  produii^. 

£t  affin  de  représenter  à  Sa  Majesté  rutilité  qui  en  reviendra  en 
son  royaulme,  il  kiy  plaira  considérer  que,  par  cy-devant,  les  marchans 
d'Espagne,  d'Italie ,  d'Âlemagne,  mesmes  de  ceulx  de  ce  royaulme  et 
autres  qui  trafiquent  aux  Indes  orientalles  et  occidentales,  en  Barbarie 
et  ailleurs  y  estoient  accoustumez  de  tirer  par  chacun  an  des  Païs-Bas 
grande  quantité  de  toiUes  et  amenoient  grande  quantité  d'autres  mar» 
chandises  de  leur  païs;  ce  qui  faisoit  entretenir  ledit  trafic  audict  pals» 
au  grand  proHcl  et  commodité  des  subjectz;  et  maintenant,  à  cause  des 
deffences  faictes  en  Espagne  d'y  apporter  les  manufactures  faictes  en 
Holande,  les  Espagnole  s'en  fourniront  de  pardeçà. 

Lesquelz  marcliaus,  après  qu'ils  auroienl  cogneu  que  les  mesmes  ma- 
uufactures  de  toUles  faictes  en  ce  royaulme  ne  cedderont  en  rien,  quant 
à  la  bonté ,  à  celles  faictes  aux  païs  estrangers ,  aymeront  mieulx  s'en 
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pourvoir  de  pardeçà,  y  apporteront  leur  argent  pour  y  eslre  employé, 
Ml  Heu  que  cy-dcvant  les  mnrchans  mesines  de  ce  royaulnie  fainoienl 
(rauîiporler  leurs  deniers  par  leUres  de  change  ou  autrement  hors  de 
ceciil  niyauhue  pour  fane  leur  achapi  ,  au  moyen  de  quoy  Targenl  se 
lirnil  hors  de  l*>*ance;  au  lieu  qu'il  y  sera  apporte  maintenant  parles 
eslrangers  qui  viendront  achepler  lesdicles  nianufâctures,  tellement 
que  la  France  par  ce  moyen  se  remplira  d'or  et  d*argent,  et  la  douane 
de  Sa  Majesté  s'augmentera  par  les  drnicts  de  ses  traites  et  imposi- 
tions foraines» 

Offrent  tesdictz  marclians^  pour  commencer  lesdicles  manufactures, 
en  faire  venii'  de  pardeça,  dans  le  temps  de  huict  mois,  en  nombre  de 
familles  et  mesnages  pour  fournir  cent  cinquante  mestiers  avec  leurs 
outils,  qu*ils  entretiendront  et  feront  travailler  sans  discontinuacion, 
les  augmenteront  a  mesure  que  le  temps  le  permettra.  Et  dans  un  an 
après  ensuivant,  promettent  lesdicls  entrepreneurs  de  faiie  venir  et 
dresser  autres  deux  cens  mesliers  ou  atleliers  garniz  de  tous  leurs  us* 
tanciles  et  outilz  nécessaires  pour  y  recevoir  et  faire  travailler  tous 
ceulx  qui  se  pr^*senleront,  ausqiiels  lesdits  entrepreneurs  promettent 
aussi  fournir  de  fil  et  autres  estolTes  nécessaires^  affin  de  mieulx  le» 
exciter  à  y  venir,  et  ce  à  n^eillour  prix  qu*tl  ne  se  vend  aux  lieux  où 
prëseutetuent  il^  font  leurs  résidences. 

Su|»phans  néantmoing  lesdits  marchans  très-humblement  à  Su  Ma- 
jesté d'accorder,  pour  chascun  mestier  qu'ik  feront  venir  jusques  à 
ce  qu*il  y  en  ayt  nombre  suifisaut  au  conteiîtement  de  Sa  Majesté,  la 
somme  de  vingt-cifiq  escn/,  cpie  Sadîte  Majesté  leur  fera  payer  par  les 
mains  desdicts  marchans  pour  remboursement  de  la  despence  et  fraiz 
du  voiage,  desménagemenl  et  transport  de  leurs  meubles  d'un  pais  k 
Tautre,  desquels  vintx-cinq  escux  accordez  par  Sa  Majesté  pour  cha» 
cun  mestier  lesdits  marchans  rapporteront  bonnes  et  valables  quic- 
lances,  et  leur  seront  iceulx  desduictz  et  rabattuz  sur  les  deniers  qu*il 
plaira  h  Sadîte  Majesté  leur  faire  advancer. 

El  pour  accomplir  ce  que  dessus^  supplient  très-humblement  lesdits 
marchans  qu'il  plaise  au  roy  leur  faire  bailler,  par  forme  de  présent,  la 
somme  de  cent  mite  escuz  pour  estre  par  eulx  employez  tant  en  achapt 
de  fd  qu'il  est  besoing  de  recouvrer  et  faire  venir  en  grande  quantité  de 
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divers  endroictz  d^Aletuagne  et  autres  lieux,  à  cause  i|U€  pardeçà  ni  au 
païs  de  Flandres  niesmes  il  ne  s  en  trouve  poiut  qui  soit  propre  fHiur 
faire  les  oiauufaclurcs  susdictes,  que  pour  fournir  à  une  innnité  de  fraii 
quHl  fault  faire  pour  lestabljssenient  de  ees  manufactures,  estant  hesoîng 
d  appeller,  nourrir  et  entretenir  plusieurs  (chefs  de)  mestiers  qui  auront 
la  supérintendance  et  commandement  sur  les  ouvriers  à  accommoder 
et  assortir  le  fil  à  mettre  en  œuvre,  bastir  des  curanderies,  accommoder 
des  lieux  propres  pour  blancliir  les  toilles  à  la  façon  du  Pals-Bas,  avoir 
grand  nombre  dliommes,  pour  lesdictes  curanderics,  qui  auront  le 
soing  d*icelles,  et  une  infinité  d'aultres  fraiz  à  faire;  en  considération 
aussi  que  lesdictes  manufactures  ne  pourront  eslre  débitées  si  promp- 
tement  après  qu'elles  seront  faictes,  estant  besoing  avoir  du  temps  pour 
les  blanchir;  a  quoy  il  n'y  a  que  cinq  mois  de  Tannée  qui  y  puissent 
servir.  Puis  la  vente  ne  s'en  faict  pas  a  denier  comptant,  ains  à  terme 
de  six  et  huict  mois,  tellement  que  les  deniers  ne  rentrent  de  deux  ans. 
Et  néantmoing  il  fault  avoir  la  bourse  toujours  déliée  pour  faire  tra- 
vailler les  ouvriers,  a  la  fouUe  et  incommodité  des  entrepreneurs. 

OiTrent  tesdicts  marcbans  à  Sa  Majesté  de  rendre  et  restituer  ladite 
somme  de  cent  mU  escuz  à  eulx  prestëe  et  advancée,  dans  le  temps  de 
dix  ans  accompli/,  à  commencer  du  jour  qu'ik  auront  touché  le$  de^ 
uiers;  promet  tans,  pour  la  seureté  d'iceuLx,  fournir  à  Sa  Majesté  bonnes 
et  sufTisantes  cautions. 

Et  pour  les  encourager  davantage  ,  promettent  lesdicts  marcbans 
d'achepter  desdicts  ouvriers  la  besongne  qu'ils  auront  faicte  à  si  raison- 
nable  prix  qu'ils  s'en  pourront  contenter,  affin  de  les  en  descharger  lors* 
qu*ils  Tauront  exposée  en  vente  et  que  ne  se  seront  présentés  marcbans 
pour  les  achepter,  qui  est  le  moyen  de  leur  faire  continuer  leursdictes 
manufactures  et  en  attirer  d  autres  à  y  venir  pour  cesle  commodité. 

Supplient  très-humblement  aussi  lesdicts  marcbans  qu'il  plaise  à  Sa 
Majesté,  en  leur  faveur  et  en  considération  de  cest  eslablissement,  ac- 
corder aux  ouvriers  tisserans  qui  viendront  shabiluer  auxdicts  faulx- 
bourg  de  Rouen,  les  privilèges,  franchises,  hbertez  et  immunitez  qui 
seront  trouvées  justes  et  raisonnables,  et  dont  sera  présenté  un  mé- 
moire à  Sadicte  Majesté,  ailin  d'attirer  par  ceste  gr&ce  le  plus  grand 
nombre  d'estrangers  que  faire  se  pourra  pour  y  travailler. 
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Sera  aussi  Sa  Mnjesté  supplice  très*htinibtenient  de  faire  bastir  ans* 
dicts  faulxboiirgs  de  Rouen  une  balle  couverte,  servant  pour  y  esla- 
blir  et  débiter  lesdictes  manufactures  et  tantes  autres  choses  pour  ce 
ii/fcessaires,  comme  fil,  lin  et  ce  fiui  en  despend. 

4riiclcs  ilcmandez  à  Sa  Majesté  par  Jelian  de  Faolf  et  Anthoine  luim^ 
berif  conlemuis  les  prmléges  qu*ils  lay  deninrulent  pour  faire  réussir 
leur  entreprise. 

Premièrement  : 

Qu'il  plaira  au  roy  déclarer  iceulx  Jehan  de  Vuolf  et  Antboine  l^m- 
bert,  ensemble  leurs  enfans  naiz  et  à  naistre,  pour  vrais  et  naturels 
François  et  régnicoles,  domestiques  et  commensaulx  de  sa  maison,  les 
faisans  jouir  de  mesmes  privilèges  que  ses  autres  officiers  domesti- 
ques. 

Que  Sa  Majesté  leur  donnera  permission  d'establir  en  la  ville  de 
Paris  un  magazin  et  y  commeltre  de  leur  part  un  commis  ou  facteur 
tel  que  bon  leur  semblera ,  auquel  il  sera  loisible  de  vendre  et  dëbiter 
toutes  sortes  de  manufactures  et  merceries,  librement  et  francbement* 
sans  eslre  subject  aux  visîtations  de  MM.  du  bureau  de  ladicte  ville 
de  Paris,  ni  aslreinlz  à  leur  ordonnance,  înquîëtez  ni  empescbez  soubz 
quelque  pr^îtexte ,  cause  ou  occasion  que  ce  soit,  en  payant  néant* 
moing  au  roy  ses  droictz. 

Que  Sa  Majesté  leur  permettra  transporter  hors  ce  royaulme,  par 
cbascun  an,  la  somme  de  cinquante  mil  escuz  en  deniers  comptans,  à 
une  ou  plusieurs  fois,  pour  eslre  employez  par  eulx  en  acbapt  de  fil^ 
cendres,  gravèles,  savon,  outil/,  et  autres  choses  nécessaires  pour  Fen- 
trelénement  desdtctes  manufactures,  qu*ll  est  besoing  d'aller  chercher 
en  Alemagne,  Scilicie,  Pologne  et  ]Vloscovie«  en  rapportant  néant* 
moing  par  eulx  certification  d'avoir  i^mply  ce  royaulme  desdictes  mar- 
chandises au  pro  rata  des  deniers  par  ruix  transportez. 

Que  Sa  Majesté  leur  pei^niettra  de  faire  bastir  aux  faulxbour)^^  de 
Rouen  une  brasserie  pour  y  brasser,  pour  leur  boisson  et  celle  des 
ouvriers,  telle  bière  que  bon  leur  semblera ,  sans  estre  subjectz  aux 
maistres  brasseurs  de  ladicte  ville  de  Rouen,  k  leurs  jures  ni  ordon- 
nances ;  et  qu'il  leur  sera  loisible  et  permis  de  vendre  et  débiter  ieelle 
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bière  à  taus  ceuU  qui  s'en  voudroot  fournir,  tant  a  ceulx  de  ladite 
ville  que  de»  fauhbourgs ,  sans  que  Ton  leur  puisse  donner  aucun  etn- 
peschement,  ni  eslre  subjecU  au  droici  du  qualriesaie,  huictiesnie 
nu  autres  impositions. 

Qu'il  leur  sera  permis  d'user  de  sel  blanc  pour  saller  le  laict  né- 
cessaire pour  blanchir  les  toilles,  beurres,  froraages  et  autres  choses 
dont  ilz  auront  besoing  aux  curantleries,  sans  payer  gabelles,  en  pre- 
nant ledit  se!  blanc  dans  le  royaulme,  aux  lieux  qu'ilz  adviseront. 
Signé?.:  Jehan  de  Vuolf  el  Anlhoine  Lambert* 

Privilèges  /pour  les  oui>rieis  estrangers  tisserans. 

Prii'iléges  pour  tes  tisserons  estrangers.  Que  tous  les  ouvrières  es* 
trangers  tisserans,  curandierset  autres  qui  en  despendent,  seront  ré- 
putez  pour  François  naturel/  et  régnicoles,  exemptz  du  droict  d'au* 
benne,  eux  et  leurs  enfants  naiz  et  à  naistre. 

Qu'ilz  seront  exemptz  de  tailles  et  enipruntz;  que  les  maisti^s  lis- 
serans  estrangers  ne  seront  subjectz  aux  inaistres  tisserans  de  ce 
royaulme,  ni  tenuz  prendre  lettres  de  maistrise  d'autres  personnes  que 
desdicts  Jehan  de  VuolTet  Anthoine  Lambert,  entrepreneurs,  aus- 
quels  sera  accordé  par  le  roy  ceste  faculté,  avec  pouvoir  de  reigler  ce 
nou%el  estât  de  tisseranderie  par  telles  ordonnances  qu'ilz  advise* 
ront. 

Qu'il  sera  permis  ausdicts  entrepreneurs  de  choisir  les  maistres  et 
jurez  d'entre  les  niaistres  estrangers  qui  viendront  sliabituer  pardecà, 
qui  auront  droict  de  visitation  sur  lesdictes  manufactures^  jusques  ii 
ce  que  les  apprenliz  soient  arrivez  au  degré  de  maistres  et  capables 
de  juger  lesdictes  manufactures ,  sans  que  les  maistres  de  ce  royaulme 
s'en  puissent  mesler  ni  avoir  ou  prétendre  aucune  chose  sur  îcelles. 

Que  toutes  les  pièces  de  ces  manufactures  nouvelles  seront  de  mesme 
longueur  et  largeur  qu'elles  ont  esté  faictes  de  tout  temps  hors  le 
royaulme^  a/Iin  de  les  tenir  reiglées  au  mesme  aulnage,  d'aultanl  que 
leur  mesure  est  déjà  cogneue  par  tous  les  païs  qui  sont  accoustumeac 
s'en  fouroir. 

Que  les  estoffes  nécessaires  pour  ses  manufactures  ne  seront  ^ub- 
jectes  aux  vîsitations  des  maistres  ou  gardes  de  la  ville  de  Rouen ,  ni 
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il  leur  ordonnance,  aias  seront  visitées  par  ceulx  que  lesdiu  entre* 
preneurs  y  commelront,  en  piiyant  néantmoing  au  roy  ses  droicliu  Si- 
îfnez,  Jehan  Vuolf  et  Anthoine  LamberL 

^di'is />our  fes  entrepreneurs  rit-  foilles.  Les  commissaires  ordonnez 
par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce  et  restablissenieut  des  manu» 
factures  en  France,  qui  ont  veu  les  arlicles  et  mémoires  propose»  à 
Sa  Majesté  par  Jehan  de  Vuolf  et  Anlhoine  Lambert,  marchans,  de- 
metirans  en  la  \iile  de  Rouen,  par  lesqueU  ils  offrent  esiahlir  au 
faulliourg  du  Pool  de  la  vîile  une  tisseranderie  de  toutes  sortes  de 
toilles  fines  estraugères,  aux  charges  et  conditions  qui  y  sont  spéci- 
fiées. 

Api*ès  avoir  ouy  les  entrepreneurs  et  plusieurs  autres  marchans 
francois  et  estrangers,  tant  sur  le  contenu  desdicts  mémoires  que 
d'autres  cy-devimt  proposés  par  lesdicts  commissaires^  comme  il 
apert  par  rextraict  d'aucunes  de  leurs  délibérations  y  attachées, 

Sont  d'advis,  soubz  le  bon  phiisir  de  Sa  Majesté,  qu'il  seroit  grande- 
i^ient  utile  au  public,  tant  pour  raugmentation  du  commerce  quVniri- 
chissemetU  du  royaulme,  de  permettre  ausdicts  entrepreneurs  d'esta- 
blir  ausditr.  faulxbourgs  de  là  le  Pont  de  la  ville  de  Roueu,  une  tîsse- 
randerie  de  toutes  sortes  de  toilles  fines  esirangères.  Et  à  ceste  (io 
fju'ils  soyent  obligez  envers  sadicte  Majcîslé,  par  conlractqui  sera  passé 
[)ar  tels  commissaires  qu'il  luy  plaira  deppulei",  d'y  faire  eslever  et  entre- 
tenir dans  luiict  mois  cent  cinquante  mestiers  complets  et  garnie  d*ou* 
vriers  et  d'ustanciles  et  estoffes  nécessaires  pour  les  rendre  iravaillans 
sans  discontinuation,  faire  venir  le  nombre  de  familles  et  mesnages 
d*ouvriers  entendue  et  nécessaires  pour  retitrelénement  desdicts  cent 
cinquante  mestiers  à  leurs  despens  et  diligence  et  y  employer  la  moi- 
tié de  naturels  François  pour  le  moing,  si  tant  il  s'en  peut  trouver  et 
s'en  présentent,  pour  appiendre  et  travailler  ou  trafllcquer  desdictes 
toitles,  le  liberté  demeurant  entière  comme  elle  est  à  présent  dVn  faire 
achepter  dedans  uu  dehors  le  royaulme,  ainsi  qu*il  est  permis  par  les 
eedilz  et  ordonnances  ; 

D*y  faire  bastir  deux  ou  trois  curandertes  dans  les  huict  mots,  foui 
n  12  et  accommodez  de  tous  les  outtlz  et  matières  couvenabics  et  du 
nombre  d'expertz  de  cinquante  personnes  pour  le  moing  en  chacune 
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d^icelles,  pour  blanchir  el  façonner  lesdicles  toilles  en  telle  perfection 
et  beauté  que  celles  des  Pais-Bas  el  autres  estrangers; 

Et  dans  Tan  prochain  ensuivant  d  y  faire  dresser  encores  d  autre?* 
deux  cens  raestiers  ou  attelîers,  ouhre  les  cent  cinquante  précédens, 
aussi  garniz  de  tous  ustanciles  et  autres  commoditées  requises,  pour  y 
recevoir  el  faire  travailler  tous  ceuh  qui  se  présenteront ,  soyenl  es- 
trangers ou  régnicoles; 

4usquels  ik  seront  tenuz  fournir  du  fil  et  autres  estofles  nccessan*^ 
pour  les  employer  et  exciter  plus  volontiers  d'y  venir,  et  à  pareil  prix 
et  meilleur  qu'il  ne  se  vend  en  lieux  où  se  font  à  présent  lesdictes 
toilles; 

Comme  aussi  d'achepter  desdicts  ouvriers  la  besongne  qu'ils  au- 
ront faicte  à  Tinstant  qu'ilz  Tauronl  parachevée,  à  prix  si  raisonna- 
ble qu'ilz  s'en  puissent  contenter  et  n'ayent  subject  d'en  survenir  à 
pleintes  pour  les  faire  estimer  par  devant  telz  juges  ou  commissaires 
qu*il  plaira  à  Sa  Majesté  depputer,  tant  pour  ce  regard  que  pour  ce 
qui  concerne  Texécution  et  entreténement  dudict  establissemenl. 

Et  dans  ledit  temps  d'un  an  seront  lesdicts  entrepreneurs  pareil- 
lement obligez  faire  bastir  et  accommoder  deux  ou  trois  autres  cu- 
randeries  pour  le  moing,  de  la  mesrae  façon  que  les  précédentes,  et  en 
plus  grand  nombre  si  besoing  est  pour  suffire  à  la  quantité  des  estoffes 
qui  seront  manufacturées  es  susdicts  roesliers, 

Sans  qu  il  soit  faict  préjudice  ni  aucun  empeschement  à  tous  inar- 
chans  et  autres,  estrangers  ou  François,  qui  auroient  cy-devant  ou  vou- 
droient  par  après  establir  semblables  mestiers  el  manufactures  de 
toilles. 

Et  que  pour  tous  les  fraiz  et  advances  qu'il  convient  desbourser 
par  lesdicts  entrepreneurs  pour  les  obligations  et  conditions  sus- 
dictes,  il  seroit  assez  raisonnable  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  leur  faire 
bailler,  par  forme  de  prest,  telle  somme  modérée  qu'il  plaira  à  Sadiie 
Majesté  et  à  MM»  de  son  conseil,  moitié  lors  du  contracl  el  l'autre 
moitié  dans  la  fin  de  Tannée  suivante,  en  baillant  par  lesdils  entrepre- 
neurs bonnes  et  sufTisantes  cautions  de  rendre  et  restituer  lesdicles 
sommes  dans  dix  ans^  du  jour  qu'elles  auront  esté  par  eulx  receues; 

El  leur  accaider  en  oultre^  tant  pour  faciliter  ledicl  establissemenl 
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que  pour  exciter  toutes  sortes  d'ouvriers  de  si'en  entremettre  plus  vo- 
lontiers, les  privilèges  qui  ensuivent; 

Que  lesdicls  entrepreneurs  et  leurs  enfans  seront  naturalisez,  ei 
employer  sur  les  estatz  de  la  maison  du  roy  au  nombre  dos  domes- 
tiques et  commensaulx,  dont  toutes  lettres  nécessaires  leur  seront  ex- 
pédiées pour  jouir  des  droitz,  privilèges  et  exemptions  qui  y  apar- 
tiennent; 

Qu'il?,  auront  permission  de  tenir  a  Taris  un  magasin  avec  facteur 
ou  commis  pour  y  vendre  en  tout  temps  des  toilles  et  autres  ouvra- 
ges manulaeturés  audict  faulxbourg  du  Pont  de  Rouen,  et  en  gros 
seulement  el  non  d*autres,  sur  peine  de  confiscation,  sans  y  estre  trou* 
blez  ni  inquiétez  par  quelque  personne  que  ce  soit,  souha^  prétexte  d'au* 
cunes  ordonnances  ou  reiglement  contraires,  pour  le  temps  el  espace 
de  trois  ans  seulement,  pendant  lesc|uel/.  ilz  seront  tenu^  bailler  arti- 
cles et  mémoires,  pour  faire  arrester  et  ordonner  par  Sadicte  IVIajesté, 
et  nosseigneurs  de  son  conseil,  des  statuts  el  ordimnances  pour  le 
faict  desdictes  manufactures  de  toiiles  (ines. 

Qu'il  leur  sei*a  permis  aussi  faire  transporter  hors  du  royaulrae  jus- 
ques  à  la  sotume  de  cent  cinquante  mil  livres  en  argent  comptant,  à 
une  ou  plusieurs  fois,  pendant  deux  années  seulement,  pour  rachapt  des 
filz,  cendres,  s»avons,  outils  et  autres  choses  nécessaires  pour  lesdictes 
manufactures;  h  la  charge  de  faire  déclaration  des  espèces  pardevant 
les  maistres  des  portx  et  passages  et  autres  officiers  pour  ce  ronunis 
par  (es  ordonnances,  et  rapporter  certifications  suffisantes  des  mar- 
chandises qu'ils  feront  entrer  au  royauUne,  des  pais  estrangers,  de  la 
valeur  desdictes  sommes  el  de  Id  condition  et  qualité  requises  pour 
servir  ausdites  manuTactures,  sur  les  peines  portées  par  les  eediclx; 

Qu'il/  pourront  (kire  dresser  el  entretenir  andict  faulxbourg  une 
brasserie  de  bière  pour  servir  et  aicder  à  Ventreténement  des  ouvriers 
employez,  au  faict  de  ladicte  tisseranderie  seulement ,  sans  estre  sub- 
jectz  à  maîstrise  ni  Visitation  des  maistres  jurez  de  ladicte  ville,  ni  de 
payer  aucuns  droitz  pour  ce  regard; 

Pourront  prendre  jusques  à  la  quantité  de  quarante  minotz  de  scel 
blanc  par  chascun  an,  sans  payer  aucuns  droiclz  de  gabelle,  es  salines 
où  il  se  faict  dans  le  royaûlme  ou  dans  les  greniers  où  il  se  vend  el 
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débite,  pour  servir  à  saller  le  laicl ,  beurres,  frotuages  K  autres  choses 
nécessaires  pour  le  faict  desdicles  lisseranderies  et  curanderieH^  »  la 
charge  de  prendre  permission  et  altestation  des  ofliciers  des  heux^  el 
sans  y  faire  fraude  *  sur  les  peines  portées  par  les  eeditz; 

Et  pour  le  regard  des  ouvriers  estrangers  qui  se  voudront  habituer 
audict  faulxbourg,  seront  déclarez  et  tenuz  pour  nalurelz  François, 
exemptz  de  tous  droictz  d*aubeine,  pourveu  quHk  soient  employez  et 
travaillent  par  Tespace  de  cinq  ans  aux  niestiers  et  atteliers  desdicts 
entrepreneurs,  continueliement,  à  peine  destre  descheuz  de  la  grâce > 
sinon  qu'il/,  feussent  prévaneuz  de  mort  pendant  lesdicts  cinq  années, 
auquel  cas  leurs  biens  et  successions  ne  seront  subjettes  audict  droict 
d'aubeine,  sans  qu'il  leur  soit  besoing  d'en  obtenir  d  autres  lettres  de 
naturalité,  sinon  une  simple  déclaration  cjui  leur  sera  délivrée  et  véri- 
fiée où  besoing  sera,  sans  fraiz  et  sans  payer  finances,  pour  en  jouir 
purement  et  simpleinent  après  tesdites  cinq  années* 

Seront  pareillement  lesdicts  ouvriers,  tant  estrangers  que  François, 
atin  qu'ilz  ne  soient  divertiz  de  leurs  ouvrages,  exemptz  de  toutes 
charges  personnelles,  mesmement  des  tailles  et  de  i ouïes  aides  ei 
subsides,  tant  et  si  longuement  qu'ilz  résideront  audict  faulxbourg  et 
travailleront  esditsmesliers  et  atteliers  desdits  entrepreneurs,  pendant 
ledit  temps  et  espace  de  cinq  ans,  et  sauf  à  leur  continuer  ladite  exempt 
tion  s*il  y  eschets  ; 

Que  pour  reigler  ce  nouveau  mestier  de  tisseranderie  de  loitles 
fines,  lesdicts  entrepreneurs  seront  tenuz  envoyer  et  mettre  par  devers 
lesdicts  commissaires,  dans  les  susdicts  huit  mois  précisément,  articles 
et  mémoires  pour  sur  iceulx  dresser  les  statutz  et  reiglemenis  néces- 
saires et  convenables  pour  lestablissement  et  manutention  de  ladite 
tisseranderie,  et  iceulx  statutz  faire  confirmer  par  Sa  Majesté  et  MM*  de 
son  conseil  ;  pendant  lequel  temps  et  jusques  a  ce  que  lesdicts  statutz 
seront  expédiez  et  vérifiez  où  besoing  sera,  ne  seront  aucuns  ouvriers 
esdictes  toilles  fines,  demeurant  audit  faulxbourg  du  Pont  de  Rouen» 
soient  maistres,  compagnons,  apprentiz  ou  autres  de  quelque  qualité 
ou  condition  que  ce  soit,  servans  pourladicte  tisseranderie  aux  curart- 
deries,  filanderies  ou  autres  ouvrages  et  besongnes  nécessaires  pour 
faire  et  façonner  tesdictes  toilles  fines,  subjectz  de  prendre  aucunes 

Sa. 


^Si 
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lettres  de  maislrise  ni  d'estre  visitez ^  recherchez  en  leurs  ouvrages  ou 
estofies  p<^r  les  M"  jurez,  ni  autres  de  ladicte  ville  de  Rouen  ou  d'ail- 
leurs. 

Vins  auront  lesdits  entrepreneurs,  pendant  ledict  temps  seulement, 
jusques  à  ce  que  lesdictz  statut/  soient  accordez  par  le  roy  et  vérifiez, 
comme  dtct  est,  tout  pouvoir  de  reigler  et  conduire  restablissement 
de  ladicte  tisseranderie  audict  faulxbourg,  tant  pour  le  regard  desdils 
ouvriers  que  des  estoffes  cl  de  tout  ce  qui  en  despend; 

Seulement  seront  tenuz  faire  faire  les  pièces  desdicles  loilles  fine^ 
de  mesme  longueur,  largeur  cl  parure  que  les  estrangers,  sans  aucune 
difTërence  que  des  lisières  de  leurs  marques  qu'ilz  y  pourront  apposer 
avec  celles  du  roy,  pour  recongnoistre  tpr elles  seront  les  plus  belles, 
les  plus  fuies  et  à  meilleur  marché,  jusques  à  ce  qu'autrement  par  les* 
dictz  statutz  en  soit  ordo^iné; 

Que  pendant  lesdicts  trois  ans  et  jusques  à  ce  que  lesdicts  statutz 
leur  soient  octroyés  et  expédiés,  ils  seront  accommodés  d'une  des  halles 
publiques  qui  sont  dans  la  ville  de  Rouen,  pour  le  débit  des  toilles 
qui  seront  par  eulx  manufacturées,  en  attendant  cpie  par  lesdicts  sta- 
tutz ou  autrement,  dans  ledict  temps,  selon  le  progrez  dudict  establis- 
sement,  leur  soit  pourveue  par  Sa  Majesté  pour  le  bastiment  et  érection 
d*une  halle  et  nouvelle  foire  et  marché  desdictes  manufactures,  pour 
eslre  faictes,  vendues  et  débitées  dedans  ledict  faulxbourg,  pour  Taug- 
mentaiion  et  accroissement  d'icelluy  et  desdictes  manufactures. 


t63.  Un  mardy  7  se|>tembre  1604,  en  ladite  salle.  —  dnUians  :  MM.  De  Rebourî4. 
Chevalier,  De  Gneu,  Potier,  ficooLst,  De  Pincé,  Du  Lyt,  Potissemothe,  Desjjrex. 

Moulins  à  eau  dormante.  Monsieur  le  président  Chevalier  a  faict 
rapport  d*un  mémoire  présenté  par  certains  marchans  qui  offrent  et 
désirent  de  faire  bastir  et  dresser  moulins  à  pappieret  à  drapz  par  tout 
le  royaulme  sans  préjudice  aux  particuliers,  lesquelz  on  fera  moudre 
avec  une  eau  dormante  une  seulle  fois  puisée;  et  ne  requièrent  de  Sa 
Majesté  sinon  que  deffences  soient  fitictes  à  toutes  personnes  d*cn  faille 
bastir  qu*avec  leur  permission  et  consentement.  Ce  qu'ayant  esté  oajTi 
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la  compagnie  d  prié  ledit  sieur  Chevalier  de  leur  mander  qu'ilz  appor- 
tassent mémoire  de  ce  qu'ilz  désirent  faire  et  de  leur  donner  e&pé« 
rance  de  ce  qu'ilz  requièrent. 

Messieurs  Du  Lys  et  Desprez  ont  rapporté  qu'ilz  auroient  esté  trou- 
ver monsieur  le  président  Janin  pour  luy  faire  entendre  les  alTaires 
qui  auroient  esté  traictées  en  ceste  compagnie,  dont  il  seroit  besoing  de 
faire  rapport  au  conseil  pour  en  accélérer  lexpédilion ;  ce  que  ledit 
sieur  auroit  promis  faire  en  brief. 

Monsieur  Despre2  a  faict  lecture  de  la  commission  que  Sa  Majei^ié  a 
commandé  estre  expédiée  à  monsieur  de  La  No,  conseiller  en  sa  court 
de  parlement  à  Paris ^  pour  s  informer  et  faire  assemblée  de  ville  den 
habitans  d^Orléans^  Boisjancy  et  Blois^  et  sçavoir  d'eux  quel  reigle- 
ment  on  pourroit  apporter  aux  monopoles  et  abbuz  qui  s'y  commet- 
tent au  trafic  et  débit  des  vins^  nommément  es  meilleures  villes  de 
ce  royaulme^  par  le  meslange  du  vin  qu'on  appelle  ieitU^  que  les  ca* 
baretiers  et  hosteliers  meslent  d  ordinaire  avec  les  vins  blancs*  De 
laquelle  ayant  ouy  la  lecture,  auroit  esté  ordonné  qu*elle  seroit  mise 
es  mains  du  controlleui'  général  pour  la  faire  sceller  et  expédier;  à 
laquelle  on  attacheroit  soubz  le  contre-scel  Tadvis  de  la  cotupagnie 
qui  ensuit  : 

.articles  contenafis  tabus  que  commettent  les  marchans  au  déguisement 
et  sophistication  des  vins  blancz  par  le  moyen  du  teint  ^  et  le  moj'en  dy 
remédier. 

Entre  les  abuz  qui  se  commettent  ordinairement  au  faict  de  la  mar- 
chandise de  vins  ,  qui  est  un  des  principaulx  commerces  de  ce 
royaume,  Tun  des  plus  grandz  est  au  déguisement  de  la  couleur,  par 
le  moyen  duquel  le  vin  blanc  est  communément  vendu  pour  clairet; 
ce  qui  se  faict  avec  une  espèce  de  gros  vin  nommé  vulgairement  femff 
pour  la  propriété  qu'il  a  de  teindre  et  donner  couleur,  qui  est  tel  qu'un 
seul  muid  est  suffisant  pour  colorer  et  faire  paroistre  rouges  quinze 
ou  vingtz  muidz  de  blanc.  El  se  tire  d'une  sorte  de  raisin  fort  sem- 
blable en  apparence  à  celuy  que  Ton  appelle  auvergnat,  duquel  néant* 
moing  il  est  si  différend,  en  effecl,  qu'au  lieu  que  de  Ftin  procèdent  le:* 
meilleurs  et  les  plus  excellens  vins,  lautre  ne  produit  qu^uu  gros  \\ï^ 
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sans  gousl  ni  soaveur  agréable,  ei  duquel  estant  seul  il  seroit  iinpos* 
sîblc  tfiiser 

Tellement  tju  il  ne  sert  îi  autre  usnge  qu*à  colorer  et  tiéfj;uiser  le  vui 
lïlaric,  au  grand  intëresi  des  particuliers  et  confusion  de  la  niurchan* 
dise,  d'aultant  cjue  plusieurs  personnes  pensaus  achepter  du  vin  clai- 
!*et  acheptent  du  vin  blanc claireté,  qui  n'a  lionnis  sa  couleur  rien  changé 
<lé  ses  qualités,  et  en  usent  ainsi  bien  souvent  au  préjudice  de  leur  santé. 

El  par  ce  moyen,  le  vin  blanc,  ([ui  en  sa  couleur  naturelle  ne  se 
vendroil  que  vi  escuz,  ayant  receu  celle  teinture,  se  vend  ordinaire* 
ment  xviii  et  xx  escuz,  encores  ijue  par  ce  meslange  il  soit  plustost 
empiré  qu'amande. 

Tellement  que  les  marcbans,  principallement  ceuU  qui  (ont  Iraficq 
de  vins  en  la  ville  de  Paris,  au  lieu  d'y  amener  les  vins  d'Orléans  purs 
et  entiers  comme  on  souloil  faire  par  le  (lassé,  font  seulement  provi- 
sion de  vins  blancs  d'Anjou,  Ulaisois  et  autres  lieux,  lesquelz  ayans  par 
après  meslez  et  couvers  de  ce  teint,  ils  les  vendent  pour  vins  d'Or* 
lëans  et  autres  boittes  plus  recherchez;  ce  qui  a  faict  monter  ce  teind 
à  un  prix  si  excessif,  que  le  muid  sVn  vend  maintenant  jusques  à  qua* 
rante  ou  cinquante  escuz. 

Dont  est  advenu  que  les  vignerons  et  autres  ayans  des  vignes  au 
terrouer  d'Orléans  et  autres  lieux  ^  dont  le  vin  est  recommandable, 
voyans  leurs  bons  vins  méprisez  et  ce  teind  au  contraire  grandement 
recherché,  ont  commencé  depuis  vîuglz  ans  ou  environ,  mais  prin- 
cipalement depuis  les  troubles,  à  planter  et  provîgner  c|uantité  de 
ce  misin  au  lieu  de  Tauvergnat  qu'ilz  arrachent ,  tellement  que  leurs 
vignes  en  sont  à  présent  en  partie  peuplées,  et  s'i  multiplie  d'année 
en  année  en  si  grande  quantité,  que  s'il  n'y  est  remédié  ii  s'y  eu  trou- 
vera aultant  que  dault^  raisin,  dont  s'ensuivra  un  tel  meslange  et 
<"onfusion^  qu'il  ne  se  vendra  plus  de  vin  qui  ne  soit  couppé  et  softs^ 
ticqué. 

Le  plus  asseuré  remède  qu'il  semble  y  pouvoir  «stre  apporté  seroit 
de  faire  commandement  à  tous  ceulx  qui  ont  de  ce  raisin  en  leurs 
vi|;ties  de  Tarracher,  comme  il  avoit  jà  cy-devant  esté  essayé  de  faire 
es  environs  de  la  ville  d'Orléans,  et  eust  esté  exécuté  par  le  seing  et 
diligence  du  sieur  Rebours,  prévost  de  tadicte  ville,  si  ta  mort  ne  Teust 
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prévenu  ;  et  faire  defieticen  d'en  planter  à  Tadvenir,  à  peyne  de  can- 
fiscatioo  des  vignes  où  il  en  sera  trouvé,  et  de  peine  arbilraire 

Ce  qiic  Sa  Majesté  est  trés^humblement  suppliée  vouloir  faire  pour 
le  bien  de  ses  subject2  et  conservarion  du  trailcq  de  son  royaulme,  ou 
Y  pourvoir  par  autres  raoyens  qu'elle  jugera  par  son  conseil  eslre  plus» 
convenable. 


125.  Du  vendredj  lo  septembre  i6o4,  en  ladite  salle.  —  Assistant:   MM.  Jumîtj, 
De  Rebours,  De  Grieu ,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lis,  Poussematke ,  Desprea. 

PfxppreU'  de  Paris.  Le  capitaine  La  Motlie  ayant  présenté  un  certain 
mémoire  et  articles  concernans  I  entreprise  du  nettoyenjent  de  la  ville 
de  Paris  et  de  ce  qui  despend  de  son  desseing,  Messieurs  luy  ont  pro- 
mis de  le  faire  voir  et  examiner  à  loisir  par  aucuns  d'eux  pour  en  faire 
leur  rapport,  pour  en  ordonner  par  après  ce  que  de  raison.  Et  pour 
cest  elTect  ont  prié  M.  Du  Lys  de  le  voir  et  rédiger  en  brief^  afin  de 
délibérer  sur  iceUiy,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Or  tirf\  M.  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d'une  requeste  présentée  par 
André  Turrato ,  Milanoîs,  tendante  à  ce  qu'il  pleust  à  MM.  les  com- 
missaires ordonner  qu'il  seroît  maintenu  en  ses  privilèges  contre  tous 
ceulx  qui  voudroient  entreprendre  contre  luy,  la  matière  mise  en 
délibéiatîon,  a  esté  trouvé  bon  que  M.  Saintot  feust  appelle  pour  esti*e 
ouy  sur  ladicte  requeste. 

Police.  Ledict  sieur  Du  Lys  a  aussi  proposé  certain  ad  vis  pour  le 
reiglement  de  la  police  qui  se  pourroit  et  debvroit  apporter  à  la  vente 
et  débit  de  toutes  sortes  de  denrées  qui  se  faict  es  portz  de  la  ville  de 
Paris,  par  le  moyen  de  trente-deux  controUeurs  qu'on  érigeroit  pour 
avoir  Fœil  et  prendre  garde  à  ce  quô  les  ordonnances  feussent  exacte- 
ment observées,  à  peyne  d'en  respondre  en  leur  nom  et  de  privation 
de  leur  estât;  et  que  pour  faciliter  ceste  affaire  et  la  faire  réussir,  il 
set*oit  besoing  d'establir  des  buteaux  en  nombre  de  huict,  qui  seroient 
dispersez  par  liuict  quartiers  de  la  ville  et  composez  de  personnes  qui 
seroient  esleues  et  prises  annuellement  de  tous  les  corps  des  courtz 
souveraines,  ausquelz  bureaux  lesdicts  controUeurs  feroient  rapport 
des  contraventions  et  désordres  qui  se  commettroient,  pour  y  apporter 
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!e  reigiement  qulk  adviseroienl  bon  estre,  et  cbasliment  aux  délitl^ 
cjuanSy  ce  qui  a  esté  approuvé  de  toute  la  compagnie^  et  a  prié  mes- 
sieurs Du  Lys  et  Desprez  de  s'assembler  pour  voir  ensemble  les  ordon- 
nances si  elles  sont  conformes  ausdictes  propositions,  afin  dVn  faire 
leur  rapport. 


165.  Uii  raardy  17  septembre  1604,  en  hûliv  salle.  —  Asststansi  MM.  De  Rebours, 
Chevalier,  Potier,  De  Pince,  Du  Lys,  Pouasemolhc. 

Moulins  à  t^au  ikfmtafUe,  Sur  le  rapport  faicl  par  monsieur  le  pré- 
sident Chevalier,  tju\in  nommé  Hernier  et  un  autre,  marchans  de  Mar* 
seille,  associer ,  urfrent  de  faire  et  dresser  des  moulins  à  eau  plantesc 
près  des  estangs,  marais  et  eaues  dormantes,  tournans  et  travaillans 
comme  les  autres  moulins  à  eaue  de  la  façon  ordinaire,  entretenus^ 
par  les  eaues  courantes  aux  rues,  selon  et  ainsi  qu'il  est  plus  par- 
ticulièrement désigné  par  le  brevet  présenté  de  leur  part ,  qui  a  esté 
teu  eu  ta  compagnie  ;  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  arresté 
que  ledit  sieur  Chevalier  seroit  prié  d'en  escrire  au  voy  ou  a  Tun  de 
MM*  les  secrétaires  d'estat ,  au  nom  de  la  compagnie,  pour  en  avoir 
plus  prompte  expédition. 

Veii  en  rassemblée  les  articles  dressez  sur  le  faict  de  la  police  par 
MM.  Rebours,  Du  Lys  et  Desprez,  qui  ont  esté  approuvez,  auparavant 
que  donner  advis  à  Sa  Majesté  sur  le  contenu  d'iceulx,  a  esté  ordonné 
qu'ilz  seront  mis  au  net  et  ({u'au  premier  jour  lecture  en  sera  de  nou- 
veau (aicte. 

Hii^icrr  (lu  Terrin,  Sur  la  proposition  faicte  de  rendre  ,  par  les 
moyens  par  luy  desduictz,  la  rivièie  du  Terrin  passant  à  Beauvais,  na- 
vigable et  portant  basteau  ,  la  faisant  entrer  et  tomber  en  icelle  d'Oise, 
a  esté  ad  visé  qu'il  baillera  par  escril  les  articles  de  sa  proposition,  pour 
les  voir  et  en  délibérer  au  premier  jour  de  l'assemblée,  affin  d'en 
donner  advis  a  Sa  Majesté. 

Or  de  Mi/an,  Sur  la  requeste  verballement  faicte  par  André  Tui^ 
rato,  à  ce  que,  suivant  les  lettres  de  Sa  Majesté  par  luy  obtenues  et  véri- 
fiées où  besoing  a  esté,  detîences  feussent  faictes  à  toutes  personnes,  et 
particulièrement  à  Mercurio,  entreprendie  sur  son  art  de  battre,  coup* 
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pcr  et  filer  l'or  à  la  façon  de  Milan  à  son  préjudice  et  des  deflences 
portées  par  icelles  pour  le  temps  y  contenu»  et  des  raisotis  par  luy  pro- 
posées :  la  matière  mise  en  délibération ,  Irsdit/.  sieurs  commissaires 
ont  ordonné  cjue  ledit  sieur  Saintot,  ensemble  lesdils  Turraio  et  Mer- 
curio  seront  appeliez  en  la  compagnie  au  premier  joui',  pour,  ce  faict, 
estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

Pour  faire  monter  1rs  hatraux.  Sitr  la  proposition  cpii  auroît  esté 
faicte  en  rassemblée  par  le  controlleur  général,  que  Jeban  1-e  Maire, 
mathématicien,  et  Jehan officier  de  la  Royne,  ont  obtenu  un  bre- 
vet de  Sa  Majesté,  expédié  par  un  de  MM,  les  secrétaires  d'estal,  du 
vingt*sixiesme  d'aoust  dernier^  et  lettres  patentes  sur  iceluy,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  leur  permect  faire  et  dresser  des  machines  non  en- 
cores  veues  pour  faire  monter  facilement  et  seurement  toutes  sortes 
de  l)aleaux,  chargez  de  maichandise,  soubz  les  pontz  et  le  long  des  ri- 
vières de  ce  royaulme^  au  soulagement  des  marclians  et  autres,  avec 
deffences,  pour  le  temps  y  contenu,  à  toutes  personnes  d'y  faire  cons- 
truire et  dresser  de  pareilles  sans  leur  permission,  soubz  les  peines  y 
mentionnées  :  la  matière  mise  en  délibération,  lesdils  sieurs  commis- 
saires ont  ordonné  que  lesdictes  lettres  seront  communiquées  au  sieur 
de  Monicauny,  pour,  luy  ouy,  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 


166.  Du  vendredy  %k  septembre  1604  f  eo  ladite  salle.  -^  Asshtam  :  MBfl.  Reboiir!»* 
De  Grieu,  Potier,  De  Pincé,  Du  Lys,  Pousseniolhe,  Saintor, 


Cartes.  Sont  comparuz  deux  marchans  pappetiers  desquelz  Tun  est 
nommé  Dupré,  ausquelz  on  a  demandé,  si  Ton  mettoit  quelque  impo- 
sition sur  les  cartes  qui  se  vendent  et  débitent  dans  le  royaume,  cela 
pourroit  point  empescher  le  commerce  et  traficq  du  pappier,  ou  bien 
sll  seroit  expédient  de  mettre  quelque  impost  au  pappier  que  Ton 
transporte  hors  le  royaume,  pour  empescher  que  Ton  ne  feisi  lesdictes 
cartes  es  pais  estraugers,  ont  faict  response  qu'ils  ne  pou  votent  rien 
dire  sur  le  faict  des  cartes;  mais  que  pour  le  pappier,  il  avuit  esté  de 
tout  temps  franc  et  libre  de  toute  imposition,  et  qu'îlz  craindroient  que, 
mettant  quelque  impost,  cela  n'empeschasr  le  débit  et  vente  ordinaires. 

T-   IT,  i3 
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Or  de  Milan.  Est  comparu  en  la  compagnie  le  sieur  de*  Mercure 
«suivant  rordonnanee,  auquel  a  esté  demandé  comment  et  de  quelle 
auctorité  il  faisoit  battre  el  filer  de  Tor  à  la  façon  de  Milan  ^  au  préju» 
flice  des  priviléf^es  qu  auroit  obtenu  un  nommé  André  Turralo;  a  fait 
leîtponse  que  c'est  en  vertu  d'un  brevet  qu'il  a  obtenu  de  Sa  Maje&tc, 
d'un  arresl  du  conseil  et  d'un  contract  qu'il  auroil  faict  avec  mon* 
sieur  Saintut,  qui  auroit  esté  vériiié  à  la  court  de  parkmient  ;  et  qu'au- 
paravant que  de  respondre  il  désiroit  faire  entendre  rintentiou  de 
MM*  i\  ses  compagnons.  Sur  quoy  ayant  esté  délibéré,  il  a  esté  trouvé 
bon  qu'advis  seroit  donné  à  MM,  du  conseil,  que  defCences  feussent 
faictes  audict  de  Mercure  et  associez^  de  battre  ni  liler  aucun  or  à  la 
façon  de  Milan,  qu'il  n*eust  faict  vérilier  ses  lettres  es  cours  souverar 
nés,  comme  on  a  accousiumé, 

Dnnt  de  pévhe.  Monsieui*  Du  Lys  ayant  faict  rapport  «rune  re- 
queste  présentée  [lar  Berault-Boisart ,  afin  d'avoir  priviiëge  de  pescher 
*ieul  les  saulmons,  alouzes  et  lamproyes  dans  la  rivière  de  Sayne, 
d  aultant  qn'ib  ne  sont  point  peschez  par  aocitos  des  {lesclieurs,  poui 
n'avoir  Tindustrie  ni  instrunienl  propres:  a  esté  advisé  qu'avant  que 
faire  droit  sur  icelle,  seroieni  appelles  par  l'huissier  quelques  pes- 
cheurs  et  marcbans  et  poissonniers  de  la  ville  de  Paris,  [Kiur  le?ii  oiryi 
sur  lesdictes  propositions,  et  sçavoir  d'eux  s'il/,  n'ont  encores  l'inven- 
tion el  moyens  de  faire  telles  pesches,  comme  aussi  si  lesdicts  poissons 
meurent  dans  la  rivière  aux  extrêmes  chaleurs. 


167,   Da  marcly  a8  septembre  1604,  en  ladite  !*alle,  —  AsMAtnm  ;  MM.    Dr  Grteu, 
Potier,  Rebours,  DePuicé,  Du  Lys ,  Poussemotlif»  »  DesprfJ.. 

Or  tiré*  M.  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  compagnie  do 
renvoy  qui  luy  avoit  esté  faict  du  dilïérend  d'entre Turrato  et  I^  Vieulx 
(  Mercurio)  qu'il  avoit  esté  prié  dresser,  et  iceluy  examiné,  a  etilé  or- 
donné  qu'il  seroit  distribué  audict  Turrato  et  enregistré* 

Po/ice  des  ({tarées,  Led*  s'  Du  Lys  a  aussi  faict  lecture  de  l'advis  d^  h 
compagnie  donné  à  Sa  Majesté  sur  l'establissemenl  de  8  bureaux  en  la 
ville  de  Paris,  pour  eog'noistre  et  juger  des  contniventiofis  qui  se  eom* 
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oieltent  au  débit  des  marchandises  et  denrées,  comme  aussi  sur  lerec* 
tiou  de  Iretile-deux  controUeurs  qui  auront  Yœil  à  ce  que  le«dlcles  or* 
doDoancefi  soyeot  inities  à  exécution  selon  leur  forme  el  leoeurt  et 
ayant  iceluy  esté  examiné  et  approuvé,  a  esté  arresté  qu'il  seroît  déli- 
vré el  enregistré. 

Poisson.  W  a  esté  ordonné  que  les  marchans  poissonniers  et  pes- 
clieurs  seront  derechef  assignez,  el  leur  sera  cnjoinct  de  comparoir 
au  premier  jour«  n  peyne  de  vinglz  Hvres  parisis  d'amande  et  sans  dé- 
part, pour  respondre  sur  ce  qui  leur  sera  demandé. 

Papier.  A  esté  aussi  ordonné  que  Jamet  Métayer  et  Langelier,  hbraire* 
et  imprimeurs,  seront  mander  pour  estre  ouya  sur  ce  qui  leur  sera 
pi'oposé. 


168.  Du  vetiJredy  i*'  octobre  1604,  <?ti  hidite  satle.  — Assùtans  :  MM.  Bebour»,  Che- 
valier» D€  Grieu,  Potier^  De  Pincé,  Du  Lys,  Paus5€*niolh« ^  Desprcz. 

Poisson.  Pierre  Doyn,  marchant  de  poisson  d'eau  douce,  Pierre  Clos, 
Jehan  de  La  Molhe,  Nicolas  de  La  Motlie,  maistres  peschetirs  à  engim» 
en  la  ville  de  Paris,  sont  comparus,  lesquels  enquis,  si  eu  la  rivière  de 
Sayne,  on  pesche  des  laniproyes,  saulmons  fraiz  el  allouées,  ont  dé- 
claré n'avoir  cognrussance  qu'il  se  fasse  aucune  pesche,  sinon  quel- 
quePois  environ  le  mois  de  may  qu'il  se  ju'end  quelques  alou^es,  mais 
qu'elles  sont  maigres  et  languides;  et  n*estiment  pas  qu'il  se  pesche 
des  saulmons  bien  qu'il  y  en  ayt,  en  ayant  eulx-mesmes  veu  qu'ik 
ne  pou  voient  prendie  à  faulte  d  engins  convenables  ,  ne  sçachans 
comme  lesdicts  poissons  sW  trouvent,  sinon  quilz  stiivent  les  basteaut 
chargez  de  scel,  et  que  quand  lesdicts  basteaux  sont  deschai^ez,  ou 
autrement,  à  la  suite  d'iceuli,  se  [perdent  a  faulte  d'avoir  et  de  sçavoir 
faire  des  engins  propres  pour  les  pescher.  Et  après  qu'ilz  ont  esté  rc^» 
lirez,  ledict  boizard  ouy,  a  déclaré  bien  sçavoir  qu'ordinairement  en 
hyver  lesdits  poissons  de  mer  passagers  montent  dans  les  rivière»  el 
vont  tousjours  conlremont  de  leur  naturel,  sans  s'amuser  ausdicls  ba* 
teauxde  scel,  et  qu'environ  les  mois  de  mars  et  may,  quand  les  eaues 
commencent  à  s'abaisser  el  s'eschaulTer,  se  relaschenl  pour  chercher  ta 
mer,  et  la  pluspart  meurent  eu  chemin  et  se  rendent  si  languides,  quilz 
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tie  soiil  plus  bons;  el  que  la  raison  pourquoi  les  pescbeurs  ordirmires 
ne  les  peuvent  prendre,  c'est  que  leurs  engins  allacliez  aux  pontz  on 
baleaux,  emportez  ou  lenduz  par  lecouranl  deTeau,  ne  peuvent  arres- 
ler  ou  prendre  que  les  poissons  qui  descendent  ;  el  pour  prendre  les- 
dities  lamproyes,  aluuzes,  saulnions  et  autres  poissons  de  mer  passa- 
gers, faull  avoir  autres  engins  propres  pour  prendre  le  poisson  en 
montant,  qui  sont  fort  difTérendz  des  autres,  dont  il  a  bonne  cognois- 
sance  pour  avoir  de  longtemps  l'réquenté  les  rivières,  mesmes  celles 
dr  Loiie,  oii  les  pesclies  sen  fonl  communément,  et  asseure  qu'il  y  en 
a  liien  plus  grande  quantité  en  la  rivière  de  Seine  que  dans  Loire, 
pour  ce  qu  elle  est  plus  profonde  et  limoneuse^  où  le  poisson  de  la 
susdite  qualité  se  plaisl  davantage. 

Papier.  Jamet  et  langeliei,  imprimeurs  el  libraires,  estans  com- 
paruz»  enquis  don  venoit  qu'en  Alen»agne  il  s'imprimoil  plus  de  livres 
et  autres  pais  estrangers  qu'en  France,  ont  dict  que  les  pappetiers,  et 
autres  marcbans  qui  trafiquent  de  ladicte  marcbandise,  vendent  plus 
volontiers  aux  estrangers  pour  ce  qu*il  en  ont  quelque  peu  de  prix 
davantage^  et  envoyent  et  débitent  le  plus  beau  et  le  meilleur,  qui  est 
cause  que  leur  en  restant  nioing  pour  la  France,  ils  le  vendent  plus 
cher. 

Sme,  Sur  ce  qiii  a  esté  remonstré  par  le  controlleur  général  du  com- 
merce, que  les  entrepreneurs  des  plans  des  meuriers  et  art  de  faire  la 
soye  font  difficuUé  de  luy  délivrer  le  dernier  quartier  des  gages  à  luy 
ordonnez  pour  les  frai/  de  son  controlle  el  de  ses  commis,  en  cba- 
cune  des  esieclions  des  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans,  Tours  el 
Lyon,  au  moyen  des  delTences  à  eulx  faictes  par  lesdits  sieurs  corn» 
missaires,  la  matière  tnise  en  délibération,  il  est  otdonné  quelesdicts 
entrepreneurs  délivreront  audict  controlleur  général  ce  qui  reste  à  luy 
payer  dudict  dernier  quartier  de  ladite  année  dernière;  auquel  con* 
Irolleur  est  enjoint  de  faire  diligence  de  recouvrer  ce  qui  reste  des 
controlles  particuliers  desdictes  eslections  desdiles  <{uatre  générablez. 


CONSEIL  DU  COMMERCE 


a6l 


169.  Du  mardy  5  octobre  1604»  en  ladite  ialle,  —  Mjisians  :  MM.  Cheviller,  Polïer, 
De  Pincé,  Du  Lys  ,  Poussemolhe, 

Saie  à  Rouen.  Sur  le  rapport  faici  par  monsieur  Du  Lys,  de^  lerire^ 
qui  luy  ont  esté  escrites  par  aucuns  de  ses  amis  de  Rouen ^  louchant 
Tentreprise  du  plan  des  meuriers  et  art  de  filer  la  soye  auit  deux  gé* 
nëralilez  de  Normandie  pour  Tannée  prochaine ,  et  lecture  faicre 
desdites  missives,  la  compagnie  supplie  monsieur  Chevaher  de  voir 
monsieur  de  Sillery,  et  ledict  sieur  Du  Lys  de  voir  aussy  monsieur  de 
Rosny,  pour  les  disposer  à  donner  les  expédiens  et  mandemens  requis 
et  nécessaires  pour  faire  réussir  ladite  entreprise,  comme  a  esté  faicte 
cy-devant  es  provinces  et  généralilez  de  Paris,  Orléans,  Toui*s,  Lyon 
et  Poitou;  ce  quHlz  ont  promis  faire.  [Lequel  ad^is  est  çy^près  enrt^ 
gisiré  aux  fœilleiz  ia3  et  ia40 

Poisson.  Auparavant  que  faire  droict  sur  la  requeste  de  Bérault*i)oi- 
xard,  M*^  pescheur  en  la  ville  de  Paris,  tendaute  à  fin  d'avoir  la  qua- 
lité de  pescheur  du  Roy,  et  de  pouvoir  marquer  ses  bateaux  et  en- 
gins des  armes  de  Sa  Majesté,  et  autres  privilèges,  il  e^t  ordonné 
qu*après  qu  il  aura  faict  preuve  de  son  expérience  en  ladicte  pesche 
de  lamproyes,  alouzes  et  saulmons,  luy  sera  délivré  advis  sur  lesdicts 
privilèges,  qui  luy  sont  accordez  dès  à  présent. 

Or  tiré.  —  TurrrUo,  Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  poui  le 
reslabitssement  du  commerce  en  France,  qui  ont  veu  la  requeste  pré- 
sentée à  Sa  Majesté  et  à  MM.  de  son  conseil  par  Jehan-André  Turrato, 
Milanoisi  à  ce  que,  pour  les  considérations  y  contenues,  delTences 
feitaieilt  faicles  à  Alexandre  Le  Vieux,  dict  Mercure,  et  associez,  de 
travailler  en  l'art  de  battre  et  filer  l'or  façon  de  Milan,  au  préjudice 
des  privilèges  par  luy  obtenus  et  vérifiez,  sur  laquelle  leur  est  mandé, 
par  arrest  dudict  conseil  du  quatriesme  du  présent  mois  de  septem- 
bre, de  donner  advis;  autre  arrest  dudict  conseil  d'eslat  du  quin- 
ziesme  febvrier  mil  six  cens  trois,  obtenu  par  ledit  Turrato,  l'advis 
desdits  sieurs  commissaires,  portant  permission  à  luy  seul  de  travail- 
ler audict  art,  avec  defTences  à  tout  aultre  de  s'en  entremettre  pen- 
dant dix  années  si  ce  n'est  par  sa  permission;  les  lettres  patentes, 
aussi  par  luy  obtenues  en  conséquence  dudict  arrest,  vérifiées  tant  en 
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ia  court  des  aides  que  des  raonnoyeis;  arresl  conliadictoiremeiit  donnë^ 
en  ladite  court  des  motmoyes,  entre  ledit  Turalo  et  Le  Vieulx^  le 
j^etmc  tjigpg  i^ji  sj3t  ^^^^  trois,  par  lei|uel,  entre  autre  choseï  delTences 
î*nnt  faictes  audict  Le  VieiïU  et  aiitres  ne^  ouvriers,  de  travailler  au- 
dict  art  et  meslier;  au  Ire  arrent  de  ladicte  court  des  raonndyes  donoe 
le  dixienitie  jour  du  mois  de  septembre,  entre  le  procureur  gênerai  du 
roy  en  ladicte  court,  demandeur,  et  ledit  Le  Vieuh,  deffendeur,  par 
lequel  deffences  sont  faictes  et  rritcrëes  a  iceluy  Le  Vieulx  de  plus  ira* 
^'ailler  ne  faire  travailler  audit  art,  à  peynede  cinq  cens  livres  <  Fa  riiende; 
îienience  donnée  par  les  juges  consuls  de  ceste  ville  de  Paris,  le  neul* 
viesme  septembre  i6o3,  entre  ledict  Tun-iilo  et  Jierosrae  Geraiu  et  Jion 
fih,  par  laquelle  apert  que  lesdits  iiemsrae  el  son  (ik,  qui  sont  les  ou* 
vriers  dudict  Le  Vieulx  et  de  ses  as«octeZ|  ont  esté  mander  de  Milan 
par  ledit  Turrato  pour  le  Hervir  audict  îiîI,  et  qu'ils  sont  venus  en  France 
a  son  mandement,  à  ses  despens;  et  l'ont  servi  et  travaillé  soubz  luy  à 
Lyon  audict  art,  comme  ses  serviteurs  domestiques,  el  quHl/  sont 
condamnez  de  luy  continuer  ledit  t  service  pour  quatre  ans  et  par  corps, 
aux  conditions  y  contenues  et  sans  appel.  Et  après  (ju*iceulx  Turrato  el 
Le  VieuU  ont  esté  ouyz  en  leurs  personnes  pai*  devant  lesdicts  sieurs 
commissaires,  mesme  ledict  Le  VieuU,  qui  a  déclar*.^  estre  fondé  tant  sur 
un  brevet  de  Sa  Majesté  et  arrf\sl  du  conseil»  par  lequel  luy  est  permis 
faire  faire  preuve  el  expérience  dudiol  art  par  Jierosme  (teraio,  son 
t>uvrier,  que  principalement  en  lettres  patentes,  données  à  Saint-Ger- 
main en  Laye,  au  mois  d'aoust  i6o3,  sur  restablissement  des  drapx 
d*or,  d^argenl  et  de  soye,  entiepritis  par  les  sieurs  Mosset,  Saintot  el 
associez,  jà  vérifiez  en  la  court  de  p:u*lement;  ledit  sieur  Saintot  pa- 
reillement ouy  sur  le  contenu  desdictes  lettres  patentes;  icelles  veues, 
ensemble  le  contracl  de  la  société  faicte  par  lesdicts  Mosset,  Saintot 
et  associez  avec  ledict  Turrato,  pour  ce  qui  est  dudict  art;  veu  aussi  le^ 
ouvrages  de  la  batterie  dor  et  «rurgent,  faictz  par  les  ouviiers  dudict 
Turrato,  de  ladicte  facou  de  Milan,  «pii  ont  esté  nqkrésentez  en  plusieurs 
casses,  et  que  lesdits  Saintot  et  Turrato  ont  déclaré  leur  demeurer  sur 
les  bras,  faulte  de  filandiéres  et  autres  pei^onnes  capables  c|ui  se  puis- 
sent trouver  en  assez  suffisant  nombre  pour  tailler  et  filer  lesdictes 
batteries  d*or  el  d^argent  jà  faictes  el  préparées,  ot  qui  peuvent  couli- 
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iitier  ei)  plus  grande  quatitité,  pour  y  employer  jusque»  lu  nombre  de 
cinq  cens  parsonues  à  lailier  et  filer  : 

Sont  d'advist  fioubu  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté^  attendu  que  les 
ec^diclz  et  lellres  patentes,  mesmes  pour  les  propres  affaires  fieSadile 
Majesté,  nont  accKïUsturoé  d'eslre  eiécut^es  advant  qu'ik  soient  véri- 
fiée» et  r^istrëes  on  il  apartieut,  que  deffences  doibvent  estre  faide^ 
audict  LeVieulx,  «es  associer,  et  ou%'riers,  de  travailler  ni  s'entremettre 
dudict  art  de  battre  ni  filer  For  façon  de  Milan^  jusques  à  ce  que  Icifc- 
dicles  lettres  patentes,  obtenues  par  ledict  Mosset,  Sainctot  et  associei&t 
jà  vérifiées  et  registrée,'*  en  la  court  de  parlement  et  cbantbre  d#s 
comptes,  'Soient  pareillement  vérifiées  et  registixées  tant  en  la  court 
des  aides  qu*en  la  court  des  monnoyes  ;  ausquelles  courte  particuliè- 
rement appartient  ia  cagnoissaoce  du  différend  desdictee  parties,  en  ce 
qui  concerne  les  privilèges  et  maniniewt  de  l'or  et  argent  [>ar  euk  res^ 
pectiveiiient  prétendue  ;  aussi  que  ce  ne  seroît  que  superfluité,  quant 
à  présent,  d'avoir  tant  dV»r  et  d'argent  battu  jusques  à  ce  qu'on  puisse 
recouvrer  des  ouvriers  estrangers  ou  appreatlz  ii*ançois  sufBsanintetil 
instruictz  pour  le  coupper  et  filer,  afin  de  le  pouvoir  débiter  et  s'en 
fservir. 


170.  Du  veudredy  S  octobre  1604,  en  ladite  »alte.  —  Assisiam  .  MM,  Rebours,  Che- 
valier, Potier,  De  Pincé  ^  Du  Ljâ,  Potissemolliey  Des{)rez. 


Sow  à  Rouen.  M.  Du  Lys  a  rapporté  avoir  veu  monsieur  de  Rosny^  et 
cotnmunicqué  avec  luy  sur  Testablissement  du  plan  desroeuriers  et  art 
de  faire  la  soye  en  la  province  delNormandie,  selon  la  cluirge  qui  luy  en 
avoit  esté  doimée  en  rassemblée  dernière;  et  que  ledict  sieur  de  Rosn? 
luy  a  faict  response  qu*il  ne  [jouvort  comprendre  en  Testât  des  finan- 
cées la  somme  qu'il  conviendroit  pour  ledict  plan  et  art  de  la  soye, 
pour  ce  qu'il  estoil  jà  faîct  et  arresté*  Mais  que  si  la  propc»sition  s'en 
faict  aux  E^tatz  du  païs,  qui  se  doivent  assembler  dans  quelque  teitips« 
résolvent  d'y  recevoir^  et  accorder  Ja  levée  qui  pour  ce  aéra  nécessaire, 
H  fera  en  sorte  que  les  commissiDiis  et  mandemens  en  seront  oc- 
troyées et  déKirrea  assez  à  temps,  Sur  quoy  la  compagnie  a  advisé  de 
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mander  Le  Tellier  pour  luy  ordonner  d'aller  ou  envoyer  Taillandier, 
son  beau^frère,  à  Rouen,  et  faire  en  sorte  que  ladictc  proposition  se 
face  ausdicts  estatz,  et  traiter  avec  euh,  s*il  y  eschet,  sur  ladicte  entre- 
prise pour  leur  province. 

Hartu\  et  lUincf^s  iCOtse  etdt4  Tenin.  M.  Potier  a  présenti^  deux  lettres 
missives:  Tune  du  lieutenant  général  de  Troyes,  concernant  Testa- 
blissement  des  liarastz  en  la  province  de  Clianipagne,  addressunte  à  Sa 
Majesté,  avec  un  mémoire  contenant  les  advis  par  luy  recueillis  sur 
ce  fait,  que  monsieur  de  Gesvres  envoyé  a  la  compagnie,  par  cnmman- 
demenl  de  Sa  Majesté,  pour  y  donner  advis;  l'autre  des  hahitatïs  de  la 
ville  de  Beauvais,  poui*  respondre  à  ce  qui  leur  avoit  esté  mandé  pour 
rendre  navigable  la  rivière  de  Terain-  Sur  quoy  a  esté  advisé  que  les- 
dictes  lettres  et  mémoires  concernans  les  harastz  seront  mis  entre  les 
mains  dndict  sieur  Du  Lys,  pour  en  faire  recueil  avec  les  autres  advis 
«les  provinces,  afin  que,  sur  le  tout  ensemble,  ii  son  rapport,  y  feusl 
pourveu;  et  qu'il  en  seroit  escrit  audict  sieur  de  Gesvres  pour  Teii 
remercier,  et  advertir  Sa  Majesté  de  Fintention  de  la  compagnie  de  le 
servir  en  temps  et  lieu  pour  ce  qui  est  desdictz  harastz  ;  et  pour  le 
regard  de  Tautre  letlre  des  oOlciers  de  la  ville  de  Beauvais,  qu*elle 
seroit  mise  es  mains  de  monsieur  Desprez  pour  ramasser  tout  ce  qui 
concerne  la  navigation  de  ladite  rivière,  et  à  son  rapport  y  estre  pour- 
veu  en  temps  et  lieu  ainsi  que  de  raison* 


1 7 1 .  Du  mardy  la  octobre  1604 ,  en  ladite  salle,  —  Assiitans  :  MM*  Rebouri  »  De  Piace, 
Du  Lys,  t^oussemothe,  DesprcE. 

.4ifis  pour  le  plan  des  mûriers  en  /VormamUe,  Sur  la  proposition 
du  controlleur  général  du  commerce,  qu'ayant  esté  contracté  par 
commandement  de  Sa  Majesté,  avec  les  entrepreneurs  du  plan  des 
meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  pour  trois  années,  dont  les  deux  pre- 
mières auroient  esté  exécutées,  resleroit  la  troisième,  à  laquelle  il  est 
besoing  de  pourvoir.  Et  combien  qu'aucuns  se  soient  présentez  pour 
la  Bourgogne  et  autres  pour  la  Champagne,  toutesfois  rexpérience 
qui  a  esté  commencée  cest  esté  dernier  en  la  ville  de  Rouen,  a  donné 
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tel  conteiitemenl  au  Roy,  pour  avoir  recogneu  que  ledit  establisseineiit 
y  peut  ciitre  utilement  faict^  qu'Elle  luy  auroil  coramaud^  de  lemr  ta 
uiaiu  que  rexécution  du  coutracl  qui  reste  pour  ratinée  prochaine 
ieusl  faicte  eu  la  province  de  Normandie;  ce  qu'ayant  cy-de\anl  faict 
entendre  à  la  compagnie,  elle  auroict  commis  aucuns  d'icelle  pour  en 
conférer  avec  monsieur  de  Rosny  et  le  prier  d'employer,  sur  lestât  de 
ladite  province,  la  levée  nécessaire  pour  cesl  eflect  :  qui  auroit  raid 
lesponce  que  ledict  estât  estoit  arresté  et  envoyé;  mais  que  si  les 
ËsUtjc  vouloient  accorder  ledict  eslablissement  pour  le  bien  de  leur 
province,  il  feroit  délivrer  les  commissions  et  mandemens  néceîi- 
saireSy  comme  il  a  esté  rapporté  en  ladicte  assemblée;  et  pour  ceste 
cause  requérir  ledict  controlleur  y  estre  pourveu,  afin  qu'il  peust  ren- 
dre raison  à  Sa  Majesté  du  debvoir  qu'il  a  apporté  à  cest  afTaire.  Sur 
c|uoy  la  matière  mise  en  délibération^  a  esté  arresté  que  ledict  control- 
leur général  se  transport eroit  vers  Sa  Majesté,  pour  obtenir  lettres 
addressantes  ausdîcts  Estata^,  déclaratives  de  sa  volonté.  Et  cependant , 
pour  ce  que  l'ouverture  de  rassemblée  d'iceulx  se  faict  le  quin- 
7jesme  de  ce  présent  mois,  que  lesdicts  entrepreneurs  s'aclieminerout 
en  ladicte  ville  de  Rouen  pour  en  communicquer  au  procureur  géné- 
ral et  autres  de  ladicte  assemblée^  leur  faire  entendre  Ja  facilité  de  la- 
dite entreprise,  le  profici  que  le  pais  en  peut  espérer  et  leur  propo- 
ser moyens  d'y  parvenir, 

Saie,  Lettres  à  M,  de  Ofjvmjr,  Monsieur,  Fasseuranceque  nousa\ons 
eu  tousjours  de  TafTeclion  que  vous  avez  apportée  es  affaires  de  1  es- 
tablissement  du  commerce  qui  se  sont  traictez  en  nostre  compagnie 
pour  le  bien  et  service  du  roy  et  du  publicq,  nous  a  donné  subject 
de  vous  escrire  sur  une  proposition  qui  nous  a  esté  faicte  par  les 
entrepreneurs  du  plan  des  meuriers  et  manufactures  de  soye  eu  ce 
royaume,  que  pour  l'accomplisseroenl  des  lix)is  années  de  leur  con- 
tract  il  estoit  besoing  d^adviser  en  quelle  généralité  on  pourroil  in- 
troduire et  continuer  ledit  plan  des  meuriers  pour  Tannée  prochaine. 
Sur  quoy  ayant  recogneu  que  celle  de  Normandie  est  fort  propre  et 
commode  pour  cesl  elTect^  mesmes  pour  les  soyes  escrues  ouvragées 
et  manufacturées,  tirées  et  faictes  en  ladicte  province,  représentées  ii 
Sadicte  Majesté,  qui  auroil  faict  paroistre  en  avoir  receu  beaucoup  de 
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Gontentemenl  et  désirer  Hiitroduction  diulict  plan  eu  ladtcle  gétiëra* 
lité;  ce  qu  aucuns  de  nous  ayans  laid  entendre  et  communiqué  à  M. 
de  Rosny,  auroit  tesmoigné  avoir  fort  agiéable  rintention  de  Sadicle 
Majesfë;  mais  qu'il  estoit  besoing  le  fme  entendre  aux  Estai/,  du  pals 
qui  se  doibvent  tenir  dans  peu  de  jours;  ce  qu'eslanl  faict  il  apportera 
ce  qui  est  de  son  pouvoir.  Sur  ce  lesdicts  entrepreneurs  mandez  nous 
ont  déclaré  eslre  délibérez,  soubz  Tadvis  de  ta  compagnie,  de  s*ache* 
miner  vers  lesdits  Eslatz  pour  les  incitera  Teffet  que  dessus;  ce  qu'ilz 
ont  pensé  ne  pouvoir  vallablement  faire,  s'ilz  n'estoienl  auctorisez 
par  Sadicte  Majeslé;  occasion  qui  nous  faiel  vous  prier,  en  continuant 
cesle  bonne  volonté  que  vous  avez  tousjoui^  tesnioignëe ,  et  parlicu- 
lièrement  en  ce  qui  touche  ceste  entreprise,  de  nous  envoyer  une 
leltre  de  cachet  de  Sadicte  Majesté,  adressante  ausdictz  Estatz,  pour 
lestéculion  de  son  vouloir  et  intenlion  audict  establtssement ,  comme 
chose  cpi'il  entend  estre  faicle  et  qui  luy  sera  fort  agréable,  dont  nous 
espérons  du  bien  pour  le  service  de  Sadicte  Majesté  et  utilité  de  la  pro- 
vince; et  n  estant  la  présente  à  autre  fin  ,  après  avoir  salué  voz  grâces 
nous  prirons  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne,  en  santé,  longue  et 
heureuse  vye.  Par  voz  humbles  et  afteclionnez  pour  vous  servir,  les 
eommissaîres,  etc. 

/tw  surlefaii  de  la  police.  Les  commissaires  ordonnez  par  le  Roy 
sur  le  faict  du  coranierce  général  de  France,  tant  en  ce  qui  concerne 
le  restablissemenl  des  manufactures  que  de  la  police,  qui  ont  veu  lar- 
rest  du  conseil  d'eslat  du  septiesme  aoust  dernier,  portant  renvoy  par- 
devant  eulx  pour  donner  advis  sur  larticle  des  mémoires  présentez  a 
Sa  Majesté,  concernant  la  création  des  trente-deux  controlleurs  utiles 
et  nécessaires  pour  faire  ol^server  les  ordonnances  et  reiglemeus  faicty 
pour  les  marchandises  qui  se  vendent  aux  portz  de  ceste  ville;  après 
avoir  recueilli  ce  qui  est  des  eedictz,  arreslz  et  reiglemens  faictz  pou» 
la  police  de  Paris,  considéré  les  abbuz  et  contraventions  qui  se  corn- 
mettent,  le  peu  de  chastiment  et  correction  quil  y  a  en  rexécution 
el  entretènemenl  diceulx,  et  sur  le  tout  plusieurs  fois  délibéré; 

Sont  d*adv]z,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  que  pour  restablii 
la  police  en  ceste  ville  de  Paris,  et  y  faire  observer  inviolablement  les 
ordennances  et  reiglemens  d'icelle,  sans  aucuns  abbuz  ni  contraven- 
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lions,  non  seulement  pour  les  denrées  et  marchandises  qui  se  vendeni 
aux  portz,  halles  et  places  publicques,  mais  pour  tout  ce  qui  regarde 
ta  décoration  y  salubrité  et  autres  commoditées  de  ladite  \ille^  il  seroit 
nécessaire^  conformément  aux  articles  71  et  7a  des  Eslatx  de  MoHns  et 
plusieurs  autres  ordonnances,  mesniemenl  suivant  pareil  advis  donnr 
au  deffuDct  roy  en  rassemblée  qu'il  fit  à  Satnt-Germain*en-Laye,  au 
mois  de  novembre  î583,  des  princes  et  officiers  de  la  couronne  et  au- 
tres des  plus  notables  seigneurs  de  son  conseil  y 

JrL  1*^.  Ordonner  qu  en  huict  des  principales  paroisses  ou  c|uar- 
liers  de  la  ville,  seront  esleuz  et  depputez  jusques  à  six  personnages 
d^honneur,  deux  officiers,  deux  bourgeois  et  un  ecclésiastique,  avec 
un  des  subslitutz  de  M.  le  procureur  général,  pour  tenir  à  rexéculion 
et  entretainement  des  ordonnances,  arrestz  et  reîglemens  de  police,  en 
huict  bureaux  qui  serotent  à  ceste  fin  establiz,  sçavoir  est^  le  premier 
en  rUniversilé,  au  quartier  du  Yuot,  pour  la  paroisse  Saint-Séverin 
et  autres  paroisses  dudict  quartiei, 

Le  second  en  l'autre  costé  de  ladicte  Université,  au  quartier  de  Car- 
rel,  pour  la  paroisse  Saint-Estienne  et  autres  dudict  quaitier, 

Le  troisiesme  en  la  cité,  au  quartier  de  Provosl,  pour  la  paroisse  de 
la  Magdelaine  et  autres  de  ladicte  cité, 

Le  quatriesme  aux  quartiers  de  Daves,  I^  Noue,  Parfaict  et  Collo, 
pour  les  paroisses  Saint-Jehan  en  Grève,  Sainl-Paul  et  autres  dudîi 
quartier, 

Le  cinquiesme  aux  quartiers  du  Conte  et  du  Terte  ^  pour  les  p:i- 
loisses  Saiut-NîcoIas-des-Champs,  Saint-Méderic  et  autres  desdicls 
quartiers. 

Le  sixiesme  aux  quartiers  de  Mercier,  Bourgeois  et  Sain  tôt,  pour  les 
paroisses  Saint-Jacques  de  la  fioucherie  et  autres  desdits  quartiers, 

I^  Septiesme  aux  quartiers  de  Passart  et  Canaje,  pour  la  paroisse 
Satnt*Germaîn  de  TAuxerrois  et  autres  desdits  quartiers, 

Et  le  huicliesme  aux  quartiers  de  Bonnard  et  Douiion,  pour  ta  pa- 
roisse Saint-Eustache  et  autres  desdictz  quartiers. 

ArUcle  sevorul.  En  chascun  desquels  huict  bureaux  y  auroit  un  of- 
ficier de  court  souveraine,  qui  seroit  deppulé  par  chascuD  an  ,  c|uatri' 

34. 
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<lu  pai'tement,  ileiix  de  la  chambre  des  comptes,  e(  deux  de  la  court 
des  aides,  un  des  conseillers  du  Chustelet ,  qui  seroient  aussi  deppul^s 
par  le  corps  de  leur  compagnie,  au  nombre  de  huict;  un  du  corps 
du  clergé,  qui  sera  pareillement  esleu  et  nomm^  en  rassemblée  qui 
se  feroit  tous  les  ans  pour  cet  effect  en  la  manière  accoustumt^e,  et 
comme  il  s'est  Taict  et  praticquë  cy-devant  j  ei  deux  bourgeois  nota- 
bles non  mécaniques,  dont  Fétection  seroit  faicle  au  logis  du  plus 
ancien  quarleuîer  de  cliascun  desdicts  buict  bureaux,  tant  par  les 
qunrteniers,  cinquenteoiers,  dixaniers  resortiïîsans  audi et  bureau  que 
pai"  deux  botirgeois  de  cbacune  dixaine  d*iceluy  qui  y  seroient  appelex 
par  leurs  dixaniers,  des  plus  appât  eus,  capables  et  expérimente/,  au 
faict  de  la  police  de  leur  dixaine. 

Avec  lesquels  cinq  pet  son  nages  d^honueur,  ainsi  depputez  et  esleu^ 
pour  cliascun  bureau,  assisteroit  aussi  un  des  substitutz  de  M.  le  pro- 
cureur général  en  parlement ,  comme  il  les  vouldra  nommer  et  com- 
mettre, pour  y  requérir  et  faire  ce  ((ui  est  de  leur  charge  et  pouvoir, 
et  rendre  compte  audict  sieur  procureur  généra)  de  tout  ce  qui  s'y 
feroil ,  a  ce  qu*il  en  peust  advertir  et  certifier  la  court  proraplement 
et  en  toutes  occurrences. 

Assisteroit  semblablement  en  chascun  desdicts  bureaux  un  des* 
clers  du  grefTe  de  la  court  de  parlement,  tel  qu'il  plairoit  h  monsieur 
le  premiir  président  le  choisir  et  nommer»  pour  tenir  registre  de  tout 
ce  qui  s'y  passe loit. 

article  tmisiesme.  Tous  lesquelz  officiers  et  bourgeois  seront  esleuz 
et  depputez,  comme  dict  est,  pour  un  an  seulement,  sans  jamais  pou- 
voir estre  conlinuez,  pour  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce  soîl; 
bien  pourront  estre  esleu/-  et  depputez  par  plusieurs  fois,  pourveu 
qu*ilz  ayent  esté  deux  ans,  ou  vin  pour  le  moing,  hors  Texerclce  cles- 
dictes  charges. 

article  quatriesme.  Et  ne  prendront  aucune  cognoissance  en  leurs 
bureaux  que  de  ce  qui  concerne  la  police  seulement,  sans  ministère 
d'aulcuiis  advocatz  ou  procureurs,  jugeront  sommairement  et  sur  le 
champ  toutes  contraventions  qui  seront  faictes  aux  eeditz,  arrétz  et 
retglemens  de  police^  jusques  à  la  somme  de  cent  solz  et  au-dessous, 
diriinitivemenl  et  sans  appel,  et  jusques  à  la  somme  de  cent  livres,  non- 
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obslaiïl  opposilions  ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice 
d'icelles,  excepté  contre  les  ufîiciers  des  courlz  souveraine»  ou  leurît 
veufves,  dont  les  appellalions  seront  rcceues  et  jugées  par  la  court  h 
huis  clos,  sommairement  et  promplement. 

j4rticle  cinquiesme.  Pour  ce  faire^  seront  tenuz  s'assembler  en  cer- 
tain Heu  publicq  et  commode,  selon  qu^îl  sera  par  eulx  choisi  en  leurs 
quartiers,  jusques  à  ce  que  lesdicts  bureaux  y  puissent  estre  establi^y 
tous  les  jours  ouvrables,  depuis  une  heure  de  relevée  jusques  à  cinq, 
sans  qu'ilz  puissent  donner  aucuns  jugemens  ni  condamnations  s\\i 
ne  sont  au  nombre  de  trois  pour  le  moing ,  sans  le  substitut  et  greffier, 

Article  sixiesme.  Seront  aussi  tenuz  toutes  les  sepmaines  une  fois 
faire  une  assemblée  généralle  en  la  salle  Sainl-Loys  ou  de  la  chancele- 
rîe  du  palais,  où  se  trouveront  les  huicl  officiers  des  trois  courte  sou- 
veraines, avec  un  autre  de  chascun  desdits  bureaux,  tel  qu'il  sera 
depputé,  pour  cognoistre  tous  ensemble,  ou  au  nombre  de  dix  d*en- 
tre  euh  pour  le  moing,  des  contraventions  qui  se  trouveront  de  plus 
grande  importance,  délibérer  des  reigleniens  nécessaires  pour  rexécu» 
tion  des  eeditat,  arrestz  et  reiglcmens  de  police,  affin  de  les  rendre 
conformes  en  chascun  desdits  bureaux,  ei  juger  les  matières  cHoii- 
nelles,  toujours  à  la  charge  de  lappel,  et  en  tous  cas  contre  les  vaga^ 
bons  et  autres  personnes  viles  et  de  basse  condition  ou  sans  adveu* 
Mais  pour  le  regard  des  bourgeois  ou  autre  personne  de  qualités,  se* 
ront  tenuz  en  trois  cas,  de  mort,  punition  corporelle,  et  d  amende  ho- 
norable, faire  renvoy  pardevant  les  juges  ordinaires  ausquelz  la  co^ 
gnoissauce  en  doibt  ap^rtenir,  quand  ilz  verront  la  matière  y  estre 
disposée. 

Article  septième.  Sans  qu'ik  puissent  prendre  aucunes  espices,  sa- 
laires,  taxes  ni  vaccations  pour  informations,  interrogatoires  ni  autre 
cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  sinon  pour  le  clerc  du  greffe  qui  les 
assistera ,  auquel  sera  faicte  taxe  modérée  à  prendre  sur  les  amende^^ 
et  confiscations  qui  en  proviendront. 

.'irticle  huictiesme.  Et  le  tout  sans  préjudicier  ni  rien  entreprendre 
ou  innover  sur  le  pouvoir  et  exercice  de  la  jurisdîction  ordinaire  du 
prévosi  de  Paris  ou  des  prévosl^et  eschevins;  lesquels  auroient  tous- 
jours,  comme  auparavant  ^  la  cognoissance  de  la  police ^  et  icelle  exer* 
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eeront  et  conlinueront  sans  aucun  changemeal  ou  diminution  à  Toc- 
casion  desdicts  bureaux,  avec  lescjuelz  Hz  auroni  non  seulement  la 
concurrence ,  mais  la  pr<^ventîon. 

Irnde  neufviesme.  Et  d  aultant  cjue  pour  l'exécution  des  jugemens 
et  condamnations  qui  procëderotit  desdtls  bureaux ,  et  faire  les  vîsi- 
rations  et  recherches  nécessaires  pour  les  por!z  et  marchez  ^  places 
publiques  et  autres  lieux,  pour  (aire  rapport  des  coniravenlions  qui 
se  trouveront  en  chascun  desdits  bureaux,  il  est  besoing  d'avoir  des 
personnes  capables  t|ui  en  soyent  responsables  et  n'ayent  autre  vacca* 
tion ,  estant  du  tout  impossible  que  les  commissaires  du  Chastelet , 
sergens  et  autres  ufliciers  ordinaii^s  qui  sont  continuellement  em- 
ployé?: et  distraictz  au  faict  de  la  justice  et  de  leur  charge,  y  puiaaeni 
vacquer  assiduellement ,  comme  le  cas  le  requiert^  ainsi  que  lexp^- 
rience  toute  notoire  le  peut  assez  tesmoigner,  Sa  Majesté  sera  sup* 
pliée  d'eslablii-  jusques  ù  trente*deux  personnes  de  qualité  et  condic- 
tion  convenable,  qui  seront  appeliez  controUeurs  de  police;  leî>f|uel/ 
n  auront  autre  charge  ni  vaccation  que  de  visiter  et  rechercher  j>ar  les 
poriz,  marchez  et  tous  autres  endroîctz  de  In  ville,  les  conlravenlion* 
qui  se  feront  aux  ordonnances,  arrestz  et  reiglemens  de  police,  pour 
en  faire  leur  rapport  ausdîls  bureaux,  selon  Tordre  et  dé(>artement  qui 
leur  en  sera  baillé,  à  raison  de  quatre  par  chacun  bureau. 

Article  dLiièine.  Lesquelz  3a  controUeurs  à  ceste  lin  ,  et  pour  ce  qui 
concernera  le  faict  de  la  police  seulement,  auionl  semblable  pouvoir 
que  les  coramissaires  et  sergens  royaulx,  sans  qu'il?*  soient  cruz 
loutesfots   de   leurs   rapport/,   silz    nen   ont   un   lesmoing   pour   le 


Article  onziesmr.  Ne  prendront  aucun  salaire  ni  vaccation ,  argent 
ni  autre  chose  quelcom|ue  de  quelque  personne,  ni  pour  quelque 
cause  ou  prétexte  que  ce  soit,  à  peine  de  privation  de  leur  ofïice,  sans 
*^spérance  de  remise  ou  pardon  pour  la  premièie  fois,  ni  pour  autre 
considérât  ion  quelcomiue, 

Article  douziesme.  Se  contenteront  de  ce  cjui  leur  sera  taxé  par  les 
fiepputez  desdits  btrreauv  sur  la  fin  de  chacune  sepmaine,  selon  ce 
qui  se  trouvera  par  leurs  ru[>poftz  qu'il*  auront  travaillé  «  à  prendre 
sur  les  amendes  et  confiscations  qui  seront  adjugez. 
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Jriiclr  treizieAme.  Et  pour  ce  que  doresnavanl ,  j*ai*  le  moyen  de  len* 
#tière  et  rigoureuse  observalioti  qui  se  fera  des  ordonnances  el  reigk^ 
^mens  de  police»  les  bourgeois  gaigneiont  beaucoup  sur  ce  que  le  bow^ 
le  foin  et  autres  denrées  ne  leur  seront  vendues  et  délivrées  que  du 
»prix  ,  longueur,  grosseur  et  autres  conditions  et  qualit^es   requises, 
el  pour  le  prix  et  taux  de  rordonnanre,  qui  seiont  attachez  à  des  pos- 
teaux public/.,  sans  que  les  tnarchans  et  les  officiers  ou  guangne*de- 
jiiers  osent  ni  puissent  tnesvendre  ni  exiger  rien  de  plus  que  ce  tjui 
[Jeur  sera  ordonné,  par  le  moyen  et  la  diligence  desdits  conirolteurs 
qui  en  demeureront  responsables  et  n'auront  autre  vaccation  que  de 
rechercher  et  defTéier  les  contraventions,  leur  sera  attribué  dnuxe  cle* 
niei*s  pour  chacune  chartées  des  denrées  et  marchandises  qui  seront 
enlevées  des  port7.  et  maix^hes,  excepté  des  blez  et  autres  marchan- 
dises privilégiées,  avec  exemption  de  toutes  commissions  el  autres 
charges  personnelles^  affîn  qu'ilz  ne  soient  divertiz  de  leur  vaccation, 
et  à  la  charge  que  celuy  desdits  conlroUeurs  qui  se  présentera  pour 
la  perception  du  droict  sera  responsable  en  son  nom  desdictes  con- 
traventions, s'il  s'en  trouve,  s'il  ne  les  deffère  à  l'instant  au  prochain 
bureau  selon  qu^ilz  seront  destinez  el  distribuesE  par  les  port^,  mar- 
chez et  places  publiques. 

Article  quatorzicsntv.  A  cesie  occasion  struni  teniiz  cbascun  des- 
dicts  controUeurs,  afin  d'eslre  recogneu,  porter  au  col  comme  les  ser- 
gens  à  vei^e  un  petit  escusson  gttivé  de  la  devise  du  roy,  et  en  la  main 
une  baguette,  marquée  des  longueurs  de  toutes  sortes  de  gros  bois 
etdeiu'ëes^  qui  se  vendent  par  les  poriz  et  places  publiques  de  bh 
dite  ville,  avec  une  chesne  ou  grand  anneau  de  cuivre  aussi  marqué 
de  toutes  les  grosseurs  desdites  denrées. 

Article  quinziesme.  Seront  aussi  chargez  d'entretenir  en  chascun 
posteau,  qui  sera  dressé  aux  portz  et  marchez  de  ladite  ville ^  un  ta* 
bleau  auquel  seront  escritz  et  imprimez  en  parchemin  les  principaulx 
et  plus  généraux  articles  de  la  police  et  spécialement  les  laulx  des^ 
dites  marchandises  et  droîctz  des  officiers,  selon  qu'ilz  seront  dressez 
et  renouvelez  tous  les  ans  par  les  depputez  desdits  bureaux. 

Artàcle  seiziesme.  Le  tout  sans  troubler  ou  préjudicîer  aux  odiciers 
de  la  ville,  ni  rien  entreprendre  ou  innover  en  l'exercice  de  letirs  of- 
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(ices,  sinon  r]iril  demeurera  en  la  liberté  des  bourgeois  de  Taire  dé» 
barder,  charger  et  voiturer  toutes  sortes  de  denrées  et  marchandises 
par  leurs  domestiques  ou  lek  autres  que  bon  leur  semblera^  sutvani 
les  eeditz  et  arrestz  de  la  court  de  pnrhmient. 

Irlirle  (iix^eptiesme,  El  à  la  charge  qu'il  sera  pareilleuH*n(  en  la 
liberté  du  peuple,  de  quelque  qualité  ou  coniiilion  qu*il  soit,  de  ve* 
nii'  esdit/  bureaux  dénoncer  toutes  les  faultes  et  contraventions  qu'il/ 
iiçaurant  estre  faictes  au  faict  de  la  police,  sans  qui  leur  soit  besoing 
d'user  du  ministère  desdils  conlroHeui's,  s'ilz  ne  veulent,  ni  qu'ilz 
soient  sidijectz  d  en  faire  aucuns  frai/-,  ni  demenrer  parties,  mesmes 
fie  defférer  et  se  plaindre  desdils  conlrolleurs ,  en  cas  de  connivence, 
de  delTault  ou  de  la  moindre  négligence  en  ce  qui  sera  de  leur  deb* 
voir.  Et  leur  seront  données  les  premières  et  les  plus  promptes  au 
diences. 

Ârtiele  dic-Ziafctiesme.  Tous  lesquel/  controlleurs  seront  tenuz obéir 
et  recognoistre  le  cnntrolleur  général  du  commerce  pour  leur  chef  et 
supérieur,  qui  aura  pouvoir  de  les  reigler  et  defférer  ausdicts  bureaux, 
en  cas  de  négligence  ou  connivence  en  ce  qui  sera  de  leur  debvoir 

/frtich  dfX'n€uf\Hesme.  Et  à  ce  que  le  susdit  reiglement  soit  exécuté 
et  entretenu  promplement  el  continuellement,  et  que  les  effeclz  uVn 
soient  iittisoires,  Sa  Majesté  sera  suppliée  (]ue  U?s  deiners  des  amendes 
et  confiscations  qui  en  proviendront,  soient  affecte/,  aux  frai/  néces» 
saires;  et  qua  ceste  fm ,  ils  soient  mis  es  mains  d*un  bon  et  notable 
liourgeois  qui  en  fera  la  recepte  et  despense,  selon  les  ordonnances, 
des  deppute/en  chascun  desdîts  bureaux,  et  en  comptera  a  la  cham- 
bre des  comptes  comme  des  deniers  royaulx. 

Éaict  et  délibéré  par  MM.  les  commissaires  es  assemblées  tenues  en 
la  salle  de  la  chancellerie  du  Palais,  à  Paris,  les  27  et  dernier  aoust, 
dix  et  a4  septembre,  premier  et  cinquiesme  octobre  de  la  présente 
année. 


172,    \h%  vcflilredy  iS  octobre  1604,  en  tadicte  «allé.  —  Âxsisians  :  MM,  Reboiir», 
I>c  Pincé ,  Du  Lys,  Poussemothe. 

Monsieur  Du  Lys  ayant  rapporté  qu'il  avoit  entendu  que  Sa  Majesté 
retenoit  monsieur  de  Montpensier  près  d'elle  et  avoit  retardé  la  tenui* 
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des  Esratz,  qui  se  debvoit  faire  en  Normandie  ce  dit  jour,  jusques  au 
quatriesme  du  mois  prochain t  ce  qu'il  auroit  comnuinicquë  à  M.  le 
président  Rebours,  et  ensemble  résolu  de  contremander  les  mar* 
chaus  entrepreneurs  qui  se  seroient  acljeniinez  à  ftoucn  pour  traiter 
du  plan  des  meuriers  et  art  de  faire  la  soye,  comme  la  compagnie 
leur  avoit  donné  advis,  avec  Messieui*s  qui  seroient  assemble/,  ausdits 
Estalz;  ayans  jugé  qu'ilz  ne  pourroient  à  propos  négolier  telle  alTaire 
jusques  à  la  tenue  d'iceulx,  et  qu'on  eust  receu  le  mandement  de  Sa 
Majesté,  pour  respondre  aux  leltres  que  la  compagnie  avoit  escrites 
à  mondicl  sieur  de  Gesvresj  ce  qui  a  eslé  jugé  nécessaire  et  fort  à 
propos. 

Rapports  iU%*ers.  Monsieur  le  président  Rebours  ayant  faict  rapport 
que  M,  le  chancelier  avoit  promis  de  donner,  demain  malin,  audience 
aux  deppulez  de  la  comjiagnie  pour  entendre  le  rapport  qu'ilz  dési- 
reroient  faire  des  advis  qui  auroient  esté  cy-devant  arreslez  par  icelle, 
ayant  sur  ce  délibéré,  ont  prié  MM.  le  président  Rebours  et  Du  Lys  de 
faire  rapport  des  advis  qui  s*ensuivent  :  Premièrement,  de  celuy  de  la 
tapisserie  façon  de  Turquie,  du  reîglement  des  bas  de  soye  et  distance 
des  moulins  de  fenderie  et  martinelz,  et  de  ceulx  à  eau  dormante, 
du  reiglement  de  la  draperie,  de  la  police  sur  les  denrées,  de  la  convei'* 
sion  du  fer  en  acier,  du  fer  doux,  et  de  l'imposition  sur  les  cartes  et 
taraulx,  et  de  pitjposer  et  requérir  qu'il  plaise  à  MM.  du  conseil 
d^assigner  un  jour  certain  auquel  Ton  peust  doresnavant  rapporter  les 
advis  qui  se  délibéreroient  cy-après  en  ladite  compagnie. 


173.  Ou  mardv  19  octobre  1604,  en  ladite  salle*  —  Aisistans  :  MM.  Rebours,  Che- 
valier, De  Piocé ,  Du  Lys. 


j^t'ù'  arrAés  au  a^fueiL  Messieurs  le  président  Reboui-s  et  Du  Lys 
ont  rapporté  qu*ilz  auroient  arresté  au  conseil  Tadvis  des  moulins  de 
fenderie  et  martinelz,  celuy  du  tapissier  façon  de  Turquie,  des  blu- 
teaux,et  Fimposition  des  cartes  et  taraulx;  et  que  sur  la  demande 
d'un  certain  joui\  M,  le  chancelier  avoit  depputé  MM.  le  président 
JanÎD  et  Chasteauneuf  pour  cy*aprçs  ouyr  et  résoudre  les  advis  qui  se 
T.  vr  35 
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traiteroieiit  en  ceste  compagnie,  pour  pu  in  apièsi  expédier  ce  qui  serait 
necesisaire  et  despendant  de  sa  charge. 

Toiles  de  couvons.  Le  Controllenr  ayant  présenté  cerlain  e^chan- 
lillnn  de  toille  faicle  de  coucon»  double*»,  qui  luy  auroit  esté  donné  par 
M.  le  tieutenant'génénil  du  bailliage  de  MeUni,  qui  auroit  chez,  luy 
IVnlrepreneur de  telles  eslofTes,  et  demandant  pourront  privilège  d'es- 
Ire  préféré,  comme  premier  inventeur  de  telle  manuiacture^  et  que 
deffences  feussenl  faictes  à  tous  autres  d'en  faire  ou  faire  falniquer 
que  par  sa  permission  :  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  or- 
donné audit  controlleui'  de  mettre  ledit  escliantiilon  es  mains  du  sieur 
Saintot,  pour  le  communicquer  aux  experts,  pour  sçavoir  d'eux  sila- 
dicte  estofie  estoit  bonne ,  loyale,  utile  et  nécessaire  ,  pour  puis  après 
faire  droict  audict  entrepreneur,  ainsi  que  déraison* 

BltUeau^t.  Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  com- 
pagnie pour  lenlrepiise  des  hlureaux,à  la  nouvelle  façon,  présentée 
par  Alexandre  de  Vieulx  ,  ayant  esté  examiné  et  arreslé,  ont  ordonné 
qu'il  feust  délivré  audict  entrepreneur  et  cy-après  enregistré. 

LeControlleur  général  ayant  présenté  lettres  de  cachet  deSa  IVlajesté, 
en  a  esté  faict e  lecture  et  esté  advisé  qu'elles  seroient  mises  entre  les 
mains  de  Mons.  Du  Lys,  potn-  estre  renouvelées  lorscpie  les  l'stat/  de 
Normandie  se  tiendroient. 

Fi7an(lt*ne,  Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  rapport  d*un  mémoire 
présenté  par  un  marchand  de  Lion,  nommé  de  Nesme,  disant  avoir 
uîi  secret  et  art  de  faire  (iler  par  un  nouvel  artifice  un  enfant  beau«* 
coup  plus  en  un  jour,  qu*une  femme  ne  peut  sans  ledit  artifice  en 
irois  jours,  requérant  que  Sa  Majesté  luy  donnast  quatre  cens  escu2 
et  un  estât  en  sa  maison  avec  la  supérintendance  et  dénomination  (sic) 
de  ceulx  qui  se  vouUboient  employer  à  ladicte  (itanderie,avecderrences 
a  tous  autres  de  l  entreprendre  sans  sa  permission  :  sur  quoy  ayant 
eï«lé  mandé,  luy  auroit  esté  renu)nstré  que,  pour  rargent,  il  se  devoit 
adresser  à  Sadite  Majesté;  et  pour  Testât  il  se  debvoit  contenter  des 
privilèges  dont  jouissent  les  commensaiflx  d'icelle,  sans  chercher  of- 
Hces  ni  gages;  que  pour  les  autres  privilèges,  MM.  en  donneroient 
advis  il  Sadite  Majesté:  ce  (pi*îl  a  volontiers  accepté. 

Mûriers.  VA  pour  Tentieprise  qu'il  désire  faire  du  plan  des  meurier* 
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et  semaille  de  grain^  de  meurier  blanc  en  la  province  de  Forestz ,  a 
prié  la  compagnie  d'obtenir  une  commission  de  monsieur  le  chan- 
celier pour  lever  les  deniers  qui  seroienl  nécessaires  pour  la  fourniture 
qu'il  vouloit  entreprendre,  qui  ne  pouvoit  monter  que  trois  cens  li- 
vres, et  serait  très-utile  et  de  grand  profict  au  publicq  ;  ce  que  mes- 
dits  sieurs  luy  ont  promis. 


174.  Du  jeudy  ai  octobre  1604 ,  en  ladite  salle.  —  Msistans:  M.  De  LafTeinas. 

Expérience  de  V acier.  Je  greffier,  par  le  commandement  de  MM.  les 
commissaires,  me  suis  transporté  avec  le  Controlleur  général  en  la 
maison  du  sieur  Camus,  entrepreneur  de  la  conversion  du  fer  en 
acier,  seize  aux  faulxboui^  Sainct -Victor  ;  auquel  lieu  ledict  Camus 
auroit  faict  tirer  force  barreaux  et  billes  qu'il  prétend  estre  bon  aciei 
et  loyal,  entre  lesquelz  il  en  a  représenté  deux  qui  sont  marquez  de 
la  marque  du  maistre  de  l'Espée  Royal,  qu'il  a  mis  entre  les  mains  du- 
dict  Controlleur,  avec  deux  autres  barres  qui  ne  sont  marquéez,  les 
ayant  tous  tirez  devant  nous  du  fourneau  ;  afBn  qu'il  plaise  à  MM.  les 
commissaires  de  donner  lesdits  barreaux  aux  maîtres  taillandiers  et 
cousteliers,  pour  en  faire  et  fabriquer  telz  instnimens  qu'ilz  advise- 
ront  bon  estre,  pour  sçaivoir  et  cognoistre  si  ledict  acier  par  luy  pré- 
tendu est  bon,  loyal  et  marchant,  voire  meilleur  que  celuy  de  Pied- 
mont.  Ce  qu'estant  trouvé,  il  offre  moyennant  les  privilèges  par  luy 
demandez  d'en  fournir  toute  la  France  à  meilleur  prix  et  raisonna- 
ble qui  luy  sera  possible.  De  quoy  ayant  fait  mon  rapport  à  M.  le  pré- 
sident Rebours,  m'auroit  enjoinct  d'enregistrer  le  présent  acte,  pour 
s'en  servir  en  temps  et  lieu ,  et  donné  jour  audict  Camus  de  se  pré- 
senter à  la  compagnie  avec  les  experts  qu'on  appelleroit  pour  faire 
l'essay  et  expérience  par  luy  requise  et  demandée,  pour  puis  après  eu 
ordonner  ce  que  de  raison. 


35. 


a^ti 
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175.   Du  vendrcdy  aa  octobre  1604,  m  Mtie  mile.  ^  Msistaru  :  MM,  Rebours^ 
Cheyalier»  Do  PiDcé»  Du  Lys,  Founemotlie,  Desprei, 

Mûriers.  M,  Du  Lys  ayant  rapporté  que  M,  de  Rosny  a  voit  com- 
rnandé  au  sieur  Tallendier  daller  h  FoiUainebleau,  pour  le  faicl  de 
son  enl reprise  du  plan  des  meuriers  el  art  de  faire  la  soye  es  pro- 
vinces de  Normandie,  afîiï  de  résoudre  là  Taffaire  avec  Sa  Majesié; 
et  que  ledict  Tallendier  eust  fort  désiré  d'estre  assisté  de  letrres  de  fa* 
veur  de  la  compagnie  ou  présence  d'aucun  d'icelle  :  la  matière  mise  en 
délibération,  il  a  été  trouvé  bon  de  depputer  MM*  le  président  Rebours 
et  Du  Lys  pour  cest  efTect,  joinct  aussi  que  Sa  Majesté  avoit  ordonné 
qu'aucuns  de  MM,  les  commissaires  se  transportassent  à  Aiisonne  (Es- 
sonne) pour  voir  les  moulins  de  btancbissage,  desquelz  il  désiroil  la 
conservation  cnrame  des  moulins  de  fenderie  et  martinetz^  pour  luy 
faire  rapport  de  Testai  d*iceulx,  et  par  mesme  moyen  qu*on  luy  ferotl 
rapport  de  Tessay  qui  auroil  esté  faîct  par  Kentrepreneur  de  la  con- 
vei'sion  du  fer  en  acier,  et  des  cousteaux,  marteaux  et  canivelz  qui  en 
auroient  esté  fabriquez,  qui  se  irouvoient  fort  excellens  el  bons;  ce 
que  lesdils  sieurs  Rebours  et  Du  Lys  auroient  prorais. 

Crêpes Jins.  Noél  Parent  ayant  présenté  un  mémoire  sur  le  faicl  de 
reslablissement  des  manufactures  des  crespesflns,  façon  deBoulongne, 
qu'il  désire  faire  el  continuer  en  la  ville  de  Manlhe,  comtne  des  privi- 
lèges qu'il  désire  obtenir  de  Sa  Majesté:  lecture  en  ayant  esté  faicte, 
monsieur  Ihi  Lys  a  esté  prié  dresser  Tadvis  de  la  compagnie  pour  en 
faire  rappoit  au  premier  jour. 

Filanderie.  Ayant  représenté  les  mémoires  de  Jehan  deNesme,  pour 
Tartifice  de  tllanderie,  et  des  privilèges  et  advances  qu'il  requiert  pour 
faire  réussir  son  desseing,  Messieurs  ont  ordonné  qu*ilz  feussent  enre- 
gistrez comme  s'enstiit  : 

.4%^is  sut  la  filanderie  du  sieur  de  Nesme.  Sur  la  proposition  faicte 
par  Jeliau  de  Nesme,  marchant  de  Lyon,  qu'il  a  composé  des  artifices 
par  le  moyen  desquelz  une  seulle  personne  filera  autant  en  un  jour 
comtne  trois  fetnmes  avec  la  quenouille  et  deux  avec  le  rouet,  des 
matières  lilables,  comme  fleuret ,  cotton,  layne,  lin  el  chanvre,  en 
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bon  el  beau  filet ,  gros  ou  desliëf  dont  il  se  pourroit  fabriquer  diverses 
sortes  de  toilles,  camelotZ|  fulaines ,  serges,  carezetz  et  autres  es* 
lofTes,  selon  les  matières, 

Et  ce  qui  est  remarquable,  c*est  que  Ton  pourra  employer  en  ce 
filage  les  personnes  qui  sont  invalides  et  du  tout  inutiles,  comme 
gens  fort  vieulx,  enfans  au-dessus  de  buict  ans,  les  pauvres,  jusques 
aux  aveugles  et  prisonniers;  qui  occasiounera  que  nul  mendiant  ne 
se  trouvera  en  ce  royaume; 

Que  reslablissemenl  s*en  pourra  faire  en  toutes  les  \illes  et  gros 
bourgs  de  ce  royaume,  d'aultant  qu'il  s*y  trouve  assez  de  matières  et 
personnes  propres  que  Ton  assemblera  par  famille ,  cbacun  en  nom- 
bre de  cent  ou  si%  vingtz  personnes,  séparans  les  hommes  d'avec  les 
femmes,  les  logeans  au\  bospitaux  et  autres  maisons  publiques,  ou  es 
maisons  royales  qui  ne  sont  babitées,  dont  il  s'en  trouve  quasi  par- 
tout qui  pourroient  estre  rendues  propres  à  cet  effect  à  peu  de  fraiz; 
commettant  en  cbascune  un  œconome  pour  les  faire  travailler  et  reî- 
gler  ainsi  qu*il  sera  ordonné  cy*après. 

Oultre  les  biens  et  commoditées  susdictes,  cesl  establissement  en 
apportera  d'autres,  en  ce  que  cela  arrestera  la  sortie  d'une  grande 
somme  d'argent  qui  se  transporte  bors  le  royaume  pour  faire  acbapt 
desdites  marchandises. 

ttem^  que  nous  aurons  en  France  la  plus  grande  part  de  la  fabrique 
qui  se  faict  en  l'Europe  des  toilles  et  choses  susdites,  que  Ton  fera  en 
très  grande  quantité  et  qui  se  pourront  bailler  à  beaucoup  moindre 
prix  qu'en  aucune  autre  part;  en  sorte  que  Ion  en  viendra  acbepter 
en  Finance ,  et  par  ce  moyen  Ton  attirera  des  tbrésors  inûniz  des  es- 
t  rangers* 

Pour  les  Iraiz  de  ce  que  dessus,  demande  la  somme  de  trois  mil 
livres  pour  le  récompenser  des  despenses  qu*il  a  faicles  recher- 
chant ladite  invention,  ou  pour  ses  peines  et  vaccations  qui  Tauraient 
détourné  de  son  commerce  ordinaire,  à  son  grand  intérest  et  préju- 
dice; 

OuUre,  que  cbascun  desdits  artifices  soit  aprécté  a  la  somme  qui 
plaira  ausdîts  sieurs  commissaires,  qui  sera  paiée  parles  communaul- 
te£  qui  en  voutdront  faire  Testablissement; 
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Que  Sa  Majestt»  luy  accorde  la  âupenntifndaiice  de  tout  cest  «sta- 
blisucmetit ,  élecltoti  el  nominalioti  des  auvrier»  pour  fabriquer  leadiu 
artifice»,  avec  un  cslal  honorable  en  sa  maison,  les  niesiues  droite  et 
privilcges  dunl  jouissciil  se&  doniesliqucs  cl  caniniensauix,  connue 
aussi  à  ses  ouvriers  jusques  au  nombre  de  dix; 

Que  delTences  soient  faieies  à  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
et  condilion  qu'ils  soient,  de  fabriquer  ou  faire  fabriquer,  sans  son 
congé  et  permission,  semblables  arlifices,  sur  {leine  de  confiscation 
dIcenU  et  de  cinq  cens  livres  d'amende. 

La  tnalière  mise  en  délibération;  et  ledit  de  Nesme  appelle,  auquel 
on  auroit  demandé  sjI  pourrait  en  ceste  ville  faire  espreuve  de  ses 
pro])ositiuns ,  ayant  respondu  qui  luy  estoil  impossible  pour  n*avoir 
icy  ses  artifices,  ni  gens  capal>les  pour  les  dresser  et  fabiiquer,  ains 
qu*il  délihéroil  en  faire  fessay  cl  démonstration  en  Lyonnois  ou  Fo- 
reslz,  pardevanl  les  juges  des  lieux, 

Les  sieurs  commissaires  ont  oi*donuë  que  les  mémoires  et  proposi- 
tions dudit  de  Nesme  seroient  enregistrez,  dont  acte  luy  sei^oit  délivré 
pour  s*en  servir  en  temps  et  lieu  ;  et  que  lorsqu'il  auroit  faicl  essay  et 
expérience  de  son  nouvel  artifice  pai*  devani  les  juges  des  lieux  et  of- 
ficiers de  Sa  Majesté,  qui  en  feront  leurs  procés-verbauh  et  certifi- 
cat/, pour  estre  rapporter  pardevant  lesdils  sieurs  commissaires  en 
bonne  forme,  sur  cbascun  article  de  ses  demandes,  et  par  euix  en- 
tendu ce  qui  sera  de  la  vérité  et  utililé  publique  du  contenu  en  ladite 
proposition  ,  luy  sera  délivré  advis  pour  supplier  Sa  Majesté  de  luy 
en  accorder  c>e  qu'elle  verra  bon  csït*e» 


176.  Du  manly  ii5  nctobrc  1^04,  en  Uditc  salle.  *^  A*si$tnnt  :  MM.  Rebours  »  Cbe-^ 


Mâriers>  M.  Du  Lys  ayant  iiiict  rapport  qu'il  auroit  entendu  que  Sa 
Majesté  devoit  estre  icy  de  retour  en  bref,  ce  qui  auroit  faict  différer 
le  voiage  de  M.  le  président  Rebouis  et  de  luy,  lequel  \\'i  délibérotent 
faire  si  Sadile  Majesté  ne  venoit  bientost  pardeça;  ce  que  faisant  il 
seroit  besoing  d'appeller  aucuns  de  la  compagnie  pour  luy  faire  en- 
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lendre  ce  qui  avoît  esté  rësolii  cy-devani,  et  en  Tabsence  les  nngs  des 
autres  on  pourroit  prendre  ceulx  qui  seroieni  en  ville  ou  proche 
d'icelle  pour  ne  perdre  Toccasion,  ce  qui  auroit  e^ié  rrouvë  bon  eî 
arrestë. 

futiiines.  M.  Desprez  ayant  t'aict  rapport  du  procès-verbal  que  Paul 
Pinchon  auroil  faicl  faire  à  Rouen,  par  nmnsieur  le  lieutenant  gêne- 
rai, sur  les  manufactures  des  futaines,  par  lequel  on  peust  congnois'- 
tre  tout  ce  qui  despend  de  telle  manufacture;  et  ayant  aussi  dëcJaré 
que  ledit  Pinchon  hiy  auroit  baille  certain  mémoire  portant  articles 
et  demandes  des  privilèges  qu'il  désire  obtenir  de  Sa  Majesté  pour  Tes- 
lablissement  des  teintures  et  aprestx  à  la  façon  d'Angleterre,  des* 
quelles  futaines^  es  villes  de  Paris,  Rouen,  Troyes  et  autres  lieux  :  la 
matière  mise  en  délibéi*ation,  la  compagnie  a  charge  ledit  sieur  Des- 
prez de  traiter  avec  ledit  Pincbon  sur  ses  propositions  et  le  réduire  à 
ce  quHI  sera  de  raison  pour  luy  eslre  délivré  advis  par  après, 

ÀvfetA\  —  Hapports,  Le  sieur  Camus  ayant  présenté  queUjues  pièces 
et  tostrumens  qui  auroient  esté  fabrique?,  par  deux  maistres  serrti- 
riers  de  la  ville  de  Paris,  pour  faire  essay  si  Tacier  qu'il  auroil  con- 
verti et  représenté  esloit  bon,  loyal  et  marchant,  la  compagnie  a  esté 
d*advîs  de  mander  lesdits  maistres  serruriers  pour  estre  oyz  et  in- 
terrogez sur  ce  faicl.  El  à  Tinstant  seroit  comparu  Jehan  le  Moyne, 
maistre  de  TEspée  Couronnée,  qui  auroit  marqué  le  fer  converti  en 
acier  et  d'iceluy  fabriqué  deux  poignardz,  asseuraol  bien  recognoîs- 
irequec^esloient  les  deux  barreaux  de  fer  qui  luy  auroient  esté  bailler 
à  marquer  par  MM,  Du  Lys  et  Desprez  ;  et  depuis  les  auroit  trouvez 
convertiz  en  bon  acier,  ainsi  qu'il  aparoissoit  par  lesdits  deux  poi- 
gnardz*  Que  néantmoing  ledit  acier  estoit  trop  subtil  et  ne  pouvoit 
endurer  lorsqu'il  estoit  courbé  d*estre  redressé,  el  quand  il  estoit 
rompu  d*esire  resoudé,  comme  faisoil  celuy  de  Piedmont,  et  qu'il 
tenoit  plus  de  la  qualité  de  celui  de  Carmet;  qu*au  reste,  il  lenoîl 
ledit  acier  estre  très-bon  et  loyal. 

Et  Claude  Perdriau,  maistre  de  Dl  Couronné,  mandé,  a  dict  et  dé- 
claré qu'il  auroit  fabriqué,  d*un  morceau  d  acier  à  luy  donné  par  les- 
dits sieurs  Du  Lys  et  Desprez,  des  cousteaux,  cizeaux  el  autres  inslru- 
mens,  el  quil  auroit  trouvé  ledit  acier  de  très-bonne  qualité,  loyal  et 
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marchatit ,  qu'il  se  conlenteroil  fort  d'eu  avoir  lousjours  de  semblable 
pour  faire  tout  ce  qui  deftpendnit  de  Hon  art«  Enquis  s'il  se  pouvoil 
souder  s'il  advenoil  qu*il  feusl  rompu,  a  resjïondu  que  fiicilemenl  ii 
le  resoulderoit.  EtiquiH  aussi  s'il  se  pouvoil  redresser  lorsqu'il  se  eour* 
bail  au  feu,  a  respoudu  qu'ouy,  et  ipiUI  en  avait  faict  rexpërietice  par 
le  Cousteau  qu'il  rejjrcseiitoit  à  la  com|>agnie,  el  que  si  realrepreoeur 
pouvoil  fournir  toujours  de  tel  aeier»  cpril  apporteroit  uue  grande 
commodité,  et  que  sa  qualit*^  estoit  semblable  à  lacier  deCarruet, 

Lesdils  maislres  oyz,  le  sieur  Camus  mande  et  ses  mémoires  leuz, 
il  a  esté  advisé  que  monsieur  Du  Lys  dresseroit  l'advis  de  la  compagnie 
pour  tuy  eslre  délivré,  s'il  persistoit  à  ne  demander  la  deffense  de  n'en 
faire  apporter  des  païs  est  rangers,  et  qu'au  cas  qu'il  demandast  les- 
diles  derfencf3s  estre  faicles,  il  luy  conviendroit  faire  essay  s  il  pour» 
roit  faiie  de  l'acier  de  plusieurs  qualités,  conmie  il  avoir  proposé, 
comme  de  celuy  de  Piedmont  et  autres  lieux.  Et  que  cependant  ledit 
sieur  Dn  T^ys  traiteroit  avec  luy  sur  les  conditions  et  privilèges  qu'il 
i*equéroit  de  Sa  Majesté,  pour  en  après  y  adviser  ainsi  que  de  raison. 

Monsieur  Du  Lys  ayant  faict  lecture  de  Tadvis  de  la  compa;^nie  sur 
la  proposition  de  Noèl  Parent,  el  ayant  esté  exannné,  il  a  esté  otdonné 
qu'il  luy  scroll  délivré  et  icy  enregistré,  comme  sVnsuicl  : 

Crêpes  fins.  -  A  \n  s  pour  le  siaur  Parent  Sur  la  proposition  faicte  par 
Noél  Parent,  bourgeois  de  Paris,  d'eslablir  en  la  ville  de  Manie  la  ma» 
nufaclure  des  crespes  fins,  tant  liz  que  crespes  façon  de  Uolongne,  que 
de  toutes  autres  sortes,  el  d'y  entretenir  à  ceste  fin  vinglz  mesliers  el 
deux  moulins,  avec  tous  ustanciles  et  esloffes  nécessaires,  moyennant 
le  logis  qui  luy  a  esté  accordé  gratuitement  par  M,  de  Rosny,  gouver- 
neur de  ladite  ville,  dans  le  chasleau  d'icelle,  et  quelques  autres  privi* 
léges  par  luy  requis  :  après  que  l'expérience  desdicles  manufactures 
faicles  de  longtemps  par  ledil  Parent,  eu  cesïe  ville,  a  esté  recogueu 
par  les  experU  et  marchons  sur  ce  oyz,  el  que  le  Contrulleur  général 
du  commerce  a  rapporté  avoir  veu  restablissement  desdils  vingts  mes^ 
tiers  el  deux  moulins  que  ledicl  Parent  a  jà  fait  porter  et  accomader 
audicl  cbâsteau ,  par  la  permission  dudict  sieur  de  Rosny  qui  les  a  veu2, 
et  commandé  lesdictz.  lieux  eslre  accommodez  , 

Les  commissaircîi  nrdonnez  par  Sa  Majesté  sur  le  faict  du  commerce 
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sont  d'advis,  soubi:  le  lion  plaiisir  de  Sadicte  Majesté,  atteudu  que  ledit 
ParetJt  est  le  premier  qui  a  lutroduicteti  France  lad  icte  manu  facture  de 
creiipei  dont  Tusage  est  aujoiirdljuy  lort  frrqueot  et  commun,  ei 
qu'il  empeschera  doresnavaiU,  par  cpste  nouvelle  introduction,  le  trans- 
port d'or  et  d'argent  qui  se  faisoit  hors  du  roymime,  pour  lackapl 
d'jceux,  que  tant  qu'il  entretiendra  lesdits  vingts  mestiei-s  et  deux  mou- 
lins  et  les  rendra  tournans  et  travaillais  pour  lesdites  manuraclures 
decrespe,  pourra  jouir  du  mesme  privilège  que  les  ofTiciers  domes- 
tiques, et  à  cesie  fin  esire  mis  et  employé  sur  Testât  et  qualité  d'ouvriers 
du  roy  en  toutes  sortes  de  crespe^  Hns,  à  tel/  gages  qu'il  plaira  ù  Sa 
Majesté  luy  ordonner;  à  la  cbarge  qu'il  sera  tenu  pi^ndre  des  apprenti/ 
et  ouvriers  fraoçois  par  moitié  pour  le  moîugs. 

Pèche.  Les  commissaires  ordonnez  par  le  roy  sur  le  faicl  du  cnm- 
merce,  qui  ont  veue  la  requeste  présentée  par  Bérault  Boisard,  marchant 
voiturier  par  eay  et  maiî^tre  pencheur  en  la  rivière  de  lA)ire,  a  ce  que, 
pour  les  services  faicls  a  Sa  Majesté  en  la  ville  de  Tours  au  commen- 
cement de  stroubles,  et  pour  avffir  trouvé  rinvenlion  de  pescher  en  la 
rivière  de  Seyne  et  autres  qui  entrent  en  icelle,  il  fût  fait  défiances  h 
tous  autres  d'en  pouvoir  pescher  sans  sa  permission  pendant  quinze 
années,  ni  se  servir  de  ses  engins  ou  semblables  à  iceulx  pendant  ledit 
temps,  et  que  les  autres  droiclz  el  privilèges  par  luy  requis  luy  feussent 
accordez;  le  certificat  du  sieur  de  Souvret  des  services  faiciz  à  Sa  Ma- 
jesté par  ledict  Boi/ard,  avec  autres  pièces  el  mémoires  attachez  à  la- 
dicle  requeste,  raesmes  les  lettres  de  provision  par  luy  obtenues  de 
Sadicte  Majesté,  de  raaistre  pescheur  en  ladicte  rivière  de  Seyne,  avec 
l'acte  de  sa  réception  en  iceluy  :  et  après  qu  aucuns  des  maistres  pes- 
cheurs  de  ladite  rivière  de  Seyne  et  des  marcbans  poissonniers  de  ceste 
ville  de  Paris  ont  esté  oyz  et  sont  demeurez  d'accord  que  la  pesche 
desdits  poissouî^  n'estoit  pratiquée  en  l'esiendue  de  ladite  rivière,  el 
que  ledit  Boisard  a  esté  pareillement  ouy,  qui  a  rendu  raison  de  son 
invention  et  de  la  facilité  de  rexécuiion  d'icelle  par  le  moien  de  ses 
engins^  qui  sont  du  tout  dilTéreus  de  ceulx  dont  on  use  en  ladite  ri- 
vière de  Seyne,  et  sur  le  tout  délibéré  : 

Sont  d*advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  qu'il  seroil  utile  au 
publicq  permettre  audit  Boisard  pescher  en  ladite  rivière  de  Seyne 
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lesditles  lamproyes,  saulmons,  alouxes  et  autres  poissons  de  mer  pa^ 
sagerâ;  nvec  defTences  a  tous  autres  d*en  pescher  ni  user  de  semblables 
engins  que  ceulx  dont  tl  s'aidera  pour  ce  faire,  pourveu  qu'il/,  soient 
nouveaux  et  non  usite^c  sur  ladite  rivière,  ni  prohibez  par  les  ordon- 
nances, et  ce  pendant  le  temps  et  espace  de  dix  ans,  si  ce  n'est  par  sa 
permission,  sans  qu'il  puisse  toutesfois  rien  entreprendre  contre  les 
ordonnances,  ni  au  préjudice  des  seigneurs  qui  onl  droict  de  pescb* 
rie  sur  ladite  rivière,  sauf  à  lui  pourveoii'  sur  les  autres  droilz  et  pri- 
vilèges pai'  luy  requis,  quand  il  aura  faict  l'expérience  publicpie  de 
son  invention  ,  dans  le  temps  des  trois  mois  par  luy  promis. 
(Note  de  clôtiihf;  Mie  est  dîme  écriture  di^ératte.) 
Ce  présent  registre  contenant  les  délibérations  et  actes  de  la  cham* 
bre  establie  par  le  roy  sur  le  faict  du  commerce,  depuis  le  dix-sep- 
tiesnie  jour   d^aoust   1602  jusques   au    vingl-sixiesme  octobre  1604, 
124  (eilletx  escritz  et  cottes,  a  esté,  par  ordonnance  de  messieui^  les 

commissaires,  dattée  du  * .  .  jour  de mil  six  cens  seize,  parafé 

et  mis  es  mains  de  M.  Castillon,  grefBer  en  la  commission,  par  moy 
Vm\  deitdits  commissaires,  le  xvi*^  décembre  mil  six  cens  seize* 

Signez  :  Despaez. 


N"  11. 

RiïcrEir    PHKSBMÉ  au  roy,  uk  ce  qui  sf.  PASSF  EN  l'assemblai:  01 

COMBSEftCE,  AU  PALAIS,   A  PARIS; 

A    PAUH,    PAU    PIKMI»    ^«I^TONIViril,    tMFMMBUA    DU    ROTT. 

(Sur  l'imprimé  qui  Ht  h  ïb  hlhïmhh\ue  Matariop.  ) 


Tnble  (*t  abrégé  de  re  discours. 

Le  plani  des  meuriers  et  art  de  la  soye. 

Les  nouveaux  bastimens  pour  les  manufactures  desdiies  soyes  à  Pii*t», 
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L^tnventioti  de  faire  des  toilles  d'escorces  de  rtîeurier!»* 

Crespes  fins  el  façon  de  Baulongne. 

Corriger  les  nnauvaises  façons  des  bas  de  î»oye» 

I.e  fil  d*or  bat  lu  façon  de  Milan. 

Tapisseryes  de  cuyr  doré  et  drappé. 

Moulins  de  fenderie  et  inarlinez. 

La  conversion  du  fer  en  fin  acier  par  preuve  certaine^  près  la  Tour- 
nelle  à  Paris* 

Les  apprenlifs  françois  aux  verreryes  façon  d'Italie,  el  autres  ma- 
nufactures estrangères- 

Btanc  de  plomb  se  faict  à  Paris. 

Canaux  de  ptomb  sans  soudure. 

Nouvelle  façon  de  blusteaux. 

1^  pescherye  en  la  rivière  de  Seyne  ainsi  qu  à  celte  de  Loyre. 

Comme  Ton  doit  continuer  le  plan  des  meuriers  pour  estabUr  la 
manufacture  des  soyes  en  France,  voyant  les  feuz  roys  Loys  dou- 
ziesme,  François  premier  et  Henry  second  qui  ne  Font  sceu  faire 
réussir  à  faulte  de  continuer. 

L'entreprise  d'un  marcliand  de  Foreslz,  deslablir  en  Irais  ans  l'art 
de  la  soye  en  son  pais* 

Autre  qui  entreprend  destablir  toutes  manufactures  de  Levant  et 
d'Italie  en  Provence. 

Moiens  sommaires  et  faciles  pour  empescVier  les  banqueroutes  en 
tout  le  royaume. 

Preuve  d'eslablir  toutes  sortes  de  tapis  de  Turquie  à  Paris. 

Establissement  en  Normandie  de  toutes  sortes  de  toilles  fines  façon 
d'Hollande,  el  autres  estrangères. 

Satins  façon  de  Burges  et  damas  capbars  establys  à  Troyes. 

Futaines  d'Angleteri-e  establies  en  France, 

Règlement  général  sur  la  police  de  Paris,  qui  servira  fmr  tout  le 
royaume. 

Moien  d'oster  les  immondices  de  Paris  et  autres  villes. 

Moiens  succeinctz  pour  apprendre  au  peuple  du  plat  pays  d'égaler 
les  tau3i  et  cotisations, 

La  nécessité  d'establtr  les  haratZi  à  cause  de  ¥ov  et  de  Targen)  qui 
se  transporte  hors  du  royaume. 

36. 
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Hesîablisseniedt  Ses  draps  de  laine  et  teintiii'es  en   leur  ancienne 
honte. 

I/invention   de  faire  filer  les  pauvres,  jeunes  el  vieux,  pour  em- 
pesclier  la  niandicité. 

Régler  les  artz  et  mesriers  de  Paris  el  aulros  du  rovaume* 

La  jonction  des  deux  mers  de  Bourdeau^  à  Narbonne. 

Rendre  navigable  la  rivrère  d'Oise  depuis  la  Seine  jusques  à  Gimv 

Rendre  aussi  navigable  la  rivière  de  Thérain  en  celle  d'Oise  depui?» 
Beau  vais.  • 

Autre  navigation  d'Armanson  en  Bour^ongne,  jusqties  en  la  livière 
de  Saine. 

Faire  aller  des  basteaux  sur  les  rivières  de  Ffatiee  à  voilles  el  à 
rames,  et  là  enchesner  les  larrons  et  fainéantz  comme  aux  galatre^. 

Faire  moudre  des  moulins  avec  eaux  dormantes  par  inventions  fa- 
cilles. 

Remettre  le  fer  doux  en  usage  aux  forges. 

Faire  croistre  le  ris  en  France  ainsi  que  le  bled. 

I.a  plainte  des  mauvais  raisins  qui  ne  servent  qu'à  teindre  et  cor- 
I  onipre  les  vins  d'Orléans  et  autres. 

Privilèges  aux  ouvriers  pour  les  manufactures  nouvelles  que  Ion 
commence  à  eslablir  à  Mante,  Ponthoise,  Melun  et  Estampes,  et  autres 
qui  se  présentent,  ce  qui  donnera  exemple  à  faire  le  semblable  de  pro» 
viiice  en  province,  pour  le  bien  général,  tant  du  roy  que  de  ses 
sujets. 


RECITKIL    PRéSEPtTE    A.U    ROT,    DE    CE   QUI    SE    FASSE    KH    L  ASSEMBL#.B 
DU  COMMERCE,    AU    PAtAIS,   A    PARIS* 

PifHiinKicetiT  :  Ce  qui  a  e»tc  délibéré  j>af  les  Commmairo*  ordonnez  par  Sa  Mojtsir 
pour  ledit  cmnmerce^  arresté  par  Metsteor»  du  Conseil  et  mi^^  à  effect  et  parfaïur 
exécutian, 

1. 

L'establissemeni  du  plant  des  meurier»  et  art  de  faire  la  soye  en 
France,  avec  Tentreprinse  de  toutes  sortes  de  manufacluies  dHcelles, 
et  des  plus  excellentes,  qu«  les  François  estoient  coutrainiz  aller  que- 
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rir  hors  du  royaume ,  et  transporter  plus  de  six  millions  d^escus  à  cet 
efPect  par  chacun  an^  sans  retour  d^aucunes  marchandises  ni  commis 
dîlez  que  de  musc  et  senteurs,  afliquet/.  de  luxe,  et  toutes  sortes  de 
poisons  de  corps  et  d'esprit* 

Lequel  eslablîssement  commence  à  florir  et  réussir,  au  contru li- 
ment d'une  infinité  de  gens  de  bien  et  d'honneur,  dès  l'an  passé  i6(»3, 
ez  génërah*tez  de  Paris,  Orléans,  Tours  et  Lyon,  et  pour  la  présente 
année  au  gouvernement  de  Poitou,  soubz  la  faveur  et  sage  |>ermtssion 
de  monseigneur  de  Rosny,  et  dont  les  proflitz  sont  prestzà  recueillir 
dans  peu  d'années  par  l'abondance  des  feuilles  de  meuriers  qui  unt 
esté  et  seront  plantez  et  semez  en  nombre  infiny,  et  doivent  précédei- 
et  s'acroistre  pour  la  nourriture  des  vers  qui  s'en  fera  par  après  sans 
aucune  despense,  si  ledict  establissement  n'est  interrompu  par  dei^ 
faut  de  continuer  ou  par  la  malveillance  des  envieux  ennemis  du 
public. 

2. 

k  quoy  Sa  Majesté  donnera  bon  ordre,  s'il  luy  plaist^  par  son  exem- 
ple et  authorité,  puisqu'il  luy  a  pieu  faire  faire  de  neuf,  deux  si  beaux 
bas timenlz  exprès,  l'un  en  ses  jardins  des  Tuilleries  pour  la  nourri* 
ture  desdits  vers  à  soyes,  qui  ne  se  peut  faire  ni  entretenir  sans  faire 
planter  au  préallable  des  meuriers  nécessaires  pour  les  nourrir;  ef 
l'autre  plus  superbe,  dans  le  Marché  aux  Chevaux  pour  y  establir  les- 
dites  manufactures  de  soyes  estrangères,  qui  seroit  aussi  une  vaine 
entreprise  sans  ledit  plan  de  meuriers  et  nourriture  de  vers,  pour  en 
tirer  la  soye  qu'il  faudroit  autrement  achepter  trop  chèrement  des 
est  rangers. 

3. 

La  nouvelle  invention  de  faire  des  toiltes  et  cordages,  des  escorse!^ 
des  meuriers  blancs,  plus  facilement  que  des  orties  et  des  escorces  du 
til  et  autres  arbres  semblables,  et  de  toutes  sortes,  fines  et  grosses,  plus 
fortes  et  de  plus  longue  durée  que  les  autres;  dont  la  première  expé- 
rience s'est  faicte  par  le  sieur  De  Serres  en  Provence,  et  le  doit  esta* 
blir  Tannée  prochaine  par  toute  la  France,  à  l'endroit  de  ceux  qui  au- 
ront des  meuriers  blancs* 
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I*a  prétieujie  mamifacture  des  crespes  f\\u  de  Boiongiie,  tant  crespez 
que  li/.,  et  de  toutes  î»nrtes,  qui  ne  se  faisoient  cy-devant  qu'en  Italie^ 
est  maintenant  esiabtye  dans  le  chasteau  de  la  ville  de  iVIante,  par  ia 
permission  dudit  sieur  de  Rosjny,  considérant  que  le  prolTit  en  sera 
d*autant  plus  giand  en  la  France^  que  Tusage  desdits  crespes  de  toutes 
sortes  s*en  rend  commun  et  fréquent* 

5. 

Les  sUUutz  et  léglcmentz  faîclz  sur  lu  nianuraclure  des  bas  d*cs- 
lame  et  de  soyes,  pour  arrester  les  abbuz  et  malversations  qui  s'y 
commecloienl,  et  donner  ordre  a  Tad venir  que  le  public  en  soit 
mieux  servi,  et  qu'elle  se  puisse  continuer  en  la  France,  en  telle  per- 
fection que  nous  en  puissions  fournir  aux  pays  estrangers. 

6. 

I;establissement  de  filler  Tor  façon  de  Milan,  qui  se  void  introduit 
dans  sa  perfection  et  en  grande  quantité  dans  Thostcl  de  la  Maque, 
souby,  le  sieur  Turato  milannois^  qui  fait  espargner  et  retenir  dans  le 
royaume  plus  de  douze  cens  mil  escus  par  an,  qui  se  transportoient 
pour  avoir  dudit  fil  d'or  de  Milan,  pour  ce  qu'il  est  plus  beau  et  à 
meilleur  marché  que  celuy  qui  se  faisoit  en  France,  en  ce  qu'on  y 
enqdoye  la  moitié  moings  d*or. 

7, 

Farril  establissemenl  des  tapisseries  de  cuir  doré  et  drappé,  de  ton- 
les  les  sortes  et  coullenrs  qu'il  est  possible  de  souliailter,  plus  belles  que 
la  broderie  mesmes,  à  meilleur  marché  et  de  plus  grande  diuée  pour 
la  facililé  et  invention  de  les  nelloyer,  enlreleuir  et  raconstrer  ;  cela 
se  void  ez  grandes  boutiques  des  faulbourgs  Sainct-Honoré  el  de 
Sainct-.Iacques  pour  y  nouirir  cl  employer  les  pauvres  gens. 

8. 

I^es  moulins  trancliantz  de  fenderie  et  martiuetz  eslablis  sur  la  ri- 
vière d'Estampes,  el  qui  se  communiquent  par  tous  les  autres  en* 
droiclz  tlu  royaume  de  France,  où  le  fer  se  tranche  el  fend  en  taiil 
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de  pièces,  si  menues  et  de  telle  façon  qu'on  veuh,  ce  qui  ne  se  faisoit 
auparavant  qu'à  la  main  chez  les  iierruriers  el  autr<*s  tels  ouvriers 
bien  chèrement,  ou  que  nous  estions  contratnelz  aller  quërii*  au\ 
pays  eslrangers,  comme  les  verges  de  fer  à  tenir  les  verrières,  qui  nous 
sont  apportées  d'Allemagne,  avec  les  veiges  de  lilz  ii  tenir  les  custf»- 
des,  et  une  infinitë  d'autres  semblables:  comme  aussi  le  cuivre  et  Tai- 
rein  qui  se  bat  et  s'applalist  a  la  main  par  les  chaudronniers  et  autres 
ouvriers  à  grandz  fraiz ,  se  façonne  esdils  moulins  en  lames  si  plates 
et  en  telles  formes  que  Ton  veut,  plus  en  un  jour  qu'un  chaudronnier 
n*en  sçauroit  faire  en  un  mois  et  à  meilleur  marché,  ce  qui  est  utile 
aussi  grandement  pour  les  cuirasses  et  autres  espèces  d^armes. 

La  conversion  du  fer  el  d'autres  mines  dont  nous  abondons  en 
France,  en  fin  acier  que  nous  estions  aussi  contraincts  d'aller  cher- 
cher en  Piedmont,  en  Allemagne  et  autres  pays  estrangers  pour  cinq 
ou  six  solz  la  livre,  ne  s  en  estant  jamais  tiouvé  en  France  que  du  fer 
fort  qu'ils  appellent  par  excellence  petit  acier  de  Brie  nu  de  Sainl-Di- 
ster,  qui  ne  se  vend  que  de  deux  ù  trois  soulz  tout  au  plus,  fort  diffé- 
rend de  Tautre.  On  en  peut  voir  Testablissemeut  et  le^  fourneaux  et 
en  admirer  Texcellence  aux  faulbourgs  Sainct-Victor  sur  rembouchure 
de  la  rivière  desGobelins. 

10. 

Les  anciennes  verreries  en  France,  de  si  longtemps  ordonnées  pour 
les  pauvies  gentilzhommes  nécessiteux,  qui  s^y  peuvent  adonner  et  en 
faire  traHic  sans  déroger  à  noblesse,  a  présent  supprimées  par  les  Ita* 
liens  qui  ont  introduit  de  nouvelles  verreries  de  cristal  sans  les  com- 
muniquer à  autres  que  de  leur  nation,  seront  restablies  en  faveur 
de  la  pauvre  noblesse  françoise,  en  ce  qu'il  est  ordonné  par  la  dili- 
gence desdits  sieurs  commissaires  que,  désormais,  lesdits  Italiens  seront 
lenuz  apprendre  Tinduslrie  et  Tinvention  de  leurs  verres  de  cristal 
aux  François  qu'ilz  prendront  pour  apprentifs;  ce  qn*ilz  avoieni  cy- 
devant  refusé  pour  les  deffences  c(u'iis  prétendoient  leur  en  eslre  faic- 
tes  par  leurs  princes,  el  le  serment  qii'ilz  en  deb\oient  à  leur  patrie; 
à  quoy  est  remédié  par  lettres  de  naturalilé  et  par  le  moyen  d'icel- 
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les^  ail  (ransport  quHU  faisoieut  de  leurs  richeiises  et  comtnoclitez 
liors  de  la  France*  Le  mesme  est  ordonné  et  rëglé  pour  les  tuiUiers  et 
tapissiers  naments  qui  ne  vouloieiU  aussi  laisser  le  segret  de  leur  in- 
(lush  ie  en  France. 

II. 

f/establissement  du  blanc  de  plomb,  qui  es!  une  espèce  de  drogue 
nu  (|ui  lit  essence  tirée  du  plomb,  grandement  nécessaire  et  commune 
prjur  lez  peintres,  médecines  des  chevaux  et  plusieurs  autres  usages, 
c|u\>n  esloît  contrainct  aller  chercber  et  acbepler  chèrement  hors  de 
la  France,  et  maintenant  elle  y  est  eslablie  beaucoup  meilleure  el  à 
inrilleur  marché. 

IS. 

Pareil  establissemeni  des  tuyaux  et  canaux  de  plomb,  tant  longs  er 
de  tel  calibre  que  Ton  veut,  battus  el  légers  comme  te  (er  a  cnirasiies, 
plus  (bris  et  de  plus  longue  durée  que  les  autres  canaux  de  plomb  or- 
dinaires el  accoutumez,  à  meilleur  marché,  et  qui  rendent  les  eaux 
qui  y  coulent  plus  salubres  pour  le  corps  humain,  à  cause  des  ingré* 
diens  de  la  soudutT  qui  tiennent  du  poison  et  corrompent  Teau  qui 
y  passe,  aussi  que  ladite  soudure  laisse  toujours  des  petites  languettes 
ou  gouttes  pénétrantes  et  pendantes t  qui  arrestenl  el  font  croupir  le 
limon  de  Teau  et  en  faict  crever  le  Uiyau  qui  s^en  eslouppe,  avec  plu- 
sieurs autres  secrets  et  comraodilez  qui  en  dépendent.  Lentrepre- 
iieur  est  horloger  et  sappelle  Ferrier,  demeurant  au  Faubourg  Saint- 
Germain 

13. 

L'invention  nouvelle  de  blusteaux  pour  faire  biuster  plus  de  farine 
en  une  heure  qu'on  n'en  peut  faire  en  un  jour  par  la  façon  ordi- 
naire, et  où  les  enfans  depuis  Taage  de  sept  ans,  les  aveugles  el  vieil- 
lais  décrépite/.,  peuvent  gaigner  leur  vie,  assis  el  sans  peine  ni  travail 
du  corps,  et  rendre  la  farine  plus  nette  et  saluhre  pour  le  corps  hu- 
main, en  ce  qu'elle  demeure  renfermée  dans  un  grand  cofre,  au  lieu 
i]ue  les  boulangers,  pàticîers  et  autres  la  lotit  biuster  par  des  vallelx 
nux,  salles  et  quelquefois  mal  sains,  qui  laissent  ciouppir  une  partie 
tir  leMHs  farines  aux  coings  et  recoings  de  leurs  greniers,  puis  une  fois 
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la  sepmaiiie  ou  le  moys  seulement ,  la  ram.i^fïent  toute  éventée,  pciu- 
dreuse  et  aigrie,  qui  rend  le  pain  malsain  et  de  mauvais  goust.  LVn- 
trepreneur  desdirs  hlusteaux  demeure  chez  le  sieur  Mercure,  parfu- 
meur du  roy,  en  la  rue  Sainct-Honor^  prés  du  Louvre. 

14 
Pareille  invention  nouvelle  de  pesclirr  en  tous  endioiu  de  la  ri- 
vière de  Seine,  des  laraproyes,  saulmous,  alloses  et  tous  autres  pois- 
sons de  mer  passageis,  et  ce  depuis  ^oë[  jusques  à  Pasqucs  continuel- 
lement, et  de  la  mesme  façon  comme  il  s'en  pesche  à  Nantes,  Angers 
et  autres  endroitz  de  la  rivière  de  Loire,  et  comme  les  pesclieurs  et 
marchandz  de  poissons  de  Paris  sont  demeurez  d'accord  qull  sVmi  pes- 
che à  Crevant,  à  Montereau,  et  quelques  autres  eudrnictz  de  ladite 
rivière  de  Seine;  mais  quilz  n'en  ont  rinvention  ny  Tinduslrie  à 
Paris  ny  ailleurs, 

là. 

Il  y  a  eu  plusieurs  autres  nouvelles  inventions  proposées,  exami- 
nées et  rejctlées  par  Tadvis  desdits  sieurs  commissaires,  comrtie  rin- 
troduction  des  marchandz  estrangers  qui  se  vnuloient  habituer  et 
trafiquer  aux  bonnes  villes  de  France,  où  lesdits  sieurs  ont  donné 
plusieurs  advis,  instructions  et  mémoires  par  commandement  de  Sa 
Majesté. 

SscoiTDEitftNT  :  Attires  propositionâ  sur  te  faîct  dadit  commerce,  p4ireitteineiit  délibé- 
rées par  lesdits  sieurs  Commî^saires,  mais  non  encores  arrestees  par  tiosdtt^  sieur«> 
du  Conseil. 

La  continuation  dudit  establissement  du  plan  des  meuriers  et  art 
de  la  soye  pour  la  troisième  et  dernière  année,  qui  est  la  prochaine 
i6o5,  par  le  reste  de  la  Fiance  où  il  n'a  encor  esté  faict,  et  particu- 
lièrement en  la  Normandie,  où  Tessay  s'en  est  faict  fort  heureusement 
cet  esté  dernier,  eu  la  ville  de  Rouen,  et  où  il  est  désiré  par  plusieurs 
personnes  de  qualité  qui  en  ont  gousté  et  jugé  le  fruict;  el  où  il  se* 
roit  encore  plus  convenable  pour  le  naturel  et  la  commodité  du  peu- 
ple de  la  province,  tout  laborieux,  industrieux,  et  addonné  au  tral* 
fie,  et  ailin  que  par  ce  moyen  ce^ite  riche  et  prétieuse  manne  des  soyes 
T,  IV*  37 
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fiisl  pitis  ntuversellenieut  lespandiie  par  la  France ,  se  pouvant  plu?» 
aisément  couller  el  conimiiniquer  par  les  autres  provinces  de  soy 
inesme,  pour  la  proximité  de  celles  où  ledit  establissement  est  exécute: 
bien  «pril  soit  désiré  par  les  plus  sages  el  principaux  des  province» 
de  Champagne,  Bourgongne,  Gascongne,  Berry,  Bourhonnnis  et  au» 
1res,  qui  en  prévoient  le  succez  pour  Tenrichissement  de  leur  peuple. 

16. 

Aussi  cpie  c*esl  cliose  promise  et  contractée  par  Sa  Majesté  avec  les 
entrepreneurs  dudit  establissenient,  qu'il  se  conlinueroil  par  trois  di- 
verses années  consécutives,  pour  se  perpétuer,  sans  que  jamais  il  en 
puisse  advenir  comme  du  temps  des  rois  ses  prédécesseurs  Loys  XII, 
François  V''  et  Henry  II,  qui  Font  entrcprins  sans  le  pouvoir  faire 
réussir,  par  faute  de  continuer,  ayant  ainsi  le  roy,  seul  enîre  touz  ses- 
dits  prédécesseurs,  ceste  divine  remarque,  et  qui  le  fait  vrayemenl  ap- 
procher plus  prest  de  la  divinité,  de  ne  rien  promettre  sans  le  tenir, 
et  de  ne  rien  entreprendre  sans  raccomplir,  comme  la  guerre,  ses  bas- 
tjment/.  et  une  infinité  de  ses  autres  généreuses  actions  le  démons- 
irt^nl  assez.  Sa  Majesté  a  prudemment  préveu  el  jugé  que,  comme  ce 
n'estuit  assez,  pour  ce  grand  el  très-riclie  dessein  d'entreprendre  le 
plant  des  meuriers  seul ,  qui  n'y  adjousteroit  Tart  de  la  soye  par  la 
nourriture  des  vers  qui  se  fait  facitemenl  des  feuilles  desdits  meuriers, 
ny  ces  deux  choses  ensembles,  qui  n'y  sui adjousteroit  encore  la  troi- 
sième pour  le  parfaict  accomplissement,  qui  est  la  manufecture  desdites 
soyes  en  toutes  les  façons  et  perfections,  <lont  les  estrangers  prein- 
gnent  tant  d'avantage  et  d'argent  sur  nous  :  de  mesme  aussi  ce  ne  se- 
roit  assez  de  commencer  ceste  entrepiinse  pour  un  an  ni  pour  deux, 
si  elle  n>stoit  continuée  la  troisième  année  pour  y  recepvoir  sa  per* 
fection;  estant  à  craindre  que  si  Thunieur  des  François  se  vient  une 
fois  à  débander  sur  le  retrancbcnient  ou  relascbement  de  ladite  troi* 
siènie  année  promise,  on  ne  prengne  cela  pour  une  condemnation 
de  Tentreprise  el  que  tout  ce  qui  est  si  heureusement  avancé  ne  de- 
vienne a  néant;  joiuct  que  de  penser  establtr  les  manufactures  sans 
establir  par  mesme  moyen  Part  de  faire  la  soye  el  le  plant  des  meu- 
riers, ce  seroil  chose  vaine  et  impossible. 
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17. 

El  pour  communic[uer  plus  parttculièretnent  le  dessein  de  ceste 
nouvelle  entreprise  aujt  monaslères  et  convenir,  et  aulreiî  coipîi  el 
communaulez  du  cierge  de  France,  et  les  rendre  plus  facilement  par- 
ticipants de  ce  grand  enrichissement  de  soyes  et  de  toutes  sortes  de 
manufactures  d'irelles,  sans  aulcutis  frai/  ny  despense,  pour  les  orne- 
ments de  leurs  esglises;  les  advis  el  (raitte/  m  ont  este  délibères  et 
dressez  et  mis  entre  les  mains  de  Messieurs  les  agenlz  dudît  clergé.  Ne 
reste  qu^à  les  auctoriser  et  exécuter,  et  en  sont  sollicitez  par  les  en- 
trepreneurs, cpii  n'attendent  que  la  commodité  de  leur  première  as- 
semblée; Monsieur  de  Paris  le  premier  en  a  francby  le  pas,  el  donné 
l'exemple  par  ses  commissions  et  mandements  pour  ce  qui  est  de  son 
diocèse. 

18, 

Un  seul  particulier,  riche  marchand  et  qualifié,  autant  affectionné 
au  bien  de  sa  patrie  comme  asseuré  de  renricbissement  qui  en  doit 
réussir,  enlreprent  pour  tout  le  pays  de  Forestz,  d^aitleurs  assez  siéritc 
et  pauvre,  ledit  estaldissement  du  plant  de  meuriers  et  arl  de  la  soyc, 
en  trois  ans,  pour  fort  [>elite  somme  par  chacune  année,  el  de  rendre 
soudit  pays  remply  et  enrichi  desdites  soyes,  qu'ils  sont  contrainclz 
achepter  chèrement  hors  le  royaulme  pour  les  manufactures  qui  y 
sont  establies  de  longtemps  et  au  pays  de  Lionnois,  mais  qui  ne  s'y 
peuvent  accroistre  ni  maintenir  pour  la  cherté  desdttes  soyes  j  l'advis 
et  les  mémoires  en  sont  tous  prestz  el  dressez;  ne  reste  qu'à  les  autlio- 
riser  et  exécuter, 

19. 

l'areille  enlreprînse  par  homme  qualifié  et  bien  cautlionné,  d'eslahlir 
eu  Provence  ledit  plant  de  meuriers  el  arl  de  la  soye,  avec  cent  atte- 
liers  des  principales  manufactures  d'îcelles,  qui  n'ont  onccjues  peu  se 
faire  en  France,  sinon  à  Paris  en  Thoslel  de  la  Maque,  et  ailleurs  on 
ilz  se  commencent  (soulz  la  conduîcte  des  entrepreneurs  ,  comme  ve- 
lours de  Milan,  salin  de  Luques,  damas  de  Gesnes,  et  autres  des  plus 
exquises,  tous  grandz  di*aps,  et  outre  ce,  toutes  sortes  des  rares  et  pré- 
tieuses  manufactures  de  Levant,  soient  cainelotz  ou  lapis  de  Turquie, 

h- 
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loilies  et  auti'eti  ouvrages  de  coUon,  cl  ce  par  les  trois  principales 
villes  (le  la  province,  Mx^  Arles  et  Murï^eille  :  Kadvis  et  les  traitiez  eu 
sont  d<^liherez  et  dressez,  ne  reste  pareillement  qu  a  les  authoriser  et 
faire  exécuter, 

2(1. 

Le  mesme  entreprend  destablir  un  remède  fort  seur  et  facile  puur 
empescher  toutes  les  frauduleuses  banqueroutes  qui  se  font  et  dessei- 
^uent  si  communément  aujourdliuy  par  la  France  ^  ce  qui  a  esté  veu* 
exaunnë  et  délibéré  par  lesdils  sieurs  commissaires,  avec  plusieurs 
niatchands  et  autres  personnes  de  qualité,  bien  entendues  sur  le  faict 
desdites  banqueioutles,  Levécution  eu  est  prompte  et  facile,  fondée 
sur  les  loix  et  ordonnances,  sans  aucun  pt^éjudice  quh  ceux  qui  aU' 
ront  mauvaise  volonté,  qui  ne  doivent  estre  préférez  aux  bons  mar- 
chanda et  gens  de  bien  qui  le  désirent  en  grand  nombre. 

Un  autre  comprend  dVslablîr  a  Paris,  et  par  toute  la  France,  la  ma* 
nufacture  des  tapis  de  Tiirqtiie  de  toutes  sortes,  soit  persiens,  cayrins, 
alexandrins,  janiens,  et  autres,  plus  beaux,  plus  forl/,^  et  à  meilleur 
marché;  il  en  a  faict  des  espreuves  belles  et  eu  perfection,  que  le  roj 
et  pbisiems  autres  seigneurs  de  cjualité  ont  jugé  très-utiles  et  agréa- 
l)les  :  lesdits  sieurs  commissaires  en  ont  de  longtemps  donné  leur 
advis  par  eseripl,  avec  cognoissaace  de  cause. 

22, 

Les  satins  de  Burges  et  damas  cafarda,  qui  sont  esloffes  fort  légères 
et  commodes  et  de  grand  usage  et  débit,  ne  se  faisoicnt  en  France, 
mais  la  manufacture  s'en  introduit  en  la  ville  de  Troyes  en  Champai- 
gue  et  [lays  circonvoisins ,  par  un  François  qui  en  veut  entiepren- 
dre  lestablissement,  dont  les  conditions  ont  esté  aussi  examinées  et 
ilélibérécs  par  Tadvis  desdits  sieurs  commissaires,  forl  faciles  a  exé- 
cuter. 

23. 

I^s  futaines  d'Angleterre  sont  ainsi  appelées,  combien  quelles 
aoiefit  manufacturées  en  France,  en  Italie  et   en  Allemagne,  en  bien 
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plus  grande  perfection  qu^audit  pays  d'\agleterre,  ou  il  ne  s'en  fait 
quasi  pomt  :  mais  elles  y  sont  toutes  portées  pour  un  secret  qu'ils 
avoteni  sculz  au  pais  d'Angleterre,  de  les  sçavoir  teindre,  apresler  et 
frizer  en  perfection;  mais  ce  secret  esl  descouverl  et  introduit  en 
France  :  à  quov  lesdils  sieurs  commissaires  ont  de  longtemps  beau- 
coup travaillé,  pour  en  faire  recognoistre  la  vérité  de  Tespreuve  et  du 
pronit  par  les  expertz,  et  eu  disposer  Testablissement,  duquel  il  est 
certain  qu'il  peut  provenir  beaucoup  de  commodité  et  d  enriclii&se- 
meut  pour  le  graud  gain  qui  se  faisoit  en  ceste  dernière  façon ,  et  le 
grand  débit. 

24, 

La  manufacture  naturelle  des  toiltes  fines  et  façon  dllolaades,  et 
autres  semblables,  qui  sont  si  chères,  ne  s^est  faitte  jusques  à  présent 
en  France,  et  sommes  contrainctz  les  acbepter  des  estrangers»  où  il  se 
transporte  une  grande  quantité  d'or  et  d^ai^ent,  combien  que  nous 
en  ayons  les  lins  et  autres  principales  esloffes  abondamment  en  France, 
plus  que  lesdits  estrangers  qui  les  viennent  prendre  et  achepter  de 
nous,  pour  les  nous  revendre  manufacturées  incontinent  après  et  \ 
gatgnent  le  quadruple  et  plus  ;  ce  qui  ne  procède  que  de  la  seule  in- 
dustrie de  les  blanchir,  façonner  et  polir;  mais  il  s'est  trouvé  deux 
riches  marcbandz  qui  ont  entreprins  de  les  faire  filler,  manufacturer^ 
blanchir  et  façonner  dans  les  faubourgs  de  la  ville  de  Rouen,  en  telle 
quantité  qu'ilz  en  fourniront  la  France  :  leurs  mémoires  et  proposi- 
tions ont  esté  examinées  et  délibérées  en  la  compagnie  desdils  sieurs 
commissaires,  par  commandement  et  renvoy  à  eux  fait  par  Sa  Majesté: 
ilz  en  ont  donné  leurs  advis  soubz  le  bon  plaisir  de  Sadite  Majesté, 
duquel  ilz  espèrent  qu'il  proviendra  un  grand  trésor  à  la  France,  quand 
il  sera  exécuté* 

25. 

Lesdicts  sieurs  commissaires  ont  aussi  de  longtemps  et  curieuse- 
ment recherché  les  moyens  de  restablir  la  police  à  Paris  et  par  toute 
la  France,  et  empescher  tous  les  abbuz  et  contraventions  des  ordon- 
nances qui  s'y  commectent;  ilz  en  ont  dressé  un  ample  mémoire  en 
forme  d'advis,  fondé  sur  les  ordonnances  dont  ilz  ont  tiré  les  extrait/. 
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attachez  avec  ledit  ad  vis  :  le  tout  délibéré  en  présence  de  monsieur  le 
président  Jannyn,  et  mis  ez  mains  de  monsieur  de  Chasteaui^eurponr 
en  faire  son  rapport  au  conseil. 

26. 
Pareil  advis  aussi  fondé  sur  les  ordonnances,  pour  r^'gler  le  taux  des 
vivres  par  toutes  les  boslelleries  de  France,  le  renouveller  et   Tentre- 
tenir  continuellenieni,  sans  qu'il  en  puisse  plus  advenir  d*abbux  ni 
(rinconvénient;  facile  h  résoudre  et  exécuter* 

27. 

Autre  grand  advis  pour  faire  nettoyer  la  ville  de  Paris  (et  toutes  les 
autres  de  la  France  puis  après  facilement  h  son  exemple),  tant  des 
boues  et  autres  sortes  dlumiondiccs  que  des  pauvres  ausquelz  on  fera 
gaigner  leur  vie,  justjuesaux  plus  pelîtz  enfiins,  en  les  employant  aux 
ueconoraies  et  nourriture  de  porcs  et  vollailles,  qui  se  feront  par  Ken* 
trepreneur  ez  environs  de  ladite  ville,  tant  de  ce  qui  sera  recueilly  et 
mesnagé  desdites  immondices,  (ju'autres  pastures  dont  on  les  nourrira 
en  grande  quantité,  sans  aucuns  fraiz  ni  despense,  par  nouvelles  inven- 
tions, desquelles  les  principallcs  propositions  ont  esté  vérifiées  par 
arrest  de  la  court  de  parlement,  et  les  règlement/  et  plus  spéciaux 
articles  de  ladite  entreprinse,  et  de  Texécution  d'icelle,  délibérez  et  ré- 
digez par  lesdits  sieurs  commissaires,  qui  est  Tune  des  plus  belles  en- 
ireprinses  qui  se  puisse  faire  pour  le  bien  public  et  commodité  de 
ladite  ville  de  Paris,  qui  s*exécutera  promptomenl  et  facilement  si  elle 
esloil  entendue  et  favorisée  de  Sa  Majesté  et  de  Mesîiieurs  du  conseib 

Autre  advis  pour  le  règlement  des  tailles  et  greffes  des  eslections, 
au  grand  soulagement  du  pauvre  peuple  du  plat  pays,  qui  ne  scavent 
escripre  ni  conter,  pour  leur  faire  cognnislre  par  eux»mesmes  resgal- 
lement  de  leurs  taux  au  sol  la  livre,  et  leur  retrancher  une  infinité  de 
jjrocez  qu*ib  font  tous  les  jours  sur  ce  subjeet ,  par  faute  de  le  pou- 
voir entendre  et  juger  eux-mesmes  :  pour  faire  aussi  garder  et  servir 
les  procès-verbaux  des  clievaucliées  et  plaintes,  les  vérifications  qui  s'y 
Ibnt  sur  les  lieux  et  qui  se  perdent  el  sont  aujourd'buy  du  tout  inu- 
tiles :  pour  conserver  pareillement  et  avoir  recours  aux  roolles  des 
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railles  à  jnuïais,  qui  se  perdent  et  supprimeiu  presque  tous  les  âiis, 
sans  qu'on  y  puisse  avoir  recours  contre  les  usurpateurs  de  noblesse  « 
pour  leur  inonslrer  qu'autrefois  eux-méraes  ou  leurs  pères  ont  payé 
les  tailles;  pour  verifller  les  tau\  par  comparaison  des  années  pt*ece- 
denles,  et  pour  une  infinité  d^autres  commodités  dont  on  s'en  peut 
servir  pour  Tafabréviation  desdilz  procès  et  soulagement  du  peuple. 


TioisiÀMiMEKT  :  Autres  propositioos  receui*s  et  exJiminéeSt  niais  110Q  encores  déli- 
bérées par  lesdlu  sieurs  Commissaires,  pour  ce  ijuVlles  requièrent  plus  ampEe 
iDStruction. 

29. 

l/establissemeot  des  haratx  en  France  pour  y  remettre  des  chevaux 
en  telle  quantité  et  perfection  qu'ilz  y  estoienl  du  temps  de  Cliarlema- 
gne  et  auparavant,  où  il  se  trouve  qu'il  y  en  avoit  plus  que  de 
beufz  et  de  vaches,  et  que  tant  s*en  faut  que  les  François  fussent 
contrainctz  d'en  achepter  des  estrangers,  qu'ilz  en  fournissoieut  toute 
TEurope,  tant  les  pasturages  et  les  eaux  et  toutes  autres  commodités 
nécessaires  pour  les  chevaux  y  sont  abondantes  et  exquises.  Lesdtcls 
sieurs  commissaires  ont  envoyé  lettres  de  Sa  Majesté  vers  tous  les 
baillifs  et  sénéchaux  de  chasque  province,  pour  avoir  advis  des  lieux 
où  jà  lesdits  haratz  se  trouvèrent  establis,  et  des  commodilez  dV  en 
establir  davantage ,  et  ez  autres  lieux  commodes  de  la  France  où  il 
n*y  en  a  point  à  présent,  afïîn  d'eu  faire  un  bon  et  ample  règlement 
et  establissenient  général ,  et  de  n'oublier  les  provinces  et  les  lieux  qui 
y  seront  plus  propices,  avec  des  instructions  publiques  pour  la  nour* 
rilure  et  entreténement  desdits  haratz  et  de  tout  ce  qui  en  despend. 

30. 

Le  restâblissement  des  manufactures  de  drapperie  et  des  teintures 
en  leurs  bonté,  légalité  et  perfection  antienne;  pour  auquel  parvenir,  a 
esté  préalable  rechercher  les  statuz  et  réglementz  antiens,  de  neuf  ou 
dix  mesliers  qui  en  despendent,  avoir  advis  et  mémoires  des  abbuz 
et  tuai  versât  ion  s  qui  s'y  commettent  en  chacun  d'iceux,  selon  la  diffi?- 
reDcedes  estoffes  et  diversité  des  provinces:   à  quoy  lesdits  sieurs 
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comiiiissaireft  ont  travaille  iiicessamiDent  depuis  deux  aiië,  san»  au-- 
cuu»  IoikI/.  ny  moyens  pour  faire  let»  frai%  des  perquisition.*»  et  instruc- 
tion!! nécessaires,  qinl  faul  tirer  des  provinces  esloujaçnëes  :  qui  eni 
cause  de  la  longueur  et  eslongnement  de  cet  affaire ,  <|u*il/.  espèrent 
néanmoings  mettre  bien  tost  en  avant,  par  la  faveur  el  entremise  de 
monseigneur  le  cliancelliei',  et  de  monsieur  de  Gesvre^  secrétaire  dW 
tat,  et  de  plusieurs  autres  seigneurs  du  conseil  qui  en  facilitent  et  au- 
tborisenl  les  despéches  et  commissions  nécessaires,  par  le  commande* 
ment  de  Sa  Majesté,  de  1  expédition  desquelles  dépend  le  retardement 
ou  avancement  de  la  plus  part  des  autres  aOaires  dudit  commerce. 

3t. 

L'invention  nouvelle  de  faire  flller  en  un  seul  altelier  grand  quan- 
tité de  toutes  sortes  de  laines,  poilz  et  collons,  lins,  chanvres»  fdlo- 
seilles  et  autres  semblables  estofTes,  par  les  petits  enfans,  aveugles, 
vieîllars,  manchotz  et  impotentz,  assis  à  leur  ayse,  sans  travail  ny 
peine  de  corps,  plus  en  un  jour  qu'il  ne  s'en  peut  faire  en  trois  par 
les  quenouilles  et  en  plus  grande  perfection  :  lautheur  en  laicl  venir 
les  expériences  à  Paris  et  en  avance  les  fraiz,  sur  l'espérance  qu'il  :i 
d'en  estre  recogneu  par  Tent remise  et  aulUorité  desdits  sieurs  com- 
missaires, qui  en  ont  traitté  et  examiné  les  moyens,  afiin  qu^après 
qulls  en  am'onl  tiré  toutes  les  asseurances,  ils  en  puissent  donner  ad- 
vis  certain  à  Sa  Majesté  :  qui  sera  un  grand  advancement  et  enrichis- 
sèment  pour  les  manufactures  des  toilles  et  de  la  drapperie,  et  d'une  in- 
fniité  d*autres  belles  estofTes,  et  pour  retrencher  le  notnbre  elTréné  des 
pauvres  qui  y  gaigneront  leur  vie. 

32. 

L'enirejjrinse  de  réformer  et  régler  les  mestiers  et  artisaniz  de  Paris 
(et  par  constVjuent  tous  les  autres  de  la  France  a  leur  exemple)  :  et 
jiour  ce  faire,  on  est  après  de  longtemps  à  tirer  et  recueillir  d'eux  les 
coppies  de  leurs  statu tz  et  règlement/,  avec  mémoires  des  plaintes  et 
enlreprinses  qu'ilz  font  les  ungs  sur  les  autres,  et  de  ce  qu'ilz  désirent 
eux  mesmes  pour  y  remédier  :  affîn  que,  sur  le  tout  bien  examiné  avec 
les  jurez  et  principaux  desdits  mestiers  qui  sont  ouys,  tant  en  confé- 
lence  des  ungs  avec  les  autres  que  séparémeni  comme  il  eschet,  ii  soir 
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dressé  un  ample  ad\h  pour  parvenir  à    un  règlement  gênerai  qui 
porte  la  rdromiation  el  direction  desdits  mesûers. 

33. 
Autre  entreprinse  très  importante  et  bien  plus  hardie,  de  joindre  les 
deux  mers  ensemble  et  d'en  rendre  la  navigacîon  tacitle  de  l*une  en 
Tautre,  au  travers  de  la  France,  sans  plus  passer  au  desimit  de  Gîlba- 
tard,  par  le  moyen  d'un  canal  liieu  plus  facille  h  faire  entre  les 
deux  rivières  qui  passent  Tune  de  Tliolose  en  FOcean  el  l'autre  de  Nar- 
bonne  en  la  Méditerranée,  que  celuy  qui  se  faict  pour  joindre  les 
rivières  de  Seine  et  de  Loire  el  qui  couste  cent  quatre-vingt7*  mil  es- 
cus  en  trois  années;  et  l'entrepreneur  des  deux  mers  offre  caution  de 
joindre  la  navigation  desdites  deux  mers  par  son  canal,  dans  un  an, 
pour  quarante  mil  escus  seullement,  auquel  on  fera  passer  et  repasser 
un  batteau  de  quatre  pans  de  large  d'une  mer  à  l'autre ,  pour  essay  el 
preuve  certaine  de  son  dessein,  qui  est  d'y  Taire  passer  les  navires  par 
apr^s,  pour  peu  de  temps  el  de  despense  davantage  qu'on  y  voudra 
employer,  au  respect  dAme  si  belle  entreprise  qui  seroit  un  grand 
enrichissement  et  commodité  incroyable  eu  ce  royaume. 

34. 

LWvis  desdtts  sieurs  commissaires  est  jà  dressé  avec  grande  con- 
noissance  de  cause  pour  restablîr  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise 
depuis  La  Fère  en  Picardie  jusques  à  Chauny,  comme  elle  estott  au- 
paravant les  premiers  troubles  :  mais  ilz  travaillent  pour  rendre  la- 
dite rivière  d'abondant  navigable  depuis  la  ville  et  cbasteau  de  Guise, 
place  frontière;  ce  qui  apporteroit  non  seulement  un  grand  enrichisse- 
ment  aux  pays  circon voisins  pour  le  grand  débit  qu'ilz  feroient  des 
bledz,  boys,  fer,  ardoises  et  autres  marchandises  dont  ilz  abondent, 
el  pour  la  voiture  des  vins,  sel  et  autres  commodilez  dont  ik  ont  né- 
cessité; mais  principalement  pour  rendre  ladite  ville  de  Guyse  riche 
et  populeuse,  par  le  premier  port  de  ladite  rivière  qui  s'y  establift>it, 
el  faire  qu'icelle  rivière  serviroit  d'un  bon  rampart  à  la  France,  qui 
est  toute  descou verte  de  ce  cosié-là,  qui  asseureroil  et  enricbiroil  in* 
fmiment  toute  la  province  de  la  Picardie  :  lesdits  sieurs  commissaires 
en  ont  faict  faire  des  procès* verbaux  de  visitations,  en  ont  escript  et 
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tfâitté  jivec  les  goiivertieurH  et  corps  des  principales  villes  voisiiieti 
et  espèrent  rendre  Tent reprise  facile  et  ptiur  peu  de  fraîx  dans  peu 
de  lenips,  et  que  lesdites  villes  y  contribueront  suffisamment  et  vo- 
lontairement. 

35, 

La  mesme  entreprise  se  traitte  et  conduit  pour  rendre  une  autre 
petite  rivière  de  Picardie,  appelée  leThérain,  navigable  depuis  la  ville 
de  Beauvais  jusques  en  la  susdite  rivière  d*Oise  (où  elle  se  vient  ren- 
dre vers  Monlalaire);  il  ne  reste  que  d'en  mesnager  la  despence  et  y 
disposer  les  habitants  de  ladite  ville  de  Beauvais^  et  les  voisines  qui 
en  tireront  profficl  et  commodité  ;  ce  qui  se  traitte  et  s'advance  par 
Tenlremise  et  la  vigilance  desditz  sieurs  commissaires. 

36. 

Une  auti^  petite  livière  en  Bourgongne^  appelée  Armanson,  qui  est 
(le  longue  estendue  et  passe  par  les  villes  d'Auxerre,  Tonnerre  et  au» 
très  pays  de  vignoble,  se  peut  rendre  dans  peu  de  temps  naviguble 
et  sans  aucune  despense  au  public,  par  Ventremise  desdits  sieur» 
commissaires,  s*il  plaist  à  Sa  Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil  coti* 
tinuer  à  les  maintenir  et  autboriser  leur  advis ,  par  le  moyen  d'un 
particulier  riche  et  affectionné  au  bien  de  sa  patrie,  qui  seul  entre- 
prend soubz  la  conduicte  desdit/.  sieurs  commissaires  d*en  faire  les 
fraiz,  moyennant  que  pendant  dix  ans  seulement  ceux  qui  se  voudront 
servir  de  la  conmiodité  de  la  navigation  d'icelle  souderont  d  P  * 

M  qu'il  fournira 

en  luy  payant  la  moitié  seullement  de  ce  qu'ilz  en  payeroient  par 
charroy. 

37: 

Nouvelle  invention  de  mener  et  faire  aller  des  basteaux  à  voilles  el 
à  rames  sur  la  rivière  de  Seine,  et  autres  grands  fleuves  de  la  France, 
en  aussi  grande  diligence  quasi  que  les  gallères  sur  la  mer,  pour 
conduire  toutes  personnes  et  marchandises  à  meilleur  marché  et  à 
jours  plus  asseurez  que  par  la  voye  ordinaire:  Tédit  en  a  esté  cy-de- 
vant  vériffiéau  parlement  de  Rouen  et  exécuté  sur  la  rivière  deSeiuei 

'  t.c  bas  de  b  page  «*st  coupe,  et  Tod  ne  voit  que  U  haut  <lcê  grande?!  lettre». 


m 


CONSEIL  DU  COHlHmE  im 

mais  refusé  au  parlement  de  Paris^  pour  ce  que  Teott-epreueur  vouloîi 
avoir  les  ooDclamuez  aux  galleres  du  ressort  dudii  |>arlenietit  :  inaifi  il 
se  trouve  moyen  de  s'en  passer  et  les  laisser  pour  les  gajlères  du  Moy^ 
au  contraire  d'y  employer  les  vagabons,  caytiianlE  valides,  C4>upeur^ 
de  bourses,  et  autres  telz  mauvais  garnimeniz  dont  la  France  sera 
repurgée  et  grandement  soulagée  par  ce  nouvel  ordre  et  invention  fa- 
cile à  exécuter,  sans  inconvénient  et  sans  fraiz, 

38. 
Une  autre  nouvelle  inv^tion  de  faire  des  moulins  à  eau  dormante 
I  en  telz  endroitz  qu*on  voudra,  sans  rivière  ny  ruisseaux,  et  qui  servi- 
ront à  moudre  ou  à  follons  ou  à  forges  et  à  tous  autres  usages,  la- 
quelle eau  se  peut  tirer  de  puis  ou  de  mares,  aussi  bien  que  de  la 
mer,  des  fontaines  ou  rivières  tant  loing  ou  tant  presl  qu'on  voudra, 
et  se  garder  en  un  réservoir,  sans  la  refreschir  et  reoouveller  qu'en 
un  an  une  fois  ou  deux  tout  au  plus,  et  se  tire  dudit  réservoir  pour 
faire  tourner  le  moulin ,  et  y  retourne  incessamment  et  se  conserve 
sans  aucune  diminution  ou  fort  peu,  par  des  pompes  et  nouveaux  ar- 
tifices :  dont  l'entrepreneur  offre  foire  les  essays  et  sei  vir  le  public 
pour  ceux  qui  s'en  voudroient  pi-évaloir  de  gré  à  gré,  sur  les  expé- 
riences et  asseurances  que  lesdits  sieurs  commissaires  sont  après  de 
rechercher  et  vérifier  pour  ostei-  tous  les  abhus  et  préjudices  qui  en 
pourroient  advenir* 

39. 

La  France  abonde  de  mines  et  de  forges  de  fer ,  et  de  rivière*  pro- 
pres pour  en  faire  le  transport  et  traffic  aux  pays  estrangers,  néant* 
moings,  il  s\  est  coulé  un  abbus  si  grand  depuis  les  premiers  trou^ 
bles^  que  le  commerce  en  est  tellement  diminué  que  nous  somme» 
cnntniinctz  de  pi^ndre  du  fer  des  41lemagne»i,  et  auirt^s  pays  estran- 
gers, au  lieu  de  leur  en  porter,  et  que  tout  ce  qui  se  fait  du  fer  de 
France  ne  vaut  plus  rien,  et  se  casse  bien  plus  tost  qu'il  ne  se  peut 
user  :  doù  procèdent  plusieurs  grandz  iaconvénientz,  la  mort  d*unr 
infinité  de  gens  de  guerre,  entre  les  mains  desquelz  les  armes  faittei» 
du  fer  de  France  se  rompent  comme  verres,  les  basteaux  et  navires 
en  périssent  souvent,  les  doux  ou  barres  de  fer  s'y  roropantz  tout  h 

38. 
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coup,  le»  oiaisoiis  et  bashiueiil/.  tout  de  mesmesen  durent  moings; 
les  ouvrages  deé  quinquailliers,  serruriers^  niareschaux  et  autres  sem* 
hlables  ouvriers  se  cassent  au  moindre  effort,  ne  s'usenl  iiy  durent 
aucunenient  comme  ilz  souUoieul  et  debvroient  :  ce  qui  procède 
d'un  seul  poinct,  qui  est  qu*esdiles  forges  on  uy  fait  plus  que  du  Ter 
atgre^  au  lieu  de  ce  qu*on  y  Taisoil  auparavant  presque  tout  fer  doui  , 
pour  ce  que  le  débit  en  est  plus  prompt  et  plus  facile  à  cause  que  les 
ouvriers,  qui  ne  debvroient  employer  que  du  fer  doux  qui  est  plus 
beau  (clair  comme  l'argent)  et  de  plus  grapHe  durée,  n*acbeptent  plus 
que  du  fer  aigre  par  une  extresme  avarice  et  delTaut  de  police,  pour  ce 
qu'il  esta  meilleur  marché  el  que  leurs  ouvrages  s'en  rompent  incon- 
tinent et  ne  durent  poinct;  de  façon  que  pour  un  de  ces  ouvriers  qui 
suffisoit  y  a  trente  ans,  il  s'en  trouve  aujourd'buy  plus  de  vingtz  bien 
employez  au  grand  détriment  du  public  :  le  règlement  et  le  remède 
s\  peut,  en  peu  de  temps  et  facilement,  aporter  par  la  diligence  et  en- 
tremise desdits  sieurs  commissaires,  avec  augmentation  des  droit/  el 
fermes  de  Sa  Majesté, 

40. 

I^e  ris,  qui  est  une  manne  du  ciel  ainsi  que  les  bledz,  ])()ur  ce  qu*j| 
peut  servir  de  pain  el  de  viande  aux  pauvres  gens,  el  à  tous  ceux  qui 
voyagent  sur  mer,  et  les  nourrir  et  substanler  autant  que  tous  les 
deux  ensemble,  sacchepte  en  France  fort  chèrement  et  h  la  livre 
comme  le  sucre,  pour  ce  qu'il  n*y  en  croisl  poinct,  et  faut  porter 
nosire  argent  aux  estrangers  pour  en  avoir;  néantmoingts  il  se  pré* 
sente  homme  de  cpialité  qui  veut  entreprendre  de  le  faire  croistre  en 
France,  aussi  facilement  el  pompteraent  quasi  que  le  bled,  Lesdils 
sieurs  commissaires  sont  après  d'en  faire  faire  les  espreuves  et  moyen- 
ner  cet  establissemenl^et  le  feroientbien  plus  prompteraent  s'il  plai- 
soit  à  Sa  Majesté  leur  donner  quelque  peu  de  fondz  pour  ayder  les 
despences  qu'il  convient  faire  aux  essays  et  expériences,  et  en  plusieurs 
instructions  nécessaires  pour  cet  article  comme  pour  la  pluspart  des 
autres. 
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1)  s'est  iatroduit  un  nouvel  abbus,  depuis  les  mesmes  troubles^  sur 
les  vins  d'Orléans  et  des  pays  circonvoisius,  a  cause  de  certains  rai- 
sins quUlz  y  font  croistre  et  augmenter  tous  les  jours,  qu'ilz  appellent 
teinciSj  pour  ce  qu'il  ne  sert  qu'à  teindre  et  colorer  les  vins  blancs, 
et  qui  de  soy  n*est  bon  ny  salubre  au  corps  humain;  de  façon  que  la 
pluspart  des  vins  de  ces  pays  sont  aujourd'huy  mixtionnez  et  malfai- 
santz,  qui  est  une  grande  tromperie  pour  le  prix  et  la  bonté,  préjudi- 
ciable au  public.  Lesdits  sieurs  commissaires  ont  envoyé  commission 
et  lettres  aux  officiers  des  villes  voisines  pour  donner  advis  et  instruc- 
tions des  remèdes  qui  s'y  pourront  apporter,  pour  les  examiner  par 
après  avec  les  marcbandz  de  vins  et  autres  experts  et  entendus  en 

telz  affaires (La  dernière  ligne  est  ejfacée.) 

ter  à  Sa  Majesté  et  Messieurs  de  son  conseil. 

42. 

I^esdits  sieurs  commissaires  reçoivent  tous  les  joui^  en  leur  bureau 
estably  en  la  chaucelerie  du  palais,  beaucoup  d'autres  plaintes,  nou- 
velles propositions  et  inventions  qui  ne  tendent  qu'au  bien  du  public 
et  enrichissement  du  commerce,  où  ilz  procéderoienl  bien  plus  dili- 
gemment et  avec  de  plus  grandz  effetz  s'il  plaisoit  à  Sa  Majesté  d'or- 
donner qu'ilz  eussent  certains  jours  arrestez  en  chascune  sepmaine  oiï 
ilz  pussent  faire  rapport  au  conseil  des  advts  qu'ilz  auroient  examinez 
et  dressez  concernants  leur  commission  du  commerce,  pour  y  eslre  ré- 
solus et  délibérez  en  leurs  présences  comme  rapporteurs  :  si  mieux  ne 
plaisoit  à  Sadite  Majesté  députer  aucuns  de  messieurs  du  conseil  eu 
particulier,  à  cause  des  grandes  occupations  qui  affluent  journelle- 
ment aux  jours  et  heures  du  conseil,  pour  ouyr  lesdits  raportz  et  en 
référer  à  monseigneur  le  chancellier  pour  en  accorder  et  ordonner 
les  expéditions  audit  conseil,  selon  la  qualité  et  conséquence  de& 
affaires,  pour  ce  qu*il  s'y  en  traitte  plus  souvent. 
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N«  m. 

CnARTE    D£   1-ODIS  VI,   ROI  DE    fRAPICE,   CONTEHAUT  OCTaOY    aVX  PàUVHKS 

OB   DREUX    DE  MOUDRE  GHATUITEUJEIÎT    DkNB  TOUR  SBS   MOULlltS. 

(Communiquée  par  M*  LBtàvns,  corresfiondânl .  à  Chartres.) 

KNTi.  ii3a. 


In  iJoiQuie  Saucte  et  individue  Tiinitatis  :  Âmen. 

Bgd  Ludoticos,  Dei  graiia  Francorum  rex  :  Dotum  facimu!»  ram 
iiituris  quart!  et  instaDlibus,  quatenus  pro  remedio  animaruni  patris 
et  matris  mee  et  aotedecessoruin  Dostrorutu,  et  Philippi,  filij  nostri 
jatii  deftincti,  miseliis  Diocaruai  danius  in  perpetuum  el  coDcedimus^ 
I.iidovico,  filio  Dostro,  et  Adélaïde'  regina  annueutibus^  id  juris  in 
itiolendinis  iiostris^  ut  annonam  pro  victu  suo  ibi  molaut;  ita  t^cUicet 
quod  de  eorum  amiona  nihil  mollure  nec  moleudiuis,  uec  iDolendt- 
iiariis  prebealur,  nec  ab  eis  requiratur.  Pieterea  volumus  ul  eorutn 
armuoam  sine  ulla  dilatioue  molant»  prêter  eorum  anocuam  que  id 
molendiuis  tuveiiietur.  Quod  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto  com- 
niendavimus.  Et  ne  possit  a  posteris  înfringi»  sigilli  nostri  aucloritale  el 
nuaiinis nostri  karaotere  subterfirmavimus.  Ajino  Incarnati  Verbi  arc* 
xxx**  11%  regni  nostri  nx""  v%  Ludovico  fdio  nostro  in  regem  sublimato, 
astantibus  io  Palatio  nostro 'quorum  nnmina  sublitulata  sunt  et  signa: 
S*  Gutu.£RMT|  bulicularii;  S.  Hugonis,  camerari; 
S.  HtJGONis,  constabularii. 

Datuui  per  manum  Stephaai,  canceUarii  ^* 


•  AdtMaîdc  de  Savoie,  qui,  devenue 
veuve,  âe  maria  à  Bliitthieu  de  Montmo- 
rtmcjf  coDfiélaye  de  France,  L. 

'  L*eJtpressiuri  flans  noire  Palais,  sans 
nom  àv  Heu ,  semble  iudiquer  que  ce  Ueu 
t*^t  Dreux.  Le  roi  Robert,  &U  de  Hugues 
C*ipc;t  »  y  avnit  un  pabîs.  L* 

^  Cette  charte  existe  dau&  les  archiver 
lie  la  mairie  de  Dreux ,  et  m*a  été  corn- 
tnuaiquee   par  M.  le  Maire  •  ainsi  que 


deux  Antres  dont  j*ai  la  copie,  savoir: 
1179.  Charte  de  Robert  le  Grand  t  prr^ 
mier  comte  de  Dreux ,  fiire  puiné  dé  Loaii 
le  Jeune ,  —  croise  à  Véxelay,  —  a&siaie 
à  rassemblée  de  8aint-Jean-d*Acre. 

ia33.  Charte  de  Robert  lit,  comte  de 
Dreux»  dit  Gatcbled,  —secourt  levêquc 
de  Beauvais,  —  assiste  à  rassemblée  de 
Soisson»*  —  se  rend  à  l'armée. 

L. 
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N°  IV. 

(Communiqué  par  M*. .  .  coirespondant 

MAI  ia6a« 


El  non  dou  Père  et  dou  Fil  et  dou  Sainl-Esperit,  Amen.  Tele  est  it 
ordenanchc  et  manière  de  vivre  en  penanche,  de  botnne  volentct  et 
de  boîn  proupos,  sains  nul  veu  et  sains  nulle  profession  de  religion, 
liquele  ordenanche  et  manière  de  vivre  en  penancbe  volentriue  fu  faite, 
par  le  conseil  de  Dieu,  de'ja  première  demisielle  ki  le  sak  viesli  et  porta 
en  Valenchienes,  et  de  toutes  chielles  ki  awec  li  estoient  et  furent 
adont  en  sen  couvent  et  en  se  compaignie,  et  volt  chelle  premiers 
demisielle  et  toutes  chielles  ki  avec  H  prisrent  le  sak  et  viestirent  pour 
elles,  adont,  que  chelle  ordenanche  et  manière  de  vivre  en  penanclie 
de  botn  proupos  et  de  boinne  volentet  faite  par  le  conseil  de  llî^4 
et  de  elles,  fust  emprise  pour  Dieu  buinelement  et  dévotement  tar- 
dée et  bien  tenue  de  elles,  toute  leur  vies,  requisent  et  pryèrent  à  toute^ 
chielles  apriès  elles  ki  eu  le  compaignie  et  ou  couvent  de  chielles  kj 
le  sak  volroient  pour  Dieu  prendre  et  porter  et  demourer  et  manoir 
ou  liu  kl  pour  chou  et  à  chou  fu  adont  aquis  et  estorès,  en  le  fourme 
et  en  le  manière  ki  chi  aprtés  est  escrtpte  et  contenue. 

Li  première  ordenanche  est  que  toute  marchandise  en  soit  oslee^ 
et  en  apriès  k*elles  se  warnissenl  de  leur  labeur  de  leur  mains^  devenu 
maison  et  de  miessonner  ki  porra*  Et  s'il  i  vient  aukunne  ki  ait  prop* 
pre,  elle  en  use  par  le  volentet  de  se  prieuse,  et  si  n'ait  nul  kalich 
churieusy  ne  nul  pot  d'estain ,  ne  nul  hanap  s'il  n'est  de  fust  et  de 
tienne  y  ne  nulle  autre  chose  churieuse;  et  si  n'en  vieslent  par  desous 


*  D'après  une  copie  du  xni*  siècle,  sur 
ptrchtisin.  Ce  documenl  est  mentiooné 


dant  VHiiioire  de  f^aUMciemneM^  p«r  d^Oiti- 
irmaan ,  p.  490, 
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le  sak  de  blaukes  chosses  non  et  kemiseii  de  sak,  à  mort  et  à  vie^  el 
pelisches,  par  le  volontet  de  se  prieuse,  et  ébauchent  soUers  de  vake 
toys,  el  aient  moulekins  ordonnes  par  le  volentet  de  se  priense,  et 
affullent  mantiaux  et  drapiaus;  de  sak  ,  et  gisent  enlre  deux  couvre- 
toires,  et  sans  kieute  de  pltime,  el  si  voisenl  deus  et  dens  en  tous  lius 
et  par  congiel,  el  warde  sillenche  en  tous  lans,  fors  le  mois  d'aoust, 
très  les  siept  psaumes  de  le  viesprëe  jusqu'à  lendemain  que  messe 
sera  dilte;  et  au  mangier  et  le  jour  k*eUes  recheveront  nostre  Signeur^ 
sillenche  lout  lejour,  sèche  n*est  par  le  congiet  de  le  prieuse,  el  par 
bonne  besongne  el  a  le  benéichon  el  as  grassces  soit  chascunne  avec 
les  autres,  souz  painne  de  mangier  à  lierre;  et  tout  li  descordement 
soient  fait  par  le  congiet  de  se  prieuse;  et  si  ne  nourisse  nul  enfant, 
ne  nulle  viestue  ki  n*ail  a*ige  ordennet. 

El  SI  est  establi  que  elles  juneront  deux  quarentainnes  en  I*an,  et 
tous  les  devenres  de  Tan ,  et  iront  cascun  jour  as  matines,  s*on  ne  lait 
par  maladie  u  par  congiet  de  se  prieuse;  et  loist  mangier  char  trois 
jours  en  le  sesmainne,  mais  il  ne  loist  ne  vendre  ne  achaleri  ne 
prendre,  ne  dener  ne  prester,  ne  emprunter,  se  che  n*esl  par  le  con- 
giet de  le  prieuse;  et  si  faiche-on  prieuse  de  femme  discrète  ki  leur 
sache  et  welIe  aidier  à  leur  besongnesd  ame  et  de  cors,  et  ki  ces  choses 
ne  prengne  mie  en  vain;  et  celé  prieuse  soit  faite  par  le  consel  dou 
souverain  dou  liu  el  des  trois  plus  souiïisans  de  le  maison;  et  si  na- 
siech-on  nul  homme  au  mangier  et  si  n'asiech-on  nul  en  cambre  s'il 
n'est  confessour;  et  cil  i  sièche  loi  tierch  au  mains;  et  femme  au  sak 
n'entre  en  nulle  tavieine  pour  vin. 

Celles  ki  morront  et  irespasseront  en  le  compaignie,  celles  au  sak 
faiclienl  leur  testament  par  le  consel  de  leur  prieuse  el  laissent  pour 
Dieu  as  plus  povres  de  le  maison  «  selles  pueent  faire  par  le  consel 
devant  dit;  et  si  ne  doivent  avoir  souz  elles  à  le  mort  nul  drap  de 
soie,  et  chascunne  de  le  maison  li  dira  un  sautier  de  David  à  le  mort 
el  vigilles,  el  siept  psaumes  de  tout  le  commun,  cascun  jour  jusqu'à 
un  mois,  el  au  kief  dou  mois  sen  sierviche  au  coust  de  le  morte  el 
chascun  an  à  tous  ]oui*s  un  sierviche  en  quaresme  pour  elles  et  pour 
tous  les  bienfaiteurs  de  le  maison. 

Et  encore  par  conseil  a-on  ordennet  que  elles  se  confiesseronl  une 
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fie  le  quinzaione  au  mains,  et  prenderont  leur  autres  droitures  par 
leur  confesseur  et  par  leur  churet.  Ne  nulle  ne  puet  mangier  hors  de 
commun  sans  congiet,  ne  louwer  meskine  se  n'est  de  commun;  une 
bëgliine  leur  faiche  leur  besongnes  par  le  ville,  kî  soit  prise  par  le 
consel  de  le  prieuse.  Elles  prenderont  leur  quaresme  le  dieraenclie 
devant  le  quaresmiel,  et  les  deus  jours  apriès  juineront  en  quares- 
mage  vie. 

Et  foutes  ches  ordenanclies  ki  clii  deseure  sont  dénommées  et  es- 
cripfes  prient  celles  au  sak  que  elles  soient  tenues  sans  faire  nul  veu 
et  sans  i*enonchier  à  proppre;  car  à  clie  s'obligent- elles  ù  tenir  par 
grassce. 

Et  wellent  celles  ki  i  enterront,  se  elles  en  issoient  par  aukunne 
temptacion ,  que  elles  n'emporchent  mie  Tabit  dou  sak  huers  de  le 
maison,  ains  les  desviestcent  se  elles  en  wellent  issir  et  wiestcent 
autre  habit. 

Et  fu  faite  cheste  oi*donnanche  et  cheste  manière  de  vivre  en  humi- 
lités et  en  penanche  volentriue,  si  comme  elle  est  chi-deseure  conte- 
nue et  escripte,  par  le  consel  de  Dieu,  par  le  boinne  volontet  et  le 
dévosion  de  le  première  demisielle  ki  premiers  viesti  le  sak  en  Valen- 
chienes,  et  de  toutes  celles  ki  kwec  li  le  viestirent;  et  estoient  et  ma- 
noient  avec  li  à  chel  jour  et  par  le  consel  et  acceptation  de  noble  et 
chière  dame  Margherite  jadis  comtesse  de  Flandres  et  de  Haynnau , 
le  abbet  de  Saint-Jehan  en  Valenchienes,  le  prieus  des  preecheurs,  le 
gardien  des  frères  meneurs  et  mon  signeur  Jehan  de  Fauniars  adont 
churet  de  Sainte-Yzabiel. 

Che  fu  fait  en  Tan  de  grassce  mil  deux  cens  et  sissante  et  deus,  el 
mois  de  mav. 


T.   IV. 
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N»  V. 

PARIAGK  ENTRF    LR  ROI   PHILIPPE   LE  HARDI  ET  LE   MONASTÈRE  DE   GRAND'- 

8ELVE. 

(Traduction  communiquée  par  M.  le  baron  Chaudauc  db  Chazaiuibs,  correspondant 
dex  comités ,  à  Montauban.  ) 

JUILLET   1^79. 


Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trinité.  Ainsi  soit-il  ! 

Philippe,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roi  des  François,  faison  savoir  à  tous 
présents  et  à  venir  : 

Que  les  religieux  frère  Bertrand ,  abbé  du  monastère  de  Grand' Selve, 
de  l'ordre  de  Clteaux,  diocèse  de  Toulouse,  et  frère  Guilhaume  de 
Haute-Rive,  moine  dudit  monastère  et  syndic  de  Tabbaye  et  commu- 
nauté, au  nom  d'ycelle ,  ont  fait  ou  convenu  le  pariage  ou  société  ci- 
après  annoté,  avec  Eustache  de  Beaumarchais  notre  sénéchal,  écuyer, 
de  Toulouse,  recevant  en  notre  nom  et  pour  nous,  tout  ce  que  les- 
(lits  frères  du  monastère  ont  loué,  approuvé,  ratifié  et  promis  de 
garder  contre  tous, 

Desquels  pariage  ou  société  la  teneur  est  celle-ci  : 

En  premier  lieu ,  lesdits  abbé  et  frère  Guilhaume  de  Haute-Bive , 
syndic,  au  nom  dudit  monastère,  ont  donné  et  concédé  audit  Eus- 
tache,  acceptant  en  nostre  nom,  la  moitié  par  indivis  de  la  bastide  de 
Beaumont,  nouvellement  fondée  sur  le  territoire  dudit  monastère,  dio- 
cèse de  Toulouse,  près  la  rivière  de  Gimane,  savoir  :  la  moitié  de  mille 
locaux  pour  Yœui^re  des  maisons  qui  ont  été  construites  en  ce  lieu,  ou 
qui  le  seront  à  l'avenir;  la  moitié  par  indivis  de  mille  cazaux  pour 
l'œuvre  des  jardins  qui  ont  été  déjà  concédés,  ou  qui  le  seront  à  l'ave- 
nir; la  moitié  par  indivis  de  mille  arpents  pour  l'œuvre  des  vignes  déjà 
planté  es,  ou  qui  le  seront  à  l'avenir;  l'autre  moitié  par  indivis  de  tons 
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les  susdiu  droits,  propriétés  et  domitiité  restant  auxdils  abbé,  corn- 
riiunauté  et  à  leur  monastère. 

Plus,  il  est  convenu  qu'ils  concèdent  aux  habitants  de  la  nutne  bas^- 
tide  tout  ce  qui  leur  a  été  livré  ou  qui  leur  sera  livré,  nioyennaul  que 
nous  ayons  la  moitié  et  ledit  monastère  l'autre  moitié  par  indivis,  de 
toutes  les  charges,  cens  des  maisons,  fours,  bancs  et  tables,  autres 
droits  féodaujc  en  provenatit,  tods  et  péages  à  percevoir  dans  ladite 
bastide  et  lui  appartenant. 

Plus,  il  est  convenu  que  dans  les  criées  de  justice  de  toute  la  juri-* 
diction  temporelle,  jusques  à  soixante  sols  toulousains,  la  moitié  nous 
appartiendra  et  lautre  moitié  audit  monastère;  et  si  lesdites  criées  de 
justice  excèdent  la  somme  de  soixante  sols  toulousains,  nous  perce- 
vrons et  retiendrons  intégralement,  à  titre  de  haute*justice,  ce  qui  excé- 
dera celle  somme,  sauf  que  si  les  possessions  immobilières,  quelque 
part  qu  elles  soient,  qui  sont  comprises  dans  ladite  donation,  viennent 
k  être  confisquées,  elles  soient  partagées  par  moitié  entre  nous  et  le 
monastère,  excepté  au  cas  de  Tinvasion  de  Tbérésie  où  elles  doivent 
nous  appartenir  en  entier,  sauf  encore  pour  lesdits  abbé,  communauté 
et  monastère,  que  les  possessions  immobilières  qui  sont  tenues  ou  se- 
ront tenues  à  fief  ou  de  toute  autre  manière  du  monastère  de  Grand'- 
Selve,  venant  à  être  confisquées,  seront  partagées  de  la  même  manière^ 
par  moitié,  entre  nous  et  le  monastère,  excepté  le  cas  d'hérésie,  comme 
il  a  été  dit  plus  haut. 

Plus,  il  est  convenu  que  si  les  possessions  communes  entre  nous 
et  le  monastère,  ou  même  les  possessions  particulières  au  monastère, 
viennent,  comme  il  a  été  dit,  à  être  confisquées  pour  cause  d*héré$ie 
ou  autrement,  nous  et  lesdits  abbé  et  communauté  serons  tenus  de 
les  vendre  et  les  mettre  hors  de  notre  main  dans  Tannée  et  jour  à 
toutes  personnes  non  empêchées^  mais  qui  puissent  desservir  pour 
leurs  possessions  audit  monasttVe  pour  sa  part  indivise  et  il  nous 
pour  la  nôtre. 

De  plus,  il  est  convenu  que  tant  nous  que  lesdits  abbé  et  commu- 
nauté aurons,  pour  construire  là  où  il  conviendra  des  maisons,  un 
local  suffisant  dans  ladite  ville  ou  bastide. 

I>e  plus^  il  est  convenu  que  ladite  ville  ou  bastide  objet  de  ladite 

39. 
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donalioo  restera  toujours  indivise,  en  notre  dominité  et  en  celle  de 
nos  successeurs  spéciaux  dans  le  comté  de  Toulouse,  et  que  nous  ou 
nos  successeurs  ne  pourrons,  en  quelque  manière,  donner,  léguer, 
vendre,  ni  autrement  transmettre  à  personne,  si  ce  n*est  aux  abbé, 
communauté  et  monastère  eux*mémes,  ladite  bastide  ou  quelqu'une 
de  ses  portions;  mais  que  nous  l'aurons  et  posséderons  perpétuelle- 
ment nous  et  nos  successeurs  le  roi  de  France  ou  comte  de  Toulouse. 

Plus,  il  est  convenu  que  dans  ladite  bastide,  il  y  aura  un  bailli  com- 
mun qui  prêtera  à  nous  et  aux  abbé  et  syndic  de  la  communauté,  pour 
l'institution  de  son  office,  serment  de  garder  et  de  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Ont  réservé  pourtant  Tabbe  et  la  communauté 
que  si  par  hasard  nous  et  l'abbé  et  le  syndic  de  la  communauté  ou  leurs 
successeurs  ne  pouvons  convenir  de  la  nomination  du  bailli,  eux-mê- 
mes puissent  de  leur  propre  volonté  instituer  un  bailli  particulier,  et 
nous  également  ferons  la  même  chose,  si  cela  est  notre  plaisir. 

De  plus,  il  est  convenu  que  dans  ladite  ville  ou  bastide  il  sera  fait 
une  publication  commune  des  bans  et  ordonnances  de  notre  part  et 
de  celle  de  l'abbé  de  Grand'  Selve.  .  . 

Plus,  il  est  convenu  que  si  nous  ou  nos  successeurs  voulons  faire 
une  taille  ou  quête  dans  ladite  bastide,  sans  l'abbé  ou  la  communauté, 
et  eux-mêmes  sans  nous,  cette  taille  ou  quête  soit  volontaire,  soit 
forcée,  sera  partagée  entre  noua  et  ledit  monastère,  si  ce  n'est  lorsque 
nous  l'établirons  dans  notre  royaume  ou  comté  de  Toulouse,  sur  notre 
terre  ou  nos  sujets  du  diocèse  de  Toulouse,  alors  nous  retiendrons 
cette  taille  en  entier. 

Plus,  il  est  convenu  que  le  monastère  réserve  spécialement  que  si 
la  population  de  ladite  ville  était  détruite  par  quelque  événement,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaise!  l'emplacement  de  ladite  bastide  et  ce  qui  est 
compris  dans  ladite  donation  retournera  au  droit  et  en  la  propriété 
dudit  monastère,  de  la  même  manière  qu'il  en  était  avant  cette  dona- 
tion, sauf  cependant  que  notre  droit,  ledit  cas  échéant,  nous  retourne 
en  entier  tant  de  haute  et  basse  justice  qu'autrement,  sur  les  choses 
comprises  dans  ladite  donation. 

Plus,  il  est  convenu  et  réservé  par  lesdits  abbé  et  communauté  que, 
s'ils  en  ont  besoin,  ils  pourront  construire  ou  faire  construire  en  des- 
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sous  des  murailles  de  ladite  bastide  une  église  ou  une  chapelle,  et 
que  le  chapelain  de  ce  lieu  pourra  a^oir  auprès  de  ladite  chapelle,  s  il 
en  est  besoin,  une  maison  indépendante. 

Plus,  il  est  excepté  et  spécialement  réservé  par  lesdits  abbé  et  com- 
munauté, les  droits  spirituels  et  ecclésiastiques  dans  les  possessions 
qui  sont  communes  à  eux  et  à  nous,  et  tout  ce  qu*à  raison  de  ces 
droits  ils  doivent  avoir  et  percevoir  là  et  dans  les  lieux  voisins,  sui- 
vant l'usage  jusqu'à  présent  observé. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  nos  successeurs  ne  pourrons,  sans 
le  consentement  desdits  abbé  et  communauté  dudit  monastère  et  sans 
expresse  sentence,  peupler  ladite  ville  ou  bastide  de  clercs,  de  mili- 
taires ou  de  religieux. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  eux-mêmes  donnerons  communé- 
ment à  fief  les  possessions  que  nous  avons  en  commun  et  par  indivis, 
à  la  charge  par  les  feudataires  de  constituer  le  cens  pour  eux  et  pour 
nous;  plus,  que  les  juges  qui  vont  être  institués,  et  les  bedeaux  ou 
messagers  de  leur  cour,  jureront  de  tenir  et  garder  fidélité  à  nous  et  audit 
monastère,  et  qu'ils  se  comporteront  fidèlement  tant  qu'ils  exerceront 
loflfice  qui  leur  est  confié,  et  que  lesdits  bedeaox  ou  messagers  obtem- 
péreront aux  ordres  des  baillis  établis  par  nous  et  ledit  monastère. 

Plus,  il  est  convenu  que  nous  et  nos  successeurs  tiendrons  et  ferons 
posséder  et  gérer  pacifiquement,  sauf  le  droit  d'autrui,  tous  les  droits 
que  les  susdits  ont  réservés  pour  eux  et  leur  monastère,  ainsi  qu'il  a 
été  écrit  plus  haut. 

Plus,  il  est  convenu  que  tous  les  accords  faits  sur  le  pariage  ou 
l'association  susdits  opérés  avec  Pierre  de  Plalhy,  écuyer,  lieutenant 
du  susdit  sénéchal,  seront  cassés  et  entièrement  nuls,  s'ils  sont  en 
quelque  partie  contraires  à  la  présente  ordonnance. 

Mais  nous  louons,  approuvons  et  même  confirmons,  sauf  notre  droit 
et  celui  d'autrui,  le  pariage  ou  association  ci-dessus,  et  tous  et  chacun 
les  articles  qui  sont  plus  haut  contenus,  et  afin  qu'ils  aient  à  perpé- 
tuité la  force  de  stabilité,  nous  avons  scellé  cette  charte  de  l'autorité 
de  notre  sceau  et  de  la  signature  plus  bas  apposée  du  nom  royal. 

Fait  à  Paris,  Tan  de  Notre  Seigneur  mil  deux  cent  septante -neuf, 
au  mois  de  juillet,  de  notre  règne  le  neuvième,  présents  dans  notre 
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\ïà\ms  ceux  dont  les  noms  et  signes  sont  au  bas  :  Étieiïne  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  chambellan;  ÉTikftwjî  Jeabc,  bouleiller;  ÉTiENiir  Huir- 
BEftT,  connétable. 

Donné  k  la  chancellerie.  Phimmim 


N"  VI. 

QIMlTAflCiv  AU  SUIKT  p'UNF  INFOHM^TIOM  c:0»rUË  DES  MARINS  UK  CQl- 
LtnUVRKi  QVl  AVAIENT  mLLÈ  LA  CliÀSSE  DE  SAtlfT-LOlIlS  (  ÉVÊQUK  DU 
TOULOUSe)|  lors   de  L*EXPI^DITI0M    dUlPUONSE   V    COMTHK    MARSEILLE. 

( r^minuQiquée  par  M.  Hiji4«d  ui  Saiht^Mai^,  corretpoiitiaiit  du  voiiiité,  à  Prrpignto.) 


Sii  omnibus  notum  quod  ego  .lacobus  Cases,  notai ius  ville  Per- 
piniauî ,  recognosco  vobis  honorabili  domno  Bernardo  Albert ,  mtliti, 
procuratori  regio  in  cotnilatibus  Rossiiionis  et  Ceritanie,  quod  solvis- 
lis  miclii  per  nianus  Pétri  Rome,  locumlenenris  vestri,  \iginti  duos 
solidos  Barchinone  pro  quodam  viagio  ,  cum  substiluto  Beieugarii 
Kiixas,  noiarii  scnptoiis  Gubernatoris^  facto  de  villa  Perpiniani  ad 
villani  de  Coquolibero,  una  cum  quodam  animali  conducto,  in  quo 
steti  eundo,  stando,  et  redeundo  per  quiiMpie  dies  una  cum  honora* 
bili  domno  Raymundo  de  Serviano  judice,  procuraloris  regii|  ut  com* 
missario  per  dictum  locumtetientem  gubernatoris  assîgnato  ad  acci* 
piendum  inlbrmationem  contra  aliquos  marinerios  de  Coquolibero, 
racione  corporis  saucti  Ludovici  et  jocalium  in  quadam  caxia  exis- 
tencium,  et  pro  capicndo  et  tabellionando  dictatu  inquisicionem  mb- 
sam  ad  dictum  dominum  regem  cum  argento  et  jocalibus  in  eomm 
poftse  receptis;  cum  quos  vigînli  duos  solidos  michi  exsolvistis  pro 
labore  meo,  ultra  expensîs  michi  factiSy  de  quibus  paccatum  me 
leneo  et  eontenturn.  Unde  renunciando  excepcioni ,  etc.,  facio  vobis 
presentem  aporham  de  soluto.  —  Quod  fuit  actum  Perpiniani  quarta 
drt  imïi   i\w   febroai*ii ,  aniin    n    nativitate   Dt^mini    m''  c.crc}'   vicesinui 
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quarto,  prcsentibus  pro  testibus,  etc.,  et  me  Raymuodo  Ferrari,  nota* 
rio  et  scriptore  officii  procuracionis  régie  dictoniin  comitafuum ,  qui 
requisitus  predicta  recepi...  ' 

(Tiré  des  archifes  do  trîbanal  de  commerGe  de  PeipignMfi.) 
■  On  pourrait  colliger  encore  quatre  documents  relatifs  an  même  fait. 


N'»'  Vil  ET  VIII. 

DEUX  QUITTANCES   RELATIVES   AU   SECOURS  EN  GENDARMERIE  FOURNI    K 
CHARLES  VII,   ROI   DE  FRANCS,  PAR  LE  ROI    d' ARAGON. 

(Communiquées  par  le  même  oonrespondant.) 

Il3  JANVIER   ET  lO  MAI   î/i^'J. 


VII.  Sit  omnibus  notum  quod  ego  Johannes  Fergo,  cursor  ville  Per- 
piniani,  gratis  et  ex  certa  sciencia  confiteor  et  in  veritate  recognos- 
co  honorabili  domino  Bernardo  Albert ,  militi ,  procuratori  regio  et 
teudorum  in  comitatibus  Rossilionis  et  Ceritanie,  quod  dedistis  et 
solvistis  michi  decem  septem  libras  et  decem  septem  solidos  Barchi- 
none  de  Terno,  induso  uno  solido  pro  presenti  apocba,  michi  débi- 
tas et  pertinentes  pro  quodam  viagio  per  me  facto  de  villa  Perpiniani, 
et  incepto  secunda  die  menais  decembris  proxime  lapsi,  usque  ad  lo- 
cum  de  Tos  (Tours)  en  Torena,  regni  Francie,  in  quo  loco  tune  cuni 
nonnuUis  gentibus  armigeris,  pro  portando  eidem  domno  Bernardo 
Albert  nonnullas  literas  clausas  per  illustrissimum  dominum  Arago- 
num  regem.cum  celeritate  missus,  et  pro  expectando  per  octo  dies  in 
dicto  loco  responsionem  dicto  domino  régi  per  vos  facfam,  et  pro 
portando  dictam  responsionem  a  dicto  loco  de  Tos  en  Torena  usque 
ad  villam  Perpiniani  predictam.  In  qua  quidem  anata  ego  steti  et  mo- 
ram  traxi  inter  eundo,  stando  et  redeundo,  quadraginta  octo  dies.  Et 
ideo  renunciando  excepcioni  dictarum  decem  septem  librarum  et  de- 
cem septem  solidorum  non  habitonim  et  non  receptorum,  peccunie 
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iHie  earuiiidem  non  numérale  et  do!i,  oaïuiqiie  alit  excepcioni,  faciu 
vabis  de  eisdeni  presentem  apoclinni  de  t^oluto  tn  leslitnonium  veri- 

Quad  fuit  actiim  et  laudattini  Perpiniani,  dte  vicesimn  terviii  iiit-uM> 
jaiuiaiii,  anno  a  nativilate  DotiiiiH  millesima  quadrtngcnle^imo  vice* 
sirao  seplitnoy  preseiitibus,  pro  testibus, Géorgie  Flacjuer,  procuratore, 
Bernardo  Alissen,  hostalerio,  aiiibobiis  Perpintani,  el  me  Giiilleliiiti 
Home,  notario  Perpioiani,  cpii  bec  requinitiH  recepi. 


VIII.  Sit  omnibus  uoUini  quod  ego  Simon  Raiïai  t  ^  cellerius,  ville 
l^erpiiiiani,  gratis  et  ex  cerla  sciencia  confiteor  et  iti  veiîtate  reco- 
gnosco  vobts  bouorabili  domuo  Bernardo  Albert,  mililî^  procuraton 
regio  et  feudorum  in  eomitatibns  Rossilionis  et  Ceritante,  quod  de- 
disiis  et  bolvislis  miebi  tresdecini  libras  et  sexdecim  solidos  liarcbinane 
de  Terno  ,  inchiso  iino  solido  pro  prtseiiti  apocba,  micbi  dtbilas  et  per- 
tinentes pro  quodani  \iagio  celeriter  per  me  facto  in  mense  iebruarii 
proxime  lapso,  de  villa  l^erpiniani  equester  ad  regnum  Francie  por- 
tando  qnoddskm  plech  (tié/)A'he)  Uterarum  domini  Atagonum  régis  vobis 
dicto  bonorablli  procuratori  qui  tune,  ul  asserebatur,  eratts  in  regno 
Francie  pro  aliquibus  factis  secrelis  dicti  domini  régis,  et  non  reperi 
vos  in  villa  de  Borja  (Bourges)  en  Bairi  [liern\  h\  f|ua  tune  restdebai  rex 
iM^ancie:  ymo  perquisivi  vos  in  villa  de  Tos  {Thurs)  en  Torena  et  in 
•i\<iHa  de  Melu  [Melim)  prope  civilateni  Parisii»»,  per  deccm  leucas^  in  qua 
villa  tum  repei*i  vos  personaliter  cum  vestris  gentibus  armigeris^  ad 
(|uani  villam  ledegi  iu  mense  aprîlis  proxime  efTluxo,  et  pro  redeundo 
in  dicta  villa  Perpiniani  cum  literis  responsivis  dictis  literis  domini 
tegis:  unde  renunciando  excepcioni  diclarum  Iresdecim  libraruiu  v\ 
îiexdecim  solidorum  non  babitarurn  et  non  receplarum  peccunieque 
non  numérale  et  doit,  omnique  alii  excrpcioni ,  facio  vobis  de  ei&deni 
preMrntem  apocliam  de  soUito  in  testimoninm  veritalis. 

Quud  fuit  acium  et  laudatiun  Perpiniani,  die  décima  mensiîi  madii, 
annn  a  nativitate  Domini  m**  cccc**  vicesimo  septimo,  presenJibus  prt» 
testil)us  Raymondo  Ferrer,  Martino  Davini,  notario,  et  me  (lUiilebnn 
Koure,  tiotario,  qui  bec  requisitus  recepi. 

(Tirévf  du  rt'ghtrf  [cot^  <  ]  àv  GiitlUume  Rourr,  iioUiie,  fol.  x^l^  i^\*  »  Lu 
bitUinlbJ'quc  {itibtique  dr  PrrpigiiJin.  ) 
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N°  IX. 

gUITT/iWCE    IlOirirÊE  par   des  MliNETRIKBS  ENVOYES    PAR  cnAllLËJ»  Vll^   Rtil 
Dfi  FRANCE,   AU    ROI    D^ARAGON. 

(Communiquée  par  le  même  correspondant,) 
ta    AVRIL    i4^8* 


Sil  omnibus  tuitum  quod  nos  Jnhannes  Boysart  alias  Verdalet , 
Johannes  Boysart  ejus  fîlius,  et  Johannes  Gaint,  nûnisterii,  una  cuni 
Colino  et  MathiaVerdet  serenissiini  régis  Francie  ab  înde  absentibus, 
gratis  et  eoiuni  cerlis  scienciis,  luni  nomine  noslru  proprio,  quani 
nomine  dictorum  Colini  et  Malbîe  Verdel,  consociorum  nostrorum, 
confileniur  et  in  ve!  ilate  recognoscimus  vobis  bonorabili  domino  Ber- 
nardo  Albert,  iniliti,  procuratori  régie  et  feudorum  in  comitatilitjs 
Rossilionis  et  Ceritaiiie,  quod  dedistis,  solvistis  et  bistraxistis  nobis, 
et  DOS  a  vobis  habuimus  et  recepimiis  in  ter  diversas  vices  et  solucio- 
nes,  pro  expensis  et  inissionibus  per  nos  et  dictos  nostros  consocios 
et  très  vayletSj  et  nostras  et  ipsorum  equitaturas  factis  et  fiendis  in 
viagio  quod  pro  nunc,  Deo  previo,  faciums  de  Borges  en  Barri  {Bimrgrs 
en  Berri)  ad  ilUistrissimum  dominum  regeni  Aragonum  nunc  in  civifate 
Valencie  residentem,  ad  cujus  instanciam  dictus  dotninus  rex  Francie 
nos  transmitity  peccunie  quantitate  subscriptas:  Et  primo  recepinius  a 
vobis  in  regno  Francie  ducentos  sexaginta  scutos  au  ri,  nionete  Fran- 
cie, et  ex  alia  parle  in  presenti  villa  Perpiniani  recepimus  realiter  nu- 
merando,  in  presencia  notarii  et  testium  subscriptorum ,  octuaginta 
duas  libras  et  decem  solidos  Barchiuone  de  Terno,  in  regalibiis  Per- 
piniani, qualibel  regali  ad  decem  octo  deuarios  Barcbinone  rompu- 
lato.  Quare,  renuncianles  exceptionî  diclarura  peccunie  quanlilatum 
non  habitarum  et  non  receptarumy  peccunieque  earundem  non  nu- 
merate,  et  doli^  omnique  alii  excepcioni,  facimus  vobis  de  dictis  pec- 
cunie quantitatibus  presenteni  apocham  de  soluto  in  testimonium  ve- 
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ritatis.  —  Que  fuerunt  acta  et  laudata  Perpinianii  die  duodecima 
mensis  aprilis,  anno  a  nalivitate  Domini  m""  cgcc''  vicesimo  oclavo, 
presentibus  pro  testibus,  etc.,  et  me  Giiilleimo  Rome,  notario  Perpi- 
niani,qui  liée  requîsitus  recepi. 

(Archives  dépotées  au  tribunal  de  commerce  de  Perpignan.  ) 


N°  X. 

UNE    RICHT 

(Communiquée  par  le  même  correspondant.  ) 

2  1     AVRIL    l4^9- 


Le  ai  avril  i4^9«  Raimond  de  Perellos,  fils  de  Louis  le  vicomte, 
fait  procuration  à  Louis  de  Mondi,  barbier  d'Embrun,  pour  retirer 
(te  chez  Pierre  Baraterio  damoiseau  : 

Dos  robes  de  velut  carmesi ,  la  una  se  var,  l'altra  foirada  de  Cortray 
vermeil,  ab  trepes  a  les  manegues,  e  a  la  fauda  nègres,  e  a  les  deles 
manegues  mordans  d'or  partit. 

Item.  Una  roba  de  morat  de  rosan  foirada  de  martres ,  brodada  de 
perles  a  la  roanegua  squerra  {gauche)^  ço  es  un  mur  et  de  perles  ab  dos 
brots,  e  dessus  letres  entrelassades  e  una  corona  de  perles  metexes. 

Item.  Una  roba  de  lera  nègre  foirada  de  pell  nègre  ab  letres  entre- 
lassades de  perles  a  la  manega  squerra  so  es  sobre  una  manega  justa> 
e  pot  hi  baver  be  dos  onzes. 

Ilem.  Dos  robes  verdes,  la  una  foirada  de  martre  sotile  ab  Irepes  a 
les  faldes,  vermelles  e  nègres;  Taltre  ab  geans  irepes  a  la  guisa  de  Ala- 
manya. 

Item.  Un  gupo  de  seti  avellutat  carmesi  ab  anelletes  d'or  al  cors  e 
a  las  manegues. 

Item.  Dos  pareils  de  calses,  unes  nègres  brodades  de  perles  grosses, 
so  es  a  cascuna  caussa  cinch  letres,  les  très  capleires,  les  dos  sim- 
ples :  les  altres  calses  de  mellines  vermelles. 


TEXTE  DES  DCKJUMENTS. 
Item.  Dos  caperons,  lo  hu  moral,  i'altie  vert. 
(Apitd  Gabrielem  Resplant ,  notaritim  Perpiuiani.) 

(Tirée  de*  mémM  ■rchivei.) 
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N"  XI. 

QUÊTE    POOR     LE    RACHAT    DE   JEAN    tl    OU    JAUUS,    ROI    OE    CHTKAE, 

PRISONNIER   DU   SOUDAH    0*iGirPT£. 

(Communiquée  par  te  même  corrcspoiidaiit.) 

3   SEPEMBRE   l43a. 


Sit  omnibus  ootutii  c]uod  ego  Petrus  Ribera,  burgensis  ville  Perpi- 
niâixi,  procurdtor,  collector  et  receptor  omnium  elemasinarum  et  ob« 
vencionum,  ac  eciam  peccuniarum  proveoiencium  in  episcopatu 
Elnenst  racione  iodulgenctarum,  per  sanctissimum  in  Cbristo  patrem 
et  dominum  nostrum  domnum  Martinum^  divina  permissione  Papam 
quintum,  omnibus  Christi  (idelibus  beneractoribus^  pro  redempcione 
capdvitatis  serenissimi  domini  régis  Cipri  et  ejus  submissorum,  con- 
cessarum^  prout  constat  de  dicta  mea  potestate  publico  instrumenlo 
acto  Perpiniaoiy  die  quinta  mensis  marcii,  anno  a  nativitate  Domini 
miltestmo  quadringentessimo  trîcesimo  primo,  recepto  et  notato  per 
Johanoem  Paytavi ,  notariiim  publicum  infrascriptum ,  gratis  et  ex 
certa  sciencia  confiteor  et  recognosco  vobis  Dalmacio  Stany,  merca* 
tori  Perpiuiani  preseuti ,  et  vestris,  quod  vos.  de  peccuniis  quod  vos 
nomine  meo  et  per  me,  racione  dictarum  iDdulgeuciarum,  in  dicte 
episcopatu  EInensi  habitîs,  collectis  et  levatis,  dedistis  et  exsolvistis, 
ac  eciam  tradidistis  michi,  inter  divei'sas  soluciones  et  tempora^  indu- 
sis  omnibus  albaraniis  et  scriptis  per  me  vobis  factis,  duc^entas  vi- 
ginti  sex  libi^s  quatuordecim  sotidos  et  sex  denarios  Barcbinone  : 
unde  E^nuncians  excepcioni  peccunie  non  habite  et  non  numérale  et 
doli,  omnique  aliae  excepcioni,  facio  vobis  hoc  presens  apoche  iostni- 
meotum  in  testimonium  premissorum* 

40/ 
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4ctuin  fuil  fioc  et  laiulatum  Perpitiîaiii ,  die  tercia  meiisis  seplem- 
bris,  anno  a  nativiiate  Doinini  m**cccc''  tricesimo  jiecundo,  presentibus 
[jro  lesttbus  fralre  Barlholomeo  Frigola,  raonacbo  ordiiiin  Sancti  Be- 
iiedicti ,  domno  Michaele  Garriga  presbitero  Perpiniani ,  et  me 
Johatme  Paytavi ,  notario  pubbco  itifraBcriptu  qui  pi'edicta  requiïiitus 
recepi. 


N»  XII. 

LETTRE  d'aNGELO  CATO  SUPPIIVO,  DK  BÉwiVEWT,  4RCtf  FVi^Qlt  KT  COMTR  DR 
ViEirWES  A  M.  DE  LANGEAC  DE  LA  MOTOE,  AU  SUJET  DE  tA  PAlX  CONCLUE 
ENTRE  LE  PAPE  ET  LE  ROI  DE  NAPLES,  ET  AUX  PROJETS  DU  DUC  DE  LOR- 
RAINE  SUR  CE   ROYAUME. 

i^  Diaprés   une  ancienne  copte  lirée   du  cabrnt^t    du    sieur    Goberl  »   ri    ronHnuiinjiM  •     |ku 

M.  Polath  ,  &rcl)ivi»t«  a  Liège.) 

8    SEPTEMBRE    l4B6. 


Mon  très  cber  seigneur  et  bon  aray,  à  vous  de  1res  bon  eueur  me  re- 
commande. Je  ne  doute  point  que  vous  n'ayeâ^  bien  entendu  la  paix 
avoir  esté  faicle  entre  noslre  saint  père  le  Pape*  el  vosire  pareni  ri 
afîin,  le  roy  de  Naples  '.  Mais  pour  ce  que  par  adventure  nVslez  pas 
adverly  des  moyens  par  levsqiiels  ils  sont  condeseendus  à  faire  el  traicler 
ladicte  paix»  je  vous  les  ay  voulu  fscripre  el  sommairement  raconter. 

Depuis  que  vous  escrivis  une  lettre  esquelle  vous,  très-saîgemenl, 
me  fiitîA  itrapuiiïit;,  uilvioi  que  monsieur  le  piince  de  Tarente,  vostre 
frère,  luy  eslani  en  Calabre,  à  renconlre  du  prince  de  Bisigniani,  en 
champ  de  bataille,  devers  Fisle  de  Cécile  vindreut   quatre  cens  luun- 


'  Ain;eU>  Cato  on  Catilio,  ne  a  Sopirio, 
diacc^e  de  Bcnt'vciH,  ou  à  T.ircnte ,  j»eion 
d'iiutrcs  biographes,  fut  d'abord  médecin, 
ftiathéliiaticien,  altaclu'  au  duc  dtf  Boiir- 
t;ogtie ,  et  en<^uite  accueilli  par  Loui*  XI  ^ 
qui  lui  danna  rarchevéchc  de  Vienne  en 


iKiupiuiitv  CVsr  j  cv  pri'bt  q(ir  ehilippt 
de  tlotninyuf^s  adresiiu  ses  tiiémoirr,'», 

'   lunoceni  Vil. 
*  Ferdinand  f*^. 
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mes  d  aunes  ^  armés  de  légières  arineuies,  au  secours  dudil  M.  le 
Prince,  el  les  autres  pensoienl  continuellement  le  faire:  et  ce  voyant 
leclil  prince  de  ïarenle,  d'ung  très  constaiil  et  vaillant  courage  a^sallist 
le  prince  de  Bisigniany,  qui,  très  villénement,  luy  tourna  le  dos  t^t 
s'enfouiMt;  el  h  cause  de  cesle  victoire  a  eu  beaucop  de  cbàteaulx  et 
places  du  prince  de  Bisignîâny  ledit  prince  de  ïarente.  Ce  temps 
pendant^  le  prince  de  Capue,  vostre  nepveu,  assiégoit  la  place  de  St.- 
Severin,  qui  est  à  «juatre  lieues  de  Salerne,  d^oii  se  renomment  Icîî 
princes  de  Salerne,  de  Bisigniany  et  tous  autres  de  cesle  maison;  la- 
quelle place  promise,  par  aptunclement  fait  et  ostages  baillés  de  eulx, 
estre  donnée  au  roy  Fernand,  si  dans  buit  jours  n'avoit  secours.  Dont 
quand  il  vint  au  liuiliesme  jour,  le  prince  de  Salerne,  accompagné  des 
gens  d*armes  de  TÉglise,  desquieulz  estoit  capitaine  le  frère  de  mon- 
sieur le  cardinal  sancti  Pétri  ad  vincida^  et  aussi  des  gens  des  Génevoys 
desquieuix  esioit  capitaine  messire  Augustin  de  Campo  Fraguso,  avec 
encore  une  autre  grant  multitude  de  gens  à  pié;  et  vindrent  en  ba- 
laUle  contre  ledit  prince  de  Capue,  teliement,  que  quant  vint  que 
l'on  batailloit  amèrement  en  ambiguë  el  doubteuse  fortune,  enfui 
falnt  que  le  prince  de  Salerne  tournât  le  dos  villénement  el  senfoujt, 
el  la  place  St. -Séverin  lors  se  donna  au  roy  Ferrand;  el  là  fust  blessé 
amèrement  messire  Augustin  de  Campo  Fraguso,  dont  après  en  est 
mort.  Dès  lors  se  retira  le  prince  de  Saleine  dedans  Salerne,  là  011  il 
faisoil  double  de  y  seuremenl  demourer,  pour  la  rumeur  qui  eslnit  en 
la  citée,  veu  que  le  peuple  disott  que  estoit  las  de  la  guerre  et  qu'ilz 
demendoienl  la  paix*  Ce  tem[)s  durant,  monsieur  le  duc  de  Calabre, 
vostre  frère,  réduisit  et  assembla  toultes  les  copies  (troupes)  de  la  li- 
gue de  Ytalie  et  se  joignit  avec  les  Ursins,  el  alla  près  des  portes  de 
Borne,  et  fisl  un  pont  sur  le  Tybre,  el  mist  lecbamp  du  costé  duquel 
Ton  entre  à  Rome  venant  de  Naples,  où  il  ne  peut  arresler  pour  la 
grant  multitude  de  mouscbes,  el  fust  forcé  qu'il  levast  le  siège;  el  si 
dès-lors  ne  lui  eust  été  forcé  de  le  lever,  la  paix  eusl  eslé  plustôt  faicte 
qu*elle  n  a  été*  Et  cependant  le  duc  de  Calabre  ne  fist  nul  dommaige 
aux  Romains,  à  celle  On  qu'il  n'eussent  cause  de  eulx  plaindre  de  luy. 
Et  advint  que  en  traitant,  le  seigneur  Robert  de  SL^Séverin,  capitaine 
du  pape,  alla  parler  avec  le  duc  de  Calabre  sans  le  scen  du  pape;  de 
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*Hioy  le  pape  fus!  mouU  troublé  et  y  envoya  unggenrilliomme  uotntnê 
monsieur  de  Fatilcou^  de  Provence  (qui  estoil  allé  h  Rome  pour  mon* 
HÎeur  de  Lorraine),  par  devers  ledit  sieur  Roberto  pour  lui  dire  eiue 
Sa  Sainclelé  cstoit  moult  troublée  et  s*esmervelloît  de  ce  qu'il  estoit  aile 
parler,  sans  son  sceu  et  consentement,  à  son  ennemy.  Auquel  mon- 
sieur de  Faulcon  le  sieur  Robert  respondit  qu'il  auroit  entendu  cjue  Sa 
Saincteté  traictoil  la  paix,  et  luy  doutant  qu^il  ne  le  larssaj^t,  y  avoit 
vdulu  prévenir,  combien  qu'il  se  garderoit  bien  de  faire  chose  qui 
fusl  contre  Texistimalion  de  Sa  Saincteté.  Et  huit  jours  après,  ledit 
sieur  Roberlo  s'en  alla  «levers le  pape^  feignant,  comme  Ton  dit,  avoir 
mal  à  une  jambe,  et  demoura  au  palais  du  pape  bien  huit  jours;  et 
dicnt  aucuns  que  ce  fust-il  qui  persuadoit  au  pape  faire  la  paix,  et  au* 
Ires  dient  cpie  non  c'est;  nnallement,  il  se  partist  de  Rome  et  retourna 
au  champ.  Et  ce  temps  pendant,  le  duc  de  Calabre  appressoil  moult 
la  chose  ecclésiastique,  et  aussi  les  rebelles  au  royaume  de  Naples 
pstoient  fort  oppressés,  car  les  secours  qu'ils  actendoient  d'ailleurs  de- 
mouroient  trop  k  venir.  Parquoy  le  unztesme  jour  d'aoust,  à  quatre 
heures  après  soleil  couché,  la  paix  et  accord  fust  conclue  et  passée  en^ 
Ire  le  roy  de  iNaples  et  le  pape,  combien  que  ceste  heure  ne  me  plaist 
pas  fort*.  Et  incontinent  que  le  roy  de  Naples  entendit  ta  conclusioti 
de  h  paix  avoir  esté  faicte,  fist  prendre  prisonnier  sou  secrétaire  qui, 
comme  savés,  avoit  esté  an  roy  bien  vingt  ans,  avec  messire  Amello 
Archamond,  qui  avoit  esté  ambassadeur  pour  le  roy  Ferrand,  à  Rome, 
bien  l'espace  de  quinze  ans,  où  il  avoit  gaigné  un  graut  Irvsov per fas 
veine/as,  et  messire  François  Coppula,  des  gentilhommes  du  siège  de 
la  porte  neufve  de  Naples  et  Messire  Po  (Pedro?)  Catlialan,  qui  avoit  esté 
corsaire  et  patron  d*une  galée  el  maintenant  estoil  président  V/î/i>/?i<w*iri 
que  Ton  dit  les  conqjtes  :  lesquels  princes  les  a  rais  en  fortes  priions, 
et  réduict  les  biens  d'iceulx  à  ses  mains,  desquels,  comme  l'on  dist,  en 
aura  en  argent  comptant  plus  de  quatre  cent  mil  ducats. 

Les  causes  pourquoy  il  les  a  prins  prisonniers,  sont  plusieurs:  la 
première  si  esl  qu'ils  craignoient  le  duc  de  Calabre,  car  il  leur  sem* 


*  Ccttr  remarque  tsl  bien  d'un  «strctlogiie  |>«Hmnne;  rarchcvèquc  ci«  Vienne  vu  mé- 
rUa  la  r^putitinn.  J.-J*  C.-F. 
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bloit  qu'il  les  rneiiaçoil,  et  cy  adviseTeol  les  seigoeurs  du  layauiiie  que  %î 
ils  ne  ae  gardoienl ,  que  le  roy  Je»  feroit  pteudre  et  bouter  en  j>rUun 
Tung  après  Taulre,  et  qu'il  devoU  coniiiiencer  au  cnnle  de  Moutorio, 
ainsi  qu'il  a  esté  fait,  l/autre  cause  si  est,  comme  1  on  dit,  que  eeulx  îcv 
continuelleiueut  escrivcjyent  au  pape  qu'il  ne  fist  point  paix  a\cc  Iv 
roy  Feriand,  car  le  roy  de  Naples  estoit  si  dénué  d argent  c|U*il  n'en 
povoit  plus,  et  ne  se  povoil  plus  soutenir  la  guerre,  et  beauccip  d*au- 
ti^s  choses  que  pour  maînleoant  je  ne  raconte  point*  EoljTtant,  t^ 
sieur  Roberlo,  capitaine  du  pape,  envoya  un  sien  secrétaire  devers 
monsieur  de  Lorraine,  qu'il  lencontra  à  Monlnrgis,  avec  lectrcs  dr 
crédence,  et  après  beaucop  de  vaynes  promesses,  dist  ledit  seciélaire 
à  mondit  sieur  de  Lorraine,  de  par  sondit  maislre^  que  liardiemeui 
povoil  aller  ledit  duc  de  I^orraine  à  Rome,  et  combien  que  la  pai\ 
fust  faicte,  que  sondit  maislre  sieur  Roberlo  luy  promettoit  le  meclre 
dans  le  royaume  de  Naples,  lequel  il  auroit  en  peu  de  temps,  (h 
donques,  comme  dessus  ay  dit ,  que  ledit  sieur  Robertoalla  à  Rome  et 
qu'il  demoma  huit  jours,  s*il  traicta  la  paix  ou  la  guerre,  on  laiss«- 
le  jugement  aux  sages. 

Monsieur  le  cardinal  d'Angiers  a  escript,  depuis,  que  la  paix  a  esté 
acceptée  du  pape  par  faulte  de  bons  capitaines,  et  que  si  monsieur 
de  Lorraine  y  alloit,  que  encore»  fairoit-il  quelque  chose;  et  à  mon- 
sieur le  cardinal  Sartcit  Pein  ad  vincti/a,  qui  estoit,  ces  jours  devant 
passes,  venu  a  Giheztmes  pour  solliciter  monsieur  le  duc  de  Lorraine^ 
et  les  Génevoys  contre  le  roy  Ferrand ,  on  luy  a  retenu  la  charge,  pour 
son  honneur,  de  aller  légal  au  royaume  pour  appointer  les  seigneurs 
du  iwaume  avec  le  Roy:  si  il  le  voudra  accepter  ou  non,  je  ne  scav. 

Il  me  semble  que  vostre  seigneurie,  s  il  vousplaist,  devroit  escripre 
au  roy  de  Kaples,  au  duc  de  Calabre  et  au  prince,  ou  à  Tung  deulii, 
en  les  conjoyssans  de  la  paix  et  victoire  par  eulx  eue  et  ensuivie,  el 
vous  prye  que  leur  escripvés  comment  je  suis  leur  bon  et  loyal  servi- 
teur, et  autres  choses  que  vous  sembleront  à  escripre,  me  rec(»mman* 
dant  toujours  à  vous,  à  madamoy selle  votre  Femme  ff  he^nefiico  Ja- 
nûUm  vesirœ^  et  si  leur  voulez  escripre  me  pourez  envoyer  les  lettres^ 
car  je  les  enverray  seuremeot,  aydaut  notre  Seigneur,  qui  vous  ayt 
en  sa  garde.  Escript  à  Paris,  le  buitiesme  de  septembre  i486. 
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Deiechief  vous  pne  que  s'il  ne  vous  plaisoit  d'escrtpre  bux  aullreai* 
(|ue  au  moy  lis  veuillez  escrîpre  u  monsieur  le  Prince,  car  j'ay  mes^ii^e 
pour  envoyer  les  lettres  si  me  les  envoyez. 

Signc^  :  Totus  vester  :  Ahgelus  Cato, 

Jrthi&pucQpUi  et  contÊt  titnnt, 

Au  dos  y  <i  :  Mon  1res  cher  seigneur  monsieur  de  Lahch ac  dr  Lamothe  *, 


*  Cette  lettre  a  étc  insérée  dans  VHis' 
ioifr  de  Chartes  Fïtl ^  d'où  elle  a  passe 
tianv  les  Pretn'tx  des  Mémoires  de  Corn- 
niynes,  nouveltemeni ,  sotgtieuscmeut  et 


eom]>l<L*tenient  édités  |iar  M*^  Dupont 
(Lin,  p.  355-36o);  maiâ  uatrc  copie, 
peut-être  plus  nucienûe^  nous  a  paru  meil- 
leure en  plusieurs  passages.      J*^.  C*F. 


N"  Xlll 


l-;XTflA.tT&  lï£  CHARTES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  ORICIIVAUX  COHCERNArîT  LEH 
JEirX  DE  PERSONNAGES,  MYSTàRES ,  ETC*,  EXÉCUTlês  DANS  LA  VILLE  DK 
BÉTHUNE  ET  AUTRES  LIEUX  DE  LA  FLANDRE  PENDANT  LE  )tV*  ET  LE  ivf 
SlfeCLE, 

^(loiimititnqués  par  M.  DELAroir&^  baron  deMelltcoq,  correspoudaul  du  comité^  k  Douvrin  *  ) 


l.es  Opulentes  et  luxueuses  villes  de  Flandre  n'étaient  pas  les  seule» 
qui,  au  moyen  âge,  avaient  des  confréries,  des  joutes,  des  tournois. 
Kétliune,  à  cet  égard,  s'était  montrée  leur  digne  rivale.  Pour  s'en  ci>n- 
vaincre  il  Hurfil  de  compulser  se*»  pi^écieuses  annales. 

C*étail,  surtout,  le  prince  de  jeunesse  qui  avait  droit  à  ses  favrurs, 
et  envers  lecpiel  elle  se  montrait  toujours  d'une  générosité  inépui- 
sable. 


'  Ces  extraits,  rbs&es  dans  l'ordre  cliro- 
nolofjique,  et  où  mm\\  insérés  textuelle- 
ment les  passages  essentiels  des  documents 
originaux,  nous  paraissent  avoir  l'avan- 
tiige  de  reunir  beaucoup  de  faits  dans  un 
court  espace.  Le  sujet  de  ces  extraits  eti 


d'ailleurs  fort  rn  vogue  aujuurd'liui^  v\  \c 
rattache  directemcnl  aux  savante»  et  i*oi- 
giieu!»e^  recherches  de  M.  Ch.  fttagnin. 
sur  Icî»  origines  et  les  progrés  du  théAïre 
moderne. 
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Chaque  arifiëe,  Targentier  reniémore  les  riches  cadeaiK,  les  quaar^ 
nés  de  vini  qui  élaienl  oiTerts  à  ce  prince,  soit  k  son  i^tour  d'Ar- 
ras,  où  il  avait  a&sbtë  aux  joyeuselés  du  gras  dimanche  ^;  soit  loi^- 
qu'il  célébrait  sa  fére,  à  laquelle  venaient  prendre  part  le  roi  des  sot$^ 
les  princes  d  amour,  de  jeunesse,  des  lars-saiges,  de  Sainl-Jacques  et 
le  duc  du  Lacq  de  Lille;  ceux  d'Amour  ^,  du  Puy,  du  Glay,  de  Maies* 
pargne,  de  Jeunesse^,  des  Faims,  des  Lours,  des  Soudans,  de  TEs* 
trille  t  de  Tournai ,  d*Arras^  de  Saint*Omer  ^^  de  la  bassée,  d^Aire,  de 
Saint-Pol  ^  à  Béthuue  même,  les  princes  de  Saucrois,  de  Larriêre,  des 
Lours,  des  Gaians  de  Saint* Py,  de  FEslrile,  de  Plaisance,  de  Foliei 
de  Saint-Jacques);  les  abbés  de  Liesse  d'Arras^,  des  mariés  de  Pé- 
ronne,  des  faims  de  la  Bassée,  des  Pau-prouffîtans  ou  de  Mal-espargoe  ?, 
de  Sens-Légier  ^,  de  Saint-Béiremieu  ,  des  sols  de  Saint^Vaast  »,  de 
rousse^amutede  BéUiune;  des  innocens  de  Lillers  :  sans  oublier  Mardy, 
lieutenant  volant  de  la  ville  de  Lille,  Boin-Espoir  et  son  compaignoii 
Moutlequinier  d'Arras,  le  capitaine  Pignon  et  les  carbonniers  de  Douai , 
le  capitaine  des  piedz-desauU  (deschaus?)  de  Péronoe,  et,  enfin ^  le 
roi  des  hiraulx  de  Calais. 

A  tous  ces  joyeux  confrères  force  vin  de  courtoisie  était  offert. 


*  A  Arras,  Tabbé  de  Liesse  levait  U 
bannière  et  prenoà  ia  croche  de  l'abbaye 
de  LîesseÈé^  pour  présider  aux  jeux ,  esbat- 
temeus  et  jojeusetez  du  cras  dimencbe. 

*  Ailleurs  :  Espoir  d* Amour* 

*  En  i5 II,  on  offrait  à  ce  dernier  huit 
quesnes  de  vin^  alors  qu'escorte  de  cin- 
quante joyeux  compagnons  à  cheval ,  il  se 
rendait  au  princhaige  à  Tournai. 

""  En  i5i6,  on  donna  au  messager  du 
prince  de  Jeunesse ,  de  Saint-Omer,  une 
chaîne  d'argent  aux  armes  de  la  ville, 
qu*avait  fournie  Torfévre  romain  Roae. 

(Fol.  Vl**XVtII  V*,) 

*  La  prinresse  de  Folle-empriuse  de 
LiUcrs. 

*  Au  XVI*  siècle  i5o4i,xxv' vï II*  III* lui 
étaient  allouées  pour  subvenir  aux  dé-^ 

T.  lY, 


penses  occasionnées  par  les  voyages  que 
lui ,  ceux  de  sa  bande  et  des  autres  prin» 
ctpautesy  ayaient  faits  à  Douai  et  à  Cam- 
brai. Lorsque  les  principautés  de  Douai, 
Cambrai,  Lille,  Béthune,  Saint-PoI»  se 
rendaient  à  Arras,  ces  frais  s'élevaient  k 
XL  vin'  m»  VI'*,  ^  Arch.  d'Arr^s ,  (ol.  xliii  v*- 
xtiui  r.  etv'.) 

^  Qui  sont  les  porteurs  au  sac, 
^  Ailleurs:  Saint-Légier;  i53S.  Le  jour 
Saint-Legier»  six  cannes  de  vm  a  sire  An- 
dricu  Pâmer,  abbe  dudit  jour,  Assisté  de 
plusieurs  notables  chanoines  et  vicaires 
de  Saint-Bétremieu. 

*  En  parlant  de  ces  deux  dt^rniein»  abbés, 
on  ajoute  :  Qui  aont  ceux  de  Saint-Bétre- 
mieu  et  de  Saint  ^Waast  de  ftéthunr. 


4i 


-'    ^ "^ — "^ 
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Le  prince  de  jeunesse  revenait'il  du  princhaige  de  Lille,  aussitôt 
les  Gavant,  les  fourniersy  les  Genius,  Larrière,  les  Lours  ',  les  com- 
psignons  de  Beuvry,  de  Dovrin ,  le  prince  de  Larrière  de  Waudrt- 
court,  d'aller  en  grande  pompe  a  sa  rencontre. 

D'ordinaire,  sa  cotte  d'armes,  de  taffetas  et  de  talich  bleus,  était 
ornée  de  franges  de  saiette.  Telle  était  celle  qu'en  i5i6  avait  confec- 
tionnée Bertin  de  Habarcq,  couturier. 

Sur  l'étendard  garni  de  bougran  rouge,  Nicolas  de  Bennes  avait 
représenté  l'imaige  d'un  prinche  à  cheval,  les  armes  du  roy  très-catho- 
lique et  de  la  ville.  Ces  dernières,  il  les  avait  peintes  aussi  sur  la  cotte 
d'armes. 

Le  jour  de  la  fête  de  jeunesse  ',  on  suspendait  à  l'entrée  de  la  halle 
un  drap  rouge  de  xxi  aunes,  sur  lequel  on  remarquait  cinq  écus  de 
drap  blanc  aux  armes  de  la  ville. 

Les  registres  mentionnent  les  crampons,  les  clous  d'huis,  ainsi  que 
les  annelets  de  léton  à  ce  nécessaires. 

L'estrade  que  l'on  y  érigeait  était  destinée  à  recevoir  les  tables  du 
princhaige. 

Au  refus  du  prince,  celui  de  Larrière  se  voyait  forcé  de  le  rempla- 
cer, puisqu'en  i5oo,  ce  dernier  se  rendait  à  Arras  ^,  «  escorté  de  vingt 
compaîgncms  à  cheval,  tous  habitiez  de  robbes  blanches  et  aultres 
iiabillemens  de  parure.  » 

En  iSoQ,  cette  joyeuse  société  allait  célébrer  à  Douai  le  jour  de 
nouvel  an. 

Dès  les  premières  années  du  xv^  siècle ,  les  jeux  de  personnaiges 
vinrent  encore  accroître  la  pompe  des  réjouissances  par  lesquelles  les 
villes  s'associaient  aux  joies  et  aux  succès  de  la  puissante  maison  de 
Bourgogne. 

En  14^3,  l'argentier  porte  en  compte  les  vi  lots  de  vin  off*erts  à 


'  Qui  sont  les  bouchers.  dres,  cinq  escuelles,  une  xii*  de  trinchoirs, 

*   1539.  Délivré  au  prince  trois  escra-  six  tailloirs  et  sept  louches  de  pot,  sont 

mêlés  de  xvi^;  une  xu*  de  doubles  trio-  un*  ni'. 

choirs,  de  xu',  deux  doubles  louches,  de  '  ▲  la  fête  de  Tabbé  de  Liesse. 

XII*;  délivré  au  prince,  le  jour  des  Cen- 
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maistre  Baude  de  Lausiais  ^  metisire  n&oiil  Filier,  chaiioioe  de  Saint- 
Bétremieu,  Henry  d'Obbesseocq ,  Aubeliti  Hacqiiebarl,  H  piuiseuni 
autres  joueurs  de  parsotinaîges,  qui  avaient  reraporlé  en  la  ville  un 
notable  pris  d'argent  ^  que  on  avoiï  «Inrine  l\  Wavrin  '  a  jiier  de  j*er- 
sonnages,  le  xv*'  jour  de  juii> 

En  i439^niaistre  Àniboine  Haneron  ^  esludiant  «*n  IDniverailé  de 
Louvain  ,  recevait  trois  lots  de  vin ,  en  faveur  de  ce  que  nagaires,  pour 
Tainour  et  honneur  de  Béthune^  dont  il  est,  «  il  avoit  visité  et  fait  vi- 
siter par  pluisseurs  notables  clercs  estudians  ansdites  escoUes^  certains 
jeu  de  personnages,  que  les  compaignons  jueursde  pluisseurs  bonnes 
villes  avoient  joué  audit  lieu  de  Béthune,  à  l'instance  de  gaignier  les 
pris.  » 

C'était  surtout  loi*s  des  entrées  du  souverain  que  les  villes  cher- 
cbaientà  se  surpasser  les  unes  les  autres. 

A  celle  du  comte  de  Charolais  à  Béthune  (i456),  toutes  tes  façades 
des  maisons,  depuis  la  porte  du  Carnier  jusqu aux  Frères  mineurs, 
étaient  couvertes  de  riches  tentures  ^  qu'avaient  ornées  de  lacs 
Augnès  le  brouderesse  et  Marie  ^  femme  de  Jehan  le  Wedeur. 

Pour  récréer  le  prince  et  sa  cour,  les  vicaires  de  Saint-Barthélemi , 
les  habitans  du  marché  et  du  rivage  avaient  représenté  durant  plu* 
sieurs  jours,  les  mystères  ^  qu'ils  avaient  été  chercher  à  (lambrai,  à 
Arras  et  ailleurs. 

La  même  année,  la  naissance  de  la  fîUe  du  comte  était  solennisée 
par  ceux  des  rues  de  Notre-Dame,  de  Saint -Vaast  ,  de  Saint-Pry,  du 
rivage,  du  marché  et  les  vicaires  qui,  à  Tenvi  les  uns  des  autres,  »  fai- 
soient  jus,  allumées  et  belle  compaignie ,  alors  que  les  clercs  de  Sainl- 


'  Eo  i4^d|  Bâude  de  Laustais,csmoine 
de  Saint^Bétremieu  el  tabellion  apostolique, 
recevait  xii*  de  messieurs,  pour  avoir 
traa&Uué  de  latin  en  franchois  certaines 
escriptureset  oiémoires  touchant  madame 
Il  comtesse  de  Namur,  dame  de  ladite  ville, 
et  mesdames  sœurs  »  contre  Jeliao  Eor» 


*  Wavrin,  près  lille*  kinùp  les  sim* 


pies  villages  de  la  Flandre  accordaient  dr 
riches  prix  aux  joueurs  de  personnages 
jugés  les  plus  habites. 

^  En  i4aS,  on  achetoit  deux  pavillons  « 
dont  Tung  estoit  tout  nueuf,  eoot^Bênt 
iceulx  deux  pavillons  m'  xxii  aiiaii  il^ 
canevach,  au  prix  de  dkx  deniers  Kaniir, 

♦  Pluisseurs  jus. 

4». 
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Barllii'tettii ,  placés  sur  un  hourd ,  où  la  plus  belle  refnme  de  la  ville 

faiîioit  le  personnage  d'accouchée ^  cantoîent  canchons  ^  » 

Trois  ans  après  (a  août  14^9)9  1^  chevaucheur  du  duc  de  Bourgogne 
venait  annoncer  à  la  cité  la  naissance  du  (ils  du  Dauphin  ^  pour  Ion» 
relire  à  Geneppes  en  Brabant. 

Sûrs  de  se  rendre  agréables  à  leur  très  redoubté  seigneur,  les  olïi- 
ciers  immicipaux,  non  contens  de  se  montrer  magnifiques  envers  le 
chevaucheur,  auquel  ils  oflFraient  une  riddre  de  xxvi%  ordonnaient 
que  «jus  de  rétoiicque  *  »  eussent  lieu  sur  des  hourds. 

Toujours  généreux  ,  ils  allouaient  wà  ceux  de  Téglise  Saint-Bélrcmieu 
xvr,  pour  le  plus  belle  conipaignie;  xx*  pour  avoir  jué  de  rétoriquc 
et  fait  alumée;  —  xxxii*  h  ceux  du  marché;» —  pareille  somme  à  ceu* 
des  rues  du  Carnier  el  du  rivage^  ;  —  xvi*  à  Tassarl  de  Bellesaises  de  la 
rue  du  Carnier,  ^  pour  le  meilleur  dittée;  »  —  xxxvi'  à  ceux  de  la  rue 
de  Saint-l*ry,  tandis  qu'ils  gratiiiaietit  de  la  même  somme  les  joueurs 
de  la  rue  Notre-Dame,  qui  avaient  fait  <«  le  plus  belle  alumée.  y,  ninsi 
que  belle  compaignie,  et  avaient  jué  jeux  de  personnaiges. 

Aux  frères  de  Saint*Franchois  qui»  par  seigne,  avaient  joué  aucu- 
nes mistères,  en  passant  et  repassant  la  pourchession  ^  ils  accordaient 

XII*. 

N'oublions  pas  de  dire  que  Jehan  Willet,  sot  de  madame  la  du- 
chesse de  Boui-gongne,  ainsi  que  Gallois  Desponcheaux,  qui  avait  le 
mieux  fait  te  sot,  recevaient  chacun  vi';  alors  que  le  bailly  sot  de 
monseigneur  le  gouverneur  n'en  recevait  que  deux  pour  avoir  joué. 

C*était,  il  est  vrai,  durant  la  procession  du  Saint-Sacrement  que  se 
t*eptésentaient  les  plus  belles  histoires.  Ainsi,  en  1609,  on  allouait  viu* 
à  sire  Jehan  des  Ewiers,  prebtre,  qui,  avec  dix  à  douze  compagnons 
de  la  rue  du  Perroy,  aians  tiltte  de  lamutant,  avait  »  auprès  de  la  cha- 
pelle de  Saint-Nicolas,  joué  ung  grant  jeu  de  personnaiges ,  traitant 


*  i534*  Aux  vicaîr«?s  de  Saînt-B«ire- 
mieu ,  «ccoinpagiiéft  de  deux  des  cEaotres 
de  madame  la  régente. 

*  Déjà,  eu  144 1,  ou  donniit  su  messi- 
%tr  de  Bruges  suig  homme  Muvatgit  ri'ar- 
gffit,  iiestnt  environ  une  ooche ,  comme 


courtoisie  des  lettres  par  lui  apportée»^ 
pour  annoticer  7f iU7  d^  rétùrirque^  aux* 
quels  le»  breughtmaistrti  et  eschevins  de 
Bruges  donnaient  ccrtaios  et  beaux  prix. 
'  Ces  derniers  s'intitubient  de  damp 
caffa 
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d^uœ  histoire  romaine,  intitulée  du  roy  de  Gascoignei  et,  apt*ès  le 
souper,  représenté  une  farsse  %  où  ilz  olrent  de  la  despence  ^* 

Les  vicaires  de  Saint-Bétremieu  représentaient  aussi  ^  ce  joui**la| 
certaines  ystoires  par  pei*sonnages  dans  la  rue  de  Saint-Pry. 

En  tSf  2f  c'était  l'abbé  des  sots  de  Saint-Vaast  de  Béthune  qui,  avec 
%es  compagnons,  jouait  devant  la  halle  jeux  de  personnaiges. 

En  i5a6,  ces  mêmes  vicaires  représentaient,  le  dimanche  de  la 
Passion,  une  moralité  nommée  ÏHonwie  humain^  tandis  que,  réunis 
à  Tabbé  de  Sens-Légier  ^,  ils  jouaient  moralités  et  farces,  au  moment 
même  où  les  joueurs  de  l'abbé  des  Innocens  ^,  du  même  Saint -Vaast, 
jouaient  leurs  remercîments  à  leur  chef. 

Adroits  courtisans,  les  officiers  municipaux  oubliant  les  alTreux 
malheurs  qui  venaient  d'accabler  Tan  tique  cité  de  Liège,  s'empres- 
saient d'inaugurer  par  des  fêtes  les  nouveaux  succès  de  leur  souve> 
rain^ 

Par  leur  ordre,  six  lots  de  vin  étaient  offerts  à  ceux  de  Téglise  de 
Saint* Bertremieu^  des  rues  de  Sainl-Pry  et  du  rivage,  qui  avaient  joué 
jus  de  personnaiges,  tandis  que  les  chapelains  et  vicaires  qui,  par 
personnaiges  a  voient  remonstré  devant  la  halle  la  grant  bonté  et 
léaulté  de  la  maison  de  Bourgongne,  en  recevaient  trois. 

Georges  de  Brelles,  évesque  des  folz,  qui ,  le  premier  janvier,  y  avoit 
remonstré  et  joué  la  destruction  de  Liège,  en  acceptait  aussi  trois* 

Il  paraîtrait,  au  reste,  que  cet  évéque  se  joignait  dans  certaines  cir^ 
constances  à  Tabbé  de  Choques,  puisquen  1476  Targentier  accuse 
une  dépense  de  deux  kanes  de  vin  offertes  à  ces  siuguUers  dignitaires 


'  En  l5si,  Aoselol  du  Puch,  Gilles  du 
Tainich  el  autres  jueurs  de  moratitez  et 
fiirce^  jouaient  une  farce  et  joieuseté  de- 
vant la  Halle. 

'  Les  Toisins  de  la  rue  des  Fers  (tS3i) 
faisaient  une  remonstraoce  ei  Jouaient  Vis^ 
toire  par  personnaiges  avec  une  fai^et  pour 
^honneur  du  jour,  et  récréer  le  peuple. 
L'année  suivante,  aulcuns  joueurs  fai- 
saient, auprès  de  la  chapelle  Saint-Nicoliis, 


une  belle  remonstrance,  à  rhenre  que  le 
Saint-Sacrement  passait,  et,  après  les  vé^ 
près,  lajomient parpenùnnaigei  avec  une 
farce  joyeuse, 

*  £n  i5a8,  Guillaume  Auoquier,  cha- 
pelain de  la  Halle,  fut  ahbé  de  Smi-Lé^ 
gier. 

^  14^9.  Pierrequin  du  mont  Saint-Éloi, 
chanoine  de  Saint-fiétremieu,  évesque  des 
Innocens, 


JÊm 
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à  leur  retour  de  Choques,  où  ils  s'estoieiU  rendus  pour  u»g  esbate* 
nient. 

Les  Goufrères  de  Saint*Jacques  se  signalaient  entre  tous  les  autres, 
alors  surtout  qu^ils  célébraient  la  fête  de  leur  patroiL  Voulani  les 
encourager^  ia  ville  leur  remettait,  en  1491 1  ^^*  pour  les  aider  à  sup- 
porter les  frais  et  mises  par  eux  éiouteous  a  avoir  joné  la  vie  dudit 
»ai>it* 

Parmi  les  nombreuses  moralités  et  farces  qu'ils  représentèrent,  en 
i5aG,  nous  remarquons  la  moralité  nommée  le  Jugement  du  my  irAf- 

En  j5oo,  Jeban  te  Tardieu,  Jehan  Bordel,  Pierre  le  Maire,  Guil* 
launie  Bacheler,  Colarl  Petit  ^  Estienne  Héreng,  et  aultres  compaignons. 
eu  nombre  de  trente  à  trente-six,  remonstroient  sur  le  marché  «  par 
ysloire,  la  rie  monseigneur  sainct  Rocq, 

L'année  suivante,  au  notnbre  de  xviit  à  xx,  ils  monstroienl  par  mis- 
1ère,  qui  dura  ung  jour  entier,  le  Trespas  Nos tre  Dame ^ 

En  i5o3,  Loys  Brongnart^  Enguérau  des  Moiins,  Loys  le  Ctercq, 
Claude  de  Calonne,  s'imposaient  de  grandes  dépenses  eu  tiabille- 
metits,  etc.,  pour  monstrer  |>ar  joeu  et  personnaiges  '  le  mistère  de 
la  Passion  de  Noslre  Seigneur  Jhésu-Crisl,  qui  dura  trois  jours*. 

Nous  pensons,  au  reste,  que  les  compagnons  de  Béthune  formaieni . 
dès  te  xvr  siècle,  deux  troupes  bien  constituées,  car,  en  i5o6,  nous 
voyons  encore  mentionnés  la  plupart  de  ceux  que  nous  venons  de 
citer,  auxquels  la  ville  faisait  offrir  trois  quesnes  de  vin  d'Aussorrois, 
comme  gratillc^ition  d'avoir  joué  devant  la  halle  ung  jeu  de  la  for- 
tune que  oit  le  roy  de  Caslille  et  la  royne  sur  la  mer  ^ 

Ces  représentations  avaient  aussi  lieu  sur  des  chars,  puisqu'en  iSot^, 
notre  habile  Jehan  Tardieu,  en  compagnie  de  Pierre  Blivul,  Galien 
Griffon  et  autres,  après  avoir  joué  devant  la  balle  certain  jeu  et  miâ- 


*  Ih  étaient  xx  à  xxiiii, 

*  A  Péroune.  OD  jouait  (1491)»  le  jour 
du  grant  vendredi,  td  Passion  et  le  Cru- 
cifiement en  voirt.  — ^  Suivant  l'auteur  de 
rHistoîre  universelle  des  ihéAtres,  le  mys- 


tère de  II   Pu^^ion   devait  avoir  quatre 
journét' 

*  La  ujfUic  aout-e»  iU  jouaient  eucore 
ung  jeu  de  personiiaiges  de  Saiut-NicollàY . 
déjà  représenté,  sans  doute,  en  i5o 3 


^^«*iwjg*^il 


Mi^âai 
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tère  par  personnaiges,  traitant  du  fait  de  justice,  faisaient  jeus  et  es- 
batemens  sur  cars. 

En  i5fi,  OB  ofirait  vi  lots  de  vin  à  Jehan  Pâmer  et  autres  prebtres 
et  vicaires  de  Saint-fiëtremieu,  qui  avaient  joué  jus  sur  car. 

En  i534,  d'autres  y  représentaient  moralités  et  farses. 

En  i53a,  Targentier  de  Péronne  porte  en  compte  d'abord  xlviii% 
pour  VIII  kaines  de  vin  de  Beaulne  (à  iiii'  le  lot),  présentées  aux  rain- 
gonnois  et  a  Escaille  S  joueurs  sur  cair,  pour  les  joyeusetés  du  gras 
dimanche,  faites  devant  Thostel  de  la  ville;  puis,  xn  kaines  offertes 
par  égale  portion  au  prince  Doderic  *  de  Cambray  et  aux  quetiniers. 

Fiers  de  leur  renommée ,  les  joueurs  de  l'épée  à  deux  mains  se  faisaien  1 
aussi  gloire  de  comparaître  sur  les  hourds  élégans,  élevés  devant  la 
halle,  alors  surtout  qu'ils  solennisaient  (i53o)  la  réception  comme 
maitre  de  Jehennet  Jamot,  josne  filz  à  roaryer,  par  Michel  d'Arras , 
maistre  passé  du  jeu  d'espée,  qui,  accompagné  de  plusieurs  de  ses 
élèves,  s'était  exprès  rendu  à  Béthune  ^. 

A  diverses  reprises,  en  effet,  les  argentiers  portent  en  compte  les 
cannes  de  vin  qui  leur  étaient  accordées  lorsqu'ils  apportaient  à  la 
halle  leur  blason ,  après  avoir  joué  le  jeu  d'espée  par  personnaige,  mo- 
rallement,  avec  une  farse. 

En  i563,  c'est  encore  aux  josnes  compaignons  du  serment  de  Saint- 
Michiel,  joueurs  d'espée,  qui  avaient  assisté  à  la  procession,  et  puis 
joué  ungne  histoire  de  l'Enfant  prodigue  ^,  que  l'on  présente  viii  cannes 
de  vin. 

Les  écoliers  de  Béthune  et  leurs  r%ents  apparaissaient  aussi  quelque- 
Ibis  sur  la  scène. 

Ainsi,  l'argentier  mentionne,  en  i5i5,  les  iiii*  donnés  à  aucuns  jones 
enffans  qui  avoient  joué  jeux  de  personnaige. 

En  i5a5,  M^  Pierre  de  Manchicourt,  maistre  de  la  grant  escolle, 
recevait  xxii',  pour  certains  jus  et  esbatemens  par  lui  et  ses  enffans 

'  AlUeun:  Boniemps.  d'Arras,    maistres   de    rescrime   à  Bé- 

*  £b  i5oa,  les  registres  de  Béthune  thune, 

mentionnent  Dodée  et  tes  conqpagnons»  ^  En  i53i,  aulcuns  joueurs  représen- 

qui  jouèrent  aucune  folie.  taient,  le  dimanche  avant  la  mi-caréme^ 

^1571.     M^   Noël    Godin   et   Jehan  ta  Moralité  de  VEnfimt  prodigm. 
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escoUters  faits  au-devant  de  la  halle  «  le  jour  du  dimaDche  gras,  xt*  de 
février  *. 

En  i546,  1111  cannes  de  vin  étaient  la  digne  récompense  de  la  ré-^ 
création  qu'avait  donnée  au  peuple  le  régent,  maître  de  Técole  de 
régltse  de  Sainl-Bétremieu ,  en  faisant  jouer  par  ses  élèves  une  raora» 
lité  faisant  mention  de  rAnnonciation  de  la  Vierge  Marie. 

Moins  généreux  envers  son  émule,  sire  Michiel  Gamhon,  régent  et 
maître  de  la  grande  école  de  Saint-Vaast,  messieurs  ne  lui  en  accor- 
daient que  deux,  alors  qu'il  représentait^  pour  récréer  le  peuple  et 
enseignier  les  josnes  enffans,  ung  ju  moral  avecq  la  farse  joieuse. 

A  son  successeur  Jehan  Malpar,  natif  de  Beuvry,  qui,  le  vingt-cinq 
mars,  avait,  ainsi  que  ses  écoliers,  joué  une  moralité  devant  la  halle, 
on  octroyait,  Tannée  suivante,  la  même  faveur. 

En  i548,  l'argentier  remémore  la  moralité  et  la  farce  qui  y  furent 
aussi  représentées  par  Pierre  Tirelaine,  régent  de  Saint- Vaast  ^, 

En  i555,  devenus  sans  doute  plus  habiles,  les  enfans  de  la  grande 
école  de  Sainl-Barthélemi  jouaient,  durant  le  carême,  devant  la  halle, 
deux  tragédies  ^ 

Cétait  d'ordinaire  peu  de  temps  avant  P&ques  que  ces  jeunes  com- 
pagnons donnaient  au  peuple  cette  récréation.  Ainsi,  nous  voyons 
qu'en  15C7  (v.  s.),  ils  avaient  choisi  le  8  avril  pour  la  moralité  et  la 
farce  qui  leur  valurent  vi  cannes  de  vin;  qu'en  1571,  encore  avant 
Pâques,  ils  célébraient  le  premier  jour  du  même  mois  en  représentant, 
en  langue  latine,  une  histoire  avec  certaine  farse,  différentes,  sans 
aucun  doute,  de  celles  quen  i568  avait  jouées  M*"  Lauren,  leur  pro- 
fesseur,  en  se  servant  encore  de  la  langue  de  leur  bon  ami  Virgile* 

Aux  mystères,  aux  reraontratices  succédaient  quelquefois  les  joueurs 
d'appertige* 

Nous  voyons,  en  effet,  que  la  ville  de  Béthune  (ait  don  de  xxxiT  à 
un  étranger  qui,  en  t44tf  avait  joué  publiquement  au   marché  sur 


•  Che«  les  jésuites,  les  élèves  qui  repré* 
setitmeDt  les  tragédie»  qui  y  éuîutit  alor» 
t»i  en  vogue,  prenaient  le  titre  de  con- 
frères de  rhétorique.  (Arch.  de  M,  le  ba- 
ron Blondel  d'Aubers.) 


•  i565.  Frète  Adrien  d*Ogny,e%tudiaiit 
de  feu  monseigneur  le  marquis  de  Renty. 

^  Il  est  À  observer  que  la  Cttopétre  er 
la  Bidon  de  Jodelle  ne  furent  jouées 
Pari*  qu>n  i55a. 
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cordes,  cl  était  descendu  entre  deux  eorde».  le  cliîef  desoulx,  du  bel- 
froy  audit  niarchiet. 

Les  réjouissances  par  lesquellef^  Bëtliune  solennij^iâ^  durant  trois 
jours,  le  gtorîeui  avénetnenl  *  de  Chaile«-Quint  à  l'empire^  eftacèrenï 
touli'S  les  fêles  que  nous  veuouî»  de  rappeler. 

Comme  dmih  les  autres  circonstance»,  chaque  rue  cheicha  à  se*  ni- 
gnaler  par  ses  belles  allumée».  Ainsi  ^  tandis  que  le  prince  et  le  capi- 
taine des  suiTrois  tenaient  état  à  Saint-Antoine,  où  ils  firent  aluniér 
et  e&bateraent,  ceux  de*  la  rue  de  le  Louche  plaçaient  force  lanternes 
autour  des  rosettes  et  au-dessus  du  dragon  du  beffroi,  du  liant  du- 
quel ou  jeta  des  oublis,  qui  coûtèrent  vu*  vi"*, 

A  deux  joueur»  de  Douai  qui  joeuèrent  joeux  et  farsses,  on  allouait 
vili*;  VI  à  Adrien  Benoit  qui  dit  pluisseurs  balades  et  ditons  à  plai- 
iianche;  x%  aux  joyeux  confrères  Pîert^  Blioutt,  Ausselet  *  et  autres; 
XXI m  au  prince  de.s  Duremenées, 

A  celles  qui,  pendant  sept  jours,  inaugurèrent  le  retour  du  prince 
dans  les  Pays-Bas,  on  vit  la  table  et  les  confrères  de  Saint-Légier  jouer 
par  persounaiges,  trois  jours  durant,  la  vie^  de  leur  glorieux  palion, 
ce  qui  leur  faisait  accorder  \l%  alors  que  les  confrères  du  surcroît, 
de  la  rue  de  la  Croix,  n'en  recevaient  que  xxxii,  bien  que,  non-seule- 
ment Us  eussent  soutenu  les  joustes,  où  l'on  remarquait  «  un  homme 
ansis  sur  un  tonneau  trané  par  estain;  quote  contenant  ung  escu  au 
boult  d'un  tonneau  plaîn  d^eaue,  en  sorte  que  ledit  eawe  cheoit  sur 
les  personnes  et  jousteurs;  i»  mais  encore  livré  la  chasse  sur  l'homme 
sauvaige  au  inarchié  et  rues  de  la  ville,  et  assisté  les  pastourelles  aller 
au  bos  et  avant  la  ville. 

Moins  généreux  encore  envers  le  fds  de  Teste-de-Sot,  clerc  habitué 
de  Saint-Bétremieu,  et  ses  trois  compagnons,  ils  ne  leur  allouaient 
que  iifi'  pour  pluisseurs  farsses^  joeux  et  esbattemens. 


*  Ou  mieux  ^on  fauir  aventineni,  |)ui^ 
qu*il  venait  seulement  il  être  élu  roi  drs 

*  De  i5i5  à  ib'iH,  sire  Jehain  ùc  Blen^ 
«lecq,  retliorÎMien,  Ctitfiou  joyeub  esb&te* 
mens.  Pour  W%  rejoumances  qui  eureut 


lieu   en  146»,  b  villi;  fit  venir  deux  c)k'- 
vaucheur^  de  ho%, 

^  A  Peruunt*,  un  rcprcsenlail  au  com- 
meucemecit  du  x\i*  siérle»  le  mUièrt  de  iti 
Vjt  Méron ,  h  misfèrc  et  passion  du  hanc- 
qmL 
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Au  capitaine  defî  Hochet  les  v  ^  Is  >'ue  du  Carnier^  on  donnaîl  xx\i% 
et  VIII  a  iehnn  du  Bois»  qui  avait  orné  celte  même  rue  d'une  fontaine 
ei  de  plusieurs  reinontrancen,  raiidin  que  le  capitaine  de  TEsIrille  t^i 
ses  sujets,  ainsi  que  I^niulanl,  se  contentaient  chacun  de  %x\ 

Pour  celte  solenniK'*,  rhabile  couUirier  Beilin  de  Habarcq  lit  au 
sol  de  Bétbune,  Ansselot  du  Puictif  un  pallol  bigarré  et  bardé (brodi^V 
sur  la  manche  duquel  Jehan  Clavel  traça  den  leltres  de  braudure> 

Satisfaits  de  ses  joyeu^tés^  les  échevins  faisaient  rentetlre  viit 
Ausseiot;  tandis  que  maistre  Pierre  Blioul,  Colin  Wibault^  Nicolas^ 
Parnientier,  Ansseloi  du  Puich  le  jone,  Tardieu  dit  Pouchin,  qui 
avaient  joué  pkiisseurs  joeus  et  moralités,  en  acceptaient  xvi,  et  qu*à 
Adrien  Benoit^  serviteur  de  la  ville,  ils  en  donnaient  vi  pour  pluiseurs 
balades  leues  devant  eux. 

Parmi  les  autres  joyeux  acteurs  de  ces  eshattemens  figuraient  encore 
la  rue  de  Saint-Pry,  nommée //rm^^'^.rjr  f/cs  cœurs  faits;  les  princes  du 
Puich  j  de  Mal-Espargne ,  de  frère-machon  et  briseurs  de  pierres,  et 
etifiu  ceux  de  la  rue  de  I^euganerie  '  qui,  pour  terminer  dignement  la 
fêle,  firent  esbatemens  par  caudrons  en  grant  nombre,  et  donnèrent 
pris  au  plus  et  moins  moulu  '. 

Les  nouvelles  doctrines,  en  s*altaquant  surtout  a  rantique  croyance 
de  la  Transsubstantiation,  inspirèrent  aux  zélés  catholique}»  le  désir 
de  rendre  encore  plus  somptueuses  toutes  ces  représentations  scéni- 
ques,  que  dès  lors  ils  commencèrent  à  considérer  comme  une  éner- 
gique protestation  fulminée  contre  Thérésie, 

Dès  i544f  nous  voyons  les  voisins  de  la  rue  de  la  Croix  faire,  en 
riionneur  de  Dieu  \  une  remonstrance  contenant  quatre  articles  de 
la  Passion. 

Parmi  toutes  celles  qui,  dans  chaque  rue,  signalèrent  le  passage  du 
Saint-Sacrement,  nous  remarquons  les  remonstrances  de  la  robe  de 
INatre-Seigneur  et  de  saint  Etienne. 

A  ces  zélés  et  pieux  concitoyens^  les  magistrats  taisaient  présenter  de 


'  Ailleurs  :  LrugnlJfrir, 
'  Kn  1 5a6  ♦  sicur  MAhicu  de  fienvry 
?indr«iit  faire  pntsrtii  à  la  ville;  de  deux 


cairrrs  d'oux  ot  d'ongiion^ ,  rt  jitrrpui  ittig 
jVu  devant  U  Imlle. 

^  Le  jour  dp  ta  FiHe-Diim. 
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nombreuses  cannes  de  vin ,  puisque  nous  lisons  que  les  acteurs  de 
cette  dernière  remontrance  préférèrent  convertir  en  argent,  qu'ils  mi- 
rent en  rente,  celles  qui  leur  avaient  été  attribuées ,  veu  la  cbierlé  du 
vin,  et  qu'ils  étaient  grand  nombre. 

Observons  que  chaque  année  Jehan  Jamot  et  aucuns  ses  voisins 
obtenaient  l'agréable  privilège  de  faire  succéder  à  leur  autenticque 
remonstrance,  telle,  par  exemple,  que  la  prinse  de  Jhésus-Crist ,  de 
faire  succéder,  disons-nous,  après  les  vêpres,  une  belle  moralité,  et, 
à  l'issue  du  souper,  une  joyeuse  farce  '. 

Pour  i546,  nous  ne  mentionnerons  que  l'Offertoire  des  Trois  Roix, 
la  Décolation  de  Abraham,  Saint  Etienne,  Saint  Paul,  Saint  Chris- 
tophe, les  Trois  Maries,  l'Aparîtion  de  la  Magdelaine,  la  Mort  de  Judas, 
Yzaude  forgant  les  doux  Dieu. 

Remarquons  toutefois  que  ceux  qui ,  au  passage  de  la  procession , 
avaient  fait  la  remontrance  de  l'Annonciation,  firent  à  son  retour  celle 
de  Saint  Thomas. 

L'année  suivante ,  les  joueurs  de  personnaiges  avaient  représenté , 
entre  autres,  la  Disputation  que  Nostre  Seigneur  feit  à  l'eage  de 
douze  ans;  les  Nopces  que  Nostre  Seigneur  assista  en  Gallilée;  la  Ré- 
surrection de  Lazare;  le  Roi  David. 

En  i548,  nous  avons  à  signaler  les  remontrances  de  la  Cène,  Tes- 
tendue  le  mont  Calvaire  et  émision  du  Saint-Esprit;  la  Descente  de 
la  Croix,  où  Dieu  fut  mis  au  giron  de  la  vierge  Marie,  et  le  Sépulcre; 
la  Maison  d'Anne,  où  Dieu  fut  bufliet;  où  Judas  *  rendit  ses  deniers; 
les  Pellerins  de  Maux  ^. 

Les  documents  que  nous  fournit  le  registre  de  Tannée  suivante 
sont  d'un  tel  intérêt  que  nous  nous  faisons  un  devoir  de  les  transcrire 
intégralement. 

■  i548.  A  ceux  de  U  rhétoriqee  qui  Is  sainte  ekamdeiiie  et  charité  de  Dieu  et 

jouèrent  une  morallité ,  el  après  »  û  farce,  de  momeeignemr  saint  Éiox/uê  esievée,  tant 

VI  canoës  devin.  —  i545.  Le  jour  de  à  ceste  ville  qu'à  Boeuvry. 
Saint-Éloi,  les  voisins  de  la  rue  des  Fers  *  A  Philippe ,  couvreur  de  tiealesy  pour 

et  ceux  de  la  Vigne  jouent  la  vie  de  ce  la  remonstrance  où  Judas  ae  peadil. 
saint.  —  En  i56a,  ceux  de  cette  dernière  ^  Emmaus. 

représentaient  en  grant  nombre,  comment 

4a. 
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\vîx  tingiers,  nous  dit  rargetiUer^  rAnnonciation ,  à  deux  persiotineâ; 
aux  viessiers,  la  Visitation ,  à  deux  personnes;  aux  tanneurs  el  ciir- 
fJouauiers,  la  Nativité,  à  cinri  personnes,  et,  pour  le  m*  liours,  le» 
Trois  Roix,  à  f>i\  personnes;  aux  cliavctliers,  les  Innocens,  à  douze 
personnes;  aux  parnienliei*»,  la  Purification,  â  sept  personnes;  aux 
marchands  el  crocqueteurs  de  grès,  la  Tentation ,  à  six  personnes,  en 
la  maison  de  Simon  I^preulx;  aux  marchands  de  hlé,  TEulrée  à  Jéru- 
salem, à  XVI  personnes;  aux  drapiers^  la  Résurrection  du  Lazaire,  à 
vMi  personnes;  aux  confières  de  Dieu  et  monseigneur  Saint-Jacques, 
la  Chesne,  à  xiir  personnes,  el  le  Voiaige  de  Emaux  *;  aux  barbiers, 
le  Jardin  d'Olivier,  à  vui  personnes;  aux  porteurs  au  sac,  la  Prinse 
de  Jésus^  à  xxx  personnes,  et  Dieu  portant  sa  Croix,  à  xx  personnes; 
aui  cordters  et  cailliers,  Comment  Nosire  Seigneur  fut  mené  devant 
Anne,  à  cinq  personnes;  aux  déchargeurs,  les  Deniers  que  Judas  receul, 
A  V  personnes;  aux  houcliyers,  Comment  Judas ^  se  pendit,  et  Jésus 
mené  devant  Caïphe,  comme  devant  Hérode,  a  xvi  personnes;  aux 
féronnîers  et  candreliers,  maricaulx,  estamiers  et  orphèvres,  Com- 
ment  Dieu  fut  battu  à  Festacq,  à  xii  personnes  :  les  deux  histoires  sur 
nng  hourt;  aux  laverniers  et  brasseurs,  Ecce  Homo  el  Jtuias  ^  lavant 
ses  matns,  à  xii  personnes,  huit  sur  nng  hourt;  aux  merchiers  et  jul> 
liers*,  Comment  Jésus  fui  cloié  à  la  Croix,  à  xvin  personnes,  Ysaulde 
forganl  les  doux  Dieu  ,  à  deux  personnes;  aux  tainturiers  et  marchands 
sauniers  de  satin,  le  Cruciûment  ^,  à  plusieurs  personnes;  à  ceutx  de 
la  poterne,  le  Limbe,  à  sept  personnes;  aux  poissonniers,  la  Descente 
de  la  Croix,  a  vin  personnes;  aux  hugiers  el  marchansde  bois,  et  aux 
cuveliers,  Comment  Jésus  estoit  au  Sépulcre,  à  vni  personnes;  aux 
foulions  et  listrans  de  draps,  et  aux  pareurs  de  laisne,  la  Résurrection 
à  v  personnes;  aux  fourniers,  les  Trois  Maries  et  ung  angle  assis  au 
Sépulcre,  et  Jésus  en  conformé  de  ung  jardinier,  à  îiti  personnes;  aux 
compaignons  du  pourpoin,  la  remonstrance  des  Patouriaux,  à  v  per- 
sonnes; aux  toppiers  de  velours  et  tisserans  de  loille,  rincrédulité  de 


'  Emmam. 

*  A  ludftji,  une  cauie  de  vin«  iiost  H 
lot  el  deiny* 

'  Sàm  doute  Pilatts. 


*  Joailliers. 

^  A  Dieu  p<*iidu  eu  Ki  Cruix,  den 
lU"*  de  troit  lou. 


^ 
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saint  Thomasi  à  xii  personnes;  aux  paintres,  les  Quatre  Évangëlistes, 
et  Saint  Jërosme;  aux  wantiers  et  marchans  de  laisne,  le  Jugement, 
à  plussieurs  personnes. 

Ceux  qui  avaient  représenté  le  Diable  reçurent  deux  cannes  de  vin, 
ainsi  que  celui  qui,  en  ange  %  avait  apporté  dedens  une  nuée^  uiig 
cappeau  de  fleurs  au  Saint-Sacrement. 

Toute  la  hiérarchie  céleste  figurait  aussi  dans  ces  somptueuses  pro- 
cessions, comme  le  constate  la  dépense  occasionnée  par  les  costumes 
à  ce  nécessaires. 

En  1549)  on  voyait  apparaître,  à  un  moment  donné,  sur  le  xxii^ 
hourdy  FAnge  emportant  l'âme  du  bon  larron  ^  le  Diable  s'emparant 
de  celle  du  mauvais  :  alors  que ,  sur  le  xxviii^  et  dernier,  se  déroulait 
le  terrible  drame  des  Derniers  jours. 

Jehan  de  Besnes  avait  peint  la  Croix ,  fait  les  barbes  et  les  pesruc- 
ques,  et  conduit  les  histoires  des  hourds. 

De  concert  avec  le  cordonnier  Pierre  Carlier,  il  avait,  dans  une 
autre  circonstance,  composé  toutes  les  escriptures  sainctes  pour  les 
tîltres  des  hourds^,  avec  les  billets  des  histoires,  puis  fourni  les 
accoustremens  des  diables,  d'ordinaire,  de  bougran  noir  et  tasné,  à 
m' l'aune. 

Jaloux  de  nourrir  et  d'exciter  une  émulation  si  louable,  les  éche- 
vins  commandaient  à  l'orfèvre  Pierre  Casier  huit  écussons  d^argeiil , 
cinq  aux  armes  de  l'empereur,  du  prince  d'Espagne,  du  comte  de 
Rœulx,  du  gouverneur  et  de  la  ville;  tandis  que,  sur  les  trois  autres, 
on  avait  gravé,  sur  le  premier  ung  B,  sur  le  secong  ung  T,  et  sur  le 
troisième  la  date  de  l'année. 


*  Ko  i549,  Tsuge  eo  reçoit  quatre,  le» 
diables  trob. 

*  i562.  Mahieu  Meurisse  fit  une  nuée 
en  laquelle  y  avoit  ung  angele,  quy  ap- 
porta ung  chappeau  de  fleurs  sur  le  véné- 
rable Saint-Sacrement.  —  A  ceulx  qui 
firent  voiler  la  nuée,  deux  cannes  de 
vin.  On  y  employait  xxvi  toises  de  corde 
renforcée  et  iiii*  pieds  de  corde  ordi- 
naire. 


^  Deux  cannes  de  vin  k  Dieu  et  aux 
deux  larrons,  pour  leurs  paines  qu*ilz 
ont  eu  et  supporté  durant  ladite  proces- 
sion. 

*  On  parle  d'un  hourd  sur  lequel  on 
avait  représenté  six  histoires.  A  ceulx 
aians  fait  les  hourds  de  la  Descente  de 
Dieu  en  croix,  lesquela  estoient  en  grand 
nombre,  et  grand  hourdaige,  vu  cannes 
de  vin. 
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Os  prix  si  envies^  îU  les  décf;rnaient  à  ceux  qui  a%aieiil  fait  les  plut 
lieaux  bourduiges  et  histoii*es,  el  qui  euU  y  avoient  le  inieuU  ac- 
c|uiUié. 

fVbabilesjoucîurîid'iiiàtruiiieiis, réunis  au\  vicaires  \  «qui  chîintoient 
de  nuisique  i\  chaque  station,  »  venaient  encore  augmenter  la  pompe 
de  ce8  augustes  cérémonies^  car  nous  voyons  qu  on  allouait  xl'  h  Jehan 
Oanexin  ^,  à  son  fils,  ainsi  qu'à  Pierre  Pienal  et  à  Charle»  Marquasiit. 
qui  avoient  joué  de  liaultz  soens  V 

Sur  l*aute!,  dressé  devant  le  pallyol  de  la  halle»  où  lut  placé,  du- 
rant le  sermon,  le  Saint^acrement,  brûlaient  quatre  cierges  de  cire, 
(riine  demi-livre  chacun* 

Il  était,  en  efret,  d*usage  dans  ces  circonatâncea  de  {H^échersur  le 
marché. 

Nos  registres  mentionnent  à  ce  sujet  les  tti  los  de  vin  onerla,  en 
i4o6,  à  frère  Jehan  Macqueret,  lequel  avoit  preschiet  sur  le  marcbiel, 
aussi  bien  que  la  somme  accordée  a  Andrieu ,  le  wette  du  beflioy» 
qui  avait  Tait  le  bourdtch  du  Trère  mineur. 

Lorsque,  le  6  janvier  iSog  (v.  s,),  la  paix  fut  publiée  il  la  bretesque 
de  Béthune,  les  échevius,  non  contents  d^oiïrir  vins  de  courtoise  â 
Snrele,  Jehan  de  Tardieu  et  leuis  eoiiqjagnons,  qui  avoient  joué  ung 
beau  jeu  de  la  paix;  ii  Hacquin  le  Sol,  pour  plutsseurs  joieuses  folies 
par  hiy  faites;  au  prince  d'Estain,  qui  esloient  aucuns  enfTans  faîsana 
récréation,  en  présentaient  aussi  à  Guillaume  Bacheleri  qui  fist  uaf 
sermon,  ou  phitôt  une  moralité,  puis<|ue  le  prédicateur  fut  fourni 
par  les  franciscains. 

Lors  des  léjouissances  auxquelles  avaient  donné  lîeu  lea  boonea 
nouvelles  que  Ton  oit  de  pluisseurs  viles,  que  Tempereur  avoil  gaîgné 
sur  les  Vénissiens,  on  avait  fait  hommage  de  deux  quesnes  de  vin  a 


*  Ih  avajcnï  sainte  Ci'cilr  pour  pi- 
trooe.  LorH  de  b  trêve  signée  k  V<iucdlrs 
(i555  ir»  s,)|  le»  vicairet  de  Saiot-Bétrc- 
miett,  «prit  avoir  chatuc  h  Te  Deum  iau- 
damnë  tsk  numiquc ,  se  traDspurtereat  (  le 
%r>tr),  à  Ift  tueur  des  torches,  les  uns  sur 
\v  ctaclirr  di  !rur  église  t  tes  autres  sur 


Ir  Iw'ffrot,  el  y  chuotereut  de  nouttau 
atternativemcnt,  en  i^c  respondanl  l'ung 
à  Taultre,  te»  t^ersets  de  ce  siibtimv  om* 
lique. 

'  iS&4'  A  ietuii  Danetia  ,  pour  a? oir 
pluisseurs  fois  sontic  tji  trompette  et  Mbt 

'  Aitleurs  :  Joueurs  de  hault'bpts. 


m 
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rëloquent  franciscain  qui,  ledit  jour,  fist  ung  bel  et  notable  sermon 
à  rhonnear  dudit  seigneur  empereur  '. 

Parmi  les  remontrances  faites,  en  i56i,  nous  signalerons  celles  de 
Satan  temptant  N.-S.,  la  Samaritaine,  Joab,  le  Jugement  de  Salomon, 
la  Royne  de  Saba,  Salomon ,  David. 

Comme  d'habitude,  le  lendemain  de  l'auguste  cérémonie,  les  vi- 
caires jouèrent  devant  la  balle  une  histoire  avecque  la  farche  >. 

L'année  suivante,  nous  voyons  encore  les  mêmes  vicaires  et  autres 
séculiers  jouer  une  histoire*avec  la  farce  ^;  alors  qu'en  i564  ce  sont 
d'aulcuns  bourgois  qui  les  remplacent,  et  que  le  même  jour  les  trois 
foit£^  des  trois  corps  de  confrérie  de  la  ville  jouent  une  farce,  qui 
leur  vaut  xxii*. 

En  i56a,  c'était  par  des  figures  que  sur  les  xxxn  hourds  érigés  par 
les  corps  de  métiers,  on  rappelait  aux  pieux  catholiques  toutes  les 
phases  des  humiliations  et  des  souffrances  du  Sauveur. 

Aux  cavaliers  échut  la  remonstrance  de  l'Annonciation  avec  les 
figures;  aux  sayeteurs,  la  Nativité  et  les  deux  figures  à  ce  requises  ; 
aux  cuisiniers  et  cabaretiers,  la  Circoncision  avec  les  deux  figures;  aux 
corduvvanyers,  l'Adoration  des  Trois  Rois  et  la  Purification,  avecq  les 
quattre  figures  à  chascun  hourt  ^;  aux  couturiers^,  la  Fuite  de  Jhésus- 
Crist  en  Égipte  et  la  Wendition  de  Jhésus-Crist,  avecq  les  quattre  figu- 
res; aux  selliers,  gorliers?,  brasseurs,  les  Innocens,  avecq  les  deux 


'  i5a3.  Uoe  cane  de  vin  présentée  au 
prédicateur  ayant  fait  (a6  mai)  le  sermon 
et  prière,  tant  pour  l'année  de  pardechà 
esfant  auprès  de  Therwane,  comme  pour 
le  fratifumen  des  biens  de  terre.  —  i5a5. 
Au  prédicateur  qui  fist  le  sermon  sur  le 
marchié ,  et  exposa  les  lettres  de  la  paix 
au  peuple,  deux  cannes  de  vin. 

*  L*usage  de  faire  succéder  une  comédie 
à  une  tragédie  en  tirerait-il  son  origine? 

^  1 563.  A  anicnns  bourgois  et  manans 
de  ceste  ville  ayant  joué  quelque  histoire 
au-devant  de  la  halle,  le  jour  du  gras  di- 
menche ,  hnict  eannes  de  vin.  A  ceux  de 
la  rue  de  la  Vigne  aians  jooé  une  histoire 


avecq  la  farche,  lxxvi*,  en  considération 
du  grant  nombre  de  gens  qu'ils  estoi<*ni. 

*  Parmi  les  prix  accordés  à  ceux  qui , 
eu  1482  (pour  célébrer  la  joyeuse  entrée 
de  Marguerite,  qui,  par  le  traité  d'Arras, 
venait  d*étre  fiancée  au  dauphin)  avaient 
joué  jeux  de  persounaiges  par  seignes,  on 
remarquait  tmg  daulphin,  une  margaritte, 
une  couronne,  ung  falot  et  ung  fol,  tout 
d'argent.  Ils  étaient  dus  au  talent  de  l'or- 
fèvre Jehan  Goumon. 

*  Les  nii*  et  v*  hourts. 

*  Les  VI*  et  xin*  hourts. 

'  Bourreliers.  Encore  uMté  auprès  de 
Béthune. 
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figures;  aux  chaveliers,  la  Dispure  au  Temple,  et  les  i\eu%  figurca; 
aux  |ioissontiierH  et  dessalleurs  dv  poisson^  la  Convemon  de  la  Mag<* 
delainey  avecq  les  deux  figurer;  aux  confrères  et  pélerint»  de  Dieu  et 
de  nioiiseigneur  saint  Jacques»  la  Suscitatian  du  Lazatre^  avecq  le* 
iU'MK  figures;  aux  maicliauds  de  grains,  TEnlrre  de  (Nostre-Daine  en 
Jliérusalem  ',  et  les  deulx  ligures;  aux  drapiers,  rF.xpulsion  des  niar* 
l'bîinds  du  Temple,  et  les  deulx  figures;  aux  maçons,  la  Cenne,  et  les 
deulx  figures;  aux  porteurs  au  sacq  %  rOraison  de  N»-S,  au  Jardin  d'Oli* 
vet,  sa  prinse  et  les  quatre  figures,  a  cbascun  liourt  deux  figures;  aux 
itudiers,  carliers  et  fromegiers,  Jljésus  mené  devant  Anne,  el  les  deux 
figures;  aux  barbiers,  Jbésus  devant  Caïpbe -*  bulfelcet  cracbiet,  auveucq 
les  deux  figures;  aux  bouchers^,  Jbésus  mène  devant  Hil:ite  et  mené 
devant  Hérode,  despité  et  mocquet,  avecq  trois  figures,  les  deux  au  pre- 
mier  bourt,  el  Taultreau  second;  aux  féronniers,caudi^liers,oi'pbèvres, 
estuyuiers,  mnrissals,  taillandiers  rt  armoyeurB  ^,  Jbésus  h  Festacque, 
baslu  de  verge  et  couronné,  et  Ecce  Homo^  avecq  les  quattre  figures, 
à  rbascuu  bourt  deux  figures;  aux  mercbiers,  ta  Femme  de  Pilate,  le 
Lavement  des  mains,  le  Portement  de  la  Croix,  avec  deux  figures;  d^wx 
couvreurs,  Judas  pendu,  Ysaude,  Jueurs  de  dez,  Dieu  en  croix,  Bon 
el  mauvais  larron  avec(j  les  diables,  en  ce  com|)rins  la  paiue  desdils 
Dieu  ,  bon  vi  mauvaj  larron,  ausquelz  a  esté  dornié  particulièrement 
(^hascun  une  canue  de  vin;  à  cenlx  de  le  rue  de  Poterne,  rAtachemeni 
de  Dieu  en  croix ^,  estant  au  pied  du  bouit  du  creusifimeut,  où  estoil 
Anthoine  Fretin  ,  conducteur  d'icellui  hourt  7.  Aux  tavcrniers  on  confia 
ic  Limbe**,  et  les  deux  ligures;  aux  bugiers,  la  Descente  de  la  Croix, 
avecq  une  figure;  au\  Totirniers,  maunyers^  le  Sépulcre  et  deux  figures; 


*  Siins  doute  N,-S. 

*  Leït  xv'  et  xvï*  hourU. 

'  Nos  paysans,  tarsi]u*ib  p^irknt  d*iifi 
liomme  U%\\x  et  ti-îtliri?  »  ^x^^nl:  C'est  an 
fitHr  Céiiphe* 

^  Los  xtx*  et  XX*  hourf^< 

'  Lc&  XX*  (erreur)  et  xxi^  h«»urts, 

*  j  S64«  A  BLiiae  du  Brûle,  ungue  cifiae 
de  viu,  pour  avoir  fjiit  ic  hourd  et  his- 
foire  de  Dieu  laissant  Sancq  pir  le  co^tr? 


m  \!i  Gallichc.  On  roprr^euu  sur  uu  seul 
liDurd  dix  à  afi«e  tiistoires  de  rAlicieu 
Testament, 

^  Les  calendreurs  et  les  marchands  dp 
!^aiin  f  (|ui  éivaîcnt  fait  le  boi»  du  huurd 
du  Crucitiement  y  en  rcpretentèrciit  les  fi 
gares. 

*  i564,  Le  h«>urt  du  Limbe,  l'Ouvir- 
ture  de  la  priioii  de  Ja»eph  «  fie. 
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aux  foulions  de  drap,  tisserands  el  peigneurs  de  laîsoe,  la  Résurrec- 
tioo,  auveucq  les  deux  figures  ';  à  Jehan  Châtelain  et  à  ses  consors, 
Pèlerins  de  Saint-Jacques  ^,  les  Pèlerins  d*Émaùlx  ^,  avecq  la  Mada- 
laine;  aux  marchands  de  bois,  carpenliers  et  hugiers,  TAssension, 
avecq  les  deux  figures;  aux  eswards  de  sattin,  le  Sainct-Esprit  descen- 
dant sur  les  Apostres;  aux  wantiers^,  le  Jugement,  avec  les  deux 
figures. 

L'histoire  et  la  farce  jouées  par  les  vicaires  complétèrent  cette  grande 
journée;  mais,  dans  cette  occasion,  les  enfants  de  la  cité  d'Arras,  et, 
surtout,  les  joyeux  habitants  de  la  rue  de  la  Vigne,  qui  représentèreni 
la  Vie  de  monseigneur  Saint  Éloi,  se  montrèrent  leurs  dignes  rivaux. 

'  i564.  L*Histoire  de  Jonas  et  Résur-  ^  Emniaiis. 

rectioD.  ^  Le  xu^u^  et  dernier  hourt.   On  eut 

*  En  i56a,  les  confrères  de  Saint-Jac-  recours    au    talent  du   peintre   Jacques 

ques  de  Lille  vinreot  jouer  à  Béthune.  Josse. 


N'»  XIV. 

COMPTES  DE  DEPENSES  FAITES  A  BÉTHUNE  POUR  OBS  JEUX  DE  PKRSONNAUSES, 
REMONSTRAIfCES  ET  MYSTÈRES,  DEPUIS  LE  MILIEU  DU  XV*  SlfcCLE  JUS- 
QU'AU COMMBETCEMENT  DU  XV1^ 

(D'après  les  docnments  originaux.  Communiqués  par  M.  os  Lasovs,  baron  de  Mellicoq, 
correspondant  du  comité»  à  Doovrio.) 


i456.  Dépenses  faites  à  Toccaaion  de  la  naissance  de  la  61  le  du 
comte  de  Charollois. 

eu'  que,  par  manière  de  courtoisie,  adfin  de  esmouvoir  le  peuple  à 
esbattement,  ont  donné  et  distribué  aux  rues  de  ladite  ville  pour  pluis- 
seurs  jus,  alumées  et  belles  compaignies  par  eulx  fiâtes  à  la  cause  ditte. 
C'est  assavoir  : 

A  le  rue  Nostre-Dame,  pour  avoir  fait  le  plus  belle  alumée,  xvi\ 

A  le  rue  Saint-Vast,  pour  le  plus  belle  compai({Die,  xvi*. 

T.  !▼.  43 
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A  le  rue  Sainl-Pry,  pour  le  plus  belle  enssuivanl,  %u\ 

A  IVglise,  pour  le  mieux  avoir  jué;  xu\ 

Au  marche,  pour  bien  avoir  fnit  leurdebvoir,  xii** 

A  le  rue  du  Rivage ,  xnV 

Aux  clercs  de  T^^glise,  qui  durxint  que  les  compaignoiis  passèrent, 
lurent  sur  le  hourt,  canlant  canchons,  ini\ 

Au  Rouge,  pour  avoir  fait  son  debvoir  eu  aucuns  esbatemens,  ini 

A  une  femme  faisant  le  personnaige  d'accouehié  sur  ledit  hourt  > 
un\ 

A  piuisseurs  compaignons,  ausqueU  par  l'ordonnance  dt-  niessei- 
gneurs  a  esté  paie  :  c'est  assavoir^  aux  compaignons  de  Téglise  Saint- 
Bertremieu  dudit  Be-thunc,  du  Marquié  et  du  Rivaige,  la  somme  de 
Lx*  que,  par  manière  de  courloisie,  leur  a  esté  ordonnée  par  mesdils 
seigneurs. 

Est  assavoir  ausdit  de  Téglise  x\%  à  ceulx  du  Marquié  xx%  et  k 
ci^nlx  du  Rivage  xx',  et  ce,  pour  avoir,  à  requeste  de  mesdits  seigneur», 
lait  et  envoie  querre  pluisseurs  jus  à  Canibray,  Airas  et  ailleurs,  que 
iiz  ont  jué  par  pluisseurs  jours  à  le  venue  et  par  devant  le  personne 
de  noslre  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  conte  de  Charollois. 
adfin  de  resjoïr  et  lut  complaire  en  sadtte  ville  de  Bétbuiie. 

1459.  Courtoisies  faites  pour  les  joieuses  nouvelles  de  la  Nativité 
du  fils  de  monseigneur  le  Daulphin,  qui  fu  né  à  Geneppe  en  Bra- 
bani,  aux  personnes  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir  Rogellin  Pontigal, 
(peut-être  Portugal),  chevaucheur  de  nostre  très-grant  et  très» re- 
doublé seigneur  et  princbc  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  qui, 
Ir  second  jour  d'aoust  mil  un''  lix,  apporta  lettres  à  mesdits  seigneurs 
de  inondit  seigneur  le  duc,  par  lesquelles  il  seignifloit  ta  nativitté 
dudit  rds,  auquel  fut  présenté  pour  son  vin  desdites  nouvelles  ung 
riddre  de  xxviV 

A  Hanecquin  le  Sot  et  ung  nommé  Macquoil,  pour  avoir  fait  et 
defVait  les  hourds  devant  le  maison  de  ledit  ville,  sur  lesqnelie  \euh 
de  rétoricq  •  se  sont  faict ,  a  esté  paie  xti\ 


'  t44t*   A  flaqmnet  de  Mesplan  xx*, 
pour  uitg  hnitim«  sauvaig«  d'argent,  pé- 


tant environ  ung  onolie,  donne  par  mes- 
dit»  tetgn^urs  à  Adam  le  Ertitenr,  messa* 


idi 


^^n 
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A  Jehan  Willet,  sot  de  madame  la  ducesse  de  Bourgougne,  a  esté 
donné  vi*. 

A  ceulx  de  l'église  Saint-Bertremieu,  pour  le  plus  belle  compaignie, 
xvi%  et  pour  avoir  jué  de  réforique  et  fait  alumée,  )UL*;8ont  xxxvi*. 

A  ceulx  du  marchiel ,  pour  avoir  fait  et  présenté  belle  compagnie , 
xii%  avoir  jué  jeux  de  rérorique,  xii%  et  fait  alumée,  viii*;  sont  xxxiiV 

A  ceulx  de  le  rue  du  Cargnier ,  pour  avoir  fait  belle  compaignie , 
xn\  avoir  jué,  xii%  fait  alumée,  viii%  et  à  Tassart  de  Bellesailes,  pour 
ledit  rue,  pour  le  milleur  dittée,  xvi';  sont  XLvni*. 

A  ceulz  de  le  rue  Nostre-Dame ,  pour  avoir  fait  le  plus  belle  alumée, 
XII' ^  et  pour  avoir  fait  belle  compaignie,  xii',  et  jué  jeux  de  person- 
nage, XII';  sont  XXXVI'. 

A  ceulz  de  le  rue  de  Saint*Pry ,  pour  le  mieux  avoir  jué  de  rétoric- 
que,  XVI',  et  pour  avoir  fait  compaignie  et  alumée,  xx*;  sont  xxxvi'. 

A  ceulz  de  le  rue  du  Rivage,  pour  avoir  fait  compaignie,  xii%  avoir 
jué  de  rétoricque,  xii',  et  fait  alumée,  vin';  sont  xxxii*. 

A  Gallois  Desponcheaux ,  pour  avoir  le  mieux  fait  le  sot,  vi*. 

A  ceulx  d^  Saint-Franchois,  pour  avoir  fait  aucunes  mistères  par 
seigne,  en  passant  et  rapassant  la  pourchession,  xii*. 

Au  bailly ,  sot  de  monsieur  le  gouverneur,  pour  avoir  jué,  11*. 

A  Jehan  Desprenay  pour  Saint-Martin  Davesîn,  pour  avoir  fait  es- 
batement,  nu*,  et  à  Coppin  Doustre,  paintre,  pour  avoir  tendu  et 
destendu  autour  desdits  hours,  un'.  xiui^  viu*. 

Le  soupei*  qui  eut  lieu  dans  cette  occasion  coûta  vu'  xviii'  x^. 

1466.  Pour  présent  fait  le  dimence  xnn^  jour  de  septembre,  auquel 
jour  on  fist  procession  généralle  pour  le  paix  qui  estoit  traitée  entre 
monseigneur  le  duc  de  Bourgongne,  monseigneur  de  Charolloix  et  les 
Liégois  :  c'est  assavoir,  à  ceulx  de  l'église  Saint-Bertremieu,  et  à  ceulx 
des  rues  de  Saint-Pry  et  du  Rivage  qui^  ledit  jour,  joerent  jus  de  per- 
sonnaiges  pour  la  cause  dicte,  à  chascune  desquelles  rues  et  à  ceulx  de 
régiise  fut  présenté  iii  los  de  vin. 

gier  de  la  ville  de  Bruges,  k  caase  de  avoir       maisfres  et  eschevins  de  ledite  ville  don- 
ap|K>rté  oerlaiaea  lettres  de  jeux  de  réto-       noiem  oertains  et  bcam  pris,  lesqueb  si- 


ricque,  aasqœlt  mestieurs  les  breughe-       Cûsoient  le  premier  jour  de  juillet. 

43. 
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Aux  chappellaitis  et  vicaires  de  réglisse  Saint-Barremieu  en  Bélhutie. 
pour  avoir  remonstré  devant  la  halie  par  personnaiges  la  grant  honir 
t*\  beaiilté  de  la  maison  de  Boitrgongnef  m  los  de  vin. 

i408.  Le  I***  janvier,  à  maistre  Gorgr  de  Brelles,  cvesque  des»  fulx, 
ne  ios  de  vin  ^  pour  avoir  joue  et  remnnstré  devani  la  halle  la  de.s- 
truclion  de  Liège. 

1476,  A  monsieur  Tabbé  de  Clioqs  el  h  Colarl  de  Bellesail,  eve^quc 
den  fotsr,  dudit  Béthune,  qui,  ledit  jour^  retournèrent  dudit  lieu  de 
Clioqs  taire  ung  esbatement,  11  canes  de  vin. 

i/|83.  Joyeuse  entrée  de  la  dauphine  à  Bëihune. 

A  ladite  danie,  laquelle  (isl  son  entrée  ledit  jour  de  dimenebe 
%\^  jour  de  inay,  et  lui  fu  présenté  ung  drageoir  d  argent ,  doré  au  pié, 
au  pomel  et  au  bor  de  deseure,  et  où  sont  paintes  au  milieu  les  armes 
de  mondit  sieur  le  Daulphin  et  madame  Dame  son  espouse^  pesans 
ledit  drageoir  sept  mars  une  onehe  xvi  esterlins,  au  pris  de  xxv'  Ton- 
che,  sont  ci^  m". 

Item.  Ung  cullier  servant  audit  drageoir  ^  à  manclie  cii»talîne  tor- 
turée, eslofTëe  d'argent  doré,  l%V 

fCem,  Pour  la  fachon  desdits  armes  desdits  sieur  et  dame,  el  aus;^i 
les  armes  de  la  ville  mises  audit  drageoii',  \xiin\ 

ftem.  Au  paintre  qui  jelta  lesdites  armes,  vV 

Item.  Pour  le  drap  en  quoy  il  fu  enveloppé,  v\ 

item.  Pour  une  longue  boislede  bos  pour  mettre  ledit  cullier^  xviii'*» 

/tem.  Pour  une  coroie  de  cuir  pour  porter  ledit  drageoir  de  la  vîllr 
de  Bruges,  ou  il  fu  acheté,  en   ladite   ville  de  Béthunei  xti**;  sont 

CV'  XIX*  vil 

Aveuc  ce  lui  fu  présenté  ung  poncbon  de  vin  de  Beaune,  du  pris 
de  XX*  xii**  ob. 

A  Thoiston  dor,  Luxembourg  et  ung  autre  bérault  d'armes  de  ladite 
dame,  xlix*  vi^;  a  chascun  ung  postulas  de  xvt'  vi**. 

A  Guyenne  et  Normendie,  roys  d*armes  du  roy  nostre  sire,  litux 
(|uasnes  de  vin;  à  chascun  d*eux  ung  escu  d'or. 

A  le  panelerie,  essanssonnerie,  cuisine ,  fruiterie,  escuterie  vl  fou- 
rîer  de  ladite  dame,  à  chascun  xii  mailles  postulas,  qui  furent  baiUiés 
el  délivrées  à  monseigneur  le  maistre  d'ostel;  sont  ix*  xviii*. 
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k  Jehan  Gaumony  oqihèvre)  lequel,  par  Fordonnance  de  meadits 
sienrsy  a  fait  plusieurs  pris  d'argent,  est  assavoir  ung  daulpbin,  une 
margarine,  une  couronne,  ung  falot,  et  ung  fol  tout  d'argent,  et  ce, 
pour  donner  à  ceulx  qui  feroient  les  plus  belles  remonstrances  par 
seignes  sur  hours  en  ladite  ville  à  ladite  venue,  et  qui  feroient  aucunes 
joieusetez,  ixxv*. 

Courtoisies  faites  par  mesdits  sieurs  à  ceulx  qui  firent  lesdites  re- 
monstrances et  joieusetex  sur  hours  k  ladite  venue  : 

km  coropaignons  de  l'ë^ise  Saint*Bertremieu ,  xii*. 

Aux  Cordeliers,  pareillement,  xii*. 

Aux  arbalestriers,  xii*. 

Aux  caritables  Saint-Éloy,  zxx\ 

Aux  caritables  Sain^Nicolay,  xu\ 

A  la  confrarie  de  Plaisance,  xii*. 

Aux  barbiers  aussi,  xn*. 

Aux  cordiers  comme  dessus,  xti*. 

Aux  charrettiers,  donné  vin*. 

Aux  bouchiers,  donné  xii*. 

Aux  taneurs  et  cordeiwaniers,  xu*. 

Aux  tailleurs  de  grez  et  mâchons,  xu*. 

A  la  confrarie  des  Lours,  xvi*. 

A  ceulx  de  Sottie,  xii*. 

A  deux  chevaucheurs  de  bos,  viii*. 

Il  fallut  XXXVII  pieches  de  bos  de  xx  à  xxiiii  pies  de  long ,  eagîés  de 
XVIII  à  XX  ans,  pour  fiiire  les  hours  en  pluiseurs  lieux  avant  la  viHe,  et 
aussi  pour  faire  ung  hault  hourt  au-devant  de  le  halle,  pour  sur  icelui 
faire  ung  feu  à  ladite  venue.  Tout  cela  coûta  lv*  v'. 

V  quarterons  de  faissel  pour  ledit  feu  V. 

Lxx  pièches  de  bos  de  xviii  à  xx  pies  de  long  pour  les  hours  lu*  vi^. 

XV  dayes  de  v  pies  de  large  et  vi  pies  de  long  pour  le  plancquier 
du  hourt  au-devant  de  la  halle,  sur  lequel  fii  fait  le  feu,  xv*. 

Pour  parquet'  adietté  pour  estramer  en  le  halle  et  ailleurs, etc.,  iiii*. 

Pour  le  changage  d'une  selle  pour  servir  au  cheval ,  vi*. 

'  Nos  pajMat  nommenc  eoeore/MVtfMf  les  rocs  qiie  le  Saint-SacreoMvt  éoit  tra- 
ies branches  et  les  fleurs  dont  on  jondie       Tcrser. 
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1491  A  Pierre  Gaillrt,  aiayeur  de  la  coofrarie  de  monseigneur 
SainKlacqiies  en  ladite  ville,  il%  puur  les  aidier  à  supporter  les  faitél 
mises  qu'ik  ont  eu  et  soustenu  à  avoir  joué  la  \te  dudit  saint  cesle  an- 
née en  icelle  ville, 

1493.  Aux  joueuns  des  coufrairie!^  des  arbalestrier^  et  des  archier» 
de  Plaisance,  el  aussi  aux  clers  de  Saint-Betremieu  qui,  ledil  jour  que 
ladite  paix  fut  publyé,  jouèrent  chascun  ungjoeudepersonnaigesurung 
hourt  estant  devant  lu  halle,  pour  chascun  joeu  vtt]\  qui  sont  xxuiiV 

A  aucuns  chantres  qui  viendrent  cbaoler  aucunes  chaussons  de  la- 
dite paix  en  ladite  halle,  iui\ 

i5oo.  A  Jehan  te  Tardieu,  Jehan  Bordel^  Pierre  Le  Maire,  Guillaume 
Bacheler,  Colast  Petit,  Estieniie  Hereng  et  aultren  compaignon»,  en 
nombre  de  trente  à  trente-six,  la  somme  de  soixante  sol^e  monnuie  cou- 
rans,  laquelle  somme,  sur  la  requeste  pour  ce  par  eulx  faicte  aux  ofli* 
ciers  de  monseigneur  et  mesdits  seigneui^,  ordonnée  leur  a  este  pour 
supportei*  le  despence  qu'ilz  ont  faicte  à  monstrer  par  ystoire  la  vie 
monseigneur  saincl  Rocq,  qu'iU  ont  jouée  sur  le  marchié  de  cesledite 
ville  les  jours  Sainct-Jehan-Bapliste  el  Sainct-Eloy  de  ce  compte. 

i5oi.  A  Anthoine  Morel,  Jehan  le  Tardieu  et  aultres  personnes  au 
nombre  de  xviii  à  xx,  xvi*,  pour  eulx  recréer  ens^umble,  aprez  qu*ilz 
ont  eu  joué  et  monstre  par  mislère  le  trespas  Nosire^name,  qui  a  duré 
wng  jour,  oii  ilz  ont  eu  de  la  despence, 

A  Jehan  le  Tardieu,  Clément  d'Àblaing,  Anthoine  Carpentieft  Es* 
tienne  Heiencq  et  Jehan  Capelier,  lesquelz  firent  pluisieurs  jeus«  esba- 
lemens  el  ballades,  acompaigniez  de  gens  de  bien  de  cestedile  ville, 
deux  quasnes  de  vin  de  Beaune. 

I  Soi.  Aux  mêmes,  au  nombre  de  xxi m  t  xx%  fK)ur  le  de^pence  qu'ili 
ont  fait  tant  en  habilemens,  despeosde  bouche  que  aultreruent,  pour 
le  jus  de  la  vie  monseigneur  sainct  Jacques,  qu'ilz  ont  joué  au  marchié 
de  ceste  ville. 

A  Lojs  Brongnart,  hngueran  des  Mohns«  Loys  Le  Clercq,  Liauat' 
de  Galonné  et  autres  compaignons  de  ceste  ville,  en  nombre  de  vingt 
à  vingt*quatre  \  xl',  pour  les  despenses  et  mises  qu  iU  ant  lait  tanleu 

'  Noiii  «erioii»  porté  à  croire  que,  dtîs       fielbuue  dleiix  U'uupe)  d'acicur»  déjà  bicit 
Itif  çomineaecinent  du  xvi^  %iMe,  et  peut-       coii^iiiuie». 
être  loQgt«ni|i&  auparavant,  il  j  avait  k 
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habilemens^  despetid  de  bouche,  comme  aulremeut»  k  nioiistrer  par 
joeu  et  personnaiges  le  mistère  de  la  passion  de  Noslre-Seigneur 
Jhésu-Crist,  que  nagaire  ilz  onHoué  sur  le  marchîé  au  devant  de  le 
liale,  à  quoy  faire  ilz  ont  esté  trois  jours. 

Le  vii^jour  de  juing,  jour  du  Sacrement^  à  Jelian  le  Tardteu  et  au- 
tres ses  conipaignoDS^  qui^  ledit  jour,  jouèrent  ung  joeu  de  perron* 
naiges  de  sainct  Nicollay,  deux  quesnes  de  vin 

î5o6.  Trois  quesnes  de  vin  d'AussotTois  à  messieurs  Jehan  Hane- 
grave,  Jehan  le  Tardieu ,  Guillain  Desprez,  Garaet  Tondeur,  Pierre 
de  Boiaval,  Guillaume  Bacheler  et  autres,  lesquels  juèrent  ung  jus, 
devant  la  halle,  de  la  Fortune  que  oit  le  roy  de  Castille  et  la  royne  mu 
la  mer. 

Joueurs  sur  cars. 

i5oi.  A  âulcuns  compaignons  de  Saint-Pry  qui  jouèrent  jus  et  es- 
batemens  sur  cars  *,  ainsy  que  publie  a  voit  esté  pour  le  feste  qui,  le- 
dit jour,  se  faisoit  pour  les  joyeuses  nouvelles  de  Taliance  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Luxembourg  et  madame  Claude,  fille  du  roy  de 
Franche,  deux  kasnes  de  vin. 

i5o6.  A  aucuns  joueurs  sur  cars  qui  feirent  des  esbatemens,  viV 

Joueurs  itappertîgt*. 

i44j-  ^  Jehan  de  le  Planque,  eschevin  de  ladite  ville,  auquel  mes- 
dits  sieurs  ont  ordonné  la  somme  de  xxxii'  cour  par  lui  preslez  et 
paies,  à  le  requesle  d'iceuh,  à  ung  estrangier  auquel  le  a  voient  or- 
donné, pour  avoir  joué  en  ceste  ville  publicquement  au  marchiet 
sur  cordes,  et  avoir  descendu  entre  deux  cordes,  le  chief  deMuU, 
du  beflFroy  audit  marchiet,  et  fait  d'autres  esbatemens  et  appertîsnes 
en  bauwe  du  Rivaige  d'icelle  ville 

1459.  A  NicoUas  Mars,  joueur  d*apperlige,  vin%  pour  avoir  joué 
(i  appertiges  sur  une  corde  au   marchié  de  ceste  ville  publiquement. 


•  En  i  fiîa,  rargeiitier  de  PerofttN»  por- 
tait en  compCe,  d^âbord ,  %Lvttt*  pour 
vîu  kn\n*'S  de  vin  de  Beaulne  présentées 
aux  RjugonuoH  el  à  Escaille  (aiUeuri:  Bon- 
terop%) ,  joueurs  sur  cair^  pour  le  diver- 


tissenieut  par  eiilx  fait  le  dnaancW  gtii 
devant  l'hôtel  de  la  ville;  puis,  douxe 
IcJtisiies  ofTertes,  par  rgale  portion,  au 
prince  Dodrric  de  Cambrair  et  ûmïx  qu*^ 
iinîers. 


m 
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Priitce  de  Jonesse. 


1^6%  \  Htiari  Naie,  pour  ceMe  ann^e  prince  de  jonej^e,  vi*  par 
courtoisie,  pour  supporter  les  frais  <fte  luy  et  autres  ses  alieat  avaient 
faits  pour  aller  a  Arras  servir  Tabbé  de  Liesse  dudit  lieu,  le  jour  du 
cras  dimeuce. 

Au  même,  poui*  liure  sa  feste  en  ceste  ville  de  Bélljuue  le  prucliain 
[dinienoe  après  le  jour  Saint-Jeban-Baptiste  ',  vi\ 

A  l'abbë  de  Liesse  d'Ârras  qui  était    venu  à  la  fête  du  prince  de 
|Jeunesse|  xxxvii  canes  de  vin,  et  à  ses  compaignons  i%  los. 
An  premier  de  jonesse  de  cité  lez  Arras,  vi  los. 
An  premier  des  soudans  de  la   ville  d*Aire  qni   vinrent   ii  belle   et 
Igrant  conipaignie,  ix  los. 

A  Pabbë  des  Faims  de  le  ville  de  le  Bassée ,  ix  los, 
A  Boin-Espoir  d'Arras  et  son  conijiaignoii  Moiillequinier,  m  los. 
Au  prince  des  Lours  dudit  Bëthune,  vi  los. 
A  Tabbë  des  Pau-prouiYitans  de  la  rue  du  Rivaige,  lu  los. 
lin  1 497  on  lit  :  A  dix-sepl  compaignies  tant  d'icelle  ville  comnir  lirs 
[faulxbours,  lesquelles,  assçavoir  les  gayans,  fournters,  les  genlus,  Lai- 
Ifière,  les  Lours,  ceulx  et  Boeuvry  et  auUres  en  grani  nombre,  allé- 
iTent  le  xi  juillet  au  devant  du  prince  de  Jonesse^  au  retour  de  Lille,  à 
rcbascune  d'icelies  compaignies  a  esté  présenté  deux  lot/,  de  vin  de 
[Beau  ne* 

(498.  Au  prince  de  Larrière  dudil  Bélbune  quant  il  n*vint  du  prin- 
^baige  de  la  ville  de  Lille,  quatre  kesnes  de  vin. 

i5ou*  A  Pierre  le  Maire,  prinche,  pour  luy  et  ses  compaignons  de 
Larrière,  xl*  à  eulx  donnés  eu  courtoisie,  pour  les  aidier  à  supporter 
Ici  despence  qu'ilz  ont  Fait  au  voiaige  du  dimencbe  gras,  tempz  de  ce 
compte,  à  accompaigner  labbé  de  liesse,  où  ilz  ont  esté  en  nombre 
de  vingt  compaignons  à  cbeval  tous  babilie/.  de  robbes  blanches  et 
autres  babillemens  de  parures,  où  ilx  se  sont  conduit/,  bien  et  bon- 
nestement.  En  quoy  faisant  il/,  ont  fait  honneur  à  la  ville,  au  moien 
de  quoy  et  que  le  pluspart  sont  compaignons  de  peitttte  puissanche, 

*   pour  di*ux  cent»  de  clotix  d*him  pour  jiuc<|uier  k  dra)»  di*"  \t  tiallt*  a  Ir  r«»tt*  dr 
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ladite  courtoisie  leur  a  esté  faicte.  (Au  refus  du  prince  de  Jeunesse, 
celui  de  Larrière  se  voyait  force  de  le  remplacer.) 

f  5oo.  Le  X  mai  9  jour  de  la  feste  du  prinche  de  jonnesse ,  au  roy  des 
sorz  de  Lille  9  huit  kasnes  de  vin. 

Au  prince  de  Saint-Jacques  de  Lille,  quatre  quasnes  de  vin  d'Or- 
léans. 

Au  cappitaine  Pi^on  de  Douay,  huit  quesnes  de  vin. 

Aux  carbonniers  de  Douay,  quatre  quesnes  de  vin. 

A  Fabbé  de  Liesse  d'Arras,  huit  quesnes  de  vin. 

Aux  Bons-Enffans  de  la  ville  d'Arras,  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prince  de  Mal-Espargne  d'Arras,  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prince  des  Lours  d'Arras,  quatre  kasnes  de  vin. 

Au  prinche  des  Souldans  de  la  ville  d*Eure,  huit  quasnes  de  vin. 

Au  gayant  dé  Saiùt-Pryi  quatre  kasôes  de  vin. 

Au  prince  de  Saint-Jacques  de  Bétbune,  quatre  kasnes  de  vin. 

Costume  du  fol  de  la  ville, 

i5o4-  A  Bertin  de  Habarcq,  cousturier,  x%  pour  avoir  à  Jehan  Pàr- 
mentier  fait  une  robe  de  fol  de  trois  couleurs  tell^  que  rouge,  blancq 
et  jaune  (couleurs  du  roi  de  Castille) ,  à  luy  donnée  par  la  ville  pour 
aler  au  devant  du  roy  de  Castille  à  la  première  venue  qu'il  a  fait ,  ap- 
pelle comme  roy  de  Castille. 

A  Mahieu  le  Grant,  pour  avoir  sur  une  des  manches  de  ladite  robe 
fait  tailler  et  encasser  ung  fust  croix  Saint-Andrieu  et  les  armes  de 
cestedite  ville,  vi%  et  à  Guillaume  Bacheler,  quatre  solz,  pour  avoir 
ladite  robe  fait  ung  colet  rebrochié  fourré  d'aigneaulx  noirs  semé  de 
blancq. 

Chose  extraordinaire!  les  pauvres  devenus  fous  obtenaient  quel- 
quefois de  la  ville  une  robe  de  fou  : 

i494-  A  Minet  Prévost,  pour  filz  affollé  et  incenssé,  une  robbede 
drap  de  couleur  rouge  et  jaune  (couleurs  de  la  ville)  et  capron  con- 
tenant armoyé  desdites  armes  de  la  ville;  où  a  eu  m  aunes  de  drap, 
au  pris  de  xiiii'  Faune,  sont  xlii  '. 

Item.  Pour  le  facbon  de  ladite  robbe,  qui  est  faicte  esquartelée  et  à 
crettes  et  oreilles,  y  comprins  lesdites  armes,  et  fichon  de  une  paire 
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\jie  câuches,  iK\  Et  quant  au  drap  desdites  caiicheti  et  doublure  de 
ladite  robhe,  est  venu  de  Taumosne  de  la  pmcureuse  dudil  Bétliune. 
lEt  pour  une  paire  do  sollers,  tii*  vt*^.  El  pour  la  taquemeure  et  da- 
vhes  II*,  qui  font  en  tout  lvT  vi**. 

i5o4  Repas  donne  au  gouverneur  le  mercredi  la  février  (mercredi 
de  la  piemière  semaine  de  carême ,  Pâques  étant  le  ïi3  mars,) 

Parmi  les  paissons  on  remarque  les  brochés  qui  arrivent  tout  vi* 
vants  de  Meureviile  (Merville)  dans  une  caudière  plaine  d*eaue-  —  xvi 
carpes  à  m'  w"^  la  pièce.  —  xi  platz  de  galcntinc  à  ii'  vj**  le  plat*  —  xiii 
pièces  de   saumon  de   Rolande  payées  xxxnu\  —  Herens  et  sorcis 

VII». 

Pour  pain  et  eschaudis,  xiiii\  —  Pour  cervoises,  un'  —  xni  I.  de 
burre  à  xin"*  le  livre  —  Demi-quarteron  de  poires,  ini*  — En  orenges,  ii* 
Ti'*.  —  Deux  livres  de  pronnes  de  Damas,  m'.  —  Deux  livres  de  roistn, 
itv  —  Deux  livres  de  figues  de  Dodes  (peut-être  Rodes),  u'.  —  (Deux 
autres  livi'cs  de  figues  ne  coûtent  que  xii**),  —  Trois  quarterons  de 
dragie,  m*. 

Pour  cincq  los  de  vin  de  grosse  coulleur  employé  à  faire  le  sausse  et 
potaige,  a  in'  le  lot,  sont  xvi*  vi**,  —  Pour  cincq  lots  de  vin  blaucq  em- 
ploie au  fait  de  le  cuisine ,  a  xiV^  le  lot,  ix*  ir*.  —  Pour  ung  lot  de  vin 
baslard,  nii'.  —  xxti  lots  et  demi  de  vin  à  ii"  n*  le  lot,  xlviii*  viii^  — 
XX  lots  de  vin  blancq  d'Auxerrois,  à  îi*  îh**  le  lot ,  xLiit*  m''. 

En  bfé  verd  pour  faire  sausse,  xii**. 

Pour  cresson,  porée,  oignons  et  aultres  herbes,  v*. 

Trois  lots  et  demy  de  verjus,  îiif  ti**.  —  Lot  et  demy  de  vinaigre, 
xviii^.  —  Demi-lot  d*ole  d'olivre,  iiiT* —  Une  pinte  de  mouUarde  de  vi\ 

Six  quartiei*»  d*estamines,  xvin'*.  —  Quatre  livres  de  sucre  à  ii*  vî*la 
livre.  —  Deux  oncbes  de  gingembre^  u\  —  Deux  onches  de  menues 
espices,  n\  —  Deux  onches  de  caneles,  v\  —  Onche  et  demie  de  fine 
ranele,  un".  —  Ung  sizain  et  demy  de  safTren  molu,  iii\  —  Une  xii*' 
de  voirres  de  pierre  v\  (Sans  doute  de  cristal.) 

En  eaue  de  Damas  pour  laver  les  mains  au  lever  du  disner,  ii\ 

On  loua  des  rezlonches  et  autres  fiistailles  de  bois, 
•Aux  laviéres  des  pots  el  plala^,  xii*.  —  Pour  pluisseurs  poteries  de 
terre,  vi*. 
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A  Guiiraume  Poîmod  ,  pour  sa  paine  et  sallaire  de  luy  et  ses  senrî- 
leurs  d'avoir  baillié  et  appoiutié  ledit  disner,  qui  fut  grant  et  somp- 
tueux, XYI*. 
Il  y  eut  5o  convives. 

Égyptiens  {peut-être  les  mêmes  que  les  Bohémiens). 

t446.  A  mons.  Audrieu,  duc  eu  le  petitte  Égitle,  auquel  mesd.  sieurs 
ont  ordenë  par  maDière  de  courtoisie  et  aumosoe^  pour  lui  et  sa  com- 
pagnie errans  par  le  pals,  par  certaine  pénitence  et  obéissance  à  eulx 
ordenée  par  nostre  saint  Père  le  pappe,  la  some  de  ii  escus  de  xxiiii'  t., 
pour  piècfae,  pour  yaulx  aidier  et  supporter  en  leurs  despens,  affaires 
et  voiaiges;  avec  ii*  qui  furent  paiet  à  maistre  Baude  de  Lanstais,  pour 
une  lettre  par  lui  pour  eulx  faitte  en  lattin ,  tesmoignant  que  ilz 
avoient  esté  audit  lieu  de  Béthune,  en  quel  nombre  et  datte  de  tamps. 

1466.  A  Jefaan,  compte  de  le  petite  Égipte,  pour  Dieu  et  en  au- 
mosne,  une  obole  postulas  val.  xni*  vi',  affin  qu'il  menast  sa  com- 
paignie,  qu'il  disoit  estre  vi"  hommes  que  femmes,  par  ailleurs  que  par 
ladite  ville  de  Béthune,  pour  ce  qa'ilz  sont  renommes  faire  pluisseurs 
larcbins  es  lieux  où  ilz  se  logent. 


N«  XV. 

LKTTRE  DE  CHARLIS  VIII  AUX  GENS  DBS  COMPTES,  A  PARIS,  AD  SUJET  DE  LA 
F0IIDATI09    V^\]JH¥,  MAJSOa  DE  l'oRDRE  DE  SAIJfT  PRAHÇOIS,    A    LTOH. 
;Coaimuoic|uée  par  M.  le  baron  ob  Gibabdot,  oorreflpondjiBt  do  oomilé,  k  Boorfcs.) 

l3  NOVEMBRE  1492. 


De  par  le  Rot. 

Nos  amez  et  féaulx,  nous  avons  puis  trois  ans  en  çà  fait  venir  es 
parties  de  pardeçà  notre  cher  et  bien  aimé  orateur  frère  Jehan  Bour- 
gois,  lequel  nous  a  et  continuellement  de  jour  en  jour  bit  grandes  con- 
solaciont  spirituelies,  tant  en  ses  prédications  que  es  saiotea  messes 

44. 
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que  de  jour  en  jour  devant  nous  il  célèbre,  aux  oraisons  duquel  nous 
avons  grande  confidence.  Et  pour  ce  que  avons  piéçà  désir  de  faire  faire 
en  notre  ville  de  Lyon  ung  cowent  de  tordre  mons.  S.  François,  duquel 
il  ait  la  totale  charge  et  conduite,  et  que  pour  iceluy  faire  ayons  aux 
chamariers  et  chappitre  de  Saint-Paoul  de  Lyon  admorty  et  quicté  la 
finance  qui  nous  pourroit  estre  deue  à  cause  de  six  cents  livres  de 
rentes  qu'ils  ont  acquises  ou  acquerront,  au  moyen  de  ce  qu'ils  bail- 
lent la  place  convenable  à  faire  ledict  couvent  :  A  ceste  cause,  vous 
mandons  et  expressément  enjoignons  que,  incontinent  et  sans  aucun 
reffuz,  expédiez  nos  lettres  patentes,  lesquelles  par  ce  présent  porteur 
notre  chevaucheur  vous  envoyons,  selon  leur  forme  et  teneur,  afin  que 
les  religieux  dudit  frère  Jehan  Bourgois  puissent  dilligemment  aller 
en  notredite  ville  de  Lyon  commancer  ledit  couvent,  selon  et  en  en- 
suyvant  notredit  vouloir  et  désir.  Et  gardez  que  a  ce  ne  faciez  faulte 
et  que  par  ledit  porteur  nous  renvoyez  nosdites  lectres  deuement  ex- 
pédiées. Donné  aux  Montilz -lez-Tours,  ce  xiii^jour  de  novembre. 

Charles.  Bohier. 

j^pportée  le  xxvi^  Jour  de  nos^embre  h  cccc  iin**xii. 


N°  XVI. 

ACCORD  ENTRE  LES  HABITANTS  DE  LA  ROCHE  DE  GLUN  ET  d'aLANSON(dr6m£), 
ET  LEUR  SEIGNEUR  GUILLAUME  ARTAUDI. 

(Transcrit  sur  l*origînal  par  M.  BiaBauGaia,  ancien  élève  de  Tècole  des  chartes, 
et  bibliothécaire  à  Alger  ■.) 


ANNÉE   iSriy    LE  19  DU   MOIS  DE. 


Préambule.  —  Controversia  inter  Artaudi  et  homines  Roppis. 

Uicebant  sindici  et  homines  Ruppis  et  Alansoni,  nobilem  virum 
Guillermum  Âriaudi,  dominum  locomm  predictorum,  constituisse  et 

'  Ce  docament  mérite  quelqae  intérêt       contentions  qui  forent  si  fréquentes  du- 
par  son  contenu;  il  rappelle  une  de  ces       rant  le  moyen  âge  entre  les  communes  et 
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ordiiiasse  iti  eisdetii  locis  el  territoriis  Riippis  et  Alatisont,  quenduin 
hannerium  seu  custodem  possessiionuin  et  fnictuum  dictorum  lerri- 
torioriim^  ipsis  sindicis  et  hominilms  insciisyel  ditni  sciverani .  invit- 
\h,  Qitds  qiitdem  cridas  et  proclanialioiies^  sic  modo  inriascriplo  fao 
las«  et  conÀtitiitionem  dicti  bannerii,  dicebant  et  asserehatit  îpsi  siii* 
dici  et  homines  Ruppis  fuisse  et  esse  laclas  in  maximum  prejudicium» 
inlere&se,  et  totalem  destructionem  ipsorum  sindicorumr  liomiiium 
et  habitatitium  Ruppis,  conhaque  libertateset  transactiones  dicti  htci 
Ruppis,  inler  eosdem  dominum  et  habitantes,  seu  suos  predecesso- 
res,  inbitas  et  juratas,  coiilraque  libeiiates  générales^  Dalphinafcs; 
i{uibu$  quidein  libertatibus  Dalpbii^alibus  ipsi  sindict  et  bomines  ult, 
frui  et  gaudeie  possunt  et  debent,  secundum  tenorem  ultimi  capitub 
content!  et  descripti,  et  in  libertatibus  dicti  luci  Ruppis,  iiiter  eosdem 
dominum  et  homines  seu  suos  predecessores  inhitis,  promissis  et  fu- 
ratiSf  sumptis  per  magistriim  Joannem  Bunibominis,  notarium  publj- 
cum  quondam  Buxi  (au  Buis),  sub  anno  Domini  mtllesimo  quaturcen* 
tesimo  vicesimo  quinte  (i495),  et  die  undecima  mensis  februarii  ;  et 
etiam  contra  usum  et  consuetudinem  hactenus  tam  in  dicte  luco  Rup* 

pis  quam  aliis  locis observatis.  Quare  petebant  el  require» 

liant  dicti  sindici  et  homines,  easdem  cridas  et  proclamationes  revu- 
cari,  cassari  el  annullaii,  sicuti  et  coDstitutionem  dicti  bannerii,  una 
cum  expensis  jam  in  dicta  causa  Pactis,  de  quibus  et  Hendis  contra  eum- 
deni  dominum  protestali  fuerunl. 

Ex  adverse  vero,  dictus  dominus  Ruppis  dicebat  et  asserebal  si;  ip- 
sum,  tam  per  se  quam  suos  predecessotes  a  quibus  causam  balnl, 
fuisse  et  esse  in  vera  et  pactfica  possessione,  seu  quasi  ad  el  per  tantum 
tempus  qued  non  stat  memoria  hominis,  in  coiilrarium  faciendi  seu 
fieri  et  proclamari  faciendi  dictas  cridas  seu  similes,  sicut  constat  actij% 


kurs  sdgnrtirs.  Écrit  d'ailleurs  dans  un 
langiigc!  qui  fst  tin  mélatij^e  du  latin  avec 
ridiome  vulgaire  au  bns  D;iuphiat\  tel 
quUl  était  parlé  el  écrit  au  comtiieDcemt'Di 
du  XVI*  î^iècie,  il  peut  aussi  fournir  ma- 
tière à  quelques  bonne»  remarques  philo- 
logiques; et  si  Ton  fait  aUenlion  qur  crt 


idiome  dauphinois  a  Ur  ^latiiir?*  âitiai«*^ii:> 
avec  l'idiome  provençal ,  un  ti'anr.^  pas  lieu 
de  s'en  Honner,  les  lieux  nommés  la  Ho- 
che  de  Glun  et  Aleosoo  ctAul  situes  dan^ 
la  partie  du  Dauphiné  qui  est  limitraphc 
de  11  Provence. 

(Natc  tie  tÉditeur,) 


^^^^ 


^âmM 
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manihus  pnbltcis  sumptis;  et  utterius  se  ipsiim  dominam  fuUfîf»  et 
e^^eiu  posi^essiotie  simititer  CDiistitiiendi  bannerium  pro  custodia  po$- 
sessinntim  et  fructuum  ipsonmi  Icrritorioruin.  Et  proplerea  dicebat 
êosdeni  sindicoH  et  homines,  ad  per  eos  pelita,  minime  audiri  debere^ 
et  He  ipsum  dominum  in  dicta  sua  possessione  dictas  cridas  fierî,  fa- 
cjeiidi ,  constitiiendiqne  dictutti  bannerium,  debere  maniiteneri,  et 
ab  indebito  pelitis  et  siippticalts  ex  adverso  relaxari  cum  expensis^  de 
t(t]ibus  et  flendis  contra  eosdem  supplicantes  fuit  pratesfaiiLs. 

Super  qiiibuïi  quidem  debatis,  litibus,  questionibus  el  caiisis  partent 
i[ise  ciipientes  fînem  imponere ,  anOractusque  litium  et  proces&uufii 
involiiUones  posse  Themis  evictare,  ad  bonasque  paceni  et  concor- 
di<im  devenire  : 

Igilur,  huic  fuit  et  est  quod  anno  naùpifâtis  miUesinu>  çuingeniesûntP 
tiecitno  tercio^  et  die  decimo  nono  merisis.  .  »  .  ,  in  loco  subdicendo ,  co- 
lanique  nobili  viro  Berlrando  Martini,  domino  loci  Mootisguerci, 
jnrisperilo  et  judice  ordiniirio  dictorum  locorum  Ruppis  et  Alansoni^ 
$edente  super  quodam  banco  fnsteo  pro  tribu nali  et  îdonea  sede  aîbi 
eleclo,  ad  infrascriplum  actum  audiendum,  in  noâtrorum  noïariorum 
[)iibIicorum  et  testiuut  infrascriplorum  presentia;  existentes  et  per- 
sonaliter  cnnslilute  dicte  partes,  videlicet  dictus  nabilis  et  potens 
(lUÎHernifiîi  Artaudi,  domînus  predtctorum  locorum  Ruppis  et  Alan- 
soni,  necnon  nobilis  scutifTer  Clandius  Artaudi ,  dominas  loci  Belle- 

^arde  ejus  dlius et  quilibet  ipsorum  in  !iolidum,  elc;  et  sindtci 

ei  bomines  antedicti  loci,  transegerunl,  pepigerunt,  convcnerunt  et 
roncordarunt  in  buncqui  sequitur  modum  : 

ttg*  Ce  qui  suit  contient  d^ahortl  le  (este  de*  anciennes  coutumeSf  article  par  ar- 
ticle ,  et  à  la  suite  de  ch/ican  d*eux ,  les  mndifications  qui  constitiicaent  le  noui^el 
accord  et  la  nom^elle  loi  communale  de  ta  Boche  de  Glun  et  d^Alenson,  Ces  mo* 
ttificationSt  écrites  à  la  marge  de  chaque  article  dans  la  charte  originale^  qui  est 
tur  parchemin ,  sont  ici  imprimées  en  plus  petits  C€traûtires.     (ÀTii  db  l*ëdi  r 
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Ki  pttmiemment^  del  commandament  de  nionsei|rnor  lo  juge  de 
1^  Rocbe  et  de  Alanson,  depputat  per  lo  noble  et  g^eneros  setgnor 
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Gailhaome  Artaud,  seignor  desdito  luocz:  que  nulle  persone,  de  quel- 
conque stat  et  condicion  que  soit,  non  ause  ny  presumisse  blasfe- 
mar  ny  jurarlo  non  de  Dieu  Jesus-Crist,  de  la  Vierge  Marie,  et  de  tous 
les  saiuctz  et  sainctes  de  paradis.  Et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chas- 
cun  et  per  chescune  fois,  premierameot,  de  sincquaute  soulz,  la  se- 
conde de  cent,  et  la  terce  de  avoir  tranché  la  langue. 

1.  Prima  crida,  seu  prodamatio,  redudtur  ex  nunc  juxta  tenorem  libeita«> 
tum  dicti  loci  Ruppis,  inhitarum  inter  eosdem  dominum  et  homines  Ruppis, 
per  magistnim  Joannem  Bonihominis  (i4a5),  ad  quinque  solides  et  a  cetero 
sub  eadem  pena,  quinque  solidorum,  dicta  prima  proclamatio  fiât  et  procla- 
metur,  et  m>ij  aliter. 

il.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presumisse  juar  à  nul  juoc 
quant  lo  divin  office  se  celebrara,  ou  prédication ,  sermons;  et  aquo 
sus  la  pena  de  ung  chescun,  et  per  chescune  fois,  de  vingt  et  sine 
soulz. 

2.  Cassa,  nulla  et  revocata. 

m.  Item.  Que  nulle  persona  non  ause  portar  denguns  arnes  inva- 
sibles  et  prohibis,  et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune 
fois  de  dix  soulz. 

3.  Nulla  et  nullius  efficacie. 

IV.  Item.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  persumisse  de  laver 
iripes,  draps,  ny  autres  ordures  en  la  font;  et  aquo  sur  la  pena  par 
chascune  fois  et  per  ung  chescun  de  sine  soulz. 

4.  Nulla,  et  omnino  revocata,  nisi  intenrenerit  aliquis  denuiidator,  secunduni 
tenorem  transacdonis  inter  eosdem  dominum  et  homines,  ad  causam  dicti 
fontis,  sumpte  per  magistrum  Elziarumi,  sub  anno  14989  3  januarii. 

y.  Item.  Que  nulle  persone  non  mete  ny  face  mètre  charonhados, 
ny  denguns  infections  près  de  la  vielle  ny  en  la  terre  de  Las  Pàrrans 
dudit  seignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fois  de 
dix  soulz. 

5.  A  cetero  observetur  in  eodem  loco  Ruppis  sohim,  et  dumtaxat  quoail 
terram  predictam  vocatam  de  la  Parran ,  dicti  domini,  et  non  aliter. 

VI.  Item.  Que  non  fasson  point  manipolli,  ny  autre  illicite  con- 
grégation, ambe  armures  ou  sens  armures,  ausdictz  luocz,  ny  manda- 
mens  d'aquel  los,  ny  ouyr  ny  dire  paroles  en  préjudice  dudit  seignor 
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ou  d'altruy,  sur  la  poyne  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  des 

franczy  oultra  la  pena  impansaya  dedrecli. 

0.  Obâervetur  in  eodem  loco  Ruppis,  secundum  tamen  dispositionein  juris 
communis  et  non  aliter. 

VII.  Item.  Que  nulle  persone  non  tenha  ny  fasse  tenre  pes  ny  me- 
sures à  faulx  pes  y  ou  desleaux  mesures ,  sur  la  pena  per  ung  chescun 
er  per  chescune  Tes  de  des  francz,  oultra  la  pena  de  drech. 

7.  Redducitur,  insequendo  tenorem  libertatum  dicti  lod,  ad  quinque  so- 
lidos. 

Vill.  Item.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  presumi^  faire  ny 
far  faire  chamyns  ny  vioulx.  .  .  entz  terraires  de  La  Roch^  et  de  Alan- 
son,  sans  licence  de  la  justice,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per 
chescune  fes  de  vingt  et  sine  soulz. 

8.  Penitiis  sit  nulla. 

IX.  Item.  Que  chescune  persone  au  dret  de  sa  possession  tenha 
bon  chemyn  et  esbuchat,  et  mes  que  l'on  pueyssa  passar  sans  dangier 
ny  domage,  sur  la  pena  de  ung  chascun  et  per  chescune  fes  de  sincq 
soulz. 

9.  Nulia  et  nullius  efficacie  sit. 

X.  Item.  Que  nulle  personne  non  aye  à  peschar  en  la  ribiera  de 
Menon,  de  nuech  ambe  lo  lume,  ny  de  jourt,  per  portar  defora  lo 
luoc,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune  fes  de  des  soUlz. 

10.  Perpétue  sit  nulla. 

XI.  Item.  Que  dengune  persone  non  deia  lojar  ribaudos  public- 
ques  audit  luoc,  plus  hault  que  una  nuech,  ny  ruffians,  sur  la  pena 
de  vng  chescun  et  de  chescune  fes  de  sine  soulz. 

11.  Sit  in  futurum  nulla. 

XII.  Item.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  deia  chassar  per  las 
vinhes  quant  los  rasins  y  son,  ny  per  las  terras  quant  lo  blat  es  en 
taie,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  des  soulz. 

12.  Nulla,  nisi  intervenerit  legitimus  denunciator,  juxta  tenorem  et  formam 
libertatum  dalphinalium. 

XIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  deia  intrar  dedans  las 
possessions  de  nuech  ny  de  jourt,  per  prendre  de  dengunes  fruches, 
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sens  licence  d'aquel  que  série  la  possession,  sur  la  pena  de  ung  ches- 
cun  et  par  chescune  Tes,  de  jourt,  de  sincq  soulz,  et  de  nuech,  de  des 
soulz. 

13.  Nulla,  nisi  intervenerit  legidinus  denunciator,  juxta  formam  et  tenorem 
libertatum  dalphinalium. 

XIV.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  intrar  en  vinhe  d'autruy, 
ny  razimar  %  que  toutasias  vinhas  non  sien  vindemiadoSy  sens  licence 
(le  aquel  aqui  sera  la  vinha,  sur  la  pena  de  ung  cliescun  et  per  ches- 
cune fes  de  sincq  soulz. 

14.  Sicut  supra. 

XV.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  glenar  en  estranges  slo- 
blas  ^,  que  las  gerbas  non  sien  toutas  engerbeyradas,  sens  licence  du 
mestre  de  la  terra ,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes 
de  sincq  soulz. 

15.  Sicut  supra. 

XVI.  Item.  Que  nulle  persone  non  deia  prendi*e  ny  culhir  eygras  ^ 
uy  rasins  en  aultruy  vinhe,  sens  licence  de  aquel  de  qui  es  la  vinha^ 
sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  sincq  soulz. 

16.  Sicut  supra. 

XVII.  Item.  Que  nulle  persone  non  âge  rompre  ny  depopular  ou 
faire  rompre  denguns  aubres  portans  fruytz,  en  aultruy  possession, 
ny  arrabar,  sens  licence  du  mestre  de  la  possession ,  et  majorment  au 
deves  de  monseignor  de  Vense  et  de  Pomeirouls ,  sur  la  pena  de  ung 
chescun  et  per  chescune  Tes  de  cinquante  soulz. 

17.  Sicut  supra. 

XVIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  taillar,  ny  dege,  dengunes 
fusles  ny  travx  j  dedins  losdit  mandamentz  de  la  Roche  ny  de  Alan- 
son  ,  per  portar  ny:  ....  de ,  sens  licence  de  monseignor,  sur  la 

pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz. 

18.  Solum  observetur  dumtaxat  quoad  trabes  et  fustes  aptas  ad  ediffican- 

*  Ramasser  les  raisins  oubliés  pendant  '  Chaumes, 

la  vendange  :  grappiller.  Cette  récolte  est 
de  droit  commun  dans  tous  les  pays  de  ^  Cerises, 

vignoble.  (Note  de  VÉditeur.) 

T.  IV.  45 
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dam ,  secundum  tenorem  transactionis  inter  eumdem  dominum  et  bonines 
Ruppis,  sumpte  per  magistrum  Joannem  Leonis  notariunii  sub  anno  14989 
3  madii. 

XIX.  Item.  Que  nulle  persone  non  aose  extraire  les  subjets  de  mon- 

seignor  fora  sa  juridiction ,  si  non  que  sien  obligas  de ,  sur  la 

pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  cinquante  soulz. 

19.  Cassa,  nulla  et  reTOcata. 

XX.  Item.  Que  nulle  persona  non  ause  levar  neguns  blas,  ny 
lyens,  ny  autres  grans,  que  farien  lo  vtnten  ou  taysse,  ou  demye- 
taysse  à  monseignor,  sensa  licence  du  vintenier,  sur  la  pena  de  ung 
chescun  et  per  chescune  Tes  de  dez  soulz. 

20.  Observetur. 

XXI.  Item.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  deia  mesclar  las  gerbas 
de  las  terras  que  fan  la  vinten,  taysse  ou  demye-taysse,  ambe  les  autres 
que  non  fan  gis,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  Tes  de 
dez  soulz. 

21.  Observetur. 

XXII.  Item.  Que  nulle  persone  non  face  paysser  ny  permete  pays- 
ser  son  aver  bestiari,  de  dengun  engendre,  en  estranges  possessions, 
majormeut  en  vinhes,  pras,  blas  et  ors,  ny  vergiers  de  olives  quant 
lo  fruc  y  es  9  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune  fes  de  sincq 
soulz.  (Et  dau  damp  donat.) 

22.  Nulla  et  revocata,  niai  intcrveniat  iflgitimus  denunciator,  juxta  teno- 
rem libertatum  dalphinalium. 

XXIII.  Item.  Que  nulle  persone  non  laysse  anar  son  bestiari  sens 
bonnes  et  sufBcientes  gardes  per  losdits  terraires,  et  aquo  sur  la  pena 
per  chescun  gros  trop  de  aver  ou  petit,  de  sincq  soulz,  et  per  ches- 
cune bestie  grosse  dez  soulz,  et  per  chescun  porc  ou  chabre,  vingt  et 
sincq  soulz. 

23.  Sicut  supra. 

XXIV.  Item.  Que  nulle  persone  non  mete  ny  face  mètre  ses  cha- 
bres  dedins  las  confines  antiquament  prohibides  en  dengun  temps,  ny 
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dedÎDS  los  vei^ers  de  olives,  et  aquo  sur  la  pena  de  ung  chescun  et 
|>er  cliescune  fes  de  dez  soulz  et  du  damp  donDat. 

24.  Obiervetur,  secundum  tamen  formam  et  tenorem  îostrumenti  transac- 
tionis  jam  dicti. 

XXV.  Uem.  Que  nulle  persone  non  meta  ny  fasse  mètre  son  bes* 
tiari,  quai  que  sie,  dedins  las  stoblas  de  aultruy  que  non  sien  les 
«gerbes  degudameut  gerbeyradas  ou  garadas  de  las  stoblas ,  sur  la  pena 
(le  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  dez  soulz. 

25.  Nulla ,  nisi  interveniat  iegitimus  denunciator,  secundum  tenorem  liber- 
tatum  dalphinaiiuni. 

XXVI.  Item,  Que  louta  persona  deia  far  pourtar  à  sos  chins  ches- 
cun ung  croc,  durant  que  los  rasins  son  en  las  vinhas,  sur  la  pena  de 
sincq  soulz. 

26.  Observetur,  exceptis  tamen,  a  contentis  in  dicta  crida,  canibus  custodien- 
tibus  animalia  grossa  et  minuta,  dictorum  domini  et  hominum  '. 

XXVII.  Hem.  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presuniisse  mètre 
(iengun  bestiari  dedins  las  églises  ny  cyminteris  de  Sanct-Christol , 
|)rès  de  la  Hoche,  Nostre-Dame  desias  Sanct  Martin  de  Alanson,  ny 
aultres  que  sien,  dedins  los  mandamens  predictz,  et  aquo  sur  la  pena 
de  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  dez  soulz. 

27.  Observetur,  dum  tamen  ecclesîe  seu  officiarii  ecclesiastici  et  seculares  ad 
hoc  spéciale  habeant  mandatum. 

XXVIII.  Item,  Que  nulle  persone  de  quelque  stat  quesie,  non  âge 
ny  puisse  tenir  ny  r^r  denguns  bens  de  pupilles  ny  aultres,  sens  li- 
cence de  la  justicie  de  monseignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  par 
chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz. 

28.  Nulla ,  nisi  prias  fuerit  spedalis  requesu  parentum  et  amiconim,  juxta 
et  secundum  tenorem  libertatum  dalphinalium. 

XXIX.  hem.  Que  tous  tutours  et  gouvernadors  ou  administradors , 
futrix  ou  adminisiratrix  de  bens  de  pupîlz  ou  de  aultres,  sian  tengus 
et  deian  faire  degut  inventari  de  bens,  enfre  ung  mes  contant  au 

*  Ceci  se  rapporte  à  Phabitude  d*atta»  lier  d'an  cbien,  afin  qu*il  ne  puisse  pas 
rher  un  bâton,  transversalement,  au  col-       CBtrer  dans  les  vignes.  (L'Éd.) 

45. 
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jourt  lie  la  Uilele,  si  nan  que  aguesdon  de  la  justice  licence;  et  a<{Uf> 
Hitr  la  peiui  de  vingt  et  sincq  soulz. 

\XX,  Item,  Que  nulle  personne  non  lenUe  ny  aye  à  tenir,  dedin> 
kKHdiLs  inandiiaientz  de  la  Roche  et  de  Alansun ,  dengun  bestîari  grosi 
nv  nierui  d'allruy,  à  rayey  creys  ou  niyeges  dreches,  sens  licence  du 
•seignor;  swv  la  pena  <le  ung  chescun  et  per  chescune  fes  de  cinquante 
soutz. 

30>  Ntiila,  cassa  et  omntno  revocata  \  liceatque  in  futururu  hahit£uites  Hup- 
pis  trnere  in  dsclem  locis,  territorîis  et  pascuts,  saUim  avère  îanutuiti  et  capri- 
num  in  arrendumcntum ,  seu  rentani ,  aut  ad  médium  inci^ementum,  médian 
rccias  scu  alias  quovismodo,  proui  sic  et  latius  consUt  m  prima  capitulo  supra 
dicte  transactionis  reeepte  per  magistruni  Leonis.  —  Contrarimu  contentoruin 
in  dicta  crida  usitulum  fucral  per  tempora  immemorata,  et  dietim  utitur  taui 
in  dicto  loco  Huppis  qtiam  in  aliis  drcumvicinis. 

XXXI,  Ih'tn.  Que  nulle  personne  non  ause  ny  presuinisne  uieUe 
ny  faire  mètre  dengut»  besliari^  tant  gros  que  nienut^  eslrange,  dedins 
losdits  niandamenlx  de  la  Roche  et  Alanson  ,  sens  licence  du  seignor, 
per  pasturgar;  et  aqno  sur  la  pena  de  une  chescune  Te»  et  per  ung 
chescun  de  dez  francz* 

3j.  Nulla,  et  penilus  revocata;  eo  maxime  causante  et  medîanic  umi  «  t  fi.iii> 
aclione  in  hupra  proxinia  tricesima  crida  contentis  et  declarutis. 

XXXH.  item.  Que  nulle  persane  non  ause  ny  presumisse  tenir  den- 
gun aver^  enfre  losdits  lerraires,  morbos  ny  infect,  que  non  sie  ft  in- 
lant  laire  ou  teiTaire  per  proudommes  du  luoc  ou  nurigîers,  sur  la 
pena  de  ung  cliescun  et  per  chescune  fes  de  vingt  et  sîncq  soulz* 

32.  Observetur  \  nisi  dominus  dieti  averis  infecti,  aut  sui  familtares^  infectio- 
nem  dîcti  averis  eidem  domino  tlnppis  aut  suis  officiariisy  srii  ipsnrtim  alteri, 
rcvclaverii.  Quam  revelationem  facere  teneatur  eidem  domino  aut  suis  offi- 
riarîis,  aut  alteri  ipsorum,  infra  tresdies,  a  die  notide  dicte  tnfectionîs  nunie* 
randos. 

XXXIII.  Item.  Que  nulle  [>ersone  non  âge  rompre  ny  pourtar  las 
€lau8ures  des  ot^^  pras,  vinhas  ou  de  aultres  possessiona,  sur  la  pena 
per  chescune  fes  de  sincq  soulx. 

33.  Nulla,  et  omnino  revocata,  uist  interveniat  legttimuH  deiJunciator,|uiia 
forniam  et  lenorem  libertatum  dalpkinaUitm. 
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XXXIV.  Jtem.  Que  nulle  persone  non  ause  far  coyre  ses  |>aste«  en 
aultres  fors  que  du  seignor,  el  que  notï  ayin  emporlati  lo  («an  du  fourt 
liens  paf^ar  lo  drech  au  seîgnor,  ou  a  son  fournier^  »ur  la  pena  de  un^ 
chescun  et  chescuivt*  fes  de  vinfjt  el  siiicqz  soulz. 

'M,  In  fuliirtini  observelur  in  forixiain  Séquentem  :  fiindici  et  homxnej»  Ruppi^ 
vet  êm  successores  qui  pro  tempore  tueiint,  leneaiUur  decoquere  seu  decoqui 
facere  eonim  pastam  seu  panes  in  furno  dicli  domini^  soivendo  eidem  domina, 
«eu  sua  Tel  suis  furneriis,  Ticesimum  panem  de  panibus,  proul  est  fieri  consuc- 
tuni*  Fumum  clomiui  Ruppis  bene  tenere  et  manutenere  debent,  Atque  f»ir- 
iieriiy  si  culpa  eomm  pasta  vet  panes  habitant! utn  Ruppis  deTastarentur^  seu 
ileieriorarentur^  teneantvr  damnum  exsolvere  ad  eitimam  consultim  dicti  loci. 

XXXV.  ftem.  Que  dengune  persone  non  au  se  ny  dege  moire,  ny  (ai 
iiioulre  ou  detricar  sos  blas  et  olives  en  aulttes  niolîns  que  dudît  sei- 
gnor  de  La  Roche,  sur  la  pena,  per  ung  chescun  el  chescune  ^egadt-, 
de  cinquante  soulst,  et  de  confiscation  dudit  bla  et  desdictes  olives. 

35*  Observuri  debeat  utsequiturr  videlicet  juxta  tenorem  transaetionis  int«*i 
eosdein  dominum  et  homines  Ruppis  sumpte  per  magistnim  Elziarium  Eti^i 
rani,  quondani  notarium  publicum  loci  Huxi^  de  bladis  inoleiidis  et  debricandih. 
Que  vero  ad  olivas,  teneantur  ip&i  habitantes  tlla^  molere  et  dctricare  an  mi»- 
lendnio  dicli  domlui  ^  et  solvere  molnerto  deciniam  cerciam  partein  alei.  Te- 
neatur  dominus  Ruppis  bene  et  decenter  instiluere  et  manutenere  dictum  tn<*- 
leudinum»  et  eisdem  hominibus  providtîre  de  idoneis  et  sufBcientibus  moine- 
riis  et  animalibus  aptis  ad  molendiim,  ^r  aliis  utensilibus  prapriiSf  sumptibn»^ 
dicti  dorai  ni* 

XXX VL  liem.  Que  nulle  persone  venent  d'ung  luoc  infect  de  pè!>- 
lilence,  non  ause  intrar  audit  luoc  sans  licence  du  seignor  ou  de  las 
gardes;  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per  chescune  fes,  de  des  franc/, 

36.  Observetur  inconcusse  in  futurunu 

XXXVII*  Item.  Que  nulle  pei*sone  non  ause  ny  dege  cHassar  tir 
nuech  anibe  la  lune,  ny  de  jourl  à  la  grauade  ou  autraitieni,  à  les 
perdnSf  sans  licence  du  seignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  per 
chescune  Tes  de  cinquante  soulz. 

37.  Observetur  secundum  umen  formam  et  tenorem,  usu»  et  consuetudinri 
hactentis  in  eodem  loco  Ruppis  abservatos. 

XXXVI IL  tient.  Que  nulle  persone  non  âge  paasar  dessus  les  barris. « 

*  FaaboMrgi, 
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et  mui*5  rompus  de  la  ville,  de  nuech  ny  de  jouri,  quant  los  poriaulx 
seront  sarres  <  per  los  négocia  de  la  ville.  Et  aquo  sur  la  pena  per  ung 
chescun  et  chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz ,  oultre  la  pena  de 
drecli. 

38.  Observetur  soluin  et  dumtaxat  quotd  homines  caput  bospicii  (acientes. 

XXXIX.  !tem.  Que  nulle  persone  non  ause  injuriar  aultruy  de  pa- 
rolle  ny  de  racli ,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  de  chescune  fes,  <le 
<l(v.  soulz,  et  s'il  y  a  effusion  de  sang,  sie  à  l'arbitre  dau  juge. 

V),  Nulla,  cassa  et  revocata ,  nisi  intervenerit  legitimus  denunciator. 

XL.  llem.  Que  nul  habitant  ny  habiteyris  de  La  Roche  non  ause 
\\\  dege,  per  si  ny  per  aultruy,  pourtar  per  vendre  foro  du  luoc  de  La 
Roche  dengunes  victualhes,  comme  pan ,  vin,  fromaiges,  huous,  poui- 
lasses,  gallinesy  dengun  bla  ou  fen,  palhes,  ancolles,  sofTran,  noses, 
ortolhages ,  agrioles  ny  aultres  serieyses  ny  fruytes ,  sens  presentar  Ix 
monseignor  ou  à  son  commys  au  chastel ,  et  aquo  afKn  que  âge  sa  pro- 
vision premierament,  ny  vendre  à  dengun  estrange  sens  licence  dudit 
seignor  ou  de  son  commys ,  sur  la  pena,  de  ung  chescun  et  per  ches* 
cune  fes,  de  dez  soulz. 

40.  Cassa  sit,  nulla  et  revocata.  Quinymo  liceat  eisdem  hominibus  contra- 
riuiii  contentonim  in  eadem  prociamatione  facere  impugne,  etabsque  aliquali 
<:oiiu*aclictione. 

XLL  Item,  Que  dengune  persone  non  ause  ny  dege  vendre  ny  en- 
clinrsir  audit  seignor  ou  à  son  commys,  lasdictes  victuallesà  plus  qnr 
non  valon  ny  en  poyrien  trobar  au  Boix,  juxta  le  cours  commun,  et 
:iqiio  sur  la  pena  de  dez  soulz. 

\  1 .  Revocata.  Quinymo  contrarium  in  futurum  observetur. 

XLll.  Item,  Que  nulle  persone  non  ause  ny  presumisse  scripre  ny 
faire  scripre  dengunes  investitures,  nouveaulx  achaptz,  affictamens,  s\ 
non  que  au  notary  de  monseignor,  sur  la  pena  de  ung  chescun  et  pei 
chescune  fes  de  vingt  et  sincq  soulz. 

42.  Observetur,  secundum  tamen  tenorem  libertatum  dalphinalium. 

'  K«»rmc'). 
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N«  XVII. 

DIPLÔMES   DE   PBév6T   EN  FAIT  d' ARMES,    DÉLIVRÉS  A    PERPIGNAN 

AU    XVI*  SitCLE. 

(Communiqués  par  M.  Hkvrt,  correspondant  du  comilé,  à  Perpignan). 


>i®  I.  Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  onze  pièces  d'armes,  savoir:  épée  et  petit 
bouclier,  épée  à  deux  maint ,  bâton  à  deux  bouts ,  demi-lance ,  poignard ,  dague 
courte,  épée  et  targe,  épée  et  roadacbe,  épée  et  manteau,  et  épée  seule. 

a6  aprii  iSig. 

In  Christi  nomine  ejusque  gloriosissime  genitricis  Vii-ginis  Marie, 

totiusque  curie  triumphantis  nominibus  humiliter  imploratis  :  Cuin 

armorum  usus  vetustale  et  coasaetadme  roboratus  ab  imperatoribus, 

tegibus,  principibus,  ducibus,  coniitibus,  marchionibusque  auctori- 

tate  quamplurimum  sit  illustrât  us;  cum  non  solum  imperatoriam  ma- 

gestatem  legibus  oporteat  armari,  sed  etiam  quamplurimum  et  neces- 

sario  armis  expédiât  decorari  ,quem  ubertiori  privilegio  attolli  convenit 

cum  tendat  ad  superbiam  repellendam ,  que  sacro  juris  consilio,  ymci 

verius  omnium  jurium  auctoritate  et  precepto  fore  censetur  repellenda, 

in  mentibus  hore  aspertim  penitus  reducendo  :  Idcirco,  pateat  uni- 

versis  et  singulis'  hoc  presens  publicum  instrumentum  inspecturis, 

quod,  anno  a  nativitate  Domini  millesimo  quingentesimodecimo  nono, 

die  vero  intitulata  viceaima  sexta  mensis  aprilis,  intus  hospicium  vene- 

rabilis  Joannis  Sarda,  laniste,  sive  mestre  <t escrima j  ville  Perpinianî, 

situm  extra  menia  et  satis  prope  de  laVassa  dicte  ville  Perpiniani, 

Helnensis  diecesis,  in  scriptoris  et  testium  infrascriptorum  ad  hoc  spe- 

cialiter  vocatorum  et  rogatorum  presencia,  idem  Joannes  Sarda  exis- 

tens  et  personaliter  constitutus  coram  venerabilibus  Joanne  Benedicio, 

Joanne  Codalet  ville  de  Insula,  et  Stephano  Crestia  dicte  ville  Perpi- 

niani  etiam  lanistis,  presentavit  eidem  Joanni  Renedicto  discretum 
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Pelruiu  Fomoii,  discipulutii  licentialutn  et  ^ervitorem  dictt  Joaiuuî^ 
Sarda  in  usa  et  arle  paleshine,  vitlcrlicci  iiiiilecim  armorutii  îiirerius 
expressatorum ,  supplicaDdo  i|)sum  Joannein  Benediclurii  (|Udtenu?i 
vellet  acceplare  dicluni  Pelrimi  lotnos  iti  filiolum;  ei  slatim  idem 
Joaiujes  Benedîctus  preseiilavit  dicUmi  Petrnm  Fomus»  prefaliii  Joaniii 
(lodalet  et  Siepbano  Ciestia,  pelenteni  et  cupientem  lotis  vtribiis  bim 
j  dictis  Joanne  Codalet  et  Stephano  Crestia  examinari,  el  exarainatuin 
il)  preposilum  sive  prebost  utidecim  armuiuin  dicte  artis  pale^tlritR* 
élevai i,  videlicet,  spasa  et  binciuer  petit,  spasa  de  dos  man»>,  basto  Ar 
dos  bols,  luitge  lansa,  puiiyal,  de  ia  curla  daga,  spasa  e  braquer  grau, 
2ipaha  e  daga ,  spasa  e  rodella,  spasa  e  ca[>a  et  spasa  sola;  et  dicti  Juai»- 
lies»  Codalet  et  Stepbanus  Crislia,  quainphirimum  fore  examinantes, 
dicli»  Petro  Foiuos  in  ipsius  artiai  palestrine  prepoî*itorutu  cuniiartio 
die  preseiiti  aggregaie,  dictain  presentationein  bénigne  adnitserunt  el 
iid  arloni  procèdent»,  diclus  Petrui»  Fomon  gialenter  sed  atir|tiantuluni 
Ireniebunde  ipsmn  examen  in  se  i^ponle  bu&cipienb,  [Heseuiibus  et 
assislentibus  bonorabili  et  disct^lo  Jacobu  Oliver  subbajutu  dicl« 
ville  Perpiniani,  Fernando  Costa  preposito  %\vt  prebmi^  Joanne  Fer 
rer,  Joanne  Opol  iicenciatîs,  Joanne  Orel,  babilaloribus  dicte  \illr 
Perpiniani,  cl  (inillermo  Codalel  ville  de  Insîula,  ninnibus  inforcibuî» 
in  dictis  arle  et  iisu  palestiiiie  ad  hoc  citati^  seu  modo  débita  con- 
vocatis,  et  aliis  plarimis  in  mulliludine  copiose  contlueutibu.H  in  loto 
predicto,  scrvatu  prius  per  dictum  Pelnim  Fonios  omnibus  solem|j- 
nitatibiis  que  in  talibns  examinibus  Hunt  servauda;,  a!^!»unq>tis  in  ma- 
nibus  suis  ense  el  atïcbile  vnlgo  diclis  .sinisa  e  hraquir petite  el  aliis 
armis  superius  exjjressalis,  coram  prefalis  laiiistis  ac  cuni  ms  bimul 
el  semel  iclus  dcdil  el  solempnilatefi  feciL  Quibus  î^ic  peraclis,  ipsi  la- 
nisle  sive  luagislri  arnioruni  Hublililer  et  ingeniose  de  singuloruin 
ictibuH  prefate  ai'tîî*  paleslrine,  videlicel,  dictus  Stepbanui^  Crestia  1/ 
spasti  e  bmquti  peiii  soluitif  el  diclus  Joannes  Codalet  de  aliis  armi.s, 
vulgo  nuncupalis  spasa  de  dos  mans\  basto  de  dos  bots^  Je  mitge  lanst\ 
de  pufijal^  de  la  curie  da^a^  de  spasa  r  brat/uer  gran^  spasa  e  darga. 
spasa  e  nnlella^  spasa  e  capa  ^  e  spasa  so/a  exaniinarunl.  In  quoqui- 
dem  examine  lia  bene  et  ingeniose  ac  subtiliter  de  omnibus  prefati 
armis  se  habuit ,  quod^  babito  per  snperius  nominalos  laiiista^  inlei 
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se  maluro  colloquio  et  tracialu^  et  nemine  tpsorum  in  aUr{uo  discre- 
pante,  ipsum  Petrutn  Fomos  in  diclis  usu  et  arte  palestrine,  videlicet 
undecim  armorum  superius  expressatorum,  suis  exhigentibus  meritt$, 
approba%'erunl  el  pro  approbato  ipsum  baberi  voluerunl.  Qua  apprri- 
batione  per  prefalos  lanistas  facla,  prestito  prios  per  dictiim  Pelrom 
Foraos  corporali  juramenlo,  genibus  in  terra  flexis  el  capite  discoperlo, 
super  signum  sancle  cru-|-cîs  facte  dé  pluribus  ensibus  ad  sancla  Dei 
qualuor  evangelia  nianibus  suis  corporaliter  tacta,  quod  a  cetera 
quoad  [lotuerit  sanctam  fidem  catbolicaiii  defTendet  ense  in  manu  sua^ 
si  opporluerit,  evaginato;  item,  defiendet  viduas  el  puptllos  posilns 
in  necessjtale  quotiens  fueril  requisitus^  bonestate  salva;  ilem,  liono- 
rabil  magistris  dicte  artis  palestrine  et  dictam  arlem  decorabit  pro 
viribussuis;  ilem,quando  reperlus  fuerit  in  aliqua  civitateaut  villa  in 
qua  fuerit  aliquis  magisler  dicte  arlis  palestrine  in^rroilate  delentus, 
ei  succurret  et  juvabît  juxla  suum  posse;  item,  quod  non  lenebii 
mulierein  impudicani,  nec  lucrum  inboneslum  ab  ipsis  muUeribus  re- 
cipiety  sub  pena  privalionis  armorum,  et  iofractionis  juramenti,  supei 
qua  infractione  prossequi  posset  et  privart  per  magistros  dicte  arlis  pa- 
lestrine; itemi  quod  non  docebit  dictam  artem  Sarracenos  vel  Judeos; 
item^  docebit  bene  et  decenter  quoscumque  dictam  artem  addiscere 
volentes  dando  sibi  salarium  condecens,  et  quod  non  dabit  leclionein 
alicui  scholari  seu  scolaribus,  dictam  artem  addiscenlibiis,  in  diebus 
festivis  et  per  sanctam  matrem  ecclesiam  festivari  mandalis  et  ordi- 
natts;  item,  quod  servabit  privilégia  concessa  vel  in  futurum  conce* 
wida,  sub  pénis  et  juramenlo  jamdicUs,  et  alin  oninia  faciet  que  prr- 
posiU  dicte  artis  palestrine  facere  sunl  consueti.  Dicti  vero  magisiri 
superius  nominati,  presenlibus  superius  nominatis,  prefatum  Pelruia 
Fomos  ydoneum  et  sufTicientem  in  prepositum  si\e  pfvbost  diotorum 
usus  et  artis  palestrine,  videlicet  undecim  armorum  superius  exprès- 
satorum,  elevarunt,  et  pro  preposito  ex  inde  ipsum  haberi  volueriint 
et  teoeri,  volentes,  ut  publiée  dixerunt,  in  quantum  ad  eos  spectal 
ipsum  Petrum  Fomos  gaudere  omnibus  illîs  bonoribus,  prehemi- 
oenciis  et  prerogativis  quibus  céleri  gaudent  prepositi  prefate  arlis 
palestrine.  De  quibus  omnibus  et  singulis  dictus  Petrus  Fomos  petîit 
sibi  lieri  et  tradi  publicum  inslrumentum ,  unum  et  plura  per  me  no- 

T*  If.  4^ 
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larium  publicura  infrascriptum.  Que  fuerunt  acla  Perpitiiani,  aiiuOi 
mense^  die  et  loco  predictis,  presentibus  ibidem  Johatine  Balesteri 
Jeanne  Angles,  paraloribus  dicte  ville  Perpinîani,  testibiis  ad  premissa 
vocatts  specialiter  et  rogatis. 

Preterea  vero,  adveniente  bora  puma  pust  meridiL-ni  rjnndem  diei, 
pretaiiis  Joannes  Benedictus  lanista,  patrinus  dictt  Petrt  Foin  as ,  pre- 
sentavit  coram  magnifico  Raphaële  Rire,  legum  doctore,  régente  vica* 
riam  Rossilionts  etVallespirii  pro  magnificoFerdinandoJon^doniicelIo, 
in  villa  Perpiniani  domiciliato,  et  venerabilibus  Joanne  Codalet,  Ste* 
pliano  CresHa  et  Joanne  Sarda,  lanistis  prePalis^  janidictum  Petrum  Fo 
mos  intus  quandam  auleam  dicti  hospitii  dicti  Joannis  Sarda  >  pm 
$ubeundo  alias  dictnin  examen,  ad  quod  examen  idem  Pelru»  Fomos 
fuit  admissus  et  successive  per  eosdem  lanistas ,  de  omnibus  prefatis 
armis  superius  euarratis,  ibidem  examinatus*  Et  facta  dicta  examina^ 
tione,  prefati  lanisle  prefato  alias  per  dietum  Petrum  Fomos  corporali 
juramento,  modo  et  forma  premissis,  prefatum  Petrum  Fomos  iterum 
approbaverunt  et  ipsum  approbalum  in  piepositum  Bi\e pri^bost  usus 
etartis  palestrine,  videlicet  undecimarmorum  superius  expressatorum^ 
elevarunt,  et  pro  preposito  exinde  ipsum  haberi  voluerunt  et  tenent, 
volentes,  ut  alias  dixerunt,  in  quantum  ad  eos  perlinet  et  spectat, 
Ipsum  Petrum  Foraos  gaudere  omnibus  illis  honoribus,  preheminen- 
ciis  et  prerogativis  quibus  ceteri  gaudent  preposili  prefate  artis  pa- 
lestrine*  De  quibus  omnibus  et  singulis  prefatus  Petrus  Fomos  petiit 
sibi  fieri  publicum  instrumentum ,  unum  et  plura  per  me  notarium 
infrascriptum.  Que  fuerunt  acta  Perpiniani  anno,  mense,  die  et  loco 
predictis,  presenttbus  ibidem  Fernando  Costa,  preposito  sive  prclmst 
dictoruni  usus  et  artis  palestrine,  Guieteimo  Codalet,  lusore  in  dicta 
arte,  et  Fernando  Rollan,  scrjptore  ejusdem  ville  Perpiniani,  testibus 
ad  premi&sa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 


N^  2.  Pour  un  prévôt  tnaninnt  quatre  sortes  d*arincs    Trpec  ri  le  petit  bûiidifïr,  IVpt-c 
à  deux  mains,  Tépéc  et  le  grand  bouclier,  ta  Kiiice» 

k  âfptfmàrt  i5if}. 

In  Christi  nomine  ejusque  gloriosissime  genîtricis  Virginis  Marie 
lotiusque  curie  triumphantis  nominibus  humîliter  învocatis  ■ 
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Cum  araioruin  usus  vetustate  el  consuetudine  roboralus  ab  iiupe* 
ratoribiiSy  regibus,  principibus,  ducibus,  comitibus^  marcliionibusque 
auctoritate  qiiuniplunmum  sit  illusiratus;  cum  non  solum  iinperato* 
riani  niagestatern  legibus  oppoileatarmari ,  sed  etiatn  quamplurimuni 
et  aecessario  arrois  expédiât  decorari  quem  uberiori  privilegio  attolli 
conveoit,  cum  tendat  ad  superbiam  repellendam^que  sacro  juris  consi- 
lio^  imo  verius  omnium  jutium  auctoritate  et  précepte  fore  censetur 
repellenda^  in  mentibus  hocce  aspertum  penitus  reducendo  :  Idcirqo, 
pateat  univei-sU  et  sitigulis  hocce  présent  pubiicum  instrumentuni  tn- 
specturis,  quod,  anoo  a  nativitate  Domini  millesimo  quingentesinio 
decimo  nono,  die  veto  intitulata  quarta  mensis  septembris^  intus  hos- 
picium  venerabilis  Joannis  Sarda,  laniste,  sîve  mestre  cf escrima ,  ville 
Perpiniani ,  situ  m  extra  menia  et  satis  prope  de  la  Vassa  dicte  ville  Per- 
piDianty  Eluensis  diecesis,  în  scrîptoris  testiumque  inpreâcriptorum 
ad  hoc  speciaUter  vocatorum  et  rogatorum  presencia,  personaliter 
coDStitutus  honorabilis  Petrus  Foroos,  prepositus  in  arte  palestrina, 
coram  venerabilibus  viris  Joanne  Codalet^  Joanne  Banet,  ville  de  In- 
sula,  Stéphane  Crestia  et  Joanne  Sarda  ville  Perpiniani  lanistis  sive 
in  arte  palestrine  magistrîs,  pru  infrascriptis,  intus  diclum  hospicium 
dicti  Sarda  exbtentibus,  ac  more  debito  convocatis  et  congregatis,  pre- 
sentavit  eidem  Joanui  Benedicti  venerabilem  virum  \lodium  DeuloCe, 
loci  de  Baxanis,  EInensis  diecesis,  discipulum  suum  in  usu  et  arte  pa- 
lestrine, videlicet  quatuor  arniorum  inferius  expressatorum »  suppli- 
caado  ipsum  Joannem  Benedicti  quatenus  vellet  acceptare  dictuui 
Alodium  Deulofe  in  (iliolum.  Quiquidem  Joaones  Benedicti  predicte 
supplicationi  amovens,  acceptavit  dictum  Alodium  Deulofe  in  fdiuluip* 
el  statim  idem  Joannes  Benedicti  presentavit  dictum  Alodium  Deu- 
lofe prefatis  Joanni  Codalet,  Joanni  Sarda  et  Stephano  Cristia,  peten- 
tem  et  cupientem  totis  suis  viribus  a  dîcto  Joanne  Codalet,  Joanne 
Sarda  et  Stephano Crisliaf  in  dicta  arte  palestrine  magistris,  examinant 
el  examinatum  in  prepositum  $ive  preùosi,  dictorum  quatuor  armo* 
rum  sequentium  dicte  artis  palestrine  elevari  et  decorari,  videlicet, 
xpasajr  braquer  petite  spasa  de  dos  mans^  spasajr  hraquer  gran^j  tansa. 
Et  dicti  Joannes  Codalet,  Joannes  Sarda  et  Slephanus  Cristia,  quam* 

46. 
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plurimuiii  fore  examinantes ,  dicto  Alodîo  Deulofe  '  rétribue! e,  prout 
et  merito  retribui  debei  iinîcuique  pro  sui  hibare  mercedem  cupiente.s. 
ipsuni  Alodium  Deulofe  in  ipsius  arlis  paleslrtne  prepositorum  cou- 
îiorrio,  die  presenti,  aggregare,  dictam  presentationem  bénigne  admise- 
runl  et  ad  arlem  procedens,  diclus  Alodius  Deulofe  ilori  (bilari)  fronte 
el  ecjuo  animo  ipsura  examen  in  se  suscipieiis,  prescntibus  et  assis- 
lentlbus  venerabiiibns  et  discretis  viris  magistns  superius  nominatt!»^ 
Michaelem  Magoues  regio  portario  curie  speclabilis  domini  guberna 
toris  couHtatuum  Rossilîonis  et  Ceritanie,  Joanne  Marco  el  Bernardu 
Gelt,  prepositis  in  dicta  arle  et  usu  palestrine,  ad  boc  citati  seu  modo 
debito  con\ocatisy  et  aliis  quamplurimis  in  multitudine  copiosa  con- 
fluentibus  in  loco  predicto,  servutis  priu!»  per  dictum  Alodium  Deu- 
lofe omnibus  solempnitaque  in  talis  examinibus  sunt  servanda,  as- 
sumptis  in  uianibus  suis  ense  et  anchile  vulgo  diclis  spasa  c  braquet 
petite  et  cum  eis  simul  et  semel  ictus  dédit  et  solempnilates  fecit  que 
in  talibus  sunt  fiende.  Quibus  sic  peractis  ipsi  laniste  seu  magistri 
armorum  subtiliter  et  ingeniose  de  stngulorum  ictibus  prefate  artis 
palesttine  exaraînarunt.  In   quaquidera  examine  ita  bene,  ingeniose 
ac  subtiliter  de  omnibus  prefalis  armis  se  habuit^  quod,  habito  per 
superius  nominatos  lanistas  inter  se  maturo  coItor|uio  et  tractatu,  et 
nemine  ipsorum  in  aliquo  discrepante,  îpsum   Alodium  f)eulofe  io 
dictis  usu  el  arle  palestrine,  videlicet  quatuor  armorum  superius  ex- 
pressatorum,  suis  exbigentibus  meritis,  approbarunl  et  pro  approbalo 
ipsum  baberi  voluertnit.  Qua  approbalione  per  prefatos  lanistas  facta^ 
prestitoque  prius  per  dictum  Alodium  Deulofe  corporaliler  juramenlOt 
genibus  ad  lelluretn  flexis  et  capile  discoperto^  super  signum  sancte 
cru^cis  factum  de  pluribus  ensibus  ad  sancta  Dei  quatuor  evangelia 
membris  suis  corfioraliter  sponte  tacta,  quod  a  cetero  quoad  polertt 
sanctam  fidem  calbolicam  deffendet,  ense  in  manu  sua,  si  oppor- 
tuerit^  evaginalo;  item  deffendel  vidiias  et  pupillos  in  necessiiale  po- 
silos  quotiens  fuerit  !P<|ulsilus,  honeslale  salva;  item.  Iionnrahît  ma- 


'  Il  manque  prubabicuiciit  qiicl(]Uf' 
chose  ici  dans  la  minute  tle  ce  diplôme 
pour  rendre  intelligible  le  membre  dr 


pbnise  suivant,  qui|  en  t  ei;it,  se  trouve 
%^i\%  liaison  a^ec  ce  qui  prrcède  et  ce 
1(111  »uit. 


'  ^ 
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gîstris  dicte  artis  paiesirme  el  dictani  arlem  decorabil  pro  viribus 
jiuis;  ilem  quando  reperluïi  fueril  in  aliqua  civitate  aul  villa  iti  qua 
rnerit  aliquiâ  inagister  dicte  artis  palestrioe  inrirmitate  detenlus^ei  &iie- 
curret  et  juvabît  juxla  suum  posse;  ilem,  quod  non  tenebit  mulierem 
tnipudicaniy  uec  lucrum  inhoiiestiim  ab  ipsis  niuUeribiis  recipiet,  suh 
peoa  privalionis  armorum  el  infracUonis  jaramenli,  super  qua  iufrac- 
lione  prossequi  posset  et  privari  per  magislros  dicte  artis  pales^trine; 
ilem ,  quod  non  docebil  dtclam  artem  paleslrine  Sarracenos  et  Judcos; 
ilem,  docebil  bene  el  decenter  quoscumque  dictani  arlem  addiseere 
volentes  dando  sibi  salai  ium  condecens,  el  quod  non  dabit  lectioneni 
alicui  scbolari  seu  scbolaribus  dictam  artem  addiscenlibus,  in  diebuî^ 
festivis  et  per  sanctam  matrem  ecclesiam  fesUvari  mandati^  et  ordi- 
natts;  item^  quod  ser\*abit  privilégia  concessa  vel  in  fulurum  conce- 
denda  sub  pénis  el  juramenlo  jamdiclts^  et  omnia  aba  faciet  que  pre- 
positi  dicte  arlis  paleslrine  facere  sunt  consueti,  Dicli  vero  magistri , 
presentibus  superius  nominatis^  prefalum  4lodiunj  Deulofe  idoneum 
et  suiïicientem  in  preposituro  sive  prebosi  dictorum  artis  et  usus  pa- 
lestrine,  videlicet  novem  (quatuor)  armorum  superius  expressalorum  , 
elevaruntf  crearunt,  fecemnt  el  depulaverunt ,  et  pro  preposito  b% 
inde  ipsum  baberS  voluerunt  et  teneri,  volentes,  ut  publiée  dixerunt, 
in  quantum  ad  eos  spectat,  ipsum  \lodium  Deulofe  gaudere  omnibus 
iltis  bonortbus,  preheminenctis  et  prerogativis  quibus  ceteri  gaudeni 
preprisiti  prefate  artis  paleslrine.  De  quibus  omnibus  el  singulis  dictus 
Alodius  Deulofe  petiil  sibi  fieri  et  Iradi  publicum  instrumenlum,  unum 
et  plura  per  me  uotarium  publicum  subsci  iplum.  Que  fuerunl  acta 
Perpiniani,  anno,  mense,  die  et  loco  predictis,  presentibus  ibidem 
Joanne  Prals  paratore,  Francisco  Ribera  alias  Ordua  sartori,  et  Petro 
Ros  scriplore  dicte  ville, 

!VOt£  DE  L^ÉDlTStJB. 
J'ai  publié,  en  t»i8,  Jnnalcs  enrychpétUqueM  de  MtUm,  mors  a  tiout,  un  onianrtamt 
royal  sur  le  /akt  du  noble  jeu  de  tespée  et  haston  d*armci,  dannc  au  nom  de  Dieu  et 
«lu  roi  Fraorois  de  Vallois,  par  le  uciljle  Cbasteict  de  Paris,  qui  règl«  toul  ce  qui  con- 
cerne ses  prévoit,  lîeuieoants,  sergents,  cscoUiers  et  autres  suposts  de  Mars;  ordou- 
uance  mise  en  vers  français  par  un  anonyme,  et  qui.  comme  les  deux  brevets  Utin» 
insérés  dans  ce  quauième  volume  des  Mélanges  hinotiquei^  est  un  Iwn  supplémeai  au 
Trakté  sur  Vespée  seuk  mère  de  fautes  armes,  publié  en  1S73,  par  Henry  de  Saioct- 
IMdier,  gentilhomme  provençal,  pour  addextrer  la  nablene^  ainsi  que  pour  son  soulage^ 
ment  et  vonfe  nie  ment. 
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N-  XVIII. 
coNC£SSforr  dv  droit  de  vinotCTË  ou  Dn  MAier  armée ^  wmtu  par  Charles* 

QUINT  AUX  VILLES  DE  PERPIGNAN  ET  DE  THUtR  (pYR^NÉES-ORlENTALES 
(Communiqué»  pftr  M.  Riiràiiii  ov  Su|iT>M4to»  corr^pondaûl  du  comité  «  à  Pcrf>igi)«ir] 

'iS  o£ceMBRE  iSig. 


Nos  don  Carolus,  favorint  la  divîna  clementia,  rey  de  Romane  \ 
ernperador  sempre  Auguste,  doua  Joana^sa  mare»  y  lo  mateix  duu 
Cat'IeSy  son  fill,  per  la  gracia  de  Deu  rey  de  Castelhiy  de  Arago,  e  de 
les  Dos  Sicilias,  de  Hierusalem ,  de  Navarra,  de  Granada,  de  Toledot 
etc.,  comptes  de  Rossello  y  de  Cerdanya  ; 

Los  antepassats  reys  de  Arago,  de  digne  recort,  volent  préservai: 
SOS  vassalls  y  subdits  de  oppressions^  vexations,  assengaladameni  la 
fidelissima  vila  de  Perpînya,  a  laquai  per  molts  barons  y  polealsy 
altres  persones  eren  fêtes  moites  oppressions;  per  ço ,  dits  sereoU^ 
sines  reys  consentiun  a  la  dila  vila  de  Perpenya  lo  privilegi  e  privilegii> 
Tulgament  dits  de  ma  armada ^  ab  moites  prérogatives  y  facu liais  jiera 
poder  se  défendre  de  oppressions,  e  castigar  aquells.  E  per  que  ienim 
retatip  que  la  vila  de  Thuir,  per  sedar  motts  mais  que  conlm*  »«^. 

(Deuïc  mois  qui   ne  se  lient  pas  avec  le  sens) en  lo  comptât  dt 

Rossello,  es  moites  vegades  oppi*essa  de  molts  qui  attent  en  ultrajtr 
los  poblats  en  dita  vila,  y  convenen  molts  delats,  y  se  fan  mais,  dels 
quais  se  porien  défendre,  si  lo  dit  privilegi  de  nia  armada  los  es  con- 
sentit. Per  ço,  volent  provehir  a  la  indemnitat  dels  poblats  en  dita 
vila  de  Thuir,  y  sedar  molts  mais  que  contra  los  poblats  eu  dita  vila 
se  perpelran,  y  que  de  aquells  se  puguen  défendre,  y  castigar  los 
malfactors,  ab  thenor  de  aquest  nosire  privilegi  durador  :  a  bene  pla- 
cir  de  nostra  real  benignitat,  de  nostra  cet  ta  sciencia,  deliberada- 
ment  y  consulta^  y  de  nostra  real  autoritat^  atorgam  a  la  dila  vila  de 
Thuir  lo  privilegi  e  privilegis  de  ma  armada  per  dits  antepassats  reys 
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Me  AragOf  de  digne  reoori,  à  la  fideliasima  vila  noslra  de  Perpinya 
lâtargaU»  ab  tôles  les  juiUdiclious^  y  en  lo  modo  e  manera  que  es  es* 
fat  alorgal  a  la  fila  de  Perpetiya,  us,  costuni  y  pratica  que  iînsassi  ne 
lian  usât  los  de  Perpenya  ,  en  axi  que  los  poblats  en  dila  vila  de  Thuir 
ipugan  usar  del  dit  privilegi  e  prîvîlegis  de  ma  armada  atorgais  a  la 
[dila  vila  de  Perpenya,  us  y  pratica  de  aquell ,  com  si  fos  atorgal  a  la 
vila  de  Thuir.  Yolem  empero ,  eutenem  y  declarem  que  la  coneyxensa 
e  judicatura  del  dit  privilegi,  si  haura  loch  o  no,  y  la  executio  del  dît 
privilegi  com  se  haura  de  usar  de  aquell,  sie  del  veguer,  hatlle  y 
consols  de  la  vila  de  Perpenya,  aixi  com  ells  ne  acusturoen  usar;  o  si 
voldran,  del  procurador  real  ab  conseil  del  jutge  del  palrimoni  real , 
o  de  altre  jutge  no  suspecte;  puguen  encara  si  volran  recorrer  al 
battle,  o  consols  de  la  vila  de  Thuir,  los  quais  ne  sien  jutges  tos 
temps  que  a  ells  se  recorrera,  los  quais  puguen  y  hayeo  a  declarar 
dit  privilegi  de  nm  arniadu  haver  lloch ,  segon  declaran  dits  consols 
en  favor  de  la  dita  vila,  y  en  la  forma  acostumada ,  per  ells  en  f^r  los 
enantament  y  procehiments  ^  si  y  segons  los  dits  consuls  de  Perpenya 
han  acostumat  fer  y  fan  en  semblants  casos,  y  fassau  per  lo  semblant 
la  execucio  del  dit  privilegi.  Per  tant  alsvenidor  lochtinent  gênerai 
en  lo  présent  nostre  principat  de  Catbalunya  portant  veus  de  gênerai 
^obernador  en  dits  comtats  de  Hossello  y  Cerdanya^  procurador  real 
dels  dits  comptais,  y  a  sou  lloch tinenl  veguer  de  Russello  y  de  Valles- 
pir,  batlle  y  consols  de  Perpenya,  batUe  y  consols  de  Thuir,  y  a  tots  y 
sengles  altres  ofBcials  y  persones  subdits  uostres  a  qui  pertanguen  o 
pertauger  puguen ,  de  la  mateix  a  autoritat  real,  diem  y  manam  que  lo 
présent  nostre  privilegi,  y  totes  coses  damont  dites  y  expi-essades^  lin- 
guen,  guarden,  y  ohserven,  tenir,  guardar  y  observar  inviolablement 
facen  ,  e  no  hi  contrafacian,  o  contravinguen  per  qualsevol  causa,  o 
raho,  per  quant  nostra  gratia  tenen  cara,  e  ultra  la  ira  e  indignacto 
iioatres,  la  pena  de  mil  florins  de  or  de  Arago  desijen  evilar.  En  te^ 
limoni  de  la  quai  cosa  manam  fer  lo  présent  ab  lo  nostre  sagell  coma 
de  que  uaaveo  abans  que  fossem  elels  al  règne  de  Romans  y  sacre 
imperî,  com  los  altres  encura  no  sien  fabricats,  en  pendent  munit 

Dat  en  lo  lloch  de  Molîn  de  Rey,  a  x  dies  del  mes  de  dezembre,  e%\ 
lo  any  de  la  Kativitat  de  Nostre  Senyor  Jesu-Cbrîst  de  M    n,  %  \iis ,  • 
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de  nostre  règne ,  es  a  saber,  de  la  eleccio  del  sacre  imperi ,  any  primer  ; 
de  la  reyna  de  Castella ,  de  Léo ,  de  Granada,  any  xvi  ;  de  Navarra, 
quinto;  de  Àrago,  de  las  Dos  Sicilias,  de  Hierusalem  y  de  la  allres, 
any  quart;  rey  de  tots  any,  quart.  —  Jo  el  rey. 


N"XIX. 

PRISE    OE   POSSESSION    DE    l'^TÊCHB  DE  NOTON    PAR    l'eTÉQUE 

JEAN   DE   HANGEST. 

(Communiquée  par  M.  db  LàPOirf ,  baron  de  Melîcoq  ,  correspondant  du  comité,  à  Doiivrin.) 

i53a. 


Le§  officiers  municipaux  ayant  été  au-devant  du  prélat  jusqu  a  la 
porte  Saint-Jacques ,  Jean  GeufTrin ,  procureur  de  la  ville ,  adressa  ce 
discours  à  Tévéque.  (11  le  commença  à  genoux  et  Tacheva  debout.) 

«  Révérend  père  en  Dieu,  nostre  prélat  pasteur,  nostre  très-honoré 
seigneur,  conte  de  ceste  ville,  per  de  France,  Deus  vous  doine  bonne 
vie  et  longue.  Les  maire  et  jurez  de  vostre  ville,  représentant  toute  la 
communaulté,  sont  venus  vers  vous,  lesquelz,  très-joyeulx  de  vosire 
venue ,  vous  viennent  faire  et  font  toute  révérence  et  obéyssance ,  en 
vous  supplyant  humblement  qu'il  vous  plaise  les  avoir  et  tenir  en 
vostre  bonne  grâce,  amour  et  dillection,  et  ilz  sont  prestz  vous  faire 
toute  obéyssance ,  ainsy  que  sont  tenus  faire  bons  subgectz  à  leur  pré- 
lat pasteuret  seigneur.  Aussy  vous  supplyent  que,  suyvant  les  appoinc- 
tements  et  accordz  faictz  avecq  eulx  par  voz  prédécesseurs  évesques 
etprélatz,  et  selon  certain  arrest  de  la  court  de  Parlement,  vostre 
plaisir  soit,  en  ce  lieu ,  et  auant  que  entrer  en  la  vilie,  leur  promettre 
que  vous,  venu  en  vostre  hostel  épiscopal,  au  lieu  dict  le  Perron ,  après 
(|u'ilz  vous  auront  faict  le  serment  que  sont  tenus  vous  faire,  vous 
leur  ferez  aussy  serment  de  garder  leur  droiz,  franchises  et  libertez; 
et  vous  plaira,  mons.,  leur  faire  ladite  promesse,  et  vous  soyez  le  très- 
bien  venu  et  toute  vostre  noble  et  excellente  compaignie.  » 
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L'évéque  mettant  aussitôt  la  main  cui  peq^  fit  le  serment  demandé, 
puis  se  rendit  à  l'église  de  madame  saincte  Gudeberte,  011  il  entra  par 
le  petit  huys  donnant  sur  le  marché  au  blé  :  il  s\  fit  habiller  et  s'a- 
chemina, précédé  de  messieurs  de  la  grande  église,  vers  N.-D.,  où  il 
célébra  la  grand'messe. 

Entré  dans  son  palais  épiscopal ,  il  monta  sur  la  pierre  nommée  le 
Perron  ,  et  alors  Charles  Rocq,  maire,  lui  dit  :  «  Révérend  père  en  Dieu 
et  nostre  très-honnoré  seigneur,  Dieu  vous  doine  bonne  vie.  Suyvant 
ce  qui  vous  a  esté  dit  a  la  porte  Saint-Jacques,  à  vostre  joyeuse  en- 
trée, nous  venons  pardevers  vous  par  humilité  faire  le  serment  que 
sommes  tenus  de  faire,  comme  représentant  le  corps  et  communaulté 
de  la  ville.  » 

interrompu  par  le  prélat,  qui  lui  demanda,  ainsi  qu^aux  jurés,  s'ils 
estoient  advoués  de  la  communaulté,  et  s'ils  estoient  en  nombre 
soufïisant  pour  lyer  la  commune,  le  maire  et  les  jurés  répondirent 
qu'il  en  étoit  ainsi;  puis,  levant  les  mains  hault  vers  l'église,  «  Nous 
jurons,  dit  le  maire,  que  de  tous  noz  povoirs  nous  garderons  vostre 
corps  et  voz  droictz.  » 

Mettant  alors  de  nouveau  la  main  aupecq^  l'évéque  dit  :  «  Je  vous 
promets  ausn  que  de  tout  mon  pouvoir  je  garderay  et  vous  entre- 
tiendray  en  voz  droicts,  franchises  et  libertez,  tout  ainsy  et  selon  la 
teneur  de  i'arrest,  et  ainsy  que  mes  prédécesseurs  ont  fait  par  cy- 
devant.  » 

Ce  fait,  ledit  évesque  monta  en  son  palais  pour  aller  disner,  et  pa- 
reillement lesdits  maire ,  jurez  et  autres  notables  personnaiges  ;  et  au- 
dit disner  fut  présenté  par  ledit  GeufTrin,  procureur,  du  vin  de  par 
iedit  maire  et  jurez  audit  révérend  père. 

(Arrhivcs  de  Noyoo,  fol.  878,  a79r*et%*.) 


T.  IT.  47 


371  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

pi  autres,  incontinent  vous  en  advertiray.  Priant  Dieu,  Monseigneur, 
vous  doinct  ce  que  désirez.  Escript  à  Pau  le  xxiiii*  jour  de  dé- 
cembre. 

Monseigneur,  depuis  ces  lectres  escriptes  sont  arrivés  le  licencié 
Biax  et  le  sieur  de  Montfaucon,  (jui  m'ont  dict  que  sont  passés  par 
vous,  de  quoy  ay  eu  bon  plaisir,  et  après  que  auray  débattu  avec- 
(|ues  eulx  et  sceu  vostre  advis,  vous  escripray  se  que  m'en  semble. 
Ija  toute  vostre  bonne  tylle,    Catalina. 

SuscHption  :  A  monseigneur. 


Paitf  le  a5  (iêccmbrr  .... 

3.  Monseigneur,  ainsi  que  sçavez,  le  licencié  Biax  et  le  sieur  de 
Monfaucon  sont  venuz  de  Flandres,  lesquelz,  selon  m'ont  dit,  vous  ont 
rapporté  et  uotiffié  ce  qu'ilz  ont  faict  touchant  noz  affaires  audit  Flan- 
dres, de  quoy  ay  eu  grani  plaisii*.  A  cause  de  c|uoy  ne  vous  en  escrip/ 
plus  au  long,  espérant  aussi  que  dedens  peu  de  jours  serons  ensemble, 
ainsi  que  dernièrement  vous  a  pieu  me  faire  savoir;  vous  priant.  Mon- 
seigneur, ainsi  le  vouloir  faire  et  que  ce  soit  le  plus  fost  qui  soit  im>s- 
sible.  Car,  ainsi  que  savez,  la  matière  le  requiert,  et  si  le  cas  estoit  ne 
fussiez  en  disposition  pour  venir  jusques  icy,  vous  plaira  me  faire  sa- 
voir si  vous  voulez  que  je  me  rende  au  Mont  de  Marsan,  où  par  au- 
cuns affaires  il  est  requis  que  je  aille.  Et  tant  pour  cela  que  pour  ne 
prandre  tante  poyne  de  venir  icy,  je  m'y  trouveray  le  jour  que  ferez, 
savoir,  et  pour  ce  que  lesdites  affaires  sont  de  l'importance  que  savez, 
désireroye  grandement  que  mon  frère  monseigneur  le  cardinal  s'i  trou- 
vast,  auquel  à  ces  fins  j'en  escrips,  vous  priant  que  de  vostre  part  l'en 
vouloir  escripre  et  faire  en  faison  se  trouve ,  afin  que  les  tous  en- 
semble puissons  prandre  aucune  bonne  conclusion  en  noz  dites 
affaires. 

Monseigneur,  j'envoye  ce  pourteur  en  court  devers  le  capdet  de  Duras 
pour  donner  ordre  au  faict  de  mon  filz  le  prince,  car  les  dessusdits 
m'ont  dit  que  Guillaume  de  Beaune  n'a  déliljéré  faire  nulle  avansse,  et 
ne  vouldroye  pour  rien  que  ledit  prince  receut  ceste  chaîne  cpie,  par 
faute  n'avoyr  de  quoy,  eust  à  demeurer  de  suivre  le  roy  si  faict  le 
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\()yage  de  Paris.  Il  vous  plâtra  adviser  si  vouldrez  rien  esciipre  en 

court,  car  que  ledit  pourteur  ne  fei^a  que  aller  et  veuir.  Priant  Dieu, 

Monseigneur,  vous  doinct  ce  que  désirez.  Escript  à  Pau  le  \\\^  jour 

de  décembre. 

I-a  toute  vosli^e  bonne  fylle,    Catauna. 

Monseigneur,  j'ay  baillé  ung  laccay  à  ce  présent  pourteur,  par  le- 
quel vous  plaira  [me  faire  savoir  ce  ({ue  accorderés  touchant  vo.strt- 
venue. 

Suscription  :  A  Monseigneur. 


TROIS    LhTTRES   DR    MADRLFIIfE   A    SON    COITSIN    MONSFIGIfRITR    OF  r.KBRF:T. 

a3  mai, . . . 

I.  Mon  cousin  ,  je  me  recommande  à  vous.  Les  gens  de  la  prévostc 
de  Saint-Sever,  entre  lesquels  sont  mes  subgiez  du  pays  de  Tursan, 
m'ont  faict  remonstrer  comment  un  nommé  Colinet  le  Forestier,  sov- 
disant  commis  à  ce  faire,  s'efforce  contre  et  en  préjudice  de  certain 
appel  par  eulx  entreicté,  les  faire  payer  quatre  livres  et  demye  poni 
chacun  franc  archier;  et  doublent  que  vous  envolez  aucun  nombre  de 
gens  de  guerre  pour  à  ce  les  contraindre.  Et  à  ceste  cause  ont  déli- 
béré envoler  devers  monseigneur  le  roy  pour  luy  supplier  qu'il  lui 
plaise  avoir  regard  envers  eulx  touchant  ladite  charge;  mais  doubtent 
que  entredeux  l'en  les  contraigne  à  paier  ladite  somme,  ainsi  que  plus 
à  plain  vous  diront  Peyroton  de  la  File  et  maistre  Mathieu  de  Labbat, 
mon  procureur  oudit  pays  de  Tursan,  pourteur  de  ceste.  Pour  ce 
vous  prie  que  pour  amour  de  moy  \ueUlez  faire  faire  inhibicion  et 
deffence  audit  Colinet  et  à  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  que  pen- 
dant ledit  temps  de  quatre  moys  ils  ne  contraignent  aucunement  les 
gens  de  ladite  prévosté  à  paier  lesdits  deniers.  Car  pendent  ledit  terme 
jecumte  qu'ilz  obtindrent  de  mondit  seigneur  leur  accpiit  et  descharge 
de  ladite  somme.  Et  m'en  ferez  singulier  plaisir.  Mon  cousin,  se  voulez 
aucime  chouse  que  pour  vous  je  face,  rescrivez-moy,  et  la  feray  vou- 
lentiers,  à  l'ayde  Nostre  Seigneur,  qui  vous  doinct  ce  que  désirez.  Es- 
cript à  Pau  le  XXIII*  jour  de  may. 

La  byen  vosti*e  cousine,   Madeleinf. 
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lA  février, . .  . 

2.  Mon  cousin ,  je  me  recommande  bien  à  vouz  ;  j'ay  receu  les  lectres 
(|ue  dernièi^ement  m  avez  envoyé,  et  des  nouvelles  que  par  icelles  me 
faictes  savoir  ay  eu  très  singulier  plaisir.  Touchant  le  faict  des  provi- 
sions, j'ay  envoyé  manderaens  et  messaiges  exprès  à  chacuns  de  mes 
séneschals  pour  en  Faire  pour  hatifvement  et  le  plus  grant  quantité 
qui  sera  possible,  ainsi  que  I^vaser,  pourteur  de  ceste,  mon  serviteur, 
vous  en  pourra  plus  laidement  informer.  Je  vous  prie  que  touxjours 
me  facez  savoir  de  nouvelles,  et  m'en  ferez  singulier  plaisir,  en  moyo 
rescripvant  si  aucune  aultre  chose  voulez  que  je  puisse  faire,  et  la  fe- 
ray  bien  vouluntiers,  à  Tayde  de  nostre  Seigneur  Diu,  qui,  mon  cousin , 
vous  ait  tousjours  en  sa  garde.  Escript  à  Pau  le  xxvni^  jour  de  fé- 
vrier. 

La  byen  vostre  cousine,    Madeleine. 

Suscripiion  :  A  Monseigneur  de  Lebret ,  mon  cousin. 

a4  février, . . . 

3.  Mon  cousin,  je  me  recommande  bien  à  vous.  J'ay  sceu  que  vous, 
comme  à  lieutenant  de  monseigneur  le  roy  avez  faict  mander  aucunes 
gens  à  pié  de  mes  villes  d'Ayre,  du  Mas,  Pambo,  Vigons  et  Saint-Loboei 
en  ma  visconté  et  séneschaussée  de  Marsan  j  pour  aller  à  la  guert*e,  ce 
que  jamais  n'a  esté  faict  jusques  icy.  Car  endement  le  cas  pareil,  les 
subgiez  de  mes  terres  et  seigneuries  ont  accoustumé  aller  au  service 
de  mondit  seigneur  ensemble  et  sous  le  gouvernament  et  conduyte  de 
mes  séneschals,  ainsi  que  feront,  Diu  aydant,  quant  à  mondit  seigneui 
plaira  le  moy  mander.  Pour  ce,  je  vous  prie  bien  afectueusement  fa- 
ciez  relaixer  ceulx  de  mesdites  villes  et  louz  autres  de  mes  terres  et 
seigneuries,  s'il  en  y  a  de  mandez.  D'autre  part,  mon  cousin,  les  gens 
d'armes  de  mondit  seigneur  chacun  jour  passent  par  mondit  pays  de 
Marsan,  et  y  fout  si  très-grans  dommaiges,  sens  rien  poier,  que  icellui 
et  spécialement  lesdites  villes  Dayre,  Dumas  et  les  lieux  de  Carières, 
(«ranade ,  Rennu  et  Dursort  sont  quasi  destruiz.  Je  vous  prie  dei*e- 
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cher  vueiilez  Taire  el  mander  que  n'en  passent  poinct,  et  s'il  est  force 
en  passer  aucuns,  auc  moins  que  n'y  demeurent  que  une  nuyt,  et  que 
paient  ainsi  que  roondit  seigneur  a  ordonné.  Et  en  totes  ces  choses  et 
avis  qui  me  toucheront,  vueiilez  faire  ainsi  que  je  tie  de  vous,  et  m'et} 
ferez  singuUer  plaisir  et  honneur.  Et  se  voulez  rien  que  je  puisse 
faire  pour  vous,  en  le  moy  faisant  sçavoir  le  feray  de  bien  bon  cueur, 
à  l'ayde  Dieu,  mon  cousin,  qui  vous  doinct  ce  que  désirez.  Escript  à 
Puyou  le  xxitii^  jour  de  février. 

La  byen  voslre  cousine,    Madelkine. 

LETTRE    DE    ANNA    ET    DE    CATHERINE   QUTTEHE    DE    NAVARRA. 

i\  février  (i5i7?). 

Monseigneur,  nous  vous  mersioiis  très  humblement  de  la  bonne 
consolation  que  par  voz  leclres  vous  a  pieu  nous  donner,  et  de  ce  que 
de  par  vous  le  lieutenant  d'Agenoys  vostre  conseiller,  et  le  sieur  de 
Sainct-Marsault  nous  ont  dit  et  remonstré  touchant  le  décès  de  la 
royne  nostre  très-redoubtée  mère,  qui  Dieu  absoille;  et  du  bon  vou- 
loir qui  avés  envers  nous.  Et  puisque  le  plaisir  de  Dieu  à  esté  de  pren- 
dre à  sa  part  le  roy  nostre  très-redoupté  père  et  ladite  dame  S  et  nous 
laisser  en  la  grande  désolation  en  laquelle  les  tous  somes,  nous  fault 
conformer  au  vouloir  de  Dieu  et  le  mersier  de  ce  que  luy  a  pieu  vous 
préserver  et  garder,  espérant  que  aux  toutes  nous* serez  bon  pèi*e  et 
mère,  comme  bon  besoing  en  est ,  et  en  vous  avons  toute  notre  espé- 
rance, vous  suppliant.  Monseigneur,  ainsi  le  vueiilez  estre  comme  le 
plus  au  long  avons  donné  charge  ausdits  lieutenant  et  sieur  de  Saint* 
Marsault  pour  le  vous  dire.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  vous  doinct 
bonne  vie  et  IcMigoe.  Esoript  à  Pau  le  xxiii*  jour  de  février. 

Voz  humbles  et  très-ol>éissantes  filles,   Anna,  Caterint, 

.     QtlYTFRP  DE  NaVARUa. 

Suscription  :  A  Monseigneur. 
'  Jean  il'Albrel  et  Cathmo«  de  FoixJ 
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LETTRF   DE   tOYftl-:    m:    LKRHFT, 


Moitsûigiieur,  je  nie  rfcuitiinsaule  Itès^-hiiinblement  à  vostrt*  Ijontir 
grâce  en  vous  renierciaiU  îles  gracieuses  leclres  qui  vous  a  pieu  uiov 
rescHpre,  esquelles  faites  rtienciou  c|ue  ne  pove7.  croire  que  le  tierce- 
let que  je  vous  envoyé  n'est  point  de  par  moy,  et  (|ue  quant  vous  l'au- 
riés  que  m'en  remercyrie/.,  Kt  monseigneur,  vous  save*4fi  qu'il  ne  me  faut 
point  remercier,  car  monseigneur  mon  miu'i  ne  moy  n'avons  chose  (|ui 
ne  soit  voslre,  et  vous  asseure  «pie  nul  n'eust  eu  ledit  tiercellet  tors  que 
vuU4^,  veu  la  bonté  de  quoy  il  est.  Aussi,  monseigneur,  vous  me  rescrip- 
vez  que  vous  veillissiés  bien  que  les  Estât/,  feussent  a  Rouen,  affîn  dr 
vous  defirayerjet  monseigneur,  comme  je  vous  ay  dit,  il  me  semble  que 
ne  devez  pas  faire  difliculté  que  se  que  monseigneur  el  nun  avons  cpii 
ne  soit  vostre;  aucy,  monseigneur,  voslfc  bon  plaisir  soit  les  avoir  tant, 
uiondit  seigneur  mary  et  mon  frère^  pour  recommandc^s,  el  je  espère 
cpie  a  Taide  de  Dieu  se  trouveront  à  ses  EstaU. 

Monseigneur,  vous  me  rescrivez  que  vouidrîés  bien  estre  mon  com- 
père se  il  vous  estoit  possible,  laquelle  chose  me  semble  que  se  ainsi 
cstoit  que  elle  me  allégeroit  de  mes  maux ,  et  qui  est  Tuue  des  choses 
du  monde  que  plus  je  désire. 

Monseigneur,  je  vous  supplie  qu*il  vous  plaise  aider  a  mon  maistre 
d'ostel  aflin  qu*il  soit  en  brtef  despeicbé  pour  me  venir  servir,  car  je 
espère  que  monseigneur  mon  uiary  sVn  va  de  brief  en  court,  el  je  !*e- 
loye  sans  maistre  d'ostel  Aucy  j\iy  este  advertye  que  madame  iW 
Torcv  et  de  anitres  dames  me  doivent  venir  veoir,  qui  me  feroit  bien 
mal  si  mnudil  maistre  d  ostel  n'y  estoit  pour  les  recueillir.  Monseigneur, 
aultre  chose  ne  vous  rescry  pour  le  présent,  mais  que  tousjours  vous 
plaise  me  mander  de  voz  bonnes  nouvelles  et  commander  voz  bons 
plaisirs  pour  très-bumhlement  les  accomplir.  Priant  Dieu,  monseigneur, 
qu'il  vous  doincl  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Vâllemonl  le  xni* 
jour  de  décembre.  Monseigneur,  si  vous  savez,  des  nouvelles  de  ma 
seur  de  Castres,  que  vostre  bon  plaisir  soit  le  me  faire  savoir. 
Vostre  très-humble  et  loyalle  seur,  Loysi  i>f  LiBarr. 

Sihuripfwn  :  \  Monseigneur, 
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LETTRE  DE   L4   REINE   d'eSPAGRE   AU   SEIGNEUR   d'aIRRET. 

10  aoâl.  . . . 

Mon  cousiu,  j'ay  rechut  vo^tre  lettre  que  m'a  apporté  le  séneschal 
de  Béam  vostre  ambassadeur,  et  ay  entendu  par  luy  le  report  qu'il 
m'a  fait  du  bon  vouloir  et  désir  que  vous  avez  envers  moy,  de  quoy 
je  vous  remerchie,  et  vous  asseure  et  certifie  que  je  i'ay  tout  ainsy  en- 
vei's  vous,  et  vous  désire  faire  tout  l'honneur  et  plaisir  que  au  monde 
me  seroit  possible  ;  et  vous  prie  affeclueusement  que  en  che  que  je 
vous  le  podray  remonstrer,  que  vous  m'y  emploies,  car  au  plus  de 
l'amour  que  je  tiens  à  vostre  personne  pour  les  bonnes  ovres  et  affec- 
tion que  vous  remonstrez  au  prince  mon  fils  et  à  ses  seurs  mes  filles, 
je  me  recc^oy  tenue  à  vous  et  vous  prie  que ,  puis  vous  estes  pré- 
sent, que  vous  y  emploies  tousjours  de  plus  en  plus.  Et  pour  che  que 
j  ay  parlé  plus  au  loing  avec  ledit  ambassadeur,  je  me  refier  à  son  re- 
port ,  priant  Dieu  qui  vous  donne  bonne  vie  et  longue.  Escrite  en 
Saragose  le  x*  jour  du  mois  d'aougsl. 

Vostra  buana  cosyna ,  Retra  '. 

Amtor,  secretario. 

Suseripîion  :  A  mon  bon  cousin  Monseigneur  d'Albret. 


DEUX    LETTRES    d'ÉLISARETH,    REINE    d'eSPAGNE,    AU    ROI    SON    ONCLF. 

(Autofirapheft.) 

I.  Mon  oncle»  j'ay  commendé  à  ses  deux  gentilshommes  de  passer 
par  Faut,  pour  vous  dire  de  mes  nouvelles  et  vous  dire  que  je  n'av 
point  oublié  la  bonne  chère  que  vous  m'avés  faite,  et  que  là  où  il  se 
présentera  occasion  de  vous  montrer  la  bonne  volonté  que  je  vous 
porte ,  vous  connoltrés  que  vous  n*avez  point  plus  afectionnée  nièce 
que  moy,  qui  sera  la  fin  où  je  prières  Dieu  qui  vous  doinct  bonne  et 
longue  vie. 

Vostre  bonne  nièce,     Elizarbt. 
Suscription  :  Roy  mon  oncle. 

*  Signature  illisible. 

T.  IV.  48 
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2.  Mon  oncle,  je  ne  veux  lesser  perdre  cette  occasion  ne  lesser  par- 
tir Alamede  sans  vous  escrire  cette  lettre  pour  vous  assurer  tourjours 
de  la  bonne  voulenté  que  je  vous  porte,  et  comme  je  ne  faudrés  d'avoir 
tourjours  en  recommandation  autant  vos  afaires  comme  si  fusset  les 
miennes;  et  pour  ce  que  j'ay  prié  à  monsieur  de  Limoges  de  vous  en 
assurer  de  ma  part ,  je  feres  fin,  priant  Dieu  vous  doint  en  çanlé  bonne 
vie  et  longue. 

Votre  bonne  nièce ,    Élisabbt. 

Siiscription  :  Au  roy  mon  oncle. 


LETTRE    J>R    LOTSE    DR    VALANTINOYS. 

la  mai, . . . 

Monseigneur,  je  me  recommande  très-humblement  à  vostre  bonne 
grâce.  Monseigneur,  vous  gens  et  ceulx  de  madame  d'Angolesme  ne  se 
sont  peuz  accorder  de  faire  inventaire  des  biens  quilz  sont  scéans,  par 
vertu  de  leur  commission,  mais  a  esté  advisé  que  feroye  requeste  au 
juge  ordinaire  de  faire  ledit  inventaire  et  laisser  les  biens  scéans  jus- 
c]ues  à  ce  que  je  vous  heusse  faict  sçavoir,  affin  que  me  mandez  ce 
qu'il  vous  plaira  ordonner  tant  de  ma  personne  que  desdits  biens,  et 
s'il  vous  plaist  que  en  ensuyvant  ce  qu'il  a  pieu  ordonner  à  feu  ma- 
dame ma  mère,  que  je  aille  avecques  madame  d'Angoulesme,  et  que  les 
biens  il z  soient  mentz,  le  feroy;  aussi  que  vostre  bon  plaisir  fust  me 
faire  tant  d'honneur  et  de  bien  de  prandrela  charge  de  ma  curatelle, 
vous  suppliant  très-humblement,  Monseigneur,  que  vostre  bon  plaisir 
soit  de  le  vouUoir  aussi,  priant  le  benoist  fils  de  Dieu,  Monseigneur, 
qu'il  vous  doint  très-bonne  vie  et  longue.  A  la  Mothe  de  Feully,  le  xii' 
jour  de  may. 

Monseigneur,  madame  d'Angolesrae  a  donné  chaire  à  ung  scien 
maistre  d'ostel  qui  est  icy,  de  me  dire  que  incontinant  Finventaire 
fait,  que  m'en  allasse  vers  elle,  laquelle  chouse  n'ay  voullu  faire  sans 
le  vous  faire  assavoir;  vostre  bon  plaisir  sera.  Monseigneur,  me  man- 
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(ier  qu'il  vous  plail  que  je  face,  le  pius  tost  que  vous  pourrez ,  car  je 
suis  icy  en  graut  despense. 

Vostre  très-liumble  et  très-obéissante  fille,   I>otse  de  Vala.ntiwots. 

Suscription  :  A  Monseigneur. 


LETTRE   DE  FRANÇOTSE,  DUCHESSE  DE  VEIfDOSMOTS,  A  JACQUES  MAQUEREL, 

SIEUR    DE    HERM  AN  VILLE. 

l535. 

Monsieur  de  HermanviUe,  il  medesplaist  merveilleusement  que  n'ay 
satisfeict  au  prest  que  me  feîles  dernièrement  en  Noramndye  '.  Mais 
à  raison  de  grans  affaires  que  ay  eues  tant  en  Tannée  passée  que  en 
Tannée  présente  pour  le  mariaige  de  ma  fille,  ne  m'a  esté  possible.  Vous 
pryant  bien  fort  vouUoir  avoir  Picores  pacience  jusques  à  Noël  où  je 
vous  prometz  qu'il  n'y  aura  aucune  faulte  que  ne  soyez  payé;  et  ce- 
pendant n'en  faire  aucune  poursuyte  à  mon  receveur,  auquel  ay  or- 
donné ne  faillir  à  vous  satisfaire  audit  temps.  J'eqpère  mener  embarquer 
madicte  fille  à  Dieppe,  où  vous  pry  bien  fort  vous  trouver,  et  je  vous 
asseure  que  me  ferez  ung  singulier  plaisir,  lequel  mectray  peine  de 
recongnoistre  quant  en  aucunes  choses,  me  vouldrez  requérir.  Priant  sur 
ce  le  Créateur,  monsieur  de  Hermanville ,  vous  donner  sa  grâce.  De 
La  Fere,  le  derenier  jour  de  may. 

La  toute  vostre,   Françotse. 

Stiscripiion  :  A  monsieur  de  Hermanville. 

I  Prêt  d'une  somme  de  900  livres  tour-  payement  sur  Jacques  Bertrand ,  receveur 

uois  ou  400  écus  d*or  soleil ,  fait  le  a3  mai  de  la  duchesse ,  ayant  charge  de  recou- 

1 5B5.  Le  récépissé  de  ce  jour  est  joint  à  Trement  de  son  douaire  de  la  maison  de 

rcttp  lettre,  ainsi  qu'une  ordonnance  de  Longueville.  J.-J.  C.-F. 


48. 
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lettre  de  charlotte  dr  bretagne  a  soit  prl^rb  mouskignccr 

d'albret. 

Afenetonssalo,  1 5  Juin .... 

Monseigneur,  je  me  recommande  humblement  à  vous.  Monsieur 
Pierre  Narcassac  despuys  deux  moys  en  çà  a  faicl  batre  et  mutiller 
mon  receveur,  dont  ainsi  que  je  croy  bien  que  estes  adverti  ;  et  pour 
ce  je  vous  (prie).  Monseigneur,  qui  vous  plaise  m'en  faire  faire  la  raison 
et  de  bailler  commission  à  vostre  juge  des  appeaulx  pour  congnoistre 
de  la  matièi*e  solitërement ,  car  il  seroit  difficile  d'assembler  les  deux 
qui  aviez  commis  par  cy-davant,  obstant  la  distance  des  lieux.  Mon- 
seigneur, si  ne  le  faictez  vous  luy  donnerez  courage  d'en  faire  encores 
pys,  car  il  a  bien  commence,  et  tout  le  déplaisir  qui  peut  faire  à  me5 
subjectz,  il  le  faict  :  j'é  esté  adverti  comment  il  a  faict  poier  à  d'aucuns 
de  mesditz  subjectz  double  rente  pour  payer  le  mariage  de  sa  fille, 
laquelle  chose  ne  devez  souffrir  ;  car  vous  n'en  saurez  non  plus  faire  ; 
en  priant  nostre  Seigneur,  Monseigneur,  qui  vous  doinct  bonne  vie  et 
longue.  A  Menetonssalo ,  ce  xv^  jour  de  juing. 

Vostre  humble  seur,   Charlote  de  Bretagne. 

Siiscription  :  A  monsieur  mon  frère  monseigneur  d'Alebret. 


lettre   DF   CLAUDE,  MARRAINE   DE   HENRY    IV,  A    SON   COUSIN   LE  SEIGNEUR 

d'albret. 


CoégnaCf  9  mars. 


Mon  cousin  ,  j'ay  sceu  que  Pernault  de  Navailles,  filz  de  Bernard  de 
Navailles  l'un  des  gentilzhommes  de  la  maison  du  roy  monseigneur, 
est  détenu  au  chasteau  de  Pau  en  Béarn ,  et  pour  ce  que  madame 
ma  belle-mère  et  moy  désirons  l'eslargissement  et  délivrance  dudit 
Pernault ,  en  faveur  des  bons  et  agréables  services  que  sondit  père  a 
faiz  à  mondit  seigneur,  j'ay  bien  voulu  vous  escripre  et  prier  très- 
affectueusement  que ,  pour  amour  et  en  faveur  de  elle  et  de  moy. 
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vueillez  luy  donner  pardon  ou  grâce  telle  que  le  cas  requiert ,  et  vous 
me  ferez  trèMigrëable  plaisir  en  ce  faisant.  Et  à  Dieu,  mon  cousin, 
(|iii  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Coignac,  le  ix*  jour  de  mars. 

Claude.  Decom  ar  iie. 

Suscripiion  :  A  mon  cousin  le  sîeiir  <rAlbret. 

LI-.TTRE    lïK    ANNE    DE    NAVARRE. 

Pau  y  5  aoéit,  . .  . 

Monseigneur,  ce  présent  porteur,  clerc  de  despence ,  s'en  va  devers 
\ous  pour  vous  i*emonstrer  comme  luy  sont  deuz  sept  cens  cin(|uante 
et  cinq  escuz  pour  la  despence  des  moys  de  novembre,  décembre,  jan- 
vier et  février  dernier  passez,  ainsi  qu'il  vous  monstrera  plus  au  long. 
Je  vous  supplie,  monseigneur,  le  vouloir  avoir  pour  recommandé,  et  luy 
mander  payer  ladicte  somme,  afin  qu'il  puisse  payer  les  personnaiges 
à  ce  qui  est  deue,  car  autrement  il  y  auroit  de  la  crierie.  Priant  Dieu, 
monseigneur,  que  vous  doinct  bonne  vie  et  longue.  Escript  à  Pau,  le 
v*'  jour  d'aoust. 

Vosire  humble  fylle,    Anita  de  Navarra. 

Suscripiion  :  A  Monseigneur. 

LETTRE    DE    AlfllE    d'oRLÉANS,    SOEUR    DE    FONTKVRAULT,    A    SON    COtSlN 
MONSEIGNEUA    d'aLBRET. 

Du  Monstierdt  Foittevrauit,  le  i  janvier, ,  .  .(ou  ii*'>. 

Mon  cousin ,  je  me  recommande  à  vous  tant  comme  je  puis,  vous 
priant  que  me  pardonnez  si  pour  la  seur  de  Jehan  de  Ferrières  ne  foyz 
ce  que  m'avez  escript,  car  il  ne  m'est  possible,  pour  ce  que  pieczà 
j'ay  donné  le  prévôté  de  Cubes  à  une  nommée  seur  Jebanne  Des- 
cont ,  qui  en  a  foit  prandre  la  pocession  pour  elle,  et  ne  m'a  jamès  fait 
savoir  qu'elle  s'en  voulsist  descfaai^er.  Ainsi ,  sans  ce  que  par  elle  ou 
son  procureur  feust  résigné,  ne  le  pourroye  faire,  car  de  présent  n'ay 
de  quoy  la  pourveoir,  et  quant  elle  Tauroit  fait ,  si  n'auroit  provision 
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par  iiioy  que  de  cloistière,  ce  que  à  payoe  pourroit  porter,  actendu  sa 
viellesse.  Et  croyez ,  mon  cousin ,  que  es  choses  à  nioy  possibles  "voii- 
roye  vous  favorizer  à  mon  povoir,  mais  eo  ce  que  n'est  possible  il 
yous  plaira  me  pardonner,  (^e  scet  nostre  Seigneur,  mon  cousin ,  qui 
vous  doint  accomplissement  de  voz  bons  et  sans  désirs.  Escript  en 
mon  Monstier  de  Fontevrault,  ce  ii^  de  janvier. 

Vostre  bonne  cousine,     Seur  Annr  d'Orléans. 
Siiscription  :  A  monseigneur  mon  cousin,  monsieur  d'Albret. 

LETTRE    DE    ANNE  DE   N/LVARRE ,    A   SON    COUSIN    d'aLBRET. 
(Autographe.) 

Mon  cousin,  j'ë  su  par  ce  pourteur  qu'estes  malade,  donsl  il  nie 

desplest;  je  le  vous  envoyé  pour  vous  dire  aucunes  chosses  de  ma 

part  ;  je  vous  prie  de  le  croyre  come  moy-mesmes,  et  me  montrés  qu'à 

ceste  heure  me  voulës  fere  servysse,  priant  à  Dieu,  mon  cousin,  qui 

vous  doinst  ce  que  désirés.  De  la  main  de  vostre  bonne  cousine , 

Anwe. 
Suscription  :  A  mon  cousin  d'Albret. 


N«  XXL 

LKITRES   DE   LOUIS  XII,    ROI    DE  FRANCE,   AUX  AVOTBR,  CONSEIL  ET  COMMI 
NAI3TÉ  DE  BERNE,  FRIBODR6  ET  SOLEURE. 

(Copie»  faites  sur  les  originaux  déposés  aux  archives  de  Berne ,  et  communiquées 

par  M.  PmoBST  *.) 


Lyorn^  ai  oprit. .  .  . 

1.  LoYs  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  de  Sicille,  Jérusalem, 
duc  de  Millan.  Très  chers  et  grans  amys,  pour  ce  que  depuis  la  vic- 
toire qu'il  a  pieu  à  Dieu  nostre  créateur  nous  donner  du  recouvrement 

■  L*Éditeur  a  conservé  Tordra  dans  lt<|ucl  ces  lettres  ont  été  placées  par  les  soins  di* 
M.  Probst. 
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de  nostre  duchie  et  estai  de  Millan  et  de  la  prinse  du  seigneur  Ludo- 
vic Dostre  adversaire,  et  roropiure  de  toute  $od  armée  devant  nostre 
ville  de  Novare,  nous  ne  vous  avons  aucune  chose  escript  et  faitz 
sçavoir;  nous  escripvons  présentement  à  noslre  amé  et  féal  conseiller 
et  ambassadeur  devers  vous,  Tarcevesque  de  Sens,  et  y  envoyons  pré- 
sentement nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire  maistre  Jaques  d'As- 
nières,  pour  vous  mercier  très  cordiallement  des  bons  et  grans  ser- 
vices que  vous  nous  y  avez  iaitz  ;  et  sur  ce  vous  adéclairer  aucune 
chose  de  par  nous.  Si  vous  prions  très  affectueusement  que  vous  les 
vueillez  croyre  de  ce  qu'ilz  vous  diront,  et  au  demeurant  estre  cer- 
tains que  nous  entretiendrons  tousjours  de  bien  en  mieulx  l'aliance  et 

confédération  qui  est  entre  nous  de  point  en  point  sans 

espérans  aussi  que  de  vostre  cousté  vous  ferez  le  semblable  comme 
vous  avez  jusques  icy  fait.  Très  chers*  et  grans  amys,  nostre  Seigneur 

vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Lyon,  le  ai^  jour  d'avril 

Lots.  Robertbt. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  confédérez  et  alliez,  les  advoyer, 
conseil  et  communaulté  de  Berne. 

Blois,  1%  Juin. .  . . 

2.  LoYS  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Milan,  sei- 
gneur de  Gennes,  etc.  Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  esté  ad- 
vertiz  de  plusieurs  lieux  que  avez  esté  meuz  de  vous  mectre  en  armes 
et  entrer  en  Italie  pour  nous  faire  la  guerre  en  nostre  duché  de  Milan 
et  autre  part,  à  l'occasion  de  ce  que  noz  ennemis  vous  ont  donné  en- 
tendre qu'avons  entreprins  sur  les  terres  de  l'Église,  qui  est  chose  non 
véritable,  ne  jamais  fusmes  en  ce  vouloir  de  riens  foire  contre  l'Église, 
et  sera  trouvé  que  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  autant  ou  plus 
faict  que  nulz  autres  princes  pour  l'Église  de  Romme  et  les  saincts 
pères  estans  en  si^e  apostolique,  comme  assez  est  notoire  et  mesme- 
ment  de  ce  que  de  nostre  temps  avons  faict. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  sommes  assez  esmerveillez  comme 
nosdits  ennemys  ont  esté  si  persuasifz  que  avez  creu  es  dites  choses, 
veu  que  de  toute  ancienneté  nous  et  nosdits  prédécesseurs  roys  de 
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(•raoce  avons  esté  conféderez  et  alite/,  avecques  vous^  et  avons  bien 
gardé  el  observé  lesdttes  confédérations  et  aliances.  Ce  nous  desptai^t 
inerveilleiisement  que  n'avez  persévéré  et  demeuré  en  ladite  ancienne 
amitié  el  aliance  avecques  nous,  et  que  parla  subtilité,  faulx  donné  en- 
Ipiulre  de  nosdits  ennemis,  vous  monstrez  de  vous  en  vouloir  dépar- 
IJT  ainsi  sans  cause  ne  raison.  Et  afin  que  entendez  el  conpnoissez  que 
nosditsennemis  vous  ont  donné  faux  entendre,  et  que  n^avons  riens  en- 
ireprins  sur  TÉglise,  nous  sommes  conlens  de  vouscroyre  enlièremeni 
de  tous  les  différens  que  peuentestre  entre  nostre  saînct  père  et  nous, et 
%ousprionsque  vueille/  prendrelesdits  différens  entre  vos  mains,  el  *jue 
re|}endani  vueillez  faire  abslinence  de  guerre  et  révoquer  vosdits  gens, 
(^ar  nous  n*aurons  point  de  regret  si  après  que  aurez  congnen  la  vérité  de^- 
dits  différens,  vous  faites  ceque  bon  voussemblera.  Mai»  de  présent  nou^ 
desplatst  très  fort  que,  à  la  sugestion  et  persuasion,  nialvielence  et  envyc* 
de  nosdits  ennemis  qui  ont  esmeu  la  guerre  contre  nous  et  ont  gardé  nos- 
tre  saincl  Père  de  venir  à  bonne  paix  avec  nous,  vous  soiez  nieuz  de» 
nous  faire  ladite  guerre,  veu  que  avons  esté  tousjoursamys  et  alliez  el 
avons  eu  par  ia  grâce  de  Dieu  plusieurs  grandes  et  bonnorables  victoires 
ensemble,  dont  nosdits  ennemis,  qui  ont  tousjoiirs  esté  les  vôtres,  ont 
conceu  grant  envie  contre  nous,  el  n'ont  cessé  tant  qu*ilz  vous  ayent 
séparez  de  nous;  louteffois,  espérons  (jue  ladite  séparacion  retournera 
a  plus  grande  el  parfaicte  amitié  et  confédéracion  inviolable.  Très  cliers 
el  grans  amys,  afin  que  vous  entendez  que  la  guerre  qu'avons  faite 
contre  les  Véniciens  na  pas  esté  de  nostreseul  mouvement,  nous  vous 
atlveriissons  et  le  maintiendrons  pour  vérité^  que  noslre  saincl  Pèreen  a 
esté  le  premier  invecieur  et  qui  |>lus  Ta  solicitée  envers  nous,  et  pareille- 
ment  noz  autres  confédérez  du  trnicté  de  Cambray  ronl  sollicitée.  Et  au 
i-egard  de  nous,  nous  y  avons  employé  noslre  propre  personne  et  avons 
eslé  en  la  bataille,  laquelle  grâce  a  Dieu  et  Faide  de  voz  gens  avons  gaignée 
et  avons  eu  la  victoire*  Les  antres  confédérez  en  ont  eu  leproufit  et  nous 
le  dangier  et  la  despence,  lesquelz  ne  peuenl  traicter  paix  ne  trêves 
avec  lesdils  Véniciens  sans  nostre  consentement,  comme  avoient  pro- 
mis el  juré  par  ladite  iraiete  de  Cambray  :  louteffois,  vont  voyez  ce 
qu'ilz  fonL  Pareillement,  vous  voulons  bien  advenir  que  jamais  n'avons 
f^ii  la  guerre  contre  uoiredict  saincl  Père,  sinon  en  nous  delTendanK 
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Car  nostredict  sainct  Père  a  commencé  la  guerre  contre  nous  le  pre* 
Lmier.  Ef  pour  ce  faire  envoya  Marc-Anlijoine  Coulonne  par  terre,  ac- 
teompaigné  de  plusieurs  gens  de  guerre  à  pie  el  h  cheval,  pour  nouR 
ilroubler^  sabv#»rtir  et  emporter  nnstre  cité  et  estât  de  Gennes  s'il  eust 
peu.  El  pareillement  envoya  grant   nombre  de  galères  des  Véniciens 
ijusques  au  port  de  Gennes,  qui  tirèrent  leur  artillerie  contre  ladite 
cité*  Et  auparavant  n'avions  baillé  aucun  secours  au  duc  de  Ferrare 
[contre  nostredit  sainct  Père,  mais  qui  plus  est  luy  avions  donné  conseil 
fd'apoincter  son  faicl  avec  nostredit  sainct  Père.  Et  jamais  ne  preismes 
protection  de  luy  contre  I  église,  mais  expressément  voulusmes  réser- 
ver les  droiz  de  régtise. 

Très  cbers  et  grans  amis,  sur  toutes  choses  nous  désirons  que  vous 
entendez  la  vérité  desdites  choses.  Et  si  ainsi  le  voulez  faire,  espérons 
.que  vous  trouverez  que  ce  que  Ton  a  dit  contre  nous,  que  voulions 
[entreprendre  sur  Téglise,  se  pourra  dire  véritablement  de  nosdits  en- 
nemis et  envieux.  Nous  vous  prions  cpie  cependant  vous  vueillez  faire 
déporter  de  nous  faire  la  guerre  sans  cause,  et  vous  nous  ferez  très 
singulier  plaisir  lequel  recongnoistrions  à  nostre  pouoir.  Très  chers 
et  grans  amys,  nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Bloys  le  la*  jour  de  joing 

Lots,  Robfrtft. 

K  nos  très  chers  et  grans  amys  les  advoyer  et  conseil  de  la  ville  el 
quenlon  de  Berne. 


Bourges f  i3  avril.  * . . 

3.  Lots  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très  chers  et  gran!^ 
amys,  nous  avons  estéadvertyz  mesraemenl  par  noz  officiers  en  nostre 
duché  de  Millau,  que,  à  Toccasiou  d'aucunes  petites  querelles,  noz 
chei's  et  bons  amvs  et  allyez  Tévesque  Disciners  (j/'ci  et  communeté 
de  Vallovs  ont  fait  quelques  enlreprinses  de  guerre  à  IVotour  de  nos- 
Ire  très  cher  et  très  araé  cousin  et  allié  le  duc  de  Savoye;  lequel  aussi 
de  son  cousté,  pour  résistera  leur  entreprinse,  fait  granl  préparation 
de  gens  de  guerre,  au  moyen  de  quoy  se  pourront  ensuivi r  de  grans 
niaulx  et  tnconvéniens,  dont  serions  très  desplaisans  pour  lamitié  et 
T.  tv.  49 
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alliatice  que  uvonn  à  toutes  les  deux  parties.  A  cestc  cause  et  que  sça- 
vous  que  vnus  e^ies  paretllenient  arnys  et  ailier  desdites  paHie«  et 
uiesmemeiU  de  ladite  maison  de  Savoye,  vouk  pi  ions,  si  lrê%  afTeelueu* 
sèment  que  Taire  pounns,  i{ue  vous  vueillez  emplt)ier  de  tout  voslm 
pouoir  à  ce  que  lesdiles  entre|)rinses  de  guerre  et  assemblées  degeoi 
qui  sont  tant  d\ing  costé  que  d'aulre  cessent ,  et  que  lesdites»  |jarttet> 
preigtient  sur  leursdits  dirrérends  quelque  bonne  voye  d*amitiéy  ainsi 
que  par  noz  lelïres  leur  avons  présenlemenl  escript  et  pri^,  sans  y 
procéder  pai'  (elles  voyes  de  fait.  Et  en  ce  vous  pr  ions  vous  emploier 
et  tenir  la  main  de  vostre  part,  et  de  noslre  cos^le  ce  que  pourmns 
faire  pour  la  pacification  de  ladite  matière  le  ferons  de  très  bon  cueur, 
car  nous  serions  trop  desplaisans  si  fou  y  procédait  autrement.  Très 
cliers  et  giaus  amys^  Dieu  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 
Escript  a  Bourges  le  13**  jour  d'avril — 

r^OYS.  OCDOYN  (?)* 

li  nos  très  chers  et  grans  amys,  aliex  et  confédëreac  les  idvoyers  et 
conseils  des  \  il  les  et  ((uentons  de  Berne,  Fribourg  et  Soleure. 

Géants,  %  mai, .  » . 

4.  I>OYS  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  duc  de  Mtllan,  sei» 
gneur  de  Gcnnes,  Très  chers  et  grans  amys,  moyennant  Tayde  de  nos- 
lre Créateur  et  de  vos  gens  nous  avons  réduit  reste  noslre  ville  et  cité 
de  Gennes  en  nostre  obéissance,  tellement  qu'il  n'y  a  aujourd*uy  ville 
en  nostre  royaume  plus  paisible  et  plus  pacific«pie  qu'elle  est.  El  pour 
ce  que,  par  les  cappitaioes  et  compaignons  cpie  nous  ave?*  envoyez  pour 
nous  servir  en  cestuy  noslre  afTaire  dudil  Gennes,  Ies4^juel7«  s  en  re> 
tournent  préscnlemeul  devers  vous,  pourrez  amplement  entendre  la 
fin  et  yssuc  de  nostredite  affaire,  nous  ne  vous  en  ferons  plus  Inn- 
gue  lettre,  syuou  que  nous  vous  voulons  bien  advenir  que  lesdits 
cappilaines  et  compaignons  se  sont  si  bien  et  si  vertueusement  ac- 
quielcàs  envers  nous  et  à  nous  faire  service,  que  nous  avons  cause  de 
nous  louer  et  rontenler  d*euk.  El  vous  mercions  bien  affectueusement 
du  service  qu  ilz  nous  ont  fait  et  de  ce  que  les  avez  choisir,  et  esleuzsi 
lions  |)ersonnaiges,  vous  advisant  que  en  ras  pareil  vouldrions  faire 


m 
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et  ferons  tousjours  pour  vous  autant  que  pour  nostre  affaire  propre. 
Très  cfaers  et  grans  amys,  nostre  Seigneur  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escript  il  Gennes,  le  troysième  jour  de  may 

I-.OTS.  ROBERTET. 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  alliez  et  confëdérez  les  advoyer  et 
conseil  de  la  ville  et  quanton  de  Berne. 


N«  XXII. 

LETTRES  DE  FRANÇOIS  \"j  ROI   DE  FRàNCE,  AUX   ADVOUJS  ET  CONSEIL  DE  LA 
VILLE   ET  CANTON    DE  BERNE. 

(Go|Mes  faîtes  sar  les  originaux  déposés  aux  archives  de  Berne,  et  commnniquées 

par  M.  PaoBST  '.) 


Chambors,  a8  septembre  i5a6. 

1 .  Françoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très-chers  et  grans 
amys,  confëdérez,  alliez  et  bons  compères,  nous  avons  esté  advertiz 
que  aucuns  de  voz  cappitaines  estans  de  présent  au  camp  et  armée 
de  la  saincte  ligue  en  Lombàrdye,  sont  en  quelque  propoz  et  voulenlé 
d'eutx  retirer  en  leurs  maisons  avec  leurs  bendes,  non  obstant  qu'ilz 
ayent  esté  par  cy-devant  très-bien  payez,  entretenuz  et  contantez.  Et 
pour  autant  que  si  cela  avoit  lieu  ce  seroit  une  des  choses  qui  sçauroit 
pour  ceste  heure  survenir  qui  plus  donneroit  de  defTaveur  à  ladite 
armée,  et  qui  plus  croistroit  et  augmenteroit  le  cueur  des  ennemys  : 
A  ceste  cause,  nous  vous  prions  tant  et  si  très-aflectueusement  que 
faire  pouons  que,  pour  le  bien  commun  de  ladite  ligue,  vous  vueillez 
estre  contans  d'escripre  une  bonne  lettre  à  tous  lesdits  cappitaines  en 
général,  à  ce  qu'ilz  n'ayent  à  bouger  ne  pareillement  leurs  gens  dudit 

>  L'Éditeur  a  conserve  l'ordre  dans  lequel  ces  lettres  ont  été  placées  par  le  soin  de 
M.  Probst. 
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camp,  mays  à  continuer  k  bien  et  loyauinent  servit  jusqties  à  la  iin  de 

la  guen-e,  ainsi  qu^ilz  ont  fait  jusques  à  présent.  En  quoi  faisant  voun 

nous  ferez,  très-singulier  plaisir.  El  h  taiit^  très-chers  et  grans  amys, 

confedëre/.,  alliez  et  bons  conipères,  nous  prions  le  Créateur  qui  vous 

ait  en  sa  saincle  garde. 

Escript  à  Cbiinibort,  le  a8*  jour  de  septembre,  Tan  mil  cinq  cens 

vingt  et  six  fi5a6). 

IRANÇOYS.  BnETorv. 

A  nos  Irès-cbers,  elc,  les  advouez,  bourgrnaîstres,  elc,  des  villes  et 
quantons  deî»  ancirimes  ligues  des  hantes  Ail ema ignés. 


Paris,  a  décembre  iSa;* 

2.  Fhakçoys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Très-chers  et  grans 
aniys,  confédéré/,  alliez  et  bons  conqjcres.  Mous  estans  par  cy-devant 
amplement  adverliz  du  difTéretul  qui  esloit  et  est  encores  entre  nostre 
très'cher  et  bien  amé  oncle  le  duc  de  Savoye  et  vous,  pour  raison  et  à 
cause  de  la  bourgeoisie  de  Genefve,  nous  vous  escripvismes  dès  lors 
et  feismes  prier  et  exhorter  très-instanment  par  noz  aud>assadeurs,  à 
ce  que^  pour  Famoui'  et  en  faveur  de  hous>  vous  vonisissiez  eslre  con- 
tans  de  vuyder  et  [lactlier  ledit  différend  par  voye  doulce  et  amvable, 
sans  plus  vouloir  laisser  enviellir  ne  euracyner  la  chose.  Va  pour  au- 
tant que  nous  avons  dejniis  entendu  que  cela  n'a  encores  esté  fait,  et 
que  nous  désirons  singulièrement  ledit  dilTérend  estre  prompteraenl 
et  d'un  commun  consentement  vuydé  el  a|>paisé,  tant  pour  la  proxi* 
mile  de  lignage  dont  nousaclient  noslredit  oncle^  que  aussi  pour  Taf- 
fection  «pie  nous  avons  au  bien  et  piuspcrîté  de  ses  affaires  et  parcil- 
lemeut  des  vostres:  A  ceste  cause^  nous  vous  avons  bien  voulu  dere- 
chef escripre  la  présente,  vous  priant  tant  et  si  très-alTectueusement 
que  faiit?  pouons  que,  actendu  lancienne  amytié  et  alliance  qui  de 
lout  temps  el  ancienneté  a  esté  et  est  enire  la  maison  dudit  Sa  voye  et 
vous,  vouft  vueille/.  tant  faire  pour  Tamour  de  nous  que  de  vuyder  el 
accorder  aniyablement  le  plus  pronq>tement  ei  diligenniient  que  faire 
se  pourra  tadicte  querelle.  Et  cependant,  afiin  d'évicter  que  les  choses 
ne  se  esgrissent  aucunement  entre  vous,  faire  surceoir  toute  force, 
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\îolence  el  voie  de  fait  d'un  cousté  et  d'aulre.  En  quoy  faisant  vous 
nous  ferez  (rès-singulier  plaisir.  El  à  lanl,  lrès*chcrs  el  grans  amys^  con- 
fédérée el  alliez,  nous  supplions  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  saincte 
garde.  Escript  à  Paris  le  a*^  jour  de  décembre  15^7. 

FRANÇOYS.  Uretoîv. 

A  noz  très-chers  et  grans  arays,  alliez,  confédérez  el  bons  compères 
Tadvouer  el  conseil  de  la  ville  et  quanton  de  Berne. 

Saini-Germmn'en'Lnye ,  f^  fik^Her  \%%^, 

3.  pRàwçoYS  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  elc,  Très-chers  et 
grans  amvs,  alliez,  confédérez  et  bons  compères,  Nous  avons  entendu 
que  entre  vous  el  les  seigneurs  des  autres  quantons  se  vouloit  mouvoir 
quelque  discord  et  division,  qui  nous  a  esté  chose  ennuyeuse  et  fort 
desplaisante,  pour  avoir  congneu  que  vous  estans  eu  paix,  union  el  auiy- 
lié,  avez  esté  de  lelle  conduite  en  voz  affaires  qu*ilz  ont  tousjours  de 
mieul?L  en  mieiiix  prospéré  à  raugnienlacion  de  vosire  honneur,  biens 
et  réputaciou.  Et  voyant  vuz  ennemys,  envieux  de  vosire  bien  el  hoo* 
neur,  n'avoir  autre  moyen  pour  vous  perdre  que  chercher  lous  ceuli 
qu'il  leur  a  esté  possible  pour  vous  meltre  en  discord,  dissencton  el 
îiiiniitié,  n'ont  jamais  cessé  qullz  n*ayenl  eu  commancement  de  venir  a 
leurs  aclinctes,  estans  seurs  par  ce  moyen  de  veotr  vostre  tolalte  ruyne 
el  destruction  :  A  cesle  cause,  nous  qui  vouldrions  et  désirerions  en- 
courir une  mesme  fortune  avecques  vous,  répulans  voz  affaires  en- 
lièremeot  noslres,  vous  avons  bien  voulu  prier  de  regarder  tous  les 
moyens  qui  vous  seront  possibles  que  cesle  division  el  commancement 
de  guerre  intestine  entre  vous,  cesse  et  se  oblye,  et  que  la  mesme 
amytié  et  fraternité  que  aviez  si  longuement  continuée  ensemble  se 
L^Mjpreigne  el  ne  se  puisse  perdre.  Nous  vous  advisons  que  ce  sera  telle- 
ment  le  bien  el  conserva<Mon  de  vosire  estai  el  réputation,  que  ce  sera 
la  confusion  de  voz  ennemys  et  adversaires  qui,  par  telz  sinistres 
moyens,  vous  avoyenl  pencé  mener  à  destructionel  mine,  que  voêlre 
nation  sera  pour  plus  fleurir  et  avoir  d'honneur  et  de  crédit  par  la 
crélienneté  quelle  n'a  jamais  faict.  A  quoy  nous  vous  prions  bien 


mi 
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vouloir  ponserf  comme  noz  ambassadeurs  vous  poiirronl  remonslrer 
de  nosire  part*  De  quoy  nous  vous  prions  les  cmire  comoie  nous* 
mêmes, 

ïrès-chtrs  el  grans  amys,  alliez,  coiired<?rez  et  bons  compèreôi  nosire 
Seigneur  vous  ait  en  sa  très-sainte  el  digne  garde. 

Escript  à  SaincUGermain-en-Lave  le  4*^  j*^^"'  de  février  i5a8. 

1R4NÇOYS.  ROBEBTKT* 

A  nos  très-cliers  eï  grans  amys,  alliez,  con fédérez  el  bons  compères 
les  advoyer,  conseil  et  eommunauhé  de  Berne, 

Fontainebleau,  i4  nm*emhrc  i5»^* 

4.  Fn^prçoYS  par  la  giâcede  Dieu  roy  de  France*  Très^chers  et  grans 
amys,  allyez,  confédercz  et  bons  compères.  Nous  avons  esté  advertiz 
des  divisions  et  cjuerelles  qui  sont  entre  vous,  et  de  la  pernicieuse  et 
dangereuse  conséquence  qui  s*en  peult  ensuivre,  qui  nous  remeiil  à 
ung  si  gros  regrect  et  desplaisir,  que  ne  saurrions  exprimer  ne  dire, 
d autant  que  n'eslimons  moins  vostre  bien,  proulïit  et  ulillité  que  le 
nosire  propre,  comme  celuy  qui  a  lousjours  eu  vnlunt<^  comme  si  a 
encores  de  courir  avec  vous  une  mesme  fortune.  A  cesle  cause»  el  que 
la  grosse  union  et  concorde  qu  avez  eu  entre  vous,  joinct  vostre  verlu, 
a  esté  cause  de  vous  entretenir  et  augmenter  en  répulaciou  jusques 
ici,  et  que  toutes  nations  ont  quis  et  cberché  avoir  vostre  amour  et 
alliance,  dont  la  renomée  est  telle  à  vostre  honneur  et  exaltacion  que 
pluî*  grande  ne  pourroit  cslre  :  Nous  vous  prions  vouloir  n»eçtre  de- 
vant vos  yeux  que  la  vertu  unye  est  trop  plus  forte  que  ta  divisée  el 
plus  permanente,  et  que  tous  gouvernemens  en  soy  séparez  demeu- 
rent désuiez.  Considérant  Tinconvénient  en  quel,  moiennant  voz  diffi- 
rends,  vous  pourriez  tomber,  qui  pourront  estre  tel  qu'il  seroit  diflt» 
cille  a  réparer,  el  par  ce  moyen  donneriez  cause  il  voz  envyeulx  el 
ennemys  deulx  resjouyr  el  estre  aises  de  vostre  mal^  et  à  voz  amys 
d'en  avoir  tristesse  el  desplaisir.  Parquoy  désirans  que  vous  vueillez 
pourveoir  aux  choses  dessusdiles,  nous  vous  avons  bien  voulu  despes 
cher  ce  gentilhonime,  qui  est  de  nostre  chambre,  pour  vous  prier  dr 
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notire  part,  itnt  et  si  Irès-afReoiueasement  qae  plus  ne  pourrions,  que 
à  vostre  grant  besoing  vous  monstres  prudens  et  saiges,  et  appaisez 
et  ooraposec  voz  difTërends  aniyablement,  continuant  en  l'amour  er 
unyon  que  avez  faict  jusques  à  présent  sans  donner  occasion  à  vos- 
dits  ennemys  de  veoir  de  vouz  ce.que  tant  ilz  désirent;  et  si  en  cest  en- 
droict  nous  pouvions  de  quelque  chose  servir  et  ayder,  en  le  nous 
faisant  savoir  entendez  que,  selon  la  bonne  et  parfaicte  amour  et  affec- 
tion que  nous  vous  avons  tousjours  porté  et  portons,  nous  y  em- 
ployrons  d*aussi  bon  cueur  que  pour  chose  qui  nous  sauroit  subvenir, 
ainsi  que  cedit  porteur  vous  pourra  plus  amplement  dire  et  faire  en- 
tendre de  nostre  part:  de  quoy  nous  vous  prions  le  voulloir  croyre 
comme  nous-mesmes.  Très-chers  et  gi*ans  amys,  alliez,  confédérez  et 
bons  compères,  nous  prions  le  Créateur  vous  tenir  en  sa  saincte 
garde. 

Escript  à  Fontainebleau  le  i4^  jour  de  novembre  mil  cinq  cens 
vingt  et  huict  (i5a8). 

FRANÇOYS.  RoBERTCT. 

k  noz  très-chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
les  advoyér,  conseil  et  communaulté  de  Berne. 

Misteux,  ^'^jnin .... 

5.  Articlb  de  la  créance  que  le  roy  a  baillé  à  moy  Boisrigault  pour 
dire  à  messieurs  de  Berne,  comme  s'ensuit  : 

Et  quant  au  bruict  qui  est  par  de  cda  (ça)  du  hérault  que  l'empereur 
envoyé  pardevers  moy  pour  me  defBer  ce  je  ne  rends  les  terres  de 
Savoie,  c'est  diose  dont  par  ça  suys  adverty,  et  résolu  de  la  respooce 
que  je  luy  doibz  faire,  en  laqudle  vous  pouez  estre  asseuré  qu'il  ne  se 
fera  aucfaune  mantion  de  randre;  et  pour  aultant  que  oest  affaire  lou- 
che les  seigneurs  de  Berne  aultant  comme  à  moy  eC  Vallaiz,  et  que  j'ay 
advertissement  certain  que  de  brief  ils  seront  dei&ez  pour  ceste 
mesme  cause,  de  quoy  vous  les  adverlirez  et  prierez  de  ma  part  ne 
voulloir  de  leur  oousté  riens  randre,  leur  dédaraDt  que  si  pour  raison 
de  ce  ilz  estoient  assaillii  je  leurs  vouldroys  donner  toute  l'aide  et  h- 
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veiir  c}ui  me  seroil  possible^  estimanl  tant  de  leur  arnylié  qu'iU  voul- 
droiit  faire  le  semblable  à  rooo  endroit  et  me  aider  de  Irurs  gens  en 
tel  nombre  que  j'en  auray  besoing,  en  paianl;  pareillement  les  ennor- 
lerez  par  loules  voies  et  persuasion  dont  vous  pourrez  ad  viser.  £«• 
eripl  à  Mesieuz  ce  a3*  jour  de  juing.  Ainsi  : 

FRANCOVS.  BàïàJiT. 


Lrtc/trj ,   î  %  Tiovt'ff}  brc  i  îi  3  6 , 


6*  FiiANçoYs  par  la  gr&ce  de  Dieu  roy  de  Frsince*  Très-chers  et 
grans  amys,  alliez,  confcdërez  et  bons  compères,  pour  ce  que  nous  dé- 
sirons que  soyez  adverli/.  des  bonnes  nouvelles  qui  puis  naguières 
nous  sont  survenues,  saicbant  que  les  aurez  a  Irès-graiH  plaisir  et  con* 
tentemenl,  pour  tu  bonne  et  parfaicle  amiliéy  alliance  el  conréderacion 
qui  est  entre  nous:  A  ceste  cause,  voulons  bien  vous  faire  entendre 
comme,  retournans  noz  treize  gallaires  de  la  coste  d'Espaigne,  où  iVi 
ont  faicl  et  porté  très-grant  dommaige,  ilz  ont  renconliées  Tarmée 
de  mer  de  Tempereur,  qui  est  de  vingr-troys  gallaires,  laquelle  ne  les 
a  jamais  osé  assaillir,  et  au  devant  dVIle  et  en  sa  barl>e  ont  amené  au 
port  de  Marselle  troys  navires  espaignolz  cliargez  de  marcbandises, 
qu'elle  n'a  sceu  ny  osé  recourir.  Dautre  part  nous  avons  eu  nouvelles 
de  Pymonl  comme  le  marquis  del  («ouast,  lieutenant  général  dudict 
empereui*,  avec  la  force  qu'il  a  avecques  luy,  estoit  venu  devant  la 
ville  de  Quiert,  cuydant  ligérement  remporter,  pour  estre  ville  aussi 
peu  forte  qu*il  y  en  ayl  point  en  tout  ledict  Pymont,  et  dedans  laquelle 
n'avoil  seulement  cpiinze  cens  hommes,  dont  esloil  chef  le  cappitaine 
Azal.  Toutesfoiz  il  s*esl  trouvé  bien  lotng  de  son  compte,  car  après 
avoir  esté  troys  jours  devant  el  Tavoir  longuement  battue  par  deux 
fUi  trois  endroict/,  il  ses»  honteusement  retiré  laissant  là  de  huit  à 
neuf  cens  de  ses  gens  mortz  el  tous  Espaignok.  Et  la  cause  fut  pour 
ce  que  vnullant  ledict  marquis  faire  marcher  les  Ilaliens  premiers  au 
combat,  ilz  le  refusèrent,  dtsans  puisquon  donnait  lonneur  de 
toutes  choses  ausdits  Espaigtiolz,  il  estoit  bien  raisonnable  cpril?.  fus- 
sent  piemiers  au  péril  :  vous  ad  visa  ut  que  lesdifes  nouvelles  receues, 
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nous  en  eusmes  d'autres  le  lendemain  par  lesquelles  on  nous  adver- 
tîssoit  comme  le  seigneur  Fregouse,  avec  cinq  ou  su  cens  harquebu- 
ziers  choisiz  et  les  chevaux  légiers  dont  il  a  la  charge ^  qui  sont  en 
nombre  cent  ou  six  vioglz,  avoil  emporté  d'assault  la  ville  de  Raconye, 
où  il  y  avoit  dedans  deux  mil  hommes  de  pied  et  deux  ou  trois  cens 
chevaux ,  ayant  mis  eu  pièce  ou  prins  tout  ce  qui  s'est  trouvé  dedans 
desdits  gens  de  guerre.  Finableraent,  très  chers  et  grans  amys^  alUex, 
confédérez  et  bons  compères,  nous  avons  encore  ouUre  cela  présente- 
ment  eu  nouvelles  de  nostre  très  cher  et  très  araé  cousin  le  conte  de 
Saint'Pol,  que  avyons  envoyé  à  la  Tarantatze,  pays  si  fort  et  mal  aisé  a 
assaillir,  qu'on  le  tenoit  imprenable  et  inaccessible,  dedans  lequel  avec 
inOniz  biens  s'estoyent  retirez  et  assemblez  en  armes  cinq  ou  six  mil 
vîllains  et  deux  ou  troys  mil  hommes  de  guerre,  soubz  la  charge  de 
Scalingre,  qui  troubloyent  par  courses  et  invasions  tout  le  pays  de 
Savoye,et  s'efTorçoyent  le  plus  qu*ilz  pouvoyenl  d'empescher  que  nous 
n'y  feussions  obbéyz*  Maiz  quoy  qu'il  en  soit>  nostredict  cousin  le  eonle 
de  Saint-Pol,  par  le  lieu  où  ledicl  Scalingre  s'estoit  le  plus  (ortiffié,  est 
entré  dedans  ledict  pays,  lequel  a  entièrement  faict  brûler,  et  y  ont  no/ 
gens  fait  ung  gaing  et  butin  merveilleux. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  bien  voullu  vous  faire  |iarl 
des  clioses  que  dessus,  saichant  que  les  aurez  très  agréables  amsy  que 
nostredicte  amitié  le  requiert,  vous  priant  aussi  estimer  que  de  nostre 
part  nous  avons  tousjours  à  singulier  plaisir  ce  qu'il  vous  touchera^ 
et  en  toute  telle  faveur  et  recommandacion  que  noz  propres  afTaires. 
Priant  Dieu,  très  chers  et  grans  amys,  alliez,  con fédérez  et  bons  com- 
pères, qu*il  vous  ayt  en  sa  sainte  garde. 

Escrtpt  à  Loches,  le  la*  jour  de  novembre  i536. 

FRANÇOYS.  RoBERTET, 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confédérez  et  bons  compères 
les  advoyer,  conseil  et  communauté  de  Berne. 
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Péris»  t0%fuin  1544. 

7.  Phâwçoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  Très  chers  et 
grans  atnys,  alliex^  coiil'edt^rez  el  bons  compères,  nous  avons  este  ad 
verliK  parce  <|tie  nous  a  escript  ie  seigneur  de  Boisrigault  1  noslce  am- 
bassadeur auprès  de  vous,  de  la  diiTicuUé  que  vous  faictes  de  iaisjier 
passer  par  vo7*  pays  ung  nombre  de  lansf|iieneU  qui  viennent  en  no»- 
tre  service,  cbose  qui  nous  viendra  1res  mal  l\  propo/,  et  pour  e^lrc 
itciz  affaires  telz  qu'iU  sont  de  présent,  d\iutaiU  que  voiiei  jK;ave^  les 
préparalilz  que  Tempereur  et  autres  nor.  ennemis  font  pour  nous  venir 
assailir  en  nostre  royaume,  k  cesie  cause,  nous  vous  prions  tant 
afTectueusement  qu'il  nous  est  possible  voulloirde  tant  nous  gratttKer, 
ei\  faveur  de  Tentière  et  gninde  amitié  qui  est  entre  nous,  que  de 
laisser  voz  passaiges  ouverlz,  el  nous  faire  congnoistre  que  si  vous  a%*e3£ 
ayroë  nous  el  noz  affaires  en  temps  que  vostre  aide  ne  nous  esloil  pas 
si  requis  qu'il  est  à  cette  heure,  vous  les  vueillez  encores  plusfavo* 
riser  à  ce  besotng,  qui  est  le  temps  que  lesamys  se  doivent  monsirer, 
et  estre  conlans  de  laisser  surceoir  el  supercéder  quelcjucs  pelitz  dif- 
fërendz  qui  peuent  estre  entre  nous,  jusques  après  cest  adaire  passé, 
que  nous  donnerons  tel  ordre  de  vous  y  satisfaire^  que  vous  aurez 
grande  occasion  de  demeurer  cootans^  ainsi  que  plus  amplement  en- 
tendrez par  ledit  seigneur  de  Boisrigault  el  le  seigneur  de  Blancfosséy 
lesquelz  nous  vous  prions  croire  comme  vous  feriez  nous-mesmes. 
Priant  à  tant  Dieu,  très  cliers  et  gnins  amys,  etc.  Paris,  le  8  juing  t5/|4- 
FKAINÇOYS.  De  L'Aobespinh. 

4  noz  très  chei^s  et  grans  amys,  etc.|  les  ndviivf^r,  etc.,  de  Berne. 

Blou,  5  tjurii, . . , 


8,  Frawçoys,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millau, 
seigneur  de  Gennes,  etc.  Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  receu 
par  Albert  de  la  Pierre  vostre  citoyen,  présent  porteur,  voz  lettres  el 
entendu  sa  créance,  sur  laquelle  faisons  ample  responce  aux  ambis- 
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iideur$  des  ueuf  qtiantoiis  assemblez  à  Luqcine*  qui  de  ce  mesme 
atîaire  |)ar  icelluy  Albert  de  la  Pierre  po|ts  avoieut  escrtpli  ainsi  que 
pourrez,  veoir  par  le  double  des  lettres  que  vous  eiivo)oiis.  Si  voui^ 
prions  que  de  voslre  parr  t«»nez  la  inatii  que  celle  ligue  et  eoiiféd^- 
racion,  qui  reviendra  non  seulemem  au  prouttil  el  ulilile  d'un  cbascun 
de  nous,  maitz  à  la  loueiige  de  Dieu,  coniniodik*  et  repos  de  toute  ta 
chrétienneté,  se  conclue,  et  en  telle  seuretéque^  soubz  umbre  de  cou- 
leur  des  anciennes  alliances  ne  autrement ,  ne  se  puisse  révocquer. 
Très  chers  et  grans  amys,  Nosire  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde, 
Escript  à  Bloys,  le  5*^  jour  d'avril. 

FRANÇOYS.  RoBERTHT, 

Noz  très  chers  el  grans  amys  les  advoyer  et  conseil  de  Berne. 

BhU,  at  mars,  .  .  , 


9*  Françots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millau, 
jîeigneur  de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys,  alliez,  eonfédérez  et 
bons  compères,  nous  avons  entendu  par  ce  que  le  seigneur  de  Bois- 
rigault,  nostre  ambassadeur  devers  vous,  nous  a  faict  savoir,  comme 
eu  continuant  et  persévérant  de  l^ien  en  mieulx  en  la  bonne  amytié, 
conrédèracion  et  allieuce  qui  est  entre  vous  et  nous,  et  monstrant  par 
vray  efTect  le  bon  et  grant  voulloir  que  vous  avez  au  bien  de  nous 
el  de  noz  alTaires,  et  niesmement  que  nostre  armée  qui  est  de  présent 
en  nosire  ducliié  de  Millau  obtiengne  la  victoire  sur  noz  ennemys  et 
vôtres,  vous  avez  ordonné  ung  autre  renlïort  de  vos  gens  estre  en- 
voyé audit  duchiéi  suyvant  ce  que  noz  cbers  et  amés  cousins  les  admi- 
rai el  niarescbal  de  Montmorency  vous  ont  escript.  De  quoy  et  de  ce 
que  jusques  îcy  vous  avez  falct  et  continuellement  faictes  pour  nous, 
nous  vous  remercyons  tant  et  si  aflectueusemenl  que  faire  pouons* 
El  %ous  prions  el  requérons  y  continuer  et  persévérer,  ainsi  que  nous 
avons  en  vous  parfaicte  el  entière  confidence.  Car  en  ce  faisant  nous 
sommes  certains  (jue  ladicte  victoire  s'en  ensuyvra  au  grant  honneur 
et  reppulaciuu  de  vous  el  de  toutes  les  ligues,  en  sorte  que  nous  en 
demeurerons  en  perpétuelle  oblîgacion  envers  eux,  comme  en  ceuU 

5o, 
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qui  en  auront  esté  les  principaulx  aucteurs,  et  desquelz  après  Dieu 
nous  la  tiendrons,  ainsi  que  plus  amplement  vous  dira  de  par  nous 
ledicl  Boisrigault.  Priant  Dieu,  très  chers  et  grans  amys,  qu'il  vous 
ait  en  sa  saincle  garde. 

Escript  à  Bloys,  le  ai*^  jour  de  mars. 

FRAÎNÇOYS.  Robeutbt, 

A  noz  très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confëdérez  et  bons  compères 
les  advover  et  conseil  de  Berne. 

Jmboise,  a4  mai* .,, 


10.  FRA.NÇOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millau^ 
seigneur  de  Gennes.  Très  chers  et  grans  amys,  alliez,  confe5d(?rez  et 
bons  compères,  nous  avons  receu  les  bonnes  et  gracieuses  lettres  que 
puis  la  retraicte  de  nostre  armée  de  deçà  vous  nous  avez  dernière- 
ment escriptes,  et  par  là  entendu  le  commun  regret  et  desplaisir  que 
vous  avez  que  les  choses  de  delà  n'ayent  succédé  autrement  à  nostre 
intention  qu'elles  n'ont  peu  faire  pour  ceste  fois.  De  quoy  et  de  ceste 
bonne  voluulë  que  vous  dites  avoir  tousjours  au  bien  et  prospérité 
de  U02  affaires,  pour  les  estimer  de  mesmes  les  vostres,  nous  nepouons 
assez  vous  remercier.  Et  combien  que  desjà  et  avant  la  réception  de 
vosdictes  lettres  nous  vous  eussions  bien  au  long  escript  pour  ce 
niesmes  eflect ,  si  ne  lairrons-nous  pour  cela  à  vous  redire  que  nous 
sommes  très  asseurez  que  à  vous  ne  à  voz  gens  qui  esloient  en  nostre 
service  n'a  tenu  que  noz  affaires  en  Lombardie  n^ayent  pas  Tyssue  que 
vous  et  nous  désirons,  car  nous  avons  tousjours  veu  que  vous  y  avez 
faîcl  tout  ce  que  possible  vous  a  esté,  comme  vraiz  amys,  alliez,  con- 
fédérez  et  bons  compères  pouoient  et  dévoient  faire,  dont  tant  et  si 
afTectueusement  que  faire  pouons  derechef  et  encores  ung  bon  coup 
vous  remercions,  et  prions  et  requérons  que,  en  la  bonne  volunté  en 
laquelle  nous  sommes  acerlenez  que  vous  estes  envers  nous  et  le  bien 
et  addresse  de  nosdites  affaires,  vous  vueillez  continuer  et  persévérer, 
comme  nous  avons  en  vous  nostre  parfaicte  et  entière  confidence, 
actendant  le  temps  que  nous  puissions  commodément  radresser  et 
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fittffetlre  sus  nostredile  armée  ^  ce  que  nous  espérons  faire  dedans 
peu  de  jours  à  Tayde  de  Dieu  et  de  vous,  et  en  ce  Faisant  la  guyder, 
conduire  et  pourveoir  de  toutes  choses  qui  seront  requises  à  Tenlre* 
tenemeni  d'icelle,  par  façon  que  facillement  nous  recouvrions  ce  que 
nous  appartient ,  au  grant  honneur,  contentement  et  satisfaction  de  vous 
et  de  nous.  Et  cependant  nous  avons  ordonné  tout  ce  que  est  néces- 
saire pour  le  payement  de  voz  gens  et  pensions,  car  nous  voulons  et 
entendons  vous  entretenir,  garder  et  observer  inviolablement  tout  ce 
que  est  entre  nous  et  vous  traicté,  conclud  et  arresté  par  nostredicte 
amytié  et  alliance,  sans  en  rien  la  diminuer,  comme  celle  que  nous 
tenons  entre  toutes  autres  la  principalle,  meilleure  et  plus  seure  :  ainsi 
que  toutes  ces  choses  vous  entendrez  plus  amplement  par  ce  que  vous 
en  dira  de  par  nous  le  seigneur  de  Botsrigault,  nostre  ambassadeur 
devers  vous»  Priant  Dieu,  très  chers  et  grans  amys,  etc.,  qu'il  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Araboyse,  le  a  4  ma  y, 

FRANÇOYS.  RoBEHTET. 

À  noz  très  chers,  etc.,  les  advoyer  et  conseil  de  Berne, 


10  septembre. , , , 


11.  Frakçots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  duc  de  Millau, 
seigneur  de  Gennes*  Très  chers  et  grans  amys,  nous  avons  receu  les 
lettres  que  nous  avez  escriptes,  par  lesquelles  nous  signilTiez  et  faictes 
savoir  avoir  receu  de  nostre  très  cher  et  très  amé  oncle  le  duc  de 
Savoye,  lettres  par  lesquelles  il  se  piainct  et  deult  de  ce  que  luy  avons 
escript  touchant  l'entreprise  qu'il  a  faicte  sur  nous  el  noz  subgects, 
en  rérection  des  é\eschez  de  Cbambéry  et  Bourg  en  Bresse.  Laquelle 
entreprise  a  esté  el  est  telle,  qu'il  n'y  a  prince  en  la  chrestienneté,  que 
quant  il  la  vouldroit  poursuyvre  et  faire  sortir  effect,  pour  qui  nous 
le  voulsissions  tollérer  ne  souffrir.  Et  quant  nous  eussions  pensé  qu'il 
en  eust  fait  cas  envers  vous,  nous  vous  en  eussions  escript  et  telle- 
ment informez  de  noz  droiz  et  raisons,  que  nous  ne  faisons  aucun 
doubte  que  par  voz  bontez  et  prudences  vous  eussiez  clérement 
congneu  que  nous  avons  beaucoup  meilleure,  plus  juste  et  plus  rai* 
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soiinable  cause  de  nous  donloir  et  plaiiidie  de  luy  qu il  ti'a  de  uous. 
Et  mestiietneut  que  souvent  nousî  luy  avons  fait  et  Fait  faire  amples 
remnnslracions  de  chose»  dessusdites  »  sur  lescjuelles  il  nous  avoil  pro- 
mis et  accordé  y  remédier  et  pourveoir,  et  faite  remeclre  en  ce  qui 
peut  toucher  nous  et  iioz  subgeclz  les  choses  au  premier  estai  et  duu. 
Par  quoy,  et  pour  rinduyre  à  ce  faire»  luy  avons  escript  et  fait  enlen- 
dre  Fennuy,  regreci  et  desplaisir  que  aurions  de  voir  entre  nous  et 
luy  aucun  différent,  et  principallemeut  pour  ceste  matière ,  qui 
ne  se  peut  souffrir  ne  lollérer,  et  que  pour  rieu  nu/dils  subgectz 
ne  vouidroyent  consentir;  maix  plus  losl  que  estre  distrai/.  des  lieux 
où  de  toute  ancienneté  ils  ont  acoustuuié  prendre  leurs  sacreniens, 
porter  toute  paine  et  endurer  toutes  choses  qui  leur  pourroieul  ad- 
venir, k  ceste  cause^  congnoissant  ycelluy  nostre  oncle  uostre  bonne 
intencion,  Tamour  et  affection  cjue  luy  avons  lousjours  portée  et  por- 
tons^ et  la  juste  et  raisonnable  querelle  que  avons  de  porter,  gurder 
et  deffendre  nosdits  subgetz  de  toutes  forces,  violences  et  nouvellele/, 
nous  a  puis  naguerres,  et  au  mesme  temps  qu'il  a  envoyé  devers  vous, 
escript  et  envoyé  aussi  devei^s  nous  ung  gentilhonime  de  sa  maison, 
par  lequel  il  nous  a  rniablement  fait  savoir  cpi'il  estoit  résolu  et 
délibéré,  comme  raison  esloit,  remédie  et  faire  remeclre  ie  fait  desdits 
ëveschex  de  Bourg  et  Chambéry  en  leur  preniici^  estai  et  deu ,  et  en 
manière  qu'il  n'en  serott  jarnaiz  parlé  ne  fait  aucune  querelle  d'une 
part  ne  d'autre,  et  par  façon  que  nous  sommes  demeui^ex  contens  et 
très-satisfaictz.  Ce  que  voulontiers  vous  escripvons  en  respondant  à 
voxdiles  lettres,  desquelles  et  aussi  de  ce  que,  non  seullement  en  ceste 
matiéte  nmiz  en  toutes  autres  qui  nous  touchent ,  vous  vous  portez  et 
monsti*ez  noz  bons,  vray»  et  entiers  amy&«  Nous  vous  mercyons  tant 
et  si  anectueusemenl  que  faire  pouons,  et  %ous  prions  et  reqtiérons 
voulloir  continuer,  comme  nous  avons  en  vous  nostre  parfaicte  et  cn^ 
tière  confidence,  et  vous  nous  trouverez  toujours  prestz,  enclins  el 
aHectionnc/.  de  faire  le  semldable  pour  vous.  Très  ehers  et  grans  ainys* 
Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  gai  de* 

Escript  II  Cureux?  le  lo^  jour  de  septembre. 

FRANÇOYS.  RoBEiiTCT. 

A  noz  très  cbers  et  grans  aniys  les  advoyer  et  conseil  de  Berne,  Kri- 
bourg  et  Soleurre. 


^ 


*■  ^  '^  Mm 
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|5.  Frakçoys,  par  la  grâce  de  Dieu ,  i*oy  de  France ,  duc  de  Millau, 
seigneur  de  Gennes»  Tics  chers  et  grans  amys,  nous  avons  receu  vox 
lellres  du  8*  du  présent  à  Berne,  par  lesquelles  nous  mandez  que  avex 
entendu  que  tes  duc  de  Wtstaniberg  et  conte  de  Fustamberg  {sic\ 
accompaignez  d'aucuns  nez  gens  de  guerre,  veuillent  învader  et  faire  la 
guerre  au  conté  de  Bourgoigne,  avec  lequel  avez  ligue  et  confédéra* 
lion,  moyennant  laquelle^  et  aussi  pour  lescommodilez  et  prouflitz  qui 
vous  en  proviennent,  ne  vouldriez  tollérer  ne  souffrir  qu'ilz  feussent 
travaillez  ne  molestez  par  guerre;  et  que,  comme  estans  voz  confédé- 
rez  et  de  vostre  civilége,  ont  esté  réservez  au  traîcté  de  ligue  et  conTé- 
déracion  entre  nous  faict;  par  ainsi  nous  priez  faire  désister  iceulx  duc 
et  conte  de  leur  entreprinse,  et  que  s*ilz  ont  quelques  querelles  contre 
icelluv  conte,  qu'ils  la  poursuyvent  en  justice  et  non  par  voye  de  faict. 

Très  chers  et  grans  amys ,  nous  ne  sçavons  qui  vous  a  donné  à  en- 
tendre ce  dont  nous  escripvez,  mais  tant  y  a  que  nous  n'y  pensasme^ 
oncques,  et  ne  sera  trouvé  que  iceuU  duc  ne  conte  ayent  commis- 
sion ne  mandement  de  nous  pour  faire  la  guerre  à  iceulx  du  conté 
de  Bourgoigne,  ne  aucuns  de  noz  gens  de  guerre  ne  de  nostre  soulde 
pour  ce  faire,  et  croyons  qnilz  y  ont  aussi  peu  pensé  que  nous;  iizont 
esté  par  devers  nous  et  leur  avons  faict  bonne  chère,  estans  asseurez 
qu'ilz  sont  de  voz  amys,  niaîz  dlceile  guerre  n*a  esté  entre  nous  au* 
cune  mention  faicte» 

Très  chers  et  grans  amys,  d'autant  que  avions  esté  advertiz  que  Tes- 
leu  en  roy  des  Rommains  avoit  escript  quelques  lettres  à  voz  supé- 
rieurs faisant  mention  d'icelle  guerre,  nous,  pour  leur  donner  à  en- 
tendre la  vérité  du  fait,  leur  avions  dernièrement  escript  que,  s'il  nom 
failloit  entrer  en  guerre  avec  luy,  seroit  en  nostre  très  grant  regrect 
et  desplaisir,  mais  que  depuis  aucun  temps  en  ça,  sans  cause  ne  raison  , 
venant  contre  les  traiclez  entre  nous  faitz  et  ses  foy,  promesse  et  obli- 
gation ,  nous  avoit  defGé  par  escript,  et  pour  mectre  son  deffy  à  exécu- 
tion, avoit  envoyé  gros  nombre  de  gens  de  guerre  aux  confins  de  nos- 
tre royaume,  qui  a  voient  couru  et  pillé  nostre  pays,  assiégé  et  prîns  le 
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cliasteaii  de  Messancourt,  tenu  et  rnouvanl  en  foy  et  hommaige  de 
nous,  auquel  avoient  trouva  troys  de  voz  compaignonSy  lesquelz  au- 
l'oient  faicl  ingnominieusement  et  cruellement  pendre  et  estrangler 
contre  le  devoir  de  la  guerre.  En  quoy  faisant  disoient,  ainsi  que  nous 
a  esté  rapporté ,  que  à  tous  ceulx  que  trouveroient  de  \ostre  nation 
feroient  de  mesmes.  A  cesle  cause,  pour  la  défence  de  nous  et  nostre 
royaume,  comme  provocquez  el  assailliz,  et  pour  propulser  Tinjure  à 
nous  faicte,  avons  assemblé  une  grosse  armée  esdils  extrëmitez  de 
nostre  royaume  ainsi  que  raisonnablement  povions  et  devions  faire* 

Très  chers  et  grans  amys ,  aussi  avons  faict  sçavoir  à  vosdicis  su- 
périeurs que  la  maison  de  France  a  de  tout  temps  et  d*ancienneté  li- 
gue et  confédération  avec  le  sacré  empire,  laquelle  de  nostre  part 
voulions  garder  el  observer,  et  n  entendons  avoir  guerre  contre  ycel* 
luy,  ainsi  que  avons  escript  et  faict  savoir  aux  ellecteurs,  princes  de 
rempire  et  villes  impérialles,  et  faict  proclamer  par  nostre  royaume, 
que  nonobstant  icelle  guerre  ceulx  de  Tempire  puissent  aller,  venir  en 
noz  pays,  trafiiquer,  marchander  et  converser  avec  nos  subgectx 
comme  faisoient  auparavant  ^  d'autant  que  la  guerre  que  pourroit  es- 
tre  entre  icelluy  esleu  en  roy  des  Rommains  et  nous  n'est  pour  les 
droiz  de  rempire,  aîns  pour  les  siens  particulliers. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  sommes  en  cesle  guerre  defTenseurs, 
provocquez  et  assailliz  contre  raison ,  et  n'avons  aucune  guerre  parti- 
cuUière  contre  icelluy  conté  de  Bourgoigne,  ne  autres  ses  pays,  et  ras- 
semblée que  nous  avons  faicte  n'est  que  pour  nous  deffeudre  et  pro- 
pulser Tinjure  que  nous  a  esté  faicte,  et  suyvre  nostre  fortune:  par 
ainsi,  parles  chappilres  entre  nous  conveuuz  seriez  tenuz  nous  assis* 
ter  el  bailler  ayde  quant  de  ce  faire  vous  requerrions,  ainsi  que  plus 
amplement  dirons  et  ferons  entendre  à  voz  ambassadeurs  que  envoyez 
par  devers  nous. 

Très  chers  et  grans  amys,  nous  prions  le  benoist  filz  de  Dieu  vou?» 
tenir  en  sa  saincte  garde* 

Escript  au  Vergy,  le  at*  jour  de  juing< 

FRANÇOYS.  RomsRTET, 

A  noz  très  chers  et  grans  amys  les  ambassadeurs  des  seigneurs  des 
ligues  assamble?.  a  Berne. 
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SEPT  LETTRES  DE  LOUISE  DE  SAVOIE,  HÈRE  DE  FRANÇOIS  I*',  AU  ROI 
DE  NAVARRE,  AU  PRINCE  CHARLES  DE  NAVARRE,  AUX  ÉLUS  DU  LI- 
MOUSIN ET  AU  SIEUR  D'ALBRET. 

(Copies  lirées  des  origîoaax  appartenant  aux  archives  da  département  des  Basaes-Pyrénées , 
et  coininnnic|uées  par  M.  Gvstavs  db  la  Gaàss ,  correspondant  du  comité,  à  Lourdes.) 

XVI'  SIÈCLE  '. 


I.    kV    ROI    DS    NAVARRE. 

Lyvm,  aB  novembre  (  1 5 1 5). 

Monsieur  mon  cousin,  pour  tousjours  vous  faire  savoir  des  uou- 
velles  qui  survyennent ,  je  vous  advertiz  que  rappoinctement  du  roy 
et  des  Suisses  est  faict  et  conclud,  et  aussi  que  nostre  sainct  père  le 
pape  est  party  pour  venir  à  Boulongne  veoir  le  roy ,  et  de  ceste  heure 
peut  estre  à  Fleurance.  Le  roy  partira  bientost  de  Millan  pour  s'en 
aller  audit  Boulongne,  et  après  avoir  veu  nostredict  sainct  père ,  s'en 
retirera  en  France.  Je  vous  asseure  qu'il  faict  très  bonne  chère,  aussi 
faict  la  campaignie,  qui  sont  les  nouvelles  que  pour  ceste  heure  on 
vous  peut  mander;  vous  priant  aussi  me  faire  savoir  des  vostres. 

Monsieur  mon  cousin,  je  prie  nostre  Seigneur  qu'il  vous  donne 
bonne  vie  et  longue.  A  Lyon,  le  xtviii^  novembre. 

Vostre  très  humble  et  bonne  cousine,  Lotse. 

Suscripiion.  A  monsieur  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 

'  Ces  copies  sont  certifiées  par  M.  J.  tîon  de  Tannée  ;  nous  y  avons  suppléé  en 

Ferron ,  archiviste  du  département  des  partie  par  les  ooms  des  neox  d'où  elles 

Basses-Pyrénées,  à  P»u.  Aucune  de  ces  sont  écrites ,  ou  par  leur  sujet. 
lettres  ne  porte  dans  sa  date  la  désigna-  J.-J.  C.-F. 

T.  IV.  5i 
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2.  AD    ROI    DE    NAVARRE. 

Amboise,  lo  octobre. . . . 

Monsieur  mon  cousin ,  j'envoye  faire  la  monstre  des  gens  de  guerrr 
.(le  voslre  compaignie,  qui  est  ordonnée  au  viii^  jour  de  novembre' 
prochain,  et  les  faire  paier  pour  le  quartier  d'avril,  may  et  juing  der- 
niers, dont  il  fault  qu'ilz  se  contentent  pour  ceste  heure,  car  les  af- 
faires et  despenses  du  roy  mon  seigneur  et  fils  sont  encores  si  gran- 
des, qu'il  a  convenu  prandre  Taisent  de  toutes  les  compaignies  qui 
sont  par  deçà,  du  quartier  de  juillet  derfenier,  pour  emploier  en  Tex- 
traordinaire  de  la  guerre.  Mais  vostredite  compaignie  peut  estre  as- 
seurëe  que,  à  la  monstre  de  ce  quartier  d'octobre,  ils  seront  paiez  de 
deux  quartiers,  et  vous  prie,  monsieur  mon  cousin,  le  leur  faire  dire, 
et  remonstrer  lesdites  affaires  du  roy,  et  qu'ilz  se  veuillent  contenter 
pour  ceste  foiz  en  actendant  ladite  monstre  d'octobre,  sans,  soubz 
couleur  de  ce,  vince  sur  le  peuple,  ne  habandonner  leur  garnison, 
car  ledit  seigneur  entend  que  tous  ceulx  desdites  compaignies  de  deçà 
tiennent  résidence  en  leurs  garnisons,  et  aussi  que  vous  entendez, 
les  affaires,  telz  qu'ilz  sont  de  présent,  le  requièrent. 

Monsieur  mon  cousin,  je  prie  à  Dieu  qu'il  vous  donne  ce  que  dé- 
sirez. Escript  à  Amboyse,  le  xx^  jour  d'octobre. 

Vostre  humble  et  bonne  cousine ,    Lotse. 

Susaiption.  Â  monsieur  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 

3.  Alf    ROI    DE    NAVARRE. 

JUaneiiie,  6  Janvier. . . . 

Monsieur  mon  cousin ,  en  ensuivant  le  propoz  que  avons  eu  en- 
semble de  mes  cousines  vos  filles,  la  royne  et  raoy  en  avons  souvent 
eu  devys,  comme  celles  qui  veuUent  leur  bien,  honneur  et  advantage. 
Et  est  requis  pour  le  bien  de  vostre  maison  que  madame  ma  cousine 
leur  mère  les  amène  toutes  à  Lion  et  qu'elles  y  soient  à  la  fin  de  ce 


TEXTE  DES  DOCUMENTS.  4o3 

moys,  où  le  roy  sera  de  retour  de  son  voyage,  et  pareillemeul  la  royne 
el  moy  ;  et  m'a  escript  ledit  seigneur  qu'il  désire  les  y  trouver;  et  aussi 
vous  y  verroit  voulontiers,  mais  coognoissaot  que  tous  deux  ne  pour- 
riez laisser  vos  affaires  de  par  delà,  j'escriplz  à  mon  cousin  vostre 
père  que  je  trouve  bon  qu'il  viegne  accompaigner  madite  dame  ma 
cousine  et  vosdites  filles,  qui,  je  vous  asseure,  sont  très  fort  désirées; 
ainsi  que  ce  porteur  vous  pourra  dire.  Remectant  sur  luy,  ne  vous 
feray  plus  longue  lectre,  priant  Dieu,  monsieur  mon  cousin,  qu'il 
vous  doint  ce  que  désirez.  Â  Marseille,  le  sixiesme  jour  de  janvier. 

Vostre  humble  et  bonne  cousine,    Ix)ts£. 

Suscription.  A  monsieur  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 

4.   AU    PRIKCS  CHA.IILBS   DE   HAYARRE. 

Saiiîî^mU  smr^Lyonf  19  mon  i5a5. 

Mon  cousin,  j'ay  esté  advertye  que  maistre  Pierre  de  Forpellat, 
Bernard  de  Forpellat  son  fils,  Jehanne  de  NavaiUes  femme  dudit  Ber- 
nard, et  André  de  Casemaior  leur  serviteur,  subgectz  de  mon  cousin 
le  roy  de  Navarre,  vostre  frère,  au  pays  de  Béarn,  ont  eu  quelques 
parolles  et  questions  contre  aucuns  leurs  voisins  |)areillemenl  subgectz 
de  mondit  cousin  le  roy  de  Navarre,  en  manière  que  quelques  coups 
et  blessures  s'en  sont  ensuyvies;  et  pour  ce  que  les  dessusditz,  pour 
éviter  fureur  de  prince  et  craincte  de  justice,  se  sont  renduz  fugitifs 
et  babandonné  ledit  pays,  leurs  biens,  domicilies  et  maisons,  à  leur 
totale  ruyne  et  destruction  :  à  ceste  cause,  mon  cousin.,  et  qu'il  y  a  de 
la  pêne  en  eulx ,  et  aussi  que  désireroye  singulièrement  leur  bien  et 
bon  traictement,  pour  estre  parens  d'aucuns  bons  et  principaulx  ser^ 
viteurs  du  roy  monseigneur  et  filz,  je  vous  prye,  mon  cousin,  tant  af- 
fectueusement que  je  puis,  et  de  tant  que  désirez  faire  quelque  cbose 
pour  moy,  que  en  ma  faveur  et  prière  leur  veuillez  quicter  et  remec- 
tre  toutes  et  cbacunes  les  amendes  criminelles  et  civiUes  que  les  des- 
susdits pourroyent  avoir  encourues  à  cause  desdites  questions,  et  si 
aucuns  d'eulx  ou  leurs  biens  estoyent  prins,  détenuz,  ou  arrestez, 

5i. 
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()i*donner  qii'ilz  soyent  mis  à  plaine  et  entière  délivrance,  imposant 

silence  et  justice  telle  qu'il  appartient.  En  quoy  faisant,  mon  cousin, 

me  ferez  très  grant  et  singulier  plaisir.  Priant  Dieu,  mon  cousin,  qu'il 

vous  ait  en  sa  garde.  Escript  à  Sainct-Just-sur-Lyon ,  cexix^jour  de 

mars. 

Vostre  bonne  cousine ,    I^tse. 

Suscription.  A  mon  cousin  Charles  monsieur  de  Navarre. 

5.    DE    PAR    MADAME    RÉGENTE  £N   FRAIICE,    AUX   ÉLUS  DE  LIMOUZIN. 

Saint-Just'Sur-Lyon ,  lo  novembre  iSaS. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  par  cy-devant  permis  à  nostre 
très  chier  et  très  amé  cousin ,  le  prince  de  Navarre,  de  pouoir  faire 
assembler  les  subgectz  de  nostre  très  chier  et  très  amë  cousin  le  roy 
de  Navarre  son  frère,  en  ses  conte  de  Përigort  et  vicomte  de  Lymoges, 
et  autres  terres  et  seigneuries  de  la  maison  d'Albret,  pour  leur  de- 
mander ayde  et  subvencion  pour  payer  sa  rançon,  vous  mandant 
que  les  sommes  qui  auroient  este  octroyées  pour  ce  que  dessus  eussiez, 
à  asseoir,  cottizer  et  imposer  sur  lesdictz  subgectz,  le  fort  pourtant 
le  foible ,  le  plus  esgallement  et  justement  que  faire  se  pourroit ,  et 
icelles  faisant  cueillir  et  lever  avec  les  deniers  des  tailles  du  roy  nostre 
très  cher  seigneur  et  filz,  par  iceulx  qui  à  ce  seroient  ordonnez  et 
depputez  par  nostre  dit  cousin  le  prince  de  Navarre,  et  contraindre 
ou  faire  contraindre  réaument  et  de  faict  lesditz  subgectz,  à  ce  que 
auroient  esté  cottizez  et  imposez,  à  payer  leur  cotte,  bailler  et  déli- 
vrer ausdits  commis,  et  ce  pour  prinse  et  vente  de  chacuns  leurs 
biens ,  comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  roy  nostredit 
seigneur  et  filz,  et  autres  voyes  et  manièi*es  deues,  raisonnables  et  en 
tel  cas  requises.  En  ensuyvant  laquelle  permission,  aucuns  desdits  sub- 
gectz de  vostre  élection  ont  faict  aucune  donation  à  nostredit  cousin 
le  roy  de  Navarre  pour  sadite  rançon,  laquelle  ayez  récusé,  se  cotti- 
ser  et  pourveoir  les  serviteurs  et  depputez  de  nostredit  cousin  le 
prince  de  Navarre,  des  provisions  nécessaires  pour  lever  ladite  dona- 
tion,  ce  que  poufroit  porter  dommaige  k  icelluy  nostre  cousin  le  roy 
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de  Navarre,  el  estre  relardemeiit  de  sa  délivrance,  dont  nous  en  se* 
rions  desplaisaivie.  A  ceste  cause,  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons que,  sans  aucune  difïicuUé,  vous  emploiez  oudit  affaire  et 
pourvoyez  lesdits  serviteurs  et  deppulez  de  nostredit  cousin  le 
prince  de  Navarre,  desdiles  provisions  qui  leur  seront  nécessaires 
pour  lever  ladile  donation  le  plus  diligemment  que  vous  sera  possible, 
et  tout  ainsi  que  si  c^esioit  pour  le  roy  nostiedit  seigneur  el  fils.  Et 
n  y  faites  faulte,  sur  tant  que  creignez  désobéyr  au  roy  nostredil  sei- 
gneur et  fils,  et  que  n*ayous  occasion  cy-après  vous  en  escripre  autres 
lectres,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Saînt-Jns(-snr*Eyon ,  le 
X*  jour  de  novembre, 

LOYSE.  RODEHTEI. 

Suscn/Hioff.  A  nos  très  chers  et  bien  amez  les  esleuz  pour  le  un 
nostre  très  cher  seigneur  et  fils  au  haut  pays  de  Limousin. 

fi.     kl'     nor    DE    N4VARRK. 


Monsieur  mon  cousin,  j'ay  receu  voz  lectres  et  uy  la  ciéance  d*i- 
celles  par  le  cadet  de  Duras,  qui  m'a  dit  de  par  vous  que  je  veuille  faire 
difTérer  Texécution  de  la  main  armée  que  le  roy  a  octroyée  pour  Té- 
vesclié  de  Terbe,  et  tpie  vous  face  savoir  l'inlenlion  du  roy,  et  h  la- 
quelle court  ledit  seigneur  entend  que  les  habitans  de  Bicgore  obéis- 
sent, ou  bien  grant  conseil  ou  bien  a  la  court  de  parlement ,  et  que 
ferez  obéir  lesditz  de  Bigoure  à  celle  desdites  cours  que  vous  feroys 
savoir.  Et  parce  que  le  vouloir  dudît  seigneur  est  que  maistre  Menanlt 
de  Martori,  pourveu  dudit  évesché,  joisse  d'iceîluy,  je  vous  en  ay 
bien  voullu  advertir  el  vous  prie  que,  en  suivant  le  vouUoii- dudit 
seigneur  et  ce  que  je  vous  en  ay  faict  dire  par  ledit  Durns,  que  le 
veuillez  faire  joïr,  el  garder  qu'il  ne  soict  aucunement  troublé  jusques 
à  ce  que  par  ledit  giant  conseil  aullrement  en  soit  ordonné.  VX  ce 
pendant  j  escriplz  au  sénescbat  de  Carcassonne  qu'il  surçoye  d'exécu- 
ter ladite  main  armée  pour  deux  mois,  durant  lequel  temps  me  ferez 
savoir  de  la  joïssance  paisible  dudit  Martory,  Et  à  tant,  monsieur  mrm 
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cousin 9  prie  Dieu  qu*ii  voua  doiot  booee  vie  et  longue,  k  Lion,  le 
XXIII*  jour  de  novembre. 

Vo6tre  humble  et  bonne  cousine,  Ix>t8e. 
Suscription.  A  monsieur  mon  cousin  le  roy  de  Navarre. 

7.    AU    SIEDR   d'aLBRET. 

CoignaCy  %  février, . . . 

Mon  cousin,  j'ay  esté  advertie  que  Pernault  de  Navailles,  filz  de 
Bernard  de  Navailles,  Tun  des  cent  gentilzhommes  du  roy  mon  sei- 
içneur  et  filz,  est  détenu  prisonnier  au  chasteau  de  Pau,  pays  de  Béart. 
Et  pour  ce  que  je  désire  Teslargissemeut  dudit  Pernaut,  pour  les  ser- 
vices que  ledit  Bernard  de  Navailles  son  pèi*e  a  faictz  à  mon  dit  sei- 
gneur et  filz,  vous  prie  très-aflectueusement  l'eslai^ir  et  luy  octroyer 
pardon  tel  que  le  cas  le  requiert,  et  vous  me  ferez  bien  plaisir  en  ce 
faisant.  Et  à  Dieu ,  mon  cousin ,  qui  soit  garde  de  vous.  Escript  à  Coi- 

gnac,  le  viii*  jour  de  février. 

Vostre  bonne  cousine ,   Lotse. 

Suscription.  k  mon  cousin  le  sieur  d'Alebret. 


N-  XXIV. 

TROIS  LETTRES  DE  MARGUERITE,  REINE  DE  NAVARRE,  SŒUR  DK 
FRANÇOIS  I^,  AUX  CONSEILLERS  DE  LECTOURE. 

(Copiées  sur  leA  originaui,  et  commtiniqaées  par  M.  J.-J.  db  Mitivibk,  correspondant  à 

Lectonre.  ) 


Moni~de»  Marsan ,  17  mars  i54B. 

1.    De   par  la    ROTNE    de    NAVARRE,   duchesse  d'aLBNÇON   et   DK 
BERRT,  comtesse   d\rMAIGNAC. 

Chei*set  bien  amés,  utous  avons  entendu  que  ensuivant  le  comman- 
dement du  roy  avez  assemble  quelques  quantité  de  salpêtre,  pour  la 
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délivnifioe  ou  distribution  duquel  n'avei  eu  aulcuoe  nouvelle  ou 
mandement  dudiet  seigneur,  et  que  voyant  ce,  avez  délibéré  voua  en 
deffaire.  A  oesie  cause  vous  avons  voulu  escripre  la  présente,  par  la- 
qudle  vous  mandons  de  ne  vous  en  dessaisir  aulcunement ,  sans  ex* 
prés  commandement  dudiet  seigneur,  du  roy  de  Navarre  ou  aultres 
commys  de  par  eulx,  et  ce  d'aultant  que  craignez  à  nous  désobéir.  Et 
à  tant,  chers  et  bien  amez,  Dieu  soit  garde  de  vous.  Escript  au  Mont-de- 
Maraan,  ce  xvii*  jour  de  mars.  Tan  mil  cinq  cens  zliii. 

MAàGuaajTB.       Et  plus  bas  :  LuAaoïr  \ 

Suscription.  A  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  de  Lectoure. 

2.  De  par  la  bothz  m  haviabb,  gomtsssx  d'arvaigrac. 

Messieurs ,  le  roy  de  Navarre  ayant  maintenant  besoing  de  quelque 
nombre  d*artillerie  pour  la  garde  de  sa  place  de  Navarrains,  qui  com- 
mence d'estre  en  deffence,  je  vous  prie  de  luy  prester  ce  qui  vous  en 
demande  en  attendant  que  la  sienne  soit  faicte,  et  je  vous  promets  de 
la  vous  faire  rendre  ou  payer  se  qu'elle  pourroit  valoir  et  davantaige, 
au  cas  où  die  ne  vous  seroit  rendue.  Regardez  où  je  jpourray  ^re 
quelque  chose  pour  vous  ou  en  particulier  ou  en  commun,  et  je  vous 
asseure  que  je  m*y  employré  d*aussi  bon  cueur  que  pour  subjets  et 
amys  que  j'aye  point,  priant  le  Créateur  de  vous  donner,  Messieurs, 
sa  saincte  giîce.  Escrit  au  Mont-de-Marsan  le  xxx^  mars. 

MARGinnuTS.      Et  plus  bas:  Lvk%om. 

Susaription.  A  Messieurs  les  consuls  de  la  ville  de  Leclouie. 

Momi-^h-MmnmR,  3  mnil  i54S. 

3.  Dx  PAR  LA  ROTHR  DK  NAVARRE,  COMTESSE  D*iLRMAIGllAG. 

Chers  et  bien  amés,  nous  vous  avons  cy-devant  escript  touchant  les 
trois  pièces  d'artillerie  et  autres  qui  sont  dans  la  ville  et  chasteau  de 

'  Ce  nom  est  douteux. 
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liectore,  que  le  roy  de  Navaire  veult  prendre  pour  mettre  en  sa  ville 
de  Navarrains  en  attendant  que  celle  qu'il  faict  faire  soit  parachevée  :  A 
ceste  cause,  nous  en  escripvons  au  sëneschal  d'Armaignac,  auquel  nous 
vous  prions  bailler  et  délivrer  lesdictes  trois  pièces  qui  sont  dans  la 
ville,  et  celle  qui  est  dans  nostre  chasteau  dudict  Lectore  avons  com- 
mandé audict  séneschal  prendre ,  à  celle  fin  qu'il  la  face  mener  et  con- 
duire par  les  lieux  et  ainsi  que  ledit  sieur  luy  a  commandé,  vous  as- 
seurant  que  incontinant  après  que  celle  qu'il  faict  faire  sera  preste 
nous  ne  ferons  faulte  de  la  vous  faire  rendre,  ce  que  ledict  sieur  a 
délibéré  faire  comme  il  vous  escript.  A  tant,  chers  et  bien  amés.  Dieu 
soit  garde  de  vous.  Escript  au  Mont-de-Marsan ,  ce  iii^  jour  d'avril 

Marguerite.       Et  plus  bas  :  Moreau. 

Suscription.  A  nos  chers  et  bien  amés  les  consuls  de  la  ville  de 
Lecloure'.  * 


'  H  existe  aus  archives  de  Lectourc 
denx  lettres  de  Henri ,  roi  de  Navarre , 
datées  de  Navarrains ,  le  i3  mars  i545. 
L'une  de  ces  lettres  est  adressée  aux  con- 
suls de  Lectoure;  le  roi  les  prie  de  lui 
prêter  trob  pièces  d'artillerie  et  douic 
harquebuses  à  croc,  en  attendant  que  la 
sienne  soit  faite.  Dans  la  seconde,  adres- 
sée au  sénéchal  d*Armagnac ,  il  Tavertit 
de  la  demande  qu*i]  fait  aux  consuls  :  «  De 
quoj,  dit-il,  je  vous  ay  voullu  advercir 
et  prier  bien  fort  de  leur  en  parler  de  ma 
part,  et  tant  faire  qu*ils  délivrent  lesdictes 
pièces.  » 

Le  roi  de  Navarre  obtint  des  consuls 
de  Lectoure  Tartillerie  qu'il  leur  deman- 
dait, ce  qui  résulte  de  la  note  suivante 


que  je  trouve  dans  Tinventaire  fait  par  les 
consuls  en  ranuée  1 546-1  $47.  —  «  Et 
«  quant  aux  autres  trois  pièces  d'artilhe- 
«  rie,  qu'estoient  trois  fauconeaulx  montés, 
«  faisans  le  tout  le  nombre  de  trexe  pièces 
«  d'artilherie,  ainsi  qu'est  contenu  an  pré- 
«  cèdent  inventaire,  icelles  trois  pièces  de 
«  fauconeaulx  qui  estoient  les  principalles 

•  ont  esté  prestèes  au  roy  de  Navarre , 

•  lieutenant  général  et  gouverneur  pour  le 

•  roy  nostre  sire  en  Guyenne,  et  par  son 
«commandement  ont  esté  lesdicts  trois 
«  fauconeaulx  envoyés  en  la  ville  de  Na- 
«  varrenx  soyvant  le  record  sur  ce  tenu.  » 
(Archivts  tle  Lectoure ,  registre  des  inven- 
taires, fol.  i6or*.) 

J.-J.  Dx  MlTIVIKR. 
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N^  XXV. 

DEUX  LETTRES  DU  ROI  FRANCE  HENRI  n  AUX  MANANS  ET  HABITANS 

DE  CASTEL-SARRAZIN. 

(Copies  faites  sor  les  originaux,  et  commuoiqaées  par  M.  le  liaron  CBâVDavc  db  CsâiAniis, 
eorrespoodaot  du  oomité,  à  Castel-Sarraiiu.) 


1.  Saini-Germain^en^Laxe,  %S  décembre  i557. 
De  pab  le  Rot. 

Chers  et  bien  amez,  il  vous  a  esté,  par  nos  dernières  lettres  de  com- 
mission, mande  nous  secourir  et  fournir  certaine  quantité  de  pouldres 
ou  salpesires  pour  fournir  aux  grans  affaires  que  nous  avons  présen- 
tement. En  quoy  nous  ne  faisons  douste  que  vous  ne  donniez  tout 
Tordre  et  faisiez  toute  la  dilligence  qu'il  vous  est  possible.  Toutesfois, 
cognoissant  combien  il  vous  est  malaisé  faire  faire  et  composer  lesdites 
pouldres,  aussi  qu'estant  ainsi  par  vous  faites  icelles  ne  seront  de  la 
force  et  vigueur  de  celles  dont  nous  nous  servons  et  usons  depuis  en 
exploict  de  nostre  artillerye  :  ayant  advisé  que  le  meilleur  sera  que 
vous  nous  secouriez  seulement  de  la  quantité  de  salpestres  contenue 
en  ladite  commission,  nous  vous  prions  et  néantmoings  mandons  ne 
vous  mestre  poinct  en  peine  de  faire  faire  lesdites  pouldres,  mays  seul- 
lement  le  recouvrement  et  amas  desdits  salpestres,  et  tous  iceulx  en- 
voyer et  rendre  au  magazin  qu'il  vous  a  esté  mandée  dedans  le  temps 
préfixe,  et  le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  que  sera  le  plus  grant  et  le 
plus  agréable  service  que  vous  nous  sauriez  faire. 

Donné  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  a6*  jour  de  décembre  iSSy. 

HsirRT.       Eiplus  bas,  Db  T^ubbspihe. 

(Le  sceau  des  armes  de  France  est  sur  Tenveloppe.) 

Pour  suscription  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les  manans  et  habitans 
de  nostre  ville  de  Castel-Sarrazin. 

T.  IV.  5a 
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2.    FiUerS'ConrreU,  lo  f'ttWet  iS'iS. 


De  par  lk  Roy. 


Chers  et  bien  amez,  nous  vous»  avons  cy*deviint  par  nos  lettres  pa- 
tentes fait  deiTiancler  gratuitement  certaine  quantité  de  pouldres  ou  de 
salpestres  pour  les  raisons  et  consideralions  amplemant  déclaîrées  par 
tesdittes  lettres,  vous  donnant  par  icelles  tous  les  moyens  et  expMiens 
nécessaires  pour  y  pouvoir  satisfaire,  allin  <|u'il  n'y  aist  aucun  lieu 
d^excuse  de  voslre  coslë;  et  depuisy  regardant  à  voslre  soulagement, 
vous  avons  escript  faire  porter  en  Tung  de  nos  liastelliers  à  pouldres 
la  quantité  de  salpestres  contenus  en  nos  dittes  lettres  patentes ,  et 
celluy  qui  vous  seroit  le  plus  à  mains  et  à  propos,  sans  vous  mettre 
en  fraiz  de  les  faire  convertir  vous-mesmes  en  pouldre;  vous  recom- 
mandant par  icelle  toutes  dilligences  possible,  en  considération  des 
grandes  et  inestimables  deuspences  et  consommations  de  munitions 
d'artillerye  que  nous  estions  contrains  faire,  ainsy  que  depuis  il  nous 
est  apparu  par  les  effets  qui  s*en  sont  ensuivy,  tant  au  recouvrement 
de  la  ville  de  (a/ais  et  conte  de  Guignes^  que  naguère  encores  en  la 
prinse  de  Piouville  et  autres  places  fortes  par  nous  conquises  au  du- 
ché de  Luxembourg  des  Pays-Bas  de  Flandre,  dont  vous  pouvez,  avoir 
depuis  certains  advertissement.  Ce  néantmoins,  vous  n'avez  encores 
satisfait  au  contenu  de  noslre  lettre,  au  moins  qui  soit  venu  en  noslre 
cogooissance,  qui  est  bien  loing  de  vous  olïiir  et  présenter  de  vous- 
mêmes  {pour)  favoriser  le  succès  de  nos  entreprises,  tant  avantageu- 
ses pour  noslre  royaume  et  subjets,  comme  vous  le  pouvez  jnger,  et 
par  lesquelles  nous  devons  espérer  le  bien  de  la  paix,  puisijue  la  rai- 
son n'y  a  peu  conduire  nos  ennemys,  et  afiln  (]ue  sans  grande  occasion 
et   bon    fondement  nous   ne  vous  lissions  cognoistre  combien    nous 
nous  sQwXous  offenséjf  de  n'avoir  esté  secourus  de  vous  de  ladite  cpian- 
tîté  de  salpestrc  dedans  le   temps  que  nous   vous  avons  préfixé  par 
icelles,  nous  avons  advisé  vous  en  faire  encore  (une)  à  la  recharge,  par 
laquelle  nous  vous  prions  et  ordonnons  très  expressément  que  incon- 
tinent icelle  reçue  vous  ayez  a  renvoyer  en  nostre  basiellier  a  poul- 
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dre  esUbly  en  la  ville  de  Marseille,  et  mettre  en  les  mains  da  garde 
gênerai  de  nostre  artilleryei  ou  de  son  commis  en  son  lieu,  la  quantité 
entière  du  salpestre  contenu  et  déclairé  en  nos  dittes  lettres  patentes, 
ou  ce  que  restera  à  en  fournir  par  \ous  à  la  réception  de  nostres  let- 
tres, aiant  fait  estât  de  ladite  quantité  pour  lesdits  magasins  et  haste- 
liers  pour  les  affaires  qui  se  porteront  de  ce  côté,  nous  advertissant 
incontinent  de  Tordre  que  vous  y  aurez  donné  et  de  la  dilligence  dont 
vous  entendez  y  user,  afBn  que  nous  saichons  au  vray  si  nous  nous  en 
devvrons  tenir  pour  assurés,  et  ne  faites  faulte,  sur  tout  que  vous  des- 
vrez  de  nous  obéyr,  de  nous  faire  cognoistre  TafTection  que  vous 
portez  au  bien  de  nos  aflàires  et  de  nostre  service.  Donné  à  Villers- 
Costeret ,  le  x'  jour  de  juillet  1 558. 

Heu  ET.         Et  plus  bas.  De  Laubbspihb. 

(Le  sceau  des  armes  de  France  est  sur  l'enveloppe.) 

Pour  suscripiion  :  A  nos  chers  et  bien  amez  les  bourgeois  et  habi- 
tans  de  Castel-Sarrazin. 


N«  XXVI  ET  XXVII. 

1.  PASSION  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST, 

2.  PASSION   DE    SAINT   LÉGER, 


En  langue  romane  elaoYtn,  pabUéet ,  d'après  un  Baniitcrit  dn  s.*  siècle  apfiarteMUil  a  la 
iHbliolhèqne  deOermont-Ferrand,  par  M.  Gbamvoixios-Fi«bac. 


AVERTISSEMENT  DE  L'ÉDITEUR. 


Je  fus  informé  de  l'existence  des  deux  documents  littéraires 
inédits  que  je  publie,  par  M.  Gonod,  bibliothécaire  de  la  ville 
de  Clermont-Ferrand ,  bien  connu  du  monde  savant ,  non-seu- 
lement comme  un  des  plus  zélés  et  des  plus  instruits  conserva- 
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teurs  de  nos  bililiothèques  departemeiittiles,  mais  aussi  par  plu- 
sieurs publications  justement  distinguées  parmi  celles  qui  inté- 
ressent l'Iiistoire  moderne  ou  rérudition  classique. 

M.  Gonod  a  rédigé  un  exact  catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Clermont,  et  a  bien  voulu  en  don  fier  une  copie 
à  la  Ribliothèque  royale.  J  ai  vu  depuis  la  collection.  On  y  re- 
marque de  très-bons  volumes,  des  textes  très-anciens,  notam- 
ment deux  exemplaires  de  Grégoire  de  Tours,  en  écriture  visi- 
gothique  j  transcrits  sans  doute  dans  quelque  abbaye  voisine  de 
Clermont,  le  pieux  historien  étant  né  en  Auvergne;  et  de  plus, 
sous  le  n"  189,  un  Glossaire  latin,  de  ceux  qu'on  attribue  à 
des  lexicographes  du  Bas-Empire. 

Le  texte  de  ce  Glossaire  est  le  même  que  celui  de  ré»iorme 
volume,  écrit  en  caractères  saxons,  qui  est,  à  la  Bibliothèque 
royale,  le  n**  12  du  fonds  latin  de  Saint-Germain. 

Le  manuscrit  de  Clermont  est  en  parchemin  fort,  mais  liien 
préparé,  format  grand  in-folio  de  55  centimètres  de  hauteur, 
35  1/2  de  largeur,  et  à  trois  colonnes  qui  occupent  ensemble 
29  centimètres;  elles  sont  séparées  par  d'étroites  marges,  où  sont 
inscrits,  en  petites  capitales  rustiques  ,  les  noms  des  atiteurs  aux- 
quels les  citations  des  textes  sont  enïpruntées  comme  exenqdes. 

Ce  volume  est  relié  en  bois,  les  cahiers  sont  cousus  à  des  la- 
nières qui  sont  inséiTes  dans  les  ais;  point  de  traces  d'encollage. 
Il  y  a  4/  ligues  à  chaque  colonne;  elles  sont  réglées  à  la  pointe 
sèche,  ainsi  que  les  verticales  de  toutes  les  marges. 

I/écriture  de  Fensemble  de  cet  énorme  volume  (planche  I, 
n""  \  et  3)  est  de  plusieurs  mains,  toutes»  contenq)oraines,  et  d'une 
mimiscule  romaine  visigothique  du  midi  de  la  France;  grosse, 
tranchée  en  talus,  aussi  haute  (|ue  large,  les  montants  et  les 
i]ueues  bien  proportionnés,  droite  en  général,  mêlée  de  peu 
de  capitales,  N,  par  exemple  (.mA^/aNffir),  au  lieu  de  n,  de  quel- 
ques restes  de  formes  gallicanes,  et  avec  peu  d  abréviations. 

Les  capitales  sont  des  rustiques  romaines  ou  des  oncîafes,  selon 
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le  goût  des  divers  ëcrivains.  On  sait  que,  ])our  les  ouvrages  d'une 
certaine  étendue,  on  en  employait  plusieurs  qui  travaillaient 
simultanément  ;  les  cahiers  de  parchemin  leur  étaient  distribués 
selon  rétendue  présumée  de  la  copie;  et,  pour  un  dictionnaire, 
il  en  résultait  denK  faits  remarqués  par  lesdiplomatistes,  savoir, 
que  chaque  lettre  du  dictionnaire  cojumen<;ait  à  la  |>remièrepage 
diin  nouveau  cahier,  et  que  soit  à  la  lin  d'une  lettre,  soit  à  la  fin 
iïan  cahier,  il  restait  en  blanc  ou  une  grande  partie  du  dernier 
teuillet,  ou  plusieurs  des  derniers  feuillets  du  même  cahier* 

C'est  dans  ces  blancs  que  les  possesseurs  successifs  de  ce 
manuscrit  de  Clermont-Ferrand  ont  transcrit,  de  siècle  en  siècle, 
des  notes  et  des  pièces  de  toute  sorte,  infiniment  variées,  mais 
rarement  d'un  intérêt  historique  ou  littéraire  émineut.  Dans  des 
blancs  de  cette  origine,  naturellement  assez  nond:>reux  dans  un 
glossaire,  on  trouve,  en  effet,  en  très-ancienne  écriture,  des 
pièces  latines  rimées  ou  en  prose. 

J'en  ai  copié  quelques-unes,  et  M-  Edelestan  du  Aléril ,  qui 
fouille  avec  tant  de  succès  la  Httérature  populaire  latine  du  moyen 
âge,  en  a  inséré  trois  dans  son  dernier  ouvrage,  fruit  précieux 
de  ses  veilles  laborieuses,  et  où  se  montre  autant  de  dévouement 
que  de  véritable  science  ;  on  trouvera  donc  dnns  sou  ouvrage 
un  Problème  d'arithmétique  en  vers,  un  Cliant  des  Pèlerins,  et 
une  Prière  chantée  avant  le  repas  dans  quelque  monastère  \  Il 
reste  encore  dans  ce  manuscrit  des  sentences  isolées,  luie  Prière 
du  Pécheur*,  et  la  Vie  d'un  saint  Guillaume  martyr,  contem- 
porain d'un  roi  Hcludowicus,  d'un  Arnulfus  Jlandonensis^  pU- 
nusjraude^  d'un  Richard  cornes  Rothonensis y  riche  personnage, 
venu  d'outre-mer,  <jui  fonda  un  monastère  eu  riionueur  de 
Saint-Pierre  \ 

Les  deux  compositions  en  langue  romane  sont,  dans  ce  glos- 


*   Pot  sien  ^mf^niaircx   lattnef    du    rnorcn 
4gef  Paris,  Didot,  1^47,  *5*6*,  p.  io>  56, 

S7,  OOtL*  u 


■  Ajjre»  îc  mol  Fefeltrrv. 
^  A  U  (în  du  V*  qua ter» ton,  après  te 
mot  Betinm, 
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Sdire,  de  beaucoup  les  plus  étendues  et  les  plus  importantes.  La 
première  a  été  écrite  après  le  mot  bellum,  sur  les  pages  la,  i3, 
i4  et  i5  du  XVI*  quaternioii,  et  la  seconde,  après  le  mot  illustris, 
Mir  le  dernier  feuillet  du  xxtu"  quaternion. 

l,e  texte  de  ces  deux  pièces  nous  apprend  peu  de  choses  nou- 
velles sur  leur  sujet,  mais  Tancienneté  leur  donne  un  véritable 
mérite  et  les  met  en  première  ligne  parmi  les  monuments  les 
plus  importants  de  Fliistoire  de  la  langue  romane  du  midi  de  la 
France.  Nous  n  hésitons  pas  à  les  placer,  dans  Tordre  des  temps, 
avant  le  Poème  de  Baece,  publié  par  M.  Raynonard  \  et  à  les 
considérer  comme  les  plus  anciens  des  monuments  de  la  lan- 
gue romane  (jui  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  car  c'est  sur  Tan- 
cienneté  de  la  transcription  du  texte  du  manuscrit,  aujourd'hui 
existant,  que  la  question  doit  porter,  cette  ancienneté  de  récri- 
ture étant  indépendante  de  celle  de  la  composition  de  louvrage. 

Ici  toutefois  la  nature  des  textes  corrobore  ro|>inion  de  Tan* 
cienneté  de  la  copie  :  deux  ouvrages  du  ix*"  siècle  peuvent 
avoir  été  transcrits  l'un  au  x*  siècle,  et  Faulre  au  xn%  et  il  est 
de  bon  aloi  de  penser  que  la  première  copie  est  plus  près  de  la 
rédaction  originale,  conséquemment,  qu'elle  nous  montre  plus 
sûrement  l'état  de  la  langue  au  ix*  siècle,  que  la  seconde  qui  a 
subi  inévitablement  quelque  peu  Tinfluence  des  variations  sui've- 
nues  dans  cette  langue  pendant  trois  cents  ans*  Nos  deux  textes 
sont  antérieurs  ii  Tépoque  des  deux  copies  ;  le  premier,  la  Passion 
du  Sauveur,  existait  dans  la  Liturgie  catholif/ue  au  moins  de- 
puis que  les  conciles  et  les  capitulaires,  consacrant  une  nécessité 
publifpie,  avaient  introduit  d*autorité,  en  Tannée  8i3,  Tusage 
de  la  langue  vulgaire  dans  le  service  divin;  et  pour  la  partie 
méridionale  de  Tempire  de  Charlemagne ,  cette  langue  vulgaire 
n  était  autre  que  la  romane*  Quant  à  la  Passion  de  saint  Léger, 
on  a  des  traditions  qui  remontent  au  viT  siècle,  et  sa  vie,  décrite 
dans  une  pièce  en  vers  latins,  est  attribuée,  pour  de  bonnes 

«  Choht  de  poéiiti  oréginaies  des  Troubadmirs,  l,  lî,  p.  cnxvit. 
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raisons,  au  ix*  siècle'.  Ainsi ^  la  mise  en  rimes  romanes  de  ces 
deux  Passions  est  assez  expliquée  par  les  usages  du  temps. 

Les  calques  joints  à  nos  textes  aideront  singulièrement  à  Texa- 
men  de  cette  question  d  ancienneté.  Dans  la  première  planche, 
les  fragments  n™  i  et  3  sont  tirés  du  texte  du  glossaire:  c'est  la 
partie  la  plus  ancienne  du  manuscrit,  et  elle  a  été  jugée  du 
IX'  siècle. 

Les  fragments  iV  a  et  n*  4  (pl*'s  étendus  sur  la  seconde  plan- 
che) sont  tirés,  le  premier,  de  la  Passion  de  J.-C,  et  le  second, 
de  la  Passion  de  saint  Léger  :  celui-ci  nous  a  paru  un  peu  moins 
ancien  que  l'autre;  ils  ne  sont  pas  de  la  même  main. 

Le  fragment  n°  2,  Passion  de  J.-C,  est  d'une  miruiscule  ro- 
maine visigothique,  indistincte,  grosse,  ronde,  penchée  à  droite, 
tranchée,  bien  proportionnée,  les  a  ouverts  en  haut,  quelques 
lettres  liées  sont  à  la  fin  des  mots,  sans  abréviations,  et  les  ca- 
pitales onciales. 

Dans  le  fragment  n''  4>  Saint  Léger,  les  capitales  sont  de  deux 
sortes  :  romaines  dans  la  première  partie,  à  Texception  de  quel- 
ques €  lunaires,  et  d*un  seul  tout  irlandais  carré,  et  onciales  dans 
la  seconde  partie  du  texte.  Le  surplus  est  en  minuscule  ro- 
maine, plus  haute  que  large,  non  tranchée,  irrégulière,  quelque 
peti  distincte,  mêlée  de  quelques  capitales,  et  de  formes  plus 
anciennes  pour  quelques  signes*;  te  point  avec  la  virgule  indi- 
quent des  abréviations  finales;  per  et  pro  sont  marqués  par  les 
signes  ordinaires,  quelques  &  pour  et  au  milieu  ou  a  la  lin  des 
mots^;  la  dernière  ligne  du  texte  est  toute  en  capitales  rustiques 
très-capricieuses. 

Pour  la  plus  complète  satisfaction  du  lecteur,  notre  seconde 


'  Histoire  de  taini  trger,  par  le  R.  P. 
dom  Phrji;  Paris,  Wai&se ,  1^46,  in-8% 
p.  %  de  ru%*ani-}iropo«. 

'  Dans  un  mot  de  la  V  «troplie«  a^  li- 
gne, il  y  en  .1  d*Jiiitrc$  cxrniple*;  lu»  g 


sont   également  île   forme  ancienne. 

'  Pasfhn  fie  /,-C.,  strophe  ft$^  m*ts  i 
M  a,  docj  rxcmptcs:  Entrait  Pàre^ivaf^ 
donhf  reswarriài,  rfcvgnostr^;  à  la  $iiiti»j 
Pkruff  clc. 
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planche  présentera  deux  grands  fragments  pris  du  commence- 
ment des  deux  textes;  leur  examen  attentif  portera  %mi%  doute 
à  y  reconnaître  récriture  du  x*  siècle,  et  le  fragment  n'  i  comme 
un  peu  plus  ancien  et  plus  régulier  que  lautre. 

Tous  i\^u\  sont  écrits  à  longues  lignes,  selon  la  largeur  de 
ta  colonne,  sans  distinction  des  strophes  dans  la  plus  grande 
partie  du  texte  du  premier,  et  sans  distinction  des  vers,  qui  sont 
de  dix  syllafïes  dans  chacune  des  deux  pièces.  Dans  la  première, 
bien  plus  étendue  que  la  seconde,  et  où  la  stro()he  est  de  quatre 
vers,  on  voit  à  [leine,  surtout  dans  la  première  moitié,  quelques 
alinéas  indiqués  par  de  petites  capitales.  Dans  la  Passion  de  saint 
Léger,  les  strophes  sont  de  six  vers^  et  toutes  séparées  et  indi- 
quées par  une  capitale  en  dehors  de  la  perpendiculaire.  La  pre- 
mière Passion  a  129  strophes  et  5i6  vers;  la  deuxième  4o  stro- 
|)hes  et  *i^o  vers.  Il  y  a,  parmi  les  compositions  en  langue  romane 
mises  en  vers,  peu  de  pièces  de  cette  étendue. 

\]n  autre  indice  de  Tépoque  de  lecriture  se  tire  des  caractères 
de  notation  musicale,  qui  sont  écrits  au-dessus  des  trois  lignes 
de  la  r*  strophe  de  la  Passion  de  J^-C,  et  du  levers  de  la  i'*  et  de 
la  2*  partie  de  la  Passion  de  saint  Léger.  J*ai  consulté  sur  cette 
écriture  musicale  M.  Botée  de  Toulmon,  dont  le  sentiment  sur 
ces  matières  fait  autorité:  il  y  a  reconnu  les  caractères  qui,  avec 
quelques  variations  de  forme,  selon  le  temps  ou  le  pays,  lurent  en 
usage  depuis  la  fin  du  ix"  siècle  jusqu'au  commencement  du  xi*. 

J'indiquerai  aussi  dans  le  même  objet  le  i*^  vers  de  la  127*  stro- 

|)he, 

«  Quarfini  murn  non  ês  muh  long,  * 

allusion  évidente  à  Tapproche  de  Tan  mil,  le  millénaire  où  était 
attendue  la  hn  du  monde. 

Pour  en  finir  sm-  les  renseignements  matériels  relatifs  à  mon 
sujet,  jajoute  que  les  deu\/ac-simile  de  six  grandes  pages,  dont 
je  suis  redevable  à  la  gracieuse  attention  de  M.  Gonod,  me  fu- 
rent envoyés  en  1837;  que  M,  le  Ministre  de  Tinstruction  publi- 
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que  voulut  bien ,  sur  ma  prière,  demander  le  manuscrit,  qui  me 
fui  remis  au  mois  d'octobre  1839.  La  publication  du  IV'  volume 
des  Mélanges  historiques  m'a  ramené  à  ces  textes  romans,  et  j'ai 
eu  ainsi  Tavantage  de  travailler  à  la  fois  sur  Xe^^  fac-similé,  sur 
le  manuscrit  original,  et,  de  plus,  sur  une  première  copie  que 
M,  Vallet  de  Viriville,  aujourd*lun  mon  collègue  à  TEciîle  des 
Chartes,  voulut  bien  faire  pour  moi  sur  le  manuscrit  même. 

Sur  ces  textes  il  y  aurait  lieu  à  quelques  bonnes  remarques 
grammaticales  ou  Iexicographi(|ues;  il  y  a  des  formes  et  des  mots 
nouveaux  dans  ces  vers,  les  philologues  les  enregistreront,  s'ils 
le  jugent  à  propos;  et  je  confesse,  en  cette  occasion,  que  j'ai 
toujours  eu  peu  dinclination  à  chercher  les  règles  grammati- 
cales, la  véritable  orthographe  ou  les  régulières  désinences  des 
mots,  dans  les  compositions  en  vers  ou  rimées.  Il  ma  semblé, 
qu'indépendamment  du  vague  des  règles  dans  une  littérature 
peu  savante,  les  licences  légitimes  de  la  poésie  étaient  une  se- 
conde source  de  variations,  pour  ne  pas  dire  d'abusives  bbertés, 
et  les  règles  si  multipliées,  les  exemples  si  nombreux,  si  patiem- 
ment et  si  savamment  assemblés  par  feu  Raynouard,  le  grand 
nombre  de  formes  du  même  article,  du  même  pronom,  et  de 
tant  d'autres  pièces  de  Tostéologie  grammaticale  de  la  langue 
romane,  démontrent  à  la  fois  ces  licences,  et  phis  véritablement 
peut*être  les  préférences  de  chaque  province  de  Fempire  mé- 
ridional pour  une  forme  ou  pour  une  autre:  aujourd'hui  en- 
core ces  préférences,  ces  diversités,  subsistent  dans  ces  mêmes 
régions,  et  à  la  nuance  des  voyelles  ou  de  la  prononcialion, 
vous  distinguerez  le  roman  du  haut  Quercy  de  celui  de  l'Au- 
vergne, celui  du  Rouergue  du  langage  parlé  à  Toulouse  ou  à 
Montpellier,  le  provençal  du  languedocien  :  ceci  dut  se  voir  dans 
tous  les  temps. 

Les  pièces  que  je  publie  justifieraient  ces  observations  par 
de  nombreux   exemples  :  les  deux  grammaires  de  Raynouard 
T.  IV»  53 
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dotinent  neuf  formes  du  pronom  fraïK^ai»  ce>  il  faut  en  ajoater 
une  dixième  ou  onzième,  cil^  ce;  cItOy  ce,  cela;  cAe,  laquelle,  qui 
sont  tout  auvergnats,  le  son  ch  étant  caractéristique  du  langage 
de  cette  contrée,  autrefois  et  toujours.  On  y  lit  aussi  :  soe,  sa 
illo^  ils;  illofel  mesclen  ah  vin^  «  ils  fiel  mêlent  avec  vin  ';»  çnœ, 
qui,  que,  de  tout  genre  et  de  tout  nombre,  et  que  entre  deux 
verbes;  aux  formes  deTadverbe  nnc.„.  mais^  il  faut  ajouter  hanc. 
magis  dans  le  même  vers,  séparés  par  plusieurs  mots,  commi 
le  sont  yVr  et  maiz;  de  tras,  de  loin  ;  iki,  là;  am'et  /mm,  avec; 
rumy  avec,  encore  en  usage;  et  beaucoup  d'autres  mots  qui  njan- 
quent  à  nos  nomenclatures;  enfin  le  d  remplace  souvent  le  t 
A  la  fin  des  mots.  Quant  à  Finversion ,  elle  est  uu  des  privilèges 
de  la  langue  romane,  dans  sa  prose,  oii  la  dirigent  le  goût  et  le 
caprice  de  Técrivain,  et  dans  la  poésie,  où  elle  est  souvent  une 
nécessite  que  la  rime  a  imposée.  L'inversion  existe  donc  sous  ces 
deux  conditions  dans  nos  textes.  Ajoutons  que  leur  anciennetc 
est  encore  accréditée  par  Tanalogiede  sa  phraséologie  avec  celle 
du  latin;  et  nous  n'en  citerons  ici  qu'un  seul  exemple,  où  l'article 
du  complément  indirect  est  omis,  quoique  la  désinence  ûu  subs- 
tantif v\y  supplée  pas  '  : 

Diflun  Tebisque  de  reitieus 

Lui  1  comandat  ciel  reis  Lothîers, 

«  Ce  roi  Lotliiei-H  (Ctouîre  II)  le  recommandai  à  Didon,  eTèqae  de  Poitiers.  ^ 

Ajoutons  que  le  R,  P,  dont  Pitra,  membre  de  la  congrégation 
des  nouveaux  bénédictins,  a  bien  voulu  indiquer,  parmi  les  mo- 
luiments  anciens  de  la  Vie  de  saint  Léger,  la  Passion,  en  langue 
romane,  dont  il  savait  que  j*étais  occupé  \  Je  dois  à  mon  tour 
déclarer  que  le  poème  latin  inédit  contenant  la  vie  et  les  nuracles 


*  Passion  dr  /,-C,  str.  70,  vers  3:  il,  tif,  sotïl    aussi   des   î>igiit??i   d'ancieoneir. 
.1  lui,  dtin!»  le  vert  itiîvant  ^  Hisu  de  saint  Lt^r,  dtrJÀ  citecj  |j.  %t\ 

•  Curn ,  cl   la  dcsiueuce  en   tm  d\iu  de  l'ivaiit-propo*». 
tiam  con]|dëi»cDl  direct  d*ua  verbe  ac- 


TEXTE  DES  DOCl  MEÎNTS.  419 

denint  Léger,  qui  a  été  tiré  dim  manuscrit  de  Saitit-Gall,  et 
publié,  pour  la  première  fois,  par  le  savant  et  zélé  bénédictin  ', 
ra*a  été  d'un  grand  secours,  Tauteur  roman  ayant  suivi  presque 
pas  à  pas,  moins  les  développements  poétiques  ou  pieux,  l'auteur 
latin  dont  Tépoque  est  assignée  au  ix*  siècle.  Toutefois  les  deux 
écrivains,  Tun  dans  rAuvergne  ou  le  Limousin,  où  saint  Léger 
fut  très-hoiioré ',  et  l'autre  à  Saint-Maixent  (Poitou),  dont  le 
saint  fut  moine  et  abbé,  ont  pu  suivre  tous  deux  les  traditions 
antérieures,  et  Tauteur  du  poëme  de  Saint-Gai  1  les  déclare  en  effet 
conservées  dans  les  écrits  d*Audulf,  d'Ursîn,  deTAnonyme  d'Au- 
tun,  et  dans  les  liturgies  des  églises  oii  existaient  des  souvenirs 
ou  des  reliques  de  saint  Léger* 

Parmi  ces  lieux  nommés  par  les  annalistes  du  saint  person- 
nage se  trouve  Ebreuil  ou  Brueilles,  ancienne  villu  de  Sidoine 
Apollinaire,  voisine  de  Clermoiit-Ferrand ,  et  c'est  là  que  les 
moines  de  Saint-Maixent,  fuyant  les  Normands,  déposèrent  le 
corps  de  saint  Léger.  Son  culte  dut  se  répandre  dans  l'Au- 
vergne, et  il  y  fut  sans  doute  très-populaire,  puisque  sa  légende 
y  fut  écrite  en  langue  vulgaire. 

Il  faut  toutefois  faire  remarquer  que  le  texte  de  saint  Léger 
ne  conserve  point,  comme  la  Passion  de  J.-C*  tirée  du  même 
manuscrit,  de  trait  caractéristique  du  dialecte  arvernien;  cette 
légende  en  vers  peut  donc  avoir  été  composée  dans  le  Limousin, 
le  Poitou;  le  culte  de  saint  Léger  y  fut  très-répandu. 

Il  n'y  a  lieu  qu  a  fort  peu  de  remarques  sur  la  chronologie  de 
cette  Passion,  et  à  cause  du  rôle  considérable  que  jouèrent 
saint  Léger,  le  comte  tbroin  et  Tévèque  Didou,  qui  figurent 
dans  Thistoire  de  Clovis  11,  de  ses  fils  Clotaire  III,  Qiildéric  II 
et  Thierry  III.  L'auteur  de  la  relation  rotuane  est  en  général 
fidèle,  dans  l'ensemble  de  son  récit,  à  Tordre  des  temps  et  à  la 


*  But.  de  saimt  léger,  p*  464  à  5oî , 
1187  vers. 


*  A.   A.11CUII,  et  en  Bourgogne,  Saint- 
lUixcnt,  Maynjac  en  Limousin,  Ébretûl, 

Poitiers. 

53. 
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succession  des  noms.  Le  saint  naquit  sous  Clotaire  II  Tan  6i6, 
dit-on;  son  enfance  se  passa  à  la  cour  de  ce  roi,  à  titre  d'enfant 
recommande.  Mais  sur  ce  point  Tauteur  de  la  Passion  s'est 
trompé,  car  il  se  demande  en  son  langage  : 

Qui  donc  regnavet  à  ciel  di  ? 
Cio  ftid  Luthiers  fîts  Baldetfui^ 

•  Qui  donc  régnait  alors P  Ce  fui  Clotairei  fiU  de  BaldequL  •• 

Or  le  Clotaire  fils  de  Baldequi^  fValdechildis^  la  même  que  Bal- 
thildisy  la  reine  Batliilde',  est  Clotaire  III,  et  à  son  avènement^ 
en  656,  Tenfant  Lëodegariuîi  n'avait  pas  moins  de  quarante  ans. 
L'erreur  de  nom  est  ici  démontrée  par  la  suite  même  du  texte 
roman,  où,  à  la  mort  de  ce  Clotaire,  HIs  de  Baldequi,  un  roi 
Childéric  lui  succède,  ayant  un  Thierry  pour  compétiteur:  ce 
qui  désigne  clairement  Childéric  II,  successeur  de  Clotaire  III. 
Les  faits  de  la  vie  de  saint  Léger  restent  donc  tels  que  ses  bio- 
graphes les  ont  arrangés  :  il  naquit  durant  le  règne  de  Clotaire  IF» 
en  Fan  616,  et  fut  élevé  dans  le  palais  de  ce  roi;  il  entra  au 
monastère  de  Saint-Maixent,  en  fut  fait  abbé;  appelé  ensuite  à 
la  cour  par  la  reine  Bathilde,  tutrice  de  Clotaire  10,  pour  con- 
courir au  gouvernement  de  TÉtat ,  il  la  quitta  pour  occuper 
révêché  d*Autun,  en  l'année  659»  alors  âgé  de  quarante-trois  ans. 
Il  mourut  en  678. 

Mais  dans  tous  ces  faits,  il  n*y  a  de  bien  déterminé,  selon  \ Ari 
de  vérifier  les  dates^  que  Tépoque  de  son  élévation  à  l'évêché 
d'Autun  :  les  documents  utiles  manquent  sans  doute,  puisque  les 
historiens  de  saint  Léger,  personnage  éminent  de  son  temps,  ne 
nous  en  apprennent  pas  davantage. 

On  sait  que  les  vies  des  saints,  dans  Tancien  rit  gallican, 
étaient  récitées  à  la  messe  du  jour  de  leur  fête,  quelquefois  à  la 


'  Passion^  3*  stropW. 
•  TesUmeot  de  saint   Léger,  pro  pia 
recaniatione  domini  Chiotarii  et  Faideehit'- 


dis  rtginœ^  pro  statu  necne  régis  Tht^fdo- 
rieL 

'  PasdioDf  9*$tropKc 
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place  (le  répître,  comme  cela  se  pas&ait  à  Langres  pour  la  Passion 
de  saint  Biaise  \  Le  martyre  de  saint  Etienne  fut  traduit  en 
idiome  vulgaire,  distribué  en  couplets  et  chanté  à  la  messe  du 
saint.  L'exact  Raynouard^qui  a  rapporté  ces  faits  %  a  publié  aussi 
une  de  ces  traductions^:  nos  deux  Passions  noul  pas  d*autre 
origine;  elles  furent  chantées  aussi  à  la  messe;  les  airs  notés  sur 
leurs  jjremières  strophes  ne  permettent  pas  d'en  douter,  et  cette 
circonstance,  d'après  les  règles  de  la  liturgie  gallicane,  réformée 
par  la  liturgie  romaine  qu'introduisit  Charlemagne,  fait  re- 
monter aussi  Fexistence  de  ces  chants  à  l'époque  ancienne  qu'il 
nous  paraît  juste  de  leur  attribuer  *. 

On  conuaît  d'autres  Passions  de  saints  mises  en  vers  romans, 
mais  leur  étendue  ne  permet  pas  de  supposer  qu^elIes  furent 
chantées  durant  la  messe;  telle  est  la  vie  de  saint  Alexis,  du 
manuscrit  roman  n"  7698  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  ; 
ce  texte  se  compose  de  1077  vers,  et  il  n'est  point  divisé  en 
strophes.  Il  en  est  de  même  de  la  Passion  de  la  Vierge  et  des  vies 
de  Jésus,  qui  se  trouvent  dans  quelques  manuscrits \ 

Enfin,  dans  celui  qui  vient  d'être  indiqué  et  qui  est  composé 
de  plusieurs  morceaux  d'époques  diverses ,  on  trouve  aussi  une 
Passion  de  Jésus-Christ  en  vers  romans  ;  mais  toutes  les  petites 
capitales  sont  d'une  écriture  gothique  ornée,  qui  laisse  ce  ma- 
nuscrit au  xui*  siècle.  Son  texte  n'a  pas  moins  de  ^448  vers  de 
8  syllabes,  et  nous  n'en  avons  rien  tiré  pour  réclaircissement 
de  celui  de  Clermont,  leurs  é|ioques  étant  distantes  de  deux 
ou  trois  siècles.  Au  premier  aspect ,  le  texte  du  manuscrit  de 


•  lif bœuf,  Tmité  hisU  sur  le  chant  ecclé* 
iitutique,  p.  i^d. 

*  C/utiT  de    PaésieM    da   Troubadourâ^ 

X,  H  f  p,  CYLTI. 

'  ibid.,  p.  146. 

^  1)  y  a  bien  un  peu  de  Utin  dans  ces 
teintes;  mâts  pa»  assez  pour  les  inscrire 
dans  les  eaieaiples  des  épitres  farcies* 


*  Voyez  !e  même  volume,  769S.  L'écri- 
vain de  la  Vie  de  Jésus ,  en  1 5a  1  vers  ro- 
mans, se  nommait  Symon  fireteih  de  Toi- 
oaco;  il  a  fait  sa  copte  en  1^74»  et  il  b 
termine  par  ce  souhait  :  Eiptitii,  Dctttt 
pro  pena  scHptari  putcra  pueUa.  D*âutre« 
écrÎTâiiia  préféraient  te  bon  vin. 


iMitfi 
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Paris  paraît  être  plutôt  une  paraphrase  de  ce  drame  sacré,  c|u*un«* 
simple  et  pieuse  narration*  L*autear  des  vers  romans  s  annonce 
eonime  un  savant  en  hëbreu,  en  f^ree,  en  latin,  en  idiome  vul- 
gaire; it  ne  pouvait  donc  pas  raconter  tout  naturellement  ce  tjue 
1  humble  piété  des  tidèles  désirait  d'entendre;  il  a  d*ailleurs  fait 
des  découvertes  qui  doivent  donner  quelque  nouveauté  a  sa 
narration  : 

E  per  so,  car  ieu  ay  trobadâ 
Uua  scriptura  qu  es  celada 
E  res Costa  k  molas  gens, 
El  leu  diray  voa  totz  \o  cen^t 
Per  bona  rima  e  romans ^ 
E  nom  de  Dieu  e  del  sieus  sans. 

Ieu  Eneas  Mayestre  dics 
D'elâ  ebrieus  ay  trobat  l'cscrigs 
Lo  fagz  que  fero  li  Juzieij 
A  Jehsu  Chrîstz  lo  fil  de  Dieu; 
E  Nicodemus,  que  ho  vi» 
Ho  escrius  tôt  en  pergaiîii, 
En  ebrayc  segon  sa  rai.o  j 
Pueys  ieu  en  grec,  cjar  mi  foin  bo, 
Ho  translutyey  e  ho  cscrys 
Si  com  la  letra  depariys. 

I/auteur  indique  d'abord  ses  autorités^  les  évangiles  de  saint 
Jean  et  de  saint  Matthieu,  et  ensuite  les  écritures  qu'il  a  lui- 
même  découvertes,  à  d'autres  inconnues,  Tévangile  de  saint  Ni- 
codème,  en  hébreu,  qu'il  a  traduit  en  grec  et  de  là  en  vers 
romans  :  sur  cela  on  ne  peut  refuser  à  maître  Eneas  une  place 
distinguée  parmi  les  érudits  facétieux  du  xiii' siècle  \ 


♦  A  propos  des  paroles  du  Christ  sur  la 
craiki  qu'il  rapporte  ainsi  : 

M  KJj,  ^loy,  Umajubatâiû , - 

d  ajouie  ' 

•  Aiuo  e»  grtcft  ceriptura.  •> 
lu  voîU  de  sou  grec. 


Celte  composition,  toutefois,  ne  man- 
que pas  de  mérite,  la  narration  a  du  mou 
veinent,  les  vers  sont  régulirrs,  la  rimt- 
eî^i  exacte,  lortho^iaphu  bonne  cl  U  co- 
pie soignée  :  c'est  un  ouvrage  dan»  lct|ucl 
Tesprit  de  l'anteur  et  ies  traditions  de  son 
temps  sont  entras  pour  beaucoup. 
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Mais  le  véritable  mérite  de  ce  morceau,  mérite  incontestable, 
c'est  qu*il  est  une  traduction  en  vers  romans,  du  xiiT  siècle,  de 
révangçile  de  Nicodèrae,  bien  connu  parmi  les  évangiles  apocry- 
phes \  Ce  fait  résulte  de  la  conférence  du  texte  latin  de  Fabri- 
cius  avec  notre  texte  roman.  On  sait  que  cet  ouvrage,  composé, 
dit-on,  en  hébreu,  et  dont  il  existe  des  textes  grecs,  fui  connu 
d'Orose  et  de  Grégoire  de  Tours;  il  dut  entrer  très-avant,  par  la 
multiplicité  des  miracles,  dans  l'esprit  de  la  foule  au  moyen  âge  : 
il  fut  mis  eti  prose  romane;  et  une  traduction  versifiée,  en  idiome 
vulgaire,  fut  aussi  urfe  sorte  de  nécessité  du  temps;  elle  est  arri- 
vée jusqu'au  nôtre.  Je  ne  renonce  pas  à  publier,  dans  une  autre 
occasion,  cet  évangile  de  saint  Nicodème  en  vers  romans,  cette 
composition  se  distinguant  réellement,  par  des  mérites  divers, 
parmi  celles  du  même  genre  et  de  la  même  époque* 

Revenant  au  texte  des  deux  ouvrages  que  je  publie  aujourd'hui, 
je  dois  dire  que  je  Tai  reproduit  avec  toute  l'exactitude  qu'il  ma 
été  possible  d  y  apporter;  j'ai  fait  mes  efforts  pour  tirer,  de  cei 
lignes  confuses,  des  vers,  des  mots  et  un  sens.  J'ai  rencontré 
quelquefois  des  difficultés  insurmontables,  et  je  m'en  suis  re- 
mis, dans  les  déterminations  qu'il  m'a  bien  fallu  prendre,  à  Tin- 
dulgence  et  aux  lumières  du  lecteur.  La  traduction  française  que 
j'ai  ajoutée  est  vers  pour  vers  et  mot  pour  mot  du  texte:  Ray- 
nouard,  notre  maître  à  tous,  Ta  fait  ainsi;  je  le  suis  sans  appro- 
cher de  sa  science,  ni  de  la  perspicacité  qui  Ta  rendue  si  féconde. 
Mais  il  m'a  toujours  semblé  utile  à  Fétude  du  caractère  parti- 
culier et  du  génie  des  langues,  de  leur  individualité  et  de  leur 
famille,  d'en  montrer  naïvement  la  constitution  grammaticale  en 
activité:  c'est  un  habit  différent,  mais  cette  diversité  même  est 
un  inappréciable  élément  pour  l'étude  de  la  philosophie  des  lan* 
gués  et  de  la  psychologie  des  nations. 


*  J.  Â.  Fabriciust  Coâêx apocryphus ;  Hamb.,  1719,  t.  f ,  p.  219. 
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N*»  XXVI. 

PASSION   DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST, 

En  langue  romane  et  en  vers,  d'après  on  manuscrit  du  x*  siècle,  apppartMiant  à  la 
bibliothèque  publique  de  Clermoiit*Ferrand. 


Hora  vos  die  vera  raizun 
De  Jesu  Christi  passiun  ; 
Los  SOS  afTans  vol  remembrar, 
Per  que  cest  mund  tôt  a  sâlvad. 

Trenta  très  anz  et  alques  plus; 
Des  que  carn  près  in  ter  nos  fu; 
Per  tôt  obred  que  verus  deus , 
Per  tôt  sosteg  que  hom  camals. 

Peccad  negun  unque  non  fez, 
Per  eps  los  nostres  fu  aucis; 
La  sua  mort  vida  nos  rend , 
Sa  passiuns  toz  nos  redenps. 

Cum  aproismed  sa  passiuns , 
Cho  fu  nostra  redejmptions , 
Aproisraer  vol  a  la  ciutat, 
Afans  per  nos  (y)  susteguest. 

Cum  el  perveing  a  Betfage , 
Ciel  es  desoz  mont  Oliver, 


liamtenant  je  fOui  dis  le  vrai  réeit  Pour  lei  nôtres  mènes  il  fut  eods } 

De  Jénis-Obrist  la  pauîon ,  Sa  mort  nous  rend  la  vie, 

Sei  tounnents  je  veai  rappeler  Sa  passion  tous  noui  raehèle. 

Puisque  ce  BM>nde  il  a  tout  lanvé.  4        Lorsqu'approcha  la  passion 

Trenie-trois  ans  il  eut  et  un  peu  plus  ;  (Ce  Ait  notre  rédemption ,) 

Dès  qu*il  prit  cliair,  il  fut  parmi  nous,  fl  voulut  l'approcher  de  la  cité. 

Partout  il  opéra  comme  vrai  Dieu ,  Dm  tourments  pour  nous  il  y  souffrit 

Partout  il  souffrit  en  homme  mortel  6       Quand  il  parvînt  i  Betphagé, 

n  ne  fit  jamais  aucun  péché  ;  Qui  est  au-dessous  du  mont  des  Olivi«n , 


Pl:l 

{5W4*.,«a.  >C>ut^««.  MÉLANCES.  TomlV.Pt^  ^f4 
O  T  tWiioT- clic  tjûtt»^  li^c^m  afeteCtt-J*^ 

HdMXfCKfïïSF  JOt  CUSÊMMTT'rSÊMAMD,  X! SIECLE. 
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y^rc^sKc^HÛANGES  7m  IKfiy  m. 
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Uiitflrr:  ce  afnr"  ^y\c^ 
liorioa  p^t-Curr^.  xw^xmox,  civnTom^C 


ltftu?r  CQt'pf  fixÇnn^    foxATHZ^  • 
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Avant  dels  sos  dos  enveiedy 
Un  asne  adduceire  se  rèTed. 

Cum  oel  asnes  Al  ahnenaz^ 
De  lor  màblelz  ben  Tant  fHiradi 
De  lor  mantelz,  de  lor  vestit 
Ben  li  appresluiit  ;  o  as'assis. 

Per  sua  grand  hlunilifad, 
Jhesus  rex  magnes  sus  monted, 
Si  cum  propbet^  ant  mulz  dis 
Canted  aveien  dé  Jesn  Crist. 

Anz  petit  dis  que  çho  fus  fait, 
Jhesus  lo  Lazer  suscitet, 
Chi  quatre  dis  en  moniment 
Jagud  aveie,  toz  pudenz. 

Cum  ço  audid  tola  la  gent 
Que  Jhesus  ye  t'oreis  poderz 
Chi  eps  lo  morz  faise  revitiere^ 
A  grand  honor  enamtr'lzBreDt. 

Alquant  dds  palmes  prendent  troncs, 
AJquant  dels  olivérs  les  branches; 
Encontr^al  Rei  qui  fez  lo  eel 
Issid  lo  di  le  popks  lez. 

Canteoli  gran  e  li  petit  : 
Fili  Davil,  fiUDavit!^ 
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Lui  amciser  un  lue  il  ordontia, 

Qtt&nd  œl  MQé  Fut  «EEMiDé, 

De  leun  oiauteAiix  ils  Vont  bien  [taré , 
De  leur*  loinieatii ,  d«  leun  hibiu 
Rîen  [h  V«ppréi«nt  ;  il  Vj  tsiit. 

Vnt  i«  |rindv  buniilllét 
J«nuroi  grand  desïuji  monta  , 
Si  camnw  Im  prophètei  longtemps  «ii]i*ri^ttil 
Avii^rnt  chanté  de  Jéauf-Oniit 

Ptu  de  jour»  tv^ul  que  ceci  fût  fisl» 
JètiiA  It  LftiAre  rp^sfUntA^ 
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Qui  quitR  jotin  dAQA  le  monumrnl 
jàviit  été  mtiché,  toul  puant. 

Qutaml  tout  le  peuple  appj-il  ceci,  ^ 

Que  Jriut  réeUemeot  ivail  poutoir 
Que  mémis  let  morfi  i\  (îl  rethne, 
A  irand  honneur  lii  sorti  reut  à  sa  riîiKiitiLra* 

Queli|ii«'Uiii  prenutftiJ  dv^  p4lmi-!i  \n  ligis, 
Qu«lque»-uiit  deâ  oliTÏen  les  branches  ; 
A  h  renconlre  da  Roi  qui  fit  le  ciel 
Sort  il  en  ee  jour  le  peuple  jojeiix. 

Chantent  ks  grandi  et  let  pelilii: 
Plia  de  Dax  id ,  Ûh  de  Dai  id  ! 


T.  IV. 


54 
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Palis  vestity  palU  mantenk 
Davant  es  tendant  as  sos  ^  pss. 
( ^  Gràn  folos  aredreiigan  duvtun , 

Gran  e  petit  Peu  «an  Jàudaot^ 
Ensobre  totpetiz'enfiBin .  . 
Osanna!  semper  "van  clamaat.   . 

13  A  la  ciptad  cum  aproisiiiel, 
Et  el  la  vid,  d  las  gardedf* 
De  son  piu  cor  greu  suspiret^ 
Des  SOS  sanz  olz  fort  lagriinet. 

14  «  Hierussalem  >  Hierussalëm  I 
a  Z*ai  te  dis,  et  par  tos  pechet 

«  Pensar  non  vols,  pensar  no  1  poz, 
'c  Non  t'o  permet  tos  granz  orgolz! 

15  a*Venrant  li  an,  venrant  Ji  di 
(c  Qu'ez  t'asaldrao  oi  inimic; 

tf  II  tôt  entorn  t'arbeijaran , 
<c  Et  à  terra  orebanlaran. 

16  «  Los  tos  enfanic  qui  in  te  sunt 
«  A  maies  penas  aucidrant, 

«  En  tos  belz  murs,  en  tas  maisons 
(c  Pedras  sub  altre  ooà  laiserant. 
a  Li  toi ,  caitiu  I  per  totas  geoz 
(t  Menadeneren  à  tormeiiz^ 
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Le  drtp  de  leun  hibilt  et  de  leun  maatetin  «  Penser  ne  YewL,  peiner  ne  le  peut, 

Détint  ili  étendent  I  tes  piedi.  <*  Ton  grand  orgnetl  ne  te  le  permet  point  ! 

n        De  grendet  Ironpei  naltflMnt  detant  ;  15       «  Tiendront  let «m,  nendrantict  jour» 

Grandi  et  peliti  Dîen  font  looint  ;  *>  Que  t'ntiégeront  lu  ennimii  ; 

Bien  hint  tow  lei  petiti  enluits  «  Us  t*ento«reronl  toat  Mrtoor 

Oiumi  !  vont  ittiriti6t  crient  «  Et  te  renfeneronlàlene. 

13       À  11  dté  qoend  il  ipprodia  16       «Tesenfints,  quâsontdaniloi, 

Et  qnll  11  fil  I  il  11  rif^rdi  ;  «  Ils  tueront  à  grandi  iaummta; 

De  son  pitens  eiBur  profendteenl  il  soupira ,  «  Dins  tes  beiux  ■««»  dans  jesmeésons 

De  ses  siiots  Teoslèrt  il  ^lenra.  «  Pierre  sur  entre  Mt  ne  Ukswent. 

U       «Jémiileni!  Jérnsiie»!  17        «Les  tiens, eipti&, parmi  lias  les  peuples 
•  Je  te  Tii  dit,  et  pour  tés  péebés 
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mxmmB  dogiiment& 

«  Quar  eu  le  fitV  «H  tt  ^sogtmgflsl , 
«  Salvar  te  siggilutti  reeeubiftt.  » 

Cum  chô  ^  dit  et  percridal, 
Eo  templum  Dèn  sétnfper  iotret. 
liOs  marchedatit  ifiiÉtf  in  trobed 
A  grant  destreit  fofft  los  gitez. 

Los  808  talàm  ta  fort  tnôiistred 
Que  grant  près  pavors  als  Judeus; 
De  dobpla  corda  Is  tai  fireod, 
Toi  lor  marckéd  -val  dcsftuseDd. 

Felo  JiHieu  coiii  il  eho  irUIren , 
Enz  lor  cors  giliiid  a(iia)o  envete, 
Per  mais  cotisélz  tau  detnaiidan 
Nosire  Sennior  éHm  fradrssant. 

Lo  fel  Xndes  Esi^riolb 
Als  Judeus  Tengue  en  rebosi  : 
«  Que  m'en  darez?  el  iros  tradran. 
«  —  Vostres  lalenz  ademplirant.  » 

Trenta  deners  dune  li  en  prômesdrent 
Son  bon  sentiior  que  lor  tradiMe; 
Si  chera  merz  ven  ai  petit!  ' 
Hanc  non  fud  hom  qui  magis  faudisi 

Et  à  eel  di  que  dizen  Pisischèsy 
Cum  la  cena  Jheaus  oc  fiiita. 
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«  Car  je  te  fil.  Ut  M  «I  coonot  ptt, 
■  Pourte  niifap  ÉB  nlpwlii  FÂ^ii»  » 

Apièi qa^  flrt  dh «Ma,  cl  luat  répété , 
Dent  le  tcnpië  êé  DiM  iMontiiiait  SI  entra. 
Les  minAliiidii  qii^y  traii«i 
▲  grands  coi^t  Mon  il  les  Jeta. 

Ses  irokcilél  ii  fêtt  Q  BOBtra 
qnèpwààe  peoi'ptft  am  Jin&; 
D'nae  dottUè  téàê  0  «i  tes  frappent , 
Toat  leur  ittarM  fl  ^  défnaiit. 

tel  laone  JTaflb  fuid  eeb  as  Tirent 
En  leur  coeor  èoreiif  grandie  jalomie , 


Far  roiiiTtîi  tonieil  ïk  ^tm^  iieiD«iiiliJii 
Qu'on  leur  liiTe  Noln^  Sei^uetir. 
71         Le  feloD  Judai  I^câriolU 
Aux  Juif»  rient  en  teçfel  : 
H  Que  me  donneffU'Touïi*  t^l  je  vout  W'  \t 
1  —  Toï  volonléi  ïH>iif  utifferotis.  ■< 

32  Trente  deuïen  alori  ils  lui  prainireEil 
Poor  quL'^  son  bon  iHgTieur  îl  Irur  lirril  ; 
Vnt  ai  chère  mâJrchaitiiij^e  il  tptuid  &i  prii  t 
JâniAiï  ne  fut  bomme  c|ui  IVuîendil  î 

33  £i  âtoê  ne  jour  qu'ïli  nomment  Plqtiri 
Quand  la  ecne  Jésus  «ut  laite* 

54. 


^T^rm- 
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DOCUMENTS  HISTORIQiJESi  INÉDITS. 
El  sus  leved  delf^u  maiijert 
As  S08  feddb  kiyed  lis  ped. 

Et  per  lo  pan  et  p^r  lo  vin 
Fort  sacerameiU  Ipr  comi|iaiidf)z 
Per  remembrar  sa  pa^uin>        , 
Que  faire  coy'  à  tre&lot.  ,. 

De  pan  et  vin  aanctifiçat) 
Tôt  SOS  fidels  i  saeiet, 
Mais  que  Judes  Escharioli 
Cui  una  sopa  enflet  lo  cor. 

Judas  cumog  manjed  la  sopa , 
Diable  s'enenz  en  sa  gola; 
Semper  leved  del  pîu  manjer, 
Tôt  aïs  Judeus  o  vai  nuncer. 

Jbesus  lo  bons  per  sa  pietad 
Tan  dulcement  près  à  parler. 
Sobre  son  peiz  îe%  condurmis 
Sant  Johan  lo  sou  cber  amie. 

A  cel  sopar  un  sermoo  fez, 
Chi  cel  non  sab  tal  non  audid  ; 
Contr*alz  afanz  qu'an,  a  pader 
Toz  SOS  fidels  ben  engarnid. 

A  lo  saùc  Pedre  per  cho  inded 
Que  cela  nuit  lui  neiaret  ; 


24 


25 


26 


H^HJURi  du  pieux  reptKi 
A  Ms  âdèlei  II  lif  a  \m  piedi. 

fit  ptr  le  (lain  «I  pur  l«  vin 
Fort  tin  Mcr«mpi]l  Ictir  r«aii 
Pour  rappeler  ui  pasïtau, 
Qu^il  ardonrta  à  totti  d«  fMtrr, 

De  |i«tii  et  vin  sAïU'tiût'i 
^^Mli  Ml  fidplés  il  iJiuiaiif 
ExM|i{A  Judi»  Iftcarmtb 
A  qui  une  loiipc  remplit  ff  <H>rfu. 

Judai  quand  il  «ut  mirtf^é  b  «aiipf , 
Le  d initia  rnlriî  dan*  »•  giimlr  ; 


émulât  il  fc  leva  dy  picuj^  rtpm  , 
Kl  Inut  cela  z\i%  Jutb  ta  annuaefr. 

27  Jéiiif  1^  lion  par  nta  misi'rirordt^ 
St  doucemeui  se  oiil  à  p&rkr^ 
Que  Hir  aa  poilrine  ûl  endormir 
Saint  Jean  Le  ateii  cber  ami. 

28  À  ce  tonpejr  un  disNiiiri  il  fît. 

Qui  ne  le  uît  pai^  tri  n'en  •  rnl£ndit; 
l^nlre  1»  îourmenls  qiriU  o«l  à  «iiufTrir 
*Tm»  %u  fîdèlfi  bien  il  furiiUa. 

29  A  taint  Pierre  potir  r<*la  il  aniieni;a 
Que  TOlte  nuit  il  le  rmierail  ; 
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Pedres  forlment  s'en  aduoed, 
Pqi*  epsa  morl4iol  gurpira! 

30  Xpistus  Jhesus  d'ep  s'ealeved, 
GehsesmaDi  viles  n'anez; 

Toz  SOS  fidels  seder  trovet, 
Evan  orar;  sol  s'enanez. 

31  Granz  fu  li  dois,  fort  iQarrimeoz! 
Si  condormireottuil  ades; 
Jhesus  cum  veg,  los  esveled, 
Trestoz  orar  ben  ios  manded. 

32  Et  du  Dp  orar  cum  el  auned , 
Si  fort  sudor  duoques  suded , 
Que  cum  lo  sags  à  terra  curr 
De  sa  sudor  las  saoçtas  gulas. 

Als  sos  fidels  cum  repadred 

Tam  beulement  los  cooforted. 

Li  fel  Judeus  ja  s'aproismed 

Ab  gran  cumpannie  dels  Judeus. 
34  Jhesus,  cum  vidrit.los  Judeus, 

Zo  lor  demande  que  querent. 

lUi  respondent  tuk  adun  : 

«  Jhesum  querem  Nazareiium. 
3:>  —  «Eu  soi  aquel,  0  zo  dis  Jésus; 

Tuit  li  felun  caden  ginon  ;    - 
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l  i'm  ippwdn,  Qa*avec  le  itog  à  1cm  couImI 

Pour  fci  ■oft  ■!■■  a  mê  VtUmmàmmtn  pai  !  Dett  niiwleiMwietfovttai. 

30       ChriilJémdelàMkfa,  33       AMtiidèl«tqiHaidili«tùM 
A  GethiiWMi  fJBe  j'ia  alii  ;  Trtt  éomoBmmU  là  kt  qwJBfti. 

Tous  MtSMBi  «Mit  fltiMfa»  La  féJon  Jwdat  iM|è  •'■ypiodM , 

Ib  voot  frkr,  9&à  a-t*M  alb.  Avec  grand*  cwpipik.4ci  Jiàb, 


31        Grande  fin  to  daulwr,  yad  te  Aagrin  !  31        Jétot,  i|nuid  il  ntlet.J«ifi, 

Ils  l'cndorniirattt  lom  ■■■îtAt;  Leur  dentude  eafn^ibdMncbcnt 


Jcsosqnandlltevilletèvcilte,  Ib  loi  répondait  lo 

A  louf  fl  nHmwM  do  Uovfrâr.  •  Noos  cbcrabont  Jétnt  do  Roaralk ,. 

32        Etaloraqnepricraollo,  35        «  Jo  rais  oeloi-lè,  »  oc  leor  dit  Jéwi  ; 

Pne  y  tortc  wonr  on  otmcMant  il  wa ,  Tout  loi  félons  tombent  è  gmonx  ; 
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Los  terce  vez  lor  o  deniÉfided , 

A  totas  treis  ckedent  envera. 
i6         Mais  li  fehin  tuil  tramodiid 

Vers  uostre  Don  son  aproismad; 

Judas  li  fei  en  senna  fei  : 

<c  Celui  prendet  cui  bassarai.  » 
i7         Judas  cum  ^eggnet  ad  Jhe^um 

Semper  li  tend  lo  sou  menton  ; 

Jhesus  li  bons  m>  I  refuded , 

Al  tradetur  baisair  doned. 
^8  «  Amicx,  20  dis  lo  bons  Jhesus, 

ft  Perque  m  trades  in  ço  bàizol  ? 

«  Melz  ti  fura  non  fusses  naz, 

(c  Que  me  tradas  per  cobetad.  1^ 
3u  Armand  estèrent  evirum, 

De  totas  part  presdrent  Jhesum  ; 

No  s  defended  ne  no  s  susted , 

A  lar  mort  vai  cum  uns  anel. 
Sanct  Pedre  sols  veinjar  lo  vol, 

Estrais  lo  fer  que  al  laz  og, 

Si  consegued  u  serv  fellun , 

La  destre  aunNa  li  excos. 
Jhesus  li  bons  hen  red  per  mal, 

L'aurelia  ad  serv  semper  saned  ; 


Vm  Irrjiiièiiiij  f^ti  cel«  il  leur  denuindii ,  «  MiciuL  teMNit  qiM lu  ne  faiMi  né, 

A  fDtit«i  troii  ib  toiii)>«nt  r«nvfr»éf,  «  QiMVe  twhiiMi  par  cupidité.  >» 
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.16        Mii»  tout  hs  félons  r««tH»  en  irriérr  30        Det  hooimti  Mrniit  MtioniuûeDl  aux  «iifirons, 
Vrr  n  ^{llT»^lflpl0u^  «e  iont  approc héi  ;  De  toQtM  pBm  ilt  prirciit  Jéfui. 

Judas  k  fièioil «n  Mfnc  kur  dît  :  Il  De  M  déîuKiît  pw^  ni  ne  retira, 

«  ijr-\m  pmift  qiie  je  bai»erai.  -  A  la  mort  il  itt  coaune  uo  agneau. 

37        ^uiiji^  romniif  it  nmi  »  Jvtm  40        Saint  Piem  mdI  ^penfer  le  veut, 
Atiuiiâi  kiî  t4>nd  ujh  niMiron  ;              *  IlUre  lefarqu^ii  a  aueM, 


léiui  )<«  bon  ne  lt«  roFuM  pa» ,  U  atteifnit  un  i 

Vu  rmtUT  ïl  dpiiat  un  Um^r.  L*oreiUe droite  il  M  tranche. 

3K        '   Amt ,  rit  dit  Ir*  hnu  jï'tm ,  4 1        JéMM  le  bott  rondlùcn  pouT mal, 
M  Pourquoi  me  trahis  tu  par  ce  baiaer  ?  L*oreille  au  lerTltenr  aoMÎiôt  il  guérit  ; 
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Liadens  mant  eume  ladhtMi 
Si  rentmenea  à  passhiD/ 

Donc  lo  gnrpissen  aâ  fedel, 
Cum  el  desans  dit  lor  àveia. 
Sanz  Pedre  sols  se^in  la  Tai , 
Quar  sua  fin  veder  Yoldral. 

Anna  nona  n'avent  le  iudeu 
A  cui  Jhesus  furet  menez; 
Donc  s'adunovent  li  félon, 
Veder  annavenl  prea  Jliesum. 

De  quant  il  querent  le  forsCeiit 
Cum  il  Jhesum  ooci  fesant, 
Non  fud  trovez  ne  em^eogut, 
Quar  de  forsfait  non  feiat  naL 

Davant  l'esled  le  postifeit 
Si  conjuret  per  ipsum  Deu 
Qu'el  lor  diseel,  per  pUra  fied, 
Si  vers  Jheaiia  fila  Deu  esl-iL 

«Tu  eps  Tas  deit,  »  reapon  JliesHa. 
Tuit  li  fellon  crideM  adiin  : 
<K  Major  forsfait  que  i  queram  ! 
«  Per  lui  medqpa  audit  Tavem.  • 

Lo  SOS  sans  ois  dnmques  oubrîrenl  ; 
A  coleiar  fellon  lo  presdrent. 
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Liée*  Iri  maîus  comme  ud  krrou 
Ib  rpoitiKDrDt  à  Itt  pasiioo. 

Aton  rabandonneiit  at9  ûdèlci  r  45 

Comme  devant  il  le  leur  ivAÎt  dil- 
Saiqi  Pierre  ieul  l«  vi  iiûfini, 
C^r  A  ÛD  il  Toudnil  votr* 

Anne  nom  ^\û\  le  Jtùf  46 

A  qui  Jésus  fui  mené  : 
Alors  s'âSfemblaienl  tel  feJo^ 
Allant  voir  prii  JéMis. 

De  tout  ce  (qu'ils  cberdieot  de  forbiti  47 

Cooim^qt  Jétu»  iU  fot&ent  mettre  à  mort , 


U  n'en  fiil  Irouf  é  ni  reconuu , 
Gfef  de  rorHiiti  il  ae  ût  «urun. 

Devant  lui  se  tint  le  panlifet 
£t  il  le  coujyrt  au  nom  Je  Dieu  mënie 
Qli*jl  kur  dit  t  i\ee  pure  foi  » 
Bi  JéMJA  11?  vrai  fils  de  Dieu  esl^il  ? 

•  loi^méiiie  Vm  dit,  *  répond  JéMi.%« 
ToiJi  les  félons  crient  euieniLtle  : 
m  Plus  grtud  forfait  que  nous  y  djerchi<s 
*  Par  tui-mème  oui  nooi  Tjif  oos.  " 

Ses  saints  jeuji  aitsutàt  ib  touTrireni 
A  le  «ovffleler  lea  téinnA  se  prirenL 


4^2  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

En  sabretat  si  FescarDissent; 

«  Di  nos,  prophète,  chi  tofedre?» 

48  Fins  en  las  ostias  est&  Peti^d 
Al  fog  luseire,  resvvardonet;  . 
Et  de  sa  raison  si  I  es  fred 
Que  lo  Deu  sil  li  foi  neier. 

49  Ant  que  la  noit  lo  jalz  cantes 
Terce  vez  Petre  lo  nciet  ; 
Jhesus  li  bonB  los  resvuardet, 
Lui  recognostre  et  semper  fit. 

50  Pet  rus  da  lo  fors  s'enaled, 
Amarament  mult  se  ploret 
Per  cio  laissed  Deus  seu  neier, 
Que  de  nos  aiet  pieted! 

61  Cum  le  matins  fut  esdairet, 

Davant  Pilât  l'en  ant  menet, 
Fortment  lo  vant-il  acusand, 
La  soa  mort  mult  demandant. 

5!^  Pilât  Erod  Tenenviet, 

Cui  des  abanz  voliet  mel; 
De  Jhesu  (Christ!  passion 
Am  se  patierent  à  ciel  jorn. 

6:i  Lo  fel  Herodes  cum  lo  vid , 

Mult  lez  semper  en  esdevint  ; 


Avec  |Die  ili  ««  moqiienl  Jf^  lui  :  Par  oe  qu'il  ft*éltit  Itiiié  nier  son  Dieu  ; 

«  Dk-noii»,  |tropUëi« ,  i^ui  t*i  Fripfit'  .^  ■«  Que  de  nous  il  ait  pitié  ! 

48        Yen  Ici  porii^s  rriK  Pièire ,  51        QuMid  leoMtiii  ftitéeltiré, 
Ihth  itu  frii  hiïianl^  il  rr^HnlAil  ;  DetMlt  Pîiftte  ito  fùaX  I 


1)1^  M  miMti  i«Eit  il  v*i  froid*  Forteuieiit  iU  foot rteettiaiit , 

i^tie  «11»  t}ivu  eU«  lui  fdii  rviuiii%  St  mort  imlMMMBt  demandaDt. 

49         Avant  i\m  la  nuit  h  coq  cUautâl  62        Pilale  à  Hérode  r«?oya, 

TroiJk  fois  Pirmv  lu  renia  ;  A  qui  dès  avant  il  voulait  du  asil  ; 

l«AU»  le  bi^n  )<^  rv^réti .  De  JéiuB-Cliriit /mt  la  paMioii 

EL  l«  fit  rvnlr«r  iUMÎtât  eti  humétiii*,  Entre  eux  ib  a'aoeordtrent  en  ce  jour. 

M)        Pif^rrv!  dn  là  htnn  k'ivii  alla  ;  53        Le  félon  Hérode  quand  il  le  vit , 

Aiiii*r^nii'nt  lii^Atiroiip  ii  (itt'iira  l^irt  Jojeux  auiiitét  il  en  devint. 


à4 


De  lui  ioDgtenpsâMltfâiaiiditer 
Semper  peofedi^ertfiis  feiiii* 
De  miiltofi  nsee  l^^deA; 
Jhesus  li  boo#  BMUaa  1  «00644 
Judeus  FaciMMily  d  m  ftaisr 
Ad  UD  reapandie  non^deMt 

â5         Duoc  io  de0peffft.e  l^ecamil 
Li  fel  Herodes^eo  ed  di; 
Blanc  vesUmentsitYa^TesUt, 
FelloD  PihtJbigoyraaaas^^ 

06         Pilai  <|ii#ins.reii'9oMaiiar;.. 
No  1  ooDaeoUiDi  fettito  Jud^q;^ 
Juda  perdoneiil  al  Jadniiii 
«  Auddy  aiMid,  crideÉI,^  JImsiwi^  » 

s:  Barrabaat(f«Nk>Beiit  àm  -nàbr 

Jhesum  io  altai^riB  okiifinfljdiiaDt^ 
«Crucifigeliorucyigèh!  »^ 
Crideot  Pilât  trwimt  «HMiiif^        f 

^         «  Cum  aiioidaaiy  oui  to6^)a$l  rmÎM  ? 
«  Dis  Pilaz^  ferabia  iwm^  m^       >      t 
«  Rumple  Itfaraî^^  ijgiHagi      t 
«  Poisses  laisarai  Feiiafifiar«r# 

s9         EDseaom^  erideoli  mil  rti/  fdliml  ».  «  r . 
Entro  eu  otl^ovanJas  voc  : 


De  lui  buf  tempi  i]  ■  iiMUCoup  cAteiidn  /parler)  ;  Im  Juill  ptffdQppWl  «n  lilTOIl; 

Aiiisil o t  i\  pcnM  qu'il  trnu I  (qutlqui;)  atracii' ,  «  Toti,  IME  »|fîq^l-tt|  «tJàM»  I  » 

54         Pluikurs  foU  il  1  iiileirt?ç«a;  &T         A  Bltwhsi^  JBPpdl|Hittt  nt» 

Jè&ui  le  boa  Jie  lui  rÉp«tidit  laol,  JéiiM  «or  JM  j^MlIt  mv^ îb  (fwlciit)  clouer. 

L»  JuiC»  Tacciuent ,  il  *e  uit«  «  Cniriiii  jt»  mujian  tel  » 

Il  lie  iaifoi  rèpûntlre  à  •uciin.  GneBi4b  à fite  tIMS •MMllifo- 

56         Dftnç  le  méphsi^  et  le  rùlk  58        «  fnwwilt  il  fatl^  jt  mM|ir»fi<H€  rii-Mio  «%ct-^Ott»? 
Lt  féloa  UéixKlc  eu  ce  Jour,  «  Dit  PiHit;  àa'«pi  |MNBtm|||tfc^  :, 

D*un  hâbiUemmt  bUnç  il  l«  «élu  ^  «  J«  !•  fhni  hiMpil  ni!  )lnrBf  r. 

Et  m  rélon  IHIabe  le  r«Bv<iîe,  «  EtpokjtkteipilMiiîJlliB.  » 

.s«       APUi4eqpâax»all^iWihalNaMr:  59       Em^mUs  crinl  lopH  ki  fikw  • 
Les  féloai  Jniiuiy  içoMMlwt  pis  ;  JMiqfi  «i  cîtl  i^cn  foU  Ifi  vaû  : 


T.  IV.  55 
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61 


62 


63 


64 


65 
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«  Si  tu  lakes  viure  AiesiiSyS  ./       > 
ce  Non  es  amies  remperador.  »  ;  .    .^^    ' 

Pilât  sas  mans  éunques  kvèé 
Que  de  sa  mort  posdies  oeger  ; 
Ensems  crident  tuii  U  Judeo  : 
«  Sobre  noz  sia  loz  li  peéhei  !  » 

Pilât  cuâQ  audid  ials  f^sona^ 
A  lor  gurpis  nos^*e  Sennior; 
Donc  lo  recebent  11  fellun. 
Fors  Tenconducent  en  la  ooft.   i 

De  purpure  donc  lo  vestirent , 
Et  en  sa  man  uti  rams  K  miesdrent , 
Corona  prendront  de  las  espines 
Et  en  son  cab  fellun  la  misdrent. 

De  davant  lui  luit  à  jenolz 
Jhesum  crebanlent,  K  fellon  ! 
Dune  lo  saludent  cupa  senior, 
Et  à  descarn  emperador. 

Et  cum  asez  Tont  escarnid , 
Dune  li  vestent  son  veslimtent ,    ' 
Et  el  medeps  si  près  sa  cruz, 
Avan  toz  vai  k  padun.     ^   ^^  » 

Femnies  lui  nin  detina  seguen, 
Ploran  lo  van  ^  et  gaimentan. 
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*>  Si  tuUiuêfr  vivre  Shuk, 

^  Tu  n*t^  pli  raiTii  de  Teoificireui'.  <• 

l'iliti^  alors  tiva  s«j  mains  63 

Itiiir  quil  fût  ui^  hé  mori, 
Enwmble  s'écrient  loui  Ici  Juifi  r 
<•  Que  t,\iT  nout  mïU  IouI  le  pf^ché!  » 

Ptlatit^  quand  il  etileod  ^a  pimlcs,  64 

Leur  iltiiilouiie  Notre  Sfigni-ur  ; 
Oqtic  h  xe^Qtvmi  Ici  félons 
Et  W  mmeut  hor»  dam  la  cour.  ** 

D«  }iiMir-|}re  alûTi  di  te  retirent,  AS 

El  éêm  4 A  maîti  nu  ramcati  lui  mirent , 


II»  prirent  une  ctiuri^ntie  d'épîueii 
Et  turM  t£te  te^  réluni  It  mireur. 

Tout  â  geiiuut  devant  Un 
Ht  Diillraitent  JHm^  leA  Uîma  î 
lU  le  talut'nt  comme  leur  ifiguétir,    "' 
El  pr  dcrijioii,  eitipereui'. 

Et  quand  Miel  iU  Ttiul  riilfé, 
llf  lui  niettent  ton  %  élément  ; 
El  lui^m^me  il  (Mend  èê  o^ix  , 
De^aol  lotis  it  fi  à  i«  puaioû, 

Det  femmes  ïodI  derrii-re  b  mjIvéii(  , 
Voul  ïe  pleurant j  et  gi'mt liante 
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69 


70 


Jhesus  li  pkuà  red -ragM^det , 
Ab  les  femoes  pi0s>'à  .parler  ; 

«  Audezy  fiUies  Iherutaleocu  ! 
«  Per  me  non  vos  eti  ob  j^kNrer^ 
«  Mais  per  yoa  èt:]^  Toatra  fila, 
«  Morez  assaz,  q^Lobs  vos  es.  » 

Cum  elperfÉlbg  à  Golgola^  . 

Davao  ki»  porta  de  la  eiplat , 
DuDC  lor  g«i^:  sm  tchaaMaè 
Chi  sens  cuaHmèib^lrilieei^  i«^  - .  )  y.l 

Il  Dé T  aoaeBoo^denunafff 
Mais  aura  sort  â&jàgiifi^^   l  u^ 
Non  foi  pantiz  aqs,  vtsiiflMitt , 
Zo  ia  granij^  sigiià  ttol^per  ^ver. 

En  iiina  fetyiiuM^iVertat  i; 
Tuit  soi  ficlel' de^^nt  ester;  ; 
Lo  SOS  regnâz'oooica^detia, 
£d  caritadloK initia;' 

£  delsfdmis^^ae a  vo» dis 
Anz  lai  dei  tenir  MUlai  fei;  ' 
Quar  illo  fel  meadeo  ab  yîd  v  i 
Nosire  Seonior  lo  ieodéiKSli    h     <   . 

Cum  rab  letad  :8l»  an  la  croa  f   f 
Dos  à  SOS  laz  pendant  tarraoB:;    ^i 


435 


JétUA  i«  ^mk^  regard*  en  ifrière  ^ 
El  tvec  Itfi  tio&raes  le  mil  à  parier  : 

66  •  Ectiuirff  fîllei  d«  Jénm1«iii  ! 

*  Pour  moi  itoiti  o'ivex  pu  li^om  4e  jilciiref, 

^  Miiï  p-our  «âii^  et  pour  tcm  fiU, 

■  Fle(ir«i  aiarz  ^  que  liewii]  voii4  ot.  -^ 

67  Quawl  il  parvint  I  Gorgota 
Devînt  b  poHi:  de  ta  cité . 

.Uorï  il  Ifur  abâEtdoona  ta  tunique 
Qui  sanv  c(iutiir«  éuil  faite. 

68  lU  n^asèreEi.|  |>a^  b  dècbîrer, 
Mail  alors  i!t  i^n  ont  agile  k  suit* 


Sa0  tétemeiit  ne  Ciil  pa»  luKagr, 
Ce  fui  UQ  gramj  sigtie  ptnir  li  ïérilê. 

^n         Eu  une  foi ,  en  une  i^ilé 
Toiii  Kl  iiilÈtA  doivent  reuer; 
SôM  rti)  aunie  m'caI  poiitl  diieiie  , 
Ed  ckirilé  i]  est  tnuL  uni« 

TO         Et  d»  félons  dont  Je  votu  parle  « 
II»  paraidAent  venir  1«  Mmt»|er(î*}j 
Et  lit  {n4%nl  da  fiti  être  du  viii« 
A  PTûlre  Ser|neur  ils  Jr  prèMrntfftï, 

7 1         Quand  llf  fool  ëevé  fur  la  eioit, 
]>vu^  hrroin^  ih  Mi^peiideiil  »  ie*  eÂI<^4 1 


55. 
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Entre  ceU  dottpmdeiàt'Jelmiiai»; 
Il  per  escarn  o  hn  treâtot. 

72  Cum  il  Tan  mes  sus  en  ta  cruse 
Gran  fan  escarn,  gian  ciidanin; 
Ensohretoz  uns  ciels  ladriins        ^         • 
El  escaraie»ret  JheBunif 

73  RespoiidetMH^  :  giMal  ifdfa; 
«  El  mor  à  tisH^i^en)  oèi^foniree, 

tf  Mais  non  kéfeil  pw^ôoipimffnkai  « 
«  Es  mes  oidi  ^eoiaèsi  alnutt;  » 

74  Envers  Jhwami  ibst  die  lot ned  ^ 
Si  piament  lui.Bpjpoitted.» 

«  De  me  i  memiirtBi^perNtàiiiiieroèt, 
«  Cum  tu  vendfasf  Gris^  €D»toii  rengl  i* 

75  Respon  li  iKHnqiiiiaèD'nieDtidV 
Qu'en  epsa  morbseptfisuiiiiisc 

«  Eu  t'o  proiBet>ôi'eo><8Stvdit,. 
ff  Ab  me  venras  iaiBiradisi  a  : 

76  O  Deust  vers*  rex  y  fhmQ i Ghriat»! 
Aital  don  fait'par>ta)mci!eel 

Chi  per  hum  vatcoDfiMsîonlt 
Perdones  allladiinDl   •' 

77  No&  la  laiaiam  ;6l^aHit  6  dii, 
De  nos  jMi^  {«tta)  iMroei^! 


pjjtiiï  co*  étiu\  iU  pîi<!<c!ii(  J^iii:  ^  De  moi  m»u vieil»- loi  par  la  iïi«tf-i, 

Kt  p«r  dérUîon  lU  loat  louioela,  -*  Quaitd  lii  viendr^ii,  Chriit»  en  l^n  rè|uel  * 

72  QuftoJ  th  font  oui  Nur  Ut  croit,  7^         I>e  Iton  (iéiiu)  t|ui  dc  metit  |K»iiit  répond, 

l\è  font  un«  j^rtuiia  dvniïo» ,  iIa  cfiftat  betucotip;  Qui  à  ii  mari  mènni  «ê  iuohLtm  tnlMtietïnli^iii  : 

Rt  dc!  plui  lat  dvM  liii-rum  «  Je  1«  k  |jr<jiui*fN  #>ii  e«  jutird'huit 

RijUa  Ip  loi  Ji^us.  ■'  Xtpc  moi  tu  vi«tidrai  en  pA radis.  • 

73  L'iulro  répond  :  «<  l'u  lui  pu*l«i  mal  :  76         O  Dieu«  \t&i  rui,  J««it«-CtirÎAl  f 
"  Il  in«t]t4  À  lurl,  il  n'4k  rit^n  lorÇtiti  Uq  Ul  tloa  tu  h%h  ptr  U  ttmft^ 

m  M«it  non  jiLitçint:â(  |iour  grandes  fiul»  À  qui  pr  biimiUté  (te)  fait  conb^ivoii  ! 

-  ïl  i»1  mù  en  ce  |âyf  diut  c«  tournait*  "  Et  tu  pu-doniun  nu  iirrau  I 

74  Vmt  Jésus  ««s  j«iix  il  tourtu,  77        Houi  t«  Lououi  ei  nuit  ut  jôyr  î 
Tttii'pkuieoifiil  il  fapp^la  :  De  uotit  ak  iTaif  marci  I  ^ 


78 


Tu  nos  perden6!odai:|iecafil 
Que  nos  nedeat  tua  pietadl 
Jusquamonaides  Itt^iMi  di 
Trestot  ceail.mundgilaasràoi&jCiibrid, 
Fui  lo  solelz  et  fttt>la  Inaà  . 
Post  que  Deus.Filz  suspénsus  faes* 

7ti  Ad  apsè  Bonà  cum  penncpi^ 

Dune  escrided  Jhesiis  gianz  cris; 
HebraiM  fortnent  la  dis.: 
«  Hëli  !  Hëlil^pfrque  m  gwpist?  » 

Bo         Uns  del  Mluns  €hi(  sta  SUf 
Sus  en  la  cm»  Il  treolawt;: 
Jhesus  fortmenr^tiDC  i^eorideti      . 
Lo  spiritus  dcrlm/anet. 

81         Cum  de  Jhesnvf  atloa  B^ADAMt^, 
Tant  durâmes  lepnraitnrotiel^ 
Roches  fendient  y  ohedent  nratiiy 
Sepulcra  s'anathrèrefeit  ttub^ 

83    '      Et  mirit  oorpss'ajDs.en  sUiii'fexitv 
Et  inter  omnia  aiiat!  imlud. 
Qu'in  temphiflar  Bei  chitine  pend 
lusche  k]  terra  per  nei  f^sod. 

83  De  laz  la  craz  «lef  Mairw 

De  cui  Jhesus  vemioam  presdrf ,, 


Toi,  piidiBa»«m»MifMWbl  Alctn  Jéiui  |«u  un ^nné  (ti , 

Qw  tafilié  ai^aiaiJi|lliiai{Mi«l!  L'eipri  l  dr  lui  l'en  aIU. 


78         JWÊqfÊ'k^wmnàk  iMiJUàr»    .  81         Quand  dç  J^ui  l'Ame  f^en  àUé . 


Le  toleil  Mi 9  Mm  iiîWt ^  ^^^  ruchers  t«  fi^dir^Ei  1 ,  It s  iti<3 ut i^ nr  1  i  ttnMUcr ml«. 

▲prêt  qm  nÎMlika^Aa^MipilMÉ».  Beaucoup  d«  E^mbrim  »>i)lr%u%iiTrM, 

79         QMnAJIInMlaAlMMkMlRt»  89         Et  beautxuip  de  corpi  rn  uir|iiMt, 


Il  àiikf¥mÊtÊtmMÊl99ê  U    >  te  toile  qui  peiKl  djiiu  U?  içm|^  de  îilm 


•  Bélil  liilll  |0«fP#SiâiPaa4aiMHv  ?  »  jusqu'à  Irn-e  fç  l«nd  {nr  le  mii^a. 

80        Ua  dti  ftloMf||«a>làii  «-     i  83        Â  cdié  d<!  b  crou  *f  teiwl  lil«rir 


Sur  b  croîs  la  fip(»4NniilsiMS.  ^  %iû  Jénu  jyrii  vécîlabk  ^imu  ^ 
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Cum  cela  carn  vidra  mûrir, 
Quai  agre  dol  !•  lio  1  sab  tmi  ink. 

Ela  mok  bèn  sab  rcteembrar 
De  soa  carn  cum  Deus  tù  ^  naz , 
Ja  1  vet  les  ela  si  morir 
El  resurdra;  cbo  aab  pèr  ver. 

Mais  nenperro  granz  fu  It  dois 
Chî  traverse!  per  lo  sod  Mr. 
Nulz  om  morfalz  nô  Ipod  penser  : 
Sanz  Symeonz  loi  percogded. 

Joseps  Pilât  itiult  a  preiar 
Lo  corps  Jbesv  qn'el  K  dones; 
A  grand  honor  el  l'enportel; 
En  SOS  cbainsils  Fenvèlopét. 

Nicodemus  dd  l'attta  part 
Mult  ungueiitent  bi  aportet , 
En  ter  m  trra  et  aloeh 
Quasi  cent  liuras  a  donad. 

A  grand  bonor  de  ces  pimenc 
L'aromatizen  cuschement. 
Dune  lo  pausen  el  monument, 
O  corps  non  jag  anc  à  ;  cel  temps.       ^ 

La  soa  Madré  Virge  fu 
Et  sen  pecbed  si  portet  lui  ; 


l|:> 
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Q((iiiil  celle  i 

Qudliï  amére  cloiitmirl  ne  le  till  Uoninif  aucun. 

Elle  sait  bien  ie  nippêler  87 

CûiiuiKitit  de  u  cbâtr  Dieu  ni<[iiit , 
Si  èé\k  dt«  le  tdt  prés  d'tlh  aiini  mourir, 
Il  i^iUtfilifra  ;  elle  le  ^tt  pour  vrai. 

Mai*  n^-^nniuiiù  grand»  fui  U  dcmleui  S8 

Qui  lrt%  ena  |i«ir  *ttn  latm^r. 
Nul  bofliin«  inorlrl  ut  peut  llmaginfr  r 
filial  Siniiun  la  annurtir. 

Iw««pli  prit  inifaiintu?nt  Pilait'  *  8ft 

Qii'il  lui  dviiiiAt  Ië  rurfii  dv  JétUi  { 


Avec  gtàud  respecl  il  tW|iorli  ;    ^^ 
Kl  d«ua  wë  lÎDget  il  IViivtiloppii. 

Fîlnjdènie  d*iin  411  Ire  r6lé 
BfAtteotip  de  hAiime  y  jpporiji , 
Entre  myiTlut?  el  n\nm 
Qu4fli  vent  livret  il  dotiim. 

A  grand  hcïnni'ur  dr  ci^  iMrfiinu 
ll«  ratûinBitii^i'il  promplrniptir 
Elulutle  ib  le  plaet'til  dan«  le  1onit>euii, 
Ou  nul  corps  n'«  fouclié  avanf  or  t^mps. 

Sa  Hière  fut  vierge 
Et  tan»  i^ûïé  Aie  k  peila  ;  -  ^'^ 


ÏSXTE  DES  90GUIIBNTS.  i^g 

Sos  munumeDt  fure  loi;^  nousi     . 
ÀQz  lui  na  i  jag  uoque  nuls  om. 

90  Non  fuc  assaz  ane  als.  felluns  ; 
Davant  Pilât  Irestuit  en  vad  • 

<c  Nos  te  praeiam  per  ta  meroet/ 
«  Gardes  i  mer  aon  aia  eoiblezy  » 

91  c  Quar  el  zo  dit  que  resurdra , 
«  Et  al  terz  di  viua  pareistra; 

«  Emblar  Faurao  li  soi  fidel^ 

«  A  to£  diran  que  revisquet^     : 
03         «  Granz  eiii  avem  agud  errors , 

«Or  en  aurem  peoe  majors.»    . 

Armdaz  vassaU  dune  Jor  livret , 

Lo  monument  Ipr  comandet 
93         Christus  Jehsus  quiDeus  es  vers, 

Qui  semper  fu  et  semp^r  es,. 

Ja  fos  la  charn  de  lui  auciseï 

R^net,  pocianz(?)  selena. 
91  Quand  d  enfém  dune. a  salit, 

Fort  Satanan  a  lo  venquet; 

Por  soa  mort  si  Ta  veneut     . 

Que  eontra  omne  n'ot  vèrtud, 
95  Et  qui  era  li  om  primera 

Et  soz  enflant  per  son  peeehiad, 


SoB  toiiiriMifrlél<MMi)lMiaMl,  Do  hna^M  iwiiéi  mmàiM  û  I 

Anot  lui  ■> a  9omAé  j^wii»  wtam  \fmmw  "' Tft  ninuBnihi  Immlimi 

90       GeMliit|niélM«#«Mfi|^eMiiêloM,  93       JéM-Ghikt»fd  diltwiilHcH, 
DtfurtPilaleilii^Mi^aattMi:  Qui  twijowi  k/kU  M^twi  crt é 

••  Motti'lt  fviiÉt  ipMr  ti  wttvi  y  QMifM  n  diiir  fWTtoOQit^ 

•  mmM^ém^ÊÊÊÊÊÊÊmqÊffÊmmàfmmkrié;»  Zégaty  piiiiii a !•  Sik (f),-    • 

«Jl        «  Cira  •  aifrtilrilÉilim,  94       QoMid  «  «far  alon  tf  cm  «Se 
«•  Et  M  tgvmmièm^AnmâÊgfuétn  ;  Le  fvt  SrtM  niità  M; 

"ElikëÊmÊAkumqÊfênfÊémLm  Que  cmIm  Imwm  J «Ta |pM«i«ir,- 

92       «  Gnadaiw aa  aasi  afiaa«a  arrcur,  95       (Lai)  à  ^  afifarlHMll  la  prMMtr  boaMMc , 
"  Or,  naat  iwinM  plai  yairf  pédrt.  «  Et  i 
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El  li  petit  4!t>U  gniD, 
Et  qui  6êt<evem  ptriniulai'aDz. 
%         Quar  flnc  noo  ifo  nol  ^m^  camais 
Ed  cel  enfem  non  (Imb  aiiaz, 
Usque  veiigu«8<  qui^  stas  peool , 
Per  toz  soi  fbticoimnuaa  Iti. 

97  Argent  ne  aur  non  i  donet^ 
Mas  que  son  sang  «t  soa/corn  ; 
Deg  cel  enférntoE  nos'ikirct. 
En  Paradis  nos^arberget. 

98  El  al  terz  di  lo'maUin  clar, 
Cum  soleilc  «oes  «sdairaay 
Très  femnes  iran  al  monument  ; 
Molt  cars  portaTect  unguenienE  ; 

^^         L'angeles  Deu  de  cel^idesoend., 
Si  s'aproismet  al  monument; 
Tal  a  regard  cum  focsardenai 
El  cum  laneus  blanc  veslinMoz. 

En  pas  qu'el  vidren  les  custodes, 
Si  s'espauriren  ^de  pavor, 
Que  quaisses  mor»  à  tevra  'Yengren, 
De  grand  pator  que  sobloi  «wngre. 

Sus  en  la  peddre  l'angel  «el, 
k  las  femnes  si  parlet  : 


100 


101 


tÀ  IfS  t»elitf  fllaMÉ^^i'  Trois  f^niinvt  lurjl  nu  luùi^uuiftiit  ; 

El  ctii%  qdt  Mllfll"jllilldAnt  toagi  igê^.  Ellr»  fiat  iajeot  Iitwtcuiijj  dp  pivrwux  lùrÉiimi. 

96  Qir  «Tiut  n«  fui  nul  boaiiiiii  ehinirl  9*J         L'ange  de  Dtèu  Un  ri«J  deAtoiiil. 
En  eet  enfer  qui  nr  fill  tMé,  H  s^pprocbe  du  itiuntimeiit,  ; 
Jiisqu^Â  ce  qv«  irlôt  celui  qui ,  sHiii  fiérbt-f  Son  rrgard  rst  tel  qti'uii  f«u  Mrdi^nr, 
Pftiir  lou»,  t<!uU  i  fait  une  «commune  Loi.  £l  tes  lÉlemêali  hbtir*  ix^mmr  Umv. 

97  Argent  ni  or  il  n'y  df^nni»  lOU       Dèi  qu«  le  viiinit  lei^rdieuif 
Miii  irulemeiil  ioii  Htif  H  u  rhitr  ;  lit  •'cOnjèrçol  laut  di^  |Hiur  » 

tlecei  enfer  toui  il  nou»  ddit^ru;  Qa'îU  toiiïbèr«nt  pmque  morti  à  Imtk, 

Fn  pirtdii  ooui  I&g4>ii.  De  la  grande  peur  qui  t'i^tupir»  dVuji 

98  Et  au  tniiiùenie  pur,  k  matin  UrillanK  101       Siii  mr  la  pierre  l'Ange  l'aitH^  , 
Quiind  ïe  mïÏiHI  eiî  erliirr ,  Aux  feoimej  il  parla  aiiMi  i 


103 


IÙ3 


104 


105 


105 


107 
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«  Dis  vos,  neient  ci  per  que  crenient, 
"  Que  .Hiesum  Christ  l>en  reqiieret. 

«  Anaz  eues,  et  non  es  ci, 
«  Toi  acomplit  qiiunque  vos  dis, 
tt  Venez  veder  lo  loc  voiant 
ti  O  11  SOS  corps  jacdes  abaiiz. 

«A  SOS  Hdel  lot  annunciaz, 
«  Mas  vos  Peidrun  no  i  oblidez; 
«  En  Galilea  avant  envai, 
«  Allo  1  verran,  o  dit  lor  ad.  » 

Elles  d'eqiii  en  m  s  mit  tornades 
Jhesus  las  a  senps  enconU*adas; 
Donc  leeonnoissent  le  Sennior» 
Si  Fadorent  eu  m  redemplor* 

Lo  nostre  Seinhe  en  eps  cel  di 
Veduz  fui  vera  des  ciuc  : 
Primera  1  vit  sa  net  a  Marie 
De  cui  sep  diables  for  medre; 

Empres  lo  vidren  celles  du  as 
Del  muuument  cum  se  retornenl; 
Perdeis  lo  vit  en  eps  cel  di , 
Ab  lui  parlet,  si  1  eon  l'audit. 

Envers  lo  vespie,  envers  lo  ser 
Dune  lo  revidren  soi  tîdel  ; 


44i 


•  Je  vous  le  dis,  il  n'jr  »  rien  ici  pour  qne  craigniez , 

-  Vous  qui  diercheî  ftoigaeiisemetii  Jésus-tJhi  ist. 

-  [I  »'en  e^l  allé,  «t  il  nesi  ps  ici  « 
M  11  a  accooiipli  tout  ce  qu'ili  vous  a  dil, 

-  Ven«  vuir  le  lieu  vaquant 

-  Oii  son  corp*  giîail  avanl. 

-  4  »es  MhWa  aunonceA  tun(  c«la , 
••  Miii  Pierre  n'y  oublies  pas; 

•  En  Galitée  avant  il  va. 

•  Là  ils  le  verront ,  il  le  leur  a  dil.  « 

104       Elles  quand  elles  s'eu  »onl  de  là  retournées 
Jéitis  les  a  lui-même  reticu titrées  ; 


10^ 
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I(j:i 


106 


107 


Alors  elles  reconnaissent  le  Seigneur, 

Et  Tadoreut  fomroe  le  rédempteur. 

Notre  Seigneur  en  ce  même  jour 
Fut  vu  réellement  par  cinq  ; 
Lâi  première  le  vil  &aiute  Marie 
De  laquelle  sept  tJiables  hors  il  mit. 

Ensuite  le  virent  ees  deux- ci 
Quand  elles  revenaient  du  monument  ; 
Pierre  le  vit  dans  ce  même  jonri 
Il  parla  avec  lui,  de  même  il  renl«ndit 

Vers' le  soir,  vers  la  nwit 
Doue  le  revirent  ws  fidèles  ; 


T.  lY. 
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Castal fimausab  d  eatret^ 
Ab  el  eofieoible  ai  BopaL 
to8        Ja  s'aduQ6Dt  U  aoî  fidel, 
Ja  diceDt  luit  que  nimbera  : 
Cum  il  menavieD  tal  raison 
Jhesus  estelen  me*  iMsloz^ 

109  «  Pax  vobis  sit,  dis  à  Umtos, 
«  Eu  soi  Jhesua  qui  passua  aoi , 

«  Vedez  mas  maos,  vedez  moa  peda^ 
«  Vedez  mo  taa  f^i  fui  plagas.  a 

110  Fortment  auD-U  eapaveotet; 
lUi  non  credant  que  aia  carn , 
Zo  penaenjUil  que  enlae  els^ 
Le  spiritus  iipareguet. 

lit        Mel  e  peisona  equi.inaiigel. 

En  veritad  los  confirmet; 

Sa  passions  peiaoDs  toataa, 

Lo  mels  signa, de  deitat. 
lis        Alqueavoa  ai  dedeit.de  raison 

Que  Jheauaiez  pro  ,paaaion.^ 

Tôt  no  1  vos  pose  eaben  oomptar; 

No  1  pod  nul  om  de  madré  >iiaz. 
113        A  soafidel. quarante  dia 

Per  mult  semblant. enaembtab  elz 


au  ehâteau  Ern^iàt  iiree  gujl  il  entn.  Cm  \ 

At«c  eux  eniciiiy  ç  il  soui»,  Qfm  r«|Ni  iffrufc 

1  OS      Déjà  &'&!»eiiibieDt  s«s  ûiïèJcs ,  111      Bliel  il  poiiMMi  là  il  i 

Déjà  ils  dÛQal  taui  qu^i)  était  nnilt  :  Ibki  4 

Comine  iU  t«oiifiiit  Usli  diicdurt  ^  Le  | 

Jéiiii  Était  AU  milieu  dVui  toio.  La  miel  «1 1 

109      -  /"^  vo^iiii^  dJt^Ui  loui,  112      Qnlgiia  p<«>  ni  »ë»m  dMCour» 


-  Je  luis  Jésus  qui  ai  soufîert ,  Que  JéNt  MBflHl  fNMidk  pi 

>  Vci^cx  mes  ouiin» ,  vo^ei  met  piedAp  Tout  Je  M  le  pubbiMiiimi 


•  Vo^m.  mon  câtè  qui  Tut  ouvert.*       «  Ne  le p«iC!«MBl.kHMMaé^de  oiève. 

ItO      Très- fort  ils  tont  épouvâuiês;  U3      lA^waiil 


Ils  ne  «nient  peint  qu'il  ail  cliAir,     ^  De  rHuiiwi  ■■■lèiM  — ihletifec  i 
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Bet  e  manjcfdi 

De  régnant  Deu  semperpwlM; 
ti4        E  per  es  mtind  coafl  aHàr 

Tôt  babrizar  iti  Trinitad; 

Qui  H  'n  credran  cil  erent  salv, 

Qui  Qo  1  cretran  senm  damnât, 
lis        Signes  firran  H  sot  fidel 

Quais  el  abanz  fktre  sbliet. 

Lingues  noves  il  parlaran , 

Et  diables  encalceran. 
lift        Si  alcuns  d*els  hértù  veren 

Non  aura  mal,  zo  sA  per  ver; 

Sobret  malabdes  matis  metran, 

Et  sanitad  à  toz  rendran. 
117        Sus  en  u  m^ifl  doncbe  s  mtmtet 

Que  d'Olivetnumnai  vos  ai; 

Levet  sa  man,  si  1  benedis, 

Vengre  là  nuvols ,  si  1  colUt. 
lis        E  lor  vedent  montet  en  cél. 

Ad  dextris  Den  Jfhesn  es  sel. 

Qui  venra  nos  tos  jndicar, 

k  toz  rendra  e  ben  e  mal. 
119        Li  soi  fidel  en  son  lomat. 

AI  dezen  jom  ja  cum  perveng 


U  bvt  el  il  aiiiilM;  Sur  tei  mibdes  iti  impoto'orDi  l«i  i 

I>a  loynÊÊtàà  BiMidO|MBl  kmr  fntli.  El  rendroot  à  tom  la  &iDté. 


114      Ct  pir^ee'flMNÉtefl  (Imv)  flm  aSér  1 17      Sar  une  m&Qta§u«  émt  il  ic  inaiiu  , 

Tout  btptiMr  ^Mi  MaM  ;  Que  je  vous  ai  Dommée  ét$  Olir^  ; 


Gmx  qtti  ttUllIMllMi  hà  tmnt  itavéi ,  U  1«ti  ta  maîi» ,  let  bém'l, 

Q«i  Mf  l> "tWiWfcl- HWat "Jaaiufti.  iriarcDt  li  te  ducs  qui  1«  r^'cticitlirrvil. 


IIS       LCi mimàm  IbhMImi ftW»  l f ê       Et  eux  le  Tojaiit  il  mrmlM  vn  eid  ; 
QirtMWta«<rirmi1— lma<ffcift>  a  k  ému  ér  Hmt  iémi  eat  as», 

Il«  ■oaiittl'iii%lwll  Mi  ftrturat ,  Qui  rieiidri  jma  îùu%  ja^« 

Bl  tw 'iidilw  4li  ctaMaraat'  a  Ioui  il  mtdra  le  Kkti  «i  le  nil 


lift     Si  MdiHé^ÉnlMifMi'fltt  irtfôi  119 

56. 
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SpritusSanctussobr'elz  ch9d|[de  celodidicent  Pentecoslem] 

S'il  s'enflamet  eu  m  ibgs  ardenas. 
120         II  des  abaqz  sant  aser^d^ 

De  Crist  non  sabent  mot  parlai*. 

En  Pasche  veng  yertuz  de  cel. 

Il  non  dobten  nçgun  Judeu. 
m         Pertot  lengalgues  van  parjan^ 

Las  virtuz  Crist  van  anquncian  ; 

No  lor  pod  om  nuls  contrastar, 

Signes  fazen  per  podestad. 
132        Spandut  àunt  per  tôt  ces  mund, 

Regnum  Dei  uuncent  pertot  ^ 

Pertot  convertent  gent  et  pople, 

Xpistus  Jhesus  pertot  ab  elz. 

123  Lo  Satanas  dol  en  a  grande 
A\fi  Deu  fidels  fai  durs  afanz; 
Alcans  en  cruz  fai  los  levar, 
Alquanz  d'espades  degollar^ 

124  El  ios  alquanz  fai  escorcer, 
Alquant  en  fog  vins  trébucher^ 
Et  en  gradi  H  els  fait  oster, 
Alquanz  ap  petdres  lapider. 

12&        Lui  que  aiude  nuls  vendra 

Cum  peis  lor  fai,  il  crecient  mais; 


Le  Saint-Eaprit  sur  eux  ddoendit,  [ils  appellent  Partout  il^  <:ciuverui>&«ni  iiatioas  et  peuples , 

œ  joar4i  Pentecôte.], (^^'  *^  texte,)  ChrUt^Jèim  jiju  louT  est  avec  eux. 

Il  s'enflamma  comme  un  feu  ardent.  123      Le  Satan  e^  a  grande  doukur, 

120  Eux  dèa  auparavant  sont  affermis,  Aux  Ëdèles  de  Dieu  il  (ail  lubir  de  dur%  tourments; 
De  Christ  ils  ne  savent  assez  parler.                               QueUtuet-uns  û  In  faîi  mettre  eu  croix , 

En  Pâqua  Tint  vertu  du  ^i^,*  Quelques-uui  (égorger  à  coups  d'épèe. 

Ils  n*en  redoutent  aucun  Juif.^  124      Que:ïquuâ-un*t  êusul  i\  les  tait  ècoixlierr 

121  Partout  ib  (les  fidèles)  vont  pariant  les  langues,  Qudque^uuj^  vivants  eu  îtM  préci piler. 
Les  vertus  4u  Çhri>l , voqt  annonçant;  Et  au  plui  ^iud  nooibr®  ïmi  ôler  ht  yeux , 
Aucun  liompie  ^e  petit  les  contredire.  Quelques-uns  tii[>id«r  avec  des  piiirrei. 

Ils  font  des  «aifadat  ^r  leur  pouvoir.  126      Lut  à  q  uî  nu  l  aide  ne  ^  i  eiulta , 
1)2      Répandus  ils  sont  par  tout  ce  monde,  Quand  pis  il  leur  fiit,  iLi  eroi»»etil  davaulage  ? 

Le  rAvaiim»  de  Dieu  ils  annoncent  partout  ; 
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Lo  cap  a  crut  el  vegurad 
Per  loi  es  mund  es  adhorat. 
IS6         Nos  cestes  pugnes  non  vaven  ; 
Contra  noseps  pugnar  deven; 
Frainde  deven  nostra  voluDtaz, 
Que  part  aîam  ab  nos  Deu  fîdels. 

127  Quar  fini  tnunz  non  est  mult  Ion, 
E 1  regnum  Deu  fortment  es  prob, 
Dronlre  nos  lez  faça  lo  ben 
Gurpissen  mund  et  sem  peccad. 

128  Xpistus  Jhesus  qui  man  en  sus, 
Mercet  aias  de  pechedors; 

En  talz  raizon  si  am  mespres, 
Per  ta  pietad  lor  perdones, 

129  Te  posche  resdre  gracia , 
Davant  to  Paire  gloria, 
Sans  Spiritum  posche  laudar 
Et  nunc  per  tôt  in  secula 

Amen! 


Le  chef  t  crû  en  ▼igueur,  128      Christ-Jétos  qui  demeures  en  bant , 

Par  tout  ce  monde  il  est  adoré.  Ayei  pitié  des  pécheurs  1 

1 26  Nous  D*aTons  pas  ces  combats.  En  teb  préceptes  s*ils  ont  failli 
Contre  nous-mêmes  nous  deToos  combattre  ;  Par  ta  pitié  pardonne-leur, 
Refréner  derons  notre  volonté  129      Afin  qu*ils  te  puissent  rendre  grâce , 
Pour  avoir  notre  part  des  fidèles  à  Dieu.  Gloire  devant  ton  Père, 

127  Car  la  fin  du  monde  n'est  pas  très-loin.  Le  Saint-Esprit  puwaent  louer. 

Et  le  rojaume  de  Bien  est  fort  proche.  Et  maintenant  et  dans  tous  les  sièdea! 

Selon  la  loi  fiùsons  le  bien, 

Qnittons  ce  monde  et  sans  péché.  Amb*! 


VARIANTE  DE  LECTURE. 

PaGB  4^4  >   STEOPHX  5*,  VBAS  a*  : 

Vil  es  desoi  moDt  Oliver 
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VIE   ET   PÀSârOir   0B  SAlKt  tÉGSR , 

En  ItDgue  romane  et  en  ¥era,  d'après  un  manuscrit  du  x*  siècle,  appartenant  à  la 
biblibtlièque  publique  de  ClermoDl-Fèimnd. 


Domiûe  Déu  déVeikips  làiider. 
Et  à  SÙ&  saiicz  hbnôt^  pôfter; 
In  su  amor  càntômp  dël  sant 
Quae  por  lui  âUgk^nt  graùz  âânz. 
Et  or'es  temps  et  si  est  biens 
Quae  nos  cantUMps  de  sant  Létiïgier. 

Primos  didrai  Vos  dels  honors 
Quae  il  auvi^t  ab  duos  seiàtôrs;^ 
Apres  ditrai  vos  dds  âariafc 
Que  li  suos  corps  susting  si  granz; 
Et  Evvruini  cil  Deu  mentiz, 
Que  lui  à  grand  torment  occist. 

Quant  infans  fud,  donc  à  ciels  temps 
Al  Tei  Foddistrent  soi  parrat^ 
QiU  donc  regnevet  à  ciel  di  ? 
Cîo  fud  Lothiers  fils  Baldéqoi* 


Le  Seigneur  Dien  deront  louer,  Que  «wt  eorpi  lonflrii  si  grands; 

El  à  ses  sainte  honneur  porter;  Et  dHébroin ,  ce  traître  à  Dieu , 

Pour  son  amonr  diantons  les  ssinu  Qui  à  grand  tourment  le  fit  mourir. 
Qui  pour  lui  souffrirent  grands  tourmente. 

Et  maintenant  il  est  temps  et  c'eut  tien  ^  r^ana. 

Que  nous  chantions  de  laint  Léger.  3        Quand  il  fut  enCsnt,  en  ce  même  temps 

PrÛNO  je  vous  flkrlerai  des  honneurs  Au  roi^olfrirent  ses  parents. 

Qu'il  eut  avec  deux  seigneurs  ;  Qui  donc  régnait  dans  ce  jour-là  f 

▲presse  TOUS  parlerai  des  tourmente  Ce  fut  Clotaire  fils  de  Baldequi. 


TEXTE  DBS  DOCSMENTS.  447 

11  le  amat;  Deu  lo  coTÎt; 
Rovit  que  litleras.  apretbt. 

DiduD  Febisque  de  Peiliaiis 
Lui  1  comandat  ciel  reia  Lothiars  ; 
Il  lo  reciut,  tamben  en  fiât, 
Âbd  inag;islre  sempra  l  mîat , 
Qu'il  lo  doial  bien  de  ddi  >savier 
Don  Deu  senriet ,  por  bona  fied. 

Et  cttm  il  Faut  doit  de  cid  art». 
Rendet  qui  lui  To  oomandal. 
Il  lo  recinty  bien  lo  nonrit, 
Cio  fud  loDx  tiemps  ob  ae  loa  ting  ; 
Deus  Fexaltat  eut  et  aerrid, 
De  sanct  MAXENZ  abbas  diifiiit 

Ne  fud  nuls  om  dd  son  ^dirent 
Qui  mieldre  fost  donc  àcieb  teiopa;. 
Perfectus  fud  in  carilat , 
Fidautal  grand  et  verilat , 
Et  in  raisons  bêla  oth  sermons, 
Humilitiet  oth  per  tiestoz. 

Cio  sempwt  fud,  et*ja  si  er 
Qui  fait  lo  bien  laudaz  en  n'el, 
Et  sanz  Letgiers  sempre  fiid  bons,. 
Sempre  fist  bien  o  que  el  pod. 


B  l'aunt;  Dkm te  y tégwi ;  Dim  tp^'û mnkVwitfk 

IlonkMuia^llaffrlItethMnt»  D^8>MHrMMiwn  ûfkmt  iWé. 


Le  reeowMOidi  «e  roi  CtelMTO.  QniftilatenyduftCtleaps.Mtiflmr  quetei;: 

l\(yhkfm)lBr9^^àmmApmémÂn,  Il  lot  ptiftilMi charité; 

AT«cdMMillN»MMMtateBil,  GffudenfidélîléMMivMé, 


QairimawîwtliteûUeteifiii  Et  en  diteoan  il  tôt  bimi 

DoBtgi»nlDte»,iiiiuyAhi  EtderiiiUHlîtérir 


Eilon^rwliMlnâtdMtMlnt,  7       II  fîittMÔovi«ûw«^J^«*^ 

ll(DîdoD)tewirifcàyiteliiiifritfTOWMMlé  Qne  qui  frit  te  bMi<«  «tkNé, 


Il(tem>teveçirt,teMaRitUHi,  BtiMtUtirfiiiloiîtwi  boSy 

Gtfut  loBgtenpt^tltegwdaaveetei;  XoiyMnfittebMi  ttst  9i*E|Sl^ 
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Davant  lo  rei  ^n  fud  laudîei; 

Ciim  il  l'audit  y  su  l'inamet./ 
<  A  se  1  mandat,  et  cio  li  dist  ; 

A  curt  fugt  V  sémpre  lui  servist  ; 

Il  Texaltat  e  Tonorat  ; 

Sa  gratta  li  perdonat. 

Et  hune  tamben  que  il  en  fist; 

De  Hostedun  evesque  ^n  fist. 
9  Quandius  visquet  ciel  reis  Lothier 

Bien  honorez  fut  sa  nez  Lethgiers. 

Il  se  fud  mors  ;  damz  i  fud  granz , 

Cio  controverent  baron  franc; 

Porcio  que  fud  de  bona  fiet 

De  Chielperig  feissent  réi. 

10  Un  compte  ioth  y  près  en  Testrit  : 
Ciel  eps  nun  avret  Evvruins, 

Ne  vol  reciuvre  Chielperin   . 
Mais  li  seu  fredre  Theodri. 
Ne  1  condiguet  nuls  de  sos  piers, 
Rei  volunt  fair  estre  so  gred. 

11  11  lo  presdrent  tuit  à  conseil, 
Estre  so  gret  ne  fisdren  rei; 

Et  Evvruins  ot  ten  gran  dol 
Perro  que  vencre  no  Is  en  poth  ! 


Devant  le  roi  il  en  fut  loué  ;  U  péwtw  qm  fut  4c  bouno  foi 

Dès  qu*il  Fentendit ,  tuMÎt^t  il  rumt.  n«  (^hilpéne  Hrenl  le  roi. 

V  ^i>i  i\ ,  U  nu)  lAppLi  ^  rt  it  lui  dit;  11)         Il  y  eut  un  tx»iiii«  (4]tii)  va  pril  le  débet; 
A  La  com*  il  fut,  loujuiiri  il  k  (MT*it  ;  Otui^là  ni#ni4av4il  imiii  iN'Uroiu» 

U  [h  roi)  l>j(tlu  «t  iliouuri  ;  >L  ne  vrui  pu  nsconniUrc  ChiJpf^rïe 

Sa  lmni)«  grâcct  Itii  ic^nla ,  Maiji  bien  vfù  frèm  Tbierrjr. 

î  r  T  .rst  ;h  [>ii.n  il  )(ii  fil  N'y  roQinïtil  util  de  »ri  fwirn, 

Qu*évèque  d*AutUD  il  le  Gt.  1^  vvukiit  Îmjt  uu  rui  Miulni  «cm  |r«. 

Tant  que  vèeut  oe  roi  Clotaire  1 1         H*  Li^  prirvnl  lotis  m  conseil , 
Trèi-honorér  lut  Mtnt  Lé^r.  Ckititi-f»  mn  grr  ih  Uitul  un  rm  ; 

Il  mourut;  le  dommage  fut  grand,  Ht  lUbrom  vu  rru  une  m  ^rancfê  itqiilnirf 

Lei  barons  francs  reconnurent  ceUi  ;  F«r««  qu'il  ite  j^i^ut  bi  viinett  f 
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Por  ciel  tièl  duoi  royas  dergier, 
Si  s'en  iotrat  in  on  monstier. 

12  Reis  Chielperk»  taoïbien  en  fist^ 
De  Sanct  L{ethgier]  consilier  fist. 
Quandius  al  sud  consiel  edrat, 
Incontra  Deu  ben  si  gar^a  ; 

Lei  consentit  el  observât  y 
Et  son  regnet  ben  dominât. 

13  Ja  fud  tels  om,  Dèu  inimix; 
Qui  Tencusat  ab  Chielpeiing. 
L'ira  fud  granz,  cum  de  senior, 

Et  sancz  L[etbgiers}  oc  sant  pavor; 
Ja  lo  sot  bien  ille  celât  ^ 
A  nul  omne  no  1  demonstrat. 
u         Quand  ciel  traet  el  s'esdevent, 
Paséhas  furent  in  eps  oel  di  ; 
Et  sancz  L[ethgiers]  fist  son  nystier, 
Missae  cantat,  fist  lo  mul  bea, 
Pobr  an  lo  rei  communiet 
Et  sens  cumgiet  si  s'en  i^alet , 

Reis  Chielpericsi  cum  il  Taudit, 
Prendra  sos  meis,  à  hii  s  tramist, 
Cio  li  mandat  que  revenist , 
Sa  gratia  por  tôt  o  uisl. 


is 


Pourcttte  mèm  dowlwp  y  dwwdicltrpc,  MaiiilbMtbMiit 

nmftlànéÊmmwÊÊÊmÊÊèn.  AmllmHnSmlii 

n        U  wî  gapétic  St  HiN  Min,  14       QoMMici— tiiliiiii  riiin 

De  HiDt  Iiégv H  il  iM  BdSiiiittr,  Piqptt  ÊmmÈêÊm  <•  «jéb»  jour  : 

AiM^JMisiiiiifriia'ajiéiMt  à  iwi  copica  El  mà^U^  EL  wm  nirtiHfii , 

Envers  BmÊiimm  Miliat;  Il  Mknthwmm^^HhÊi ivèi-biea, 

n  fvde  itubuiw  h  kà  .  Leftfha  «Mmmmii  iteete  nr. 

Et  fon  wpÊÊmtètÊmfsmmwÊu  BtiMMMa|é'a(li  MiÉ^t^m miowim. 

13       Akwit f was» liiia H , et  Diwi rcancai,        ift       E«ffoil%%irh>  éètyi^t^^t, 

Qui  l'MiM»J^SiÉii9|É«»ae  Oûlpénc.  Prit  ni  iiMinih^hiM  eimiyt, 

U tMm  jH-fTMdty  BBMMu  yilinTiin  roi,  El  M  iiHidf  ^nÉflM 

Bi  •■iin  aJ&fjBÊ  osi'MW  nmv  pcv «  ■>«  ^  iiwpavr  mai  m  pfowic. 

T.  IV.  57 
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Et  sancz  L[6t]igiers}  nés  aoth  ineftfait^ 
Cum  vit  les  meis  «  à  lui  raltt. 
1»         Il  do  U  diftt  et  ^vuât^  :. 
«  Tos  copsilier  ja  non  eiiMai , 
«  Meu  evesquè^  ne  m  lez  leaer, 
<c  Force  qui  semprevola  ayer; 
«  En  u  monstrier  me  laisse  intrer, 
or  Poscii  non  pose  là  yol  ester*  » 

17  Enviz  lo  fist  9  non  voluntiers. 
Laisse  V  inlrar  in  u  monstier  : 
Cio  fud  li  sps  ut  il  intrat  ; 
Cleri  Eivvruî  ille  trovat  ; 

Cil  Ewruins  molt  li  vol  miel , 
Toth  per  enveii ,  non  per  el. 

18  Et  sancz  L[ethgiers]  fist  so  mistieç, 
Ewruins  prisi  à  castier; 

Ciel  ira  gran4  ^t  del  corroapi, 
Cio  Ta  preia  laissas  lo  toth. 
Fus  li  por  Deu,  nel  fus  par  lus: 
Cjo  li  preia  paias  ab  lui. 

Et  Ewruins  fis!  fiœia  pais; 
Cio  1  demonstrat  que  si  puas. 
Quandius  in  ciel  monatier  ina  fud 
Cio  1  demonstral  amii  li  fusl, 


El  Mîoi  Légwiwint(fur«)  da  néCvi,  Cal  Héhroin  lui  loahit  baniooiip  |b  nal, 

Qutnd  il  vit  let  OMiMfBt^à lut  nldunia.  i un;  par  eavlc ,  ti  ncju  \mm  jitjiit:  cIkdia. 

16        Illuidilcedddkbra;.  tH        Et  «ial  Lég«r  fit  ^n  muiuirrr , 

•  Ton  oooatlliir  jt  neami  plat;  It  i«  mit  à  n^pretidn^  llébruin , 

•  IfoQ  ^vèfM  se  RM  b  perawl  pa»  Cet  le  grutàdé  €4?lère  et  {MB  ^  uj  ma  x , 
«  F)woa%«a  tonjpwail  faulailiafoir;  il  le  prii  d^citdïliet  U  luut , 
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Que  ce  (ùi  pour  Dieu  «  el  non  |»utkr  lui 
«  Pttiiqiia  Ja  aa  pais  te»  ob  ta  viBa«  »  ¥x  h  \im  dm  ^%  «vec  lui. 

17        flfalîtélaiillafit^aoiifalaotian,  19        Kl  Hébmu  liiutie faiiiti^ p«« ^ 

El  lalaiiiaanifardaBUMiwomitèw;  i^^  l«  dé^yotiiri  qui  le  |>uh. 


Ce  fut  la  àaa  otilwHia;>  Tanl  qu'il  fm  dAU4  ce  lotiuaiti^f 

Il  y  trauia  Hébtaia  qui  élall  data;     -  Il  lui  ftil  ami  i|i{Mirfjitl . 


^ 
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Mais  en  avaDt  vos  oio  atitres 
Cum  il  edral  par  mala  fid. 

Rex  Chielpering»  il  ie  htd  mors, 
Por  lo  regnel  lo  soovrenl  toit  ; 
Vindrent  parent  e  lor  amie; 
Li  sanct  Letb^ier,  li  Eyvtuî  , 
Cio  conforteol  ad  ambeadoos 
Que  s'entr^algent  in  lor  booors. 

Et  sanct  Lèlbgier  denfistdra  bien 
Quae  s'en  r^dai  en  a'evesquet; 
Et  Evvruins  denfiidra  miel 
Quae  donc  deveog  anatemaa  ; 
•    Son  queu  que  il  a  coronat 
Toth  lo  laisera  relniier. 
^:i         Domine  Deu  il  cio  laissât 
Et  à  diable  comandat. 
Quar  donc  fud  miel  ser  a  lui  vint, 
11  voluntiers  semper  reciul; 
Cum  fplc  en  aut  grand  adunat 
Lo  règne  prest  à  devastar. 
%a         A  foc  9  à  flamma  vai  ardant 
Et  àgladies  perculan; 
Por  quant  il  pot  tan  fai  de  mid, 
Por  Deu  ne  1  voll-il  observer. 


MMict-iffèivMtroiiiiK  SMicMf»*il«< 

Conbie»  û4l^ét.mmmûm  kL  Ukl 

70        Uroiaiipâtictwnit,  23        Ul 

PârlerojMaMlaaifeiBrMt;  BtMdMètoêV 

ViarmlMpMWtoilltiartMHft;  QnaBddt  firtaarkioir  il«MlàliM<iaiûitLrser), 

G«ad€ittBlIif9r«l«Mmdriii9iiote,  fl  k  ifl  wiiitii  niM<iii»; 

Leto^fiftattBaikiéHB  Qmmd  mm  ywilri  twwy»  H  ma  mwblé 

Qo'ib iTm «ital  AliWii  lev  MifDeurie.  La fijMwi  â m mkÀébnmm. 

n       nmimUtimUûMm  23       AfiMitèaiwMilfttMlM 

(tê'Aê'mmummÊém^mMM;  Wikamfê^été^k^nÊmii 

El  Hébmi  it  ai  Ml  kumà^'àftÊààhkémmÊà, 

Qtt*€n  ce  mmmtaU  à  ^ipt  ■■■Aiiw  ;  A  iw  t«t  rit»  rfiBlgy—r  Dîcii. 

57. 
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Ciel  ne  fud  nés  4e  metdre  yius 
Qui  tal  exeroite  vidist. 
24         Ad  Ofliceduni  à  citia  civ, 
Donc  sanct  Letbgier  vai  asalier; 
Ne  pot  ÎDtrer  en  ta  ciutat , 
Defors  la  fist  aifrir  gran  miel^ 
Et  sanct  lielligier  mul  «n  fud  triât 
Po  ciel  tiei  miel  quae  defors  vid. 

Sos  clerjes  près  et  revestiz^ 
Et  ob  ses  croix  fors  s'en  exit. 
Porro  n'exiz  vol  li  preier 
Quae  tôt  ciel  miellaisses,  por  Deu  : 
Ciel  Evvruins,  quai  hora  1  vid, 
Penre  1  rovat ,  lier  lo  fist. 


25 
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26  Hor'  en  âtJREZ  XâS  PQBITAS  GRAÏTZ 

Quae  il  enfisdra  li  tiranz , 
Li  perfides ,  tam  fud  cruels  î 
Lis  ois  del  cap  li  fai  crever. 
Cum  si  Tant  fait,  mis  l'en  reclus  : 
Ne  soth  nuls  oms  qu'es  devengunz. 

27  Am  las  lauvras  li  fai  talier, 
Hanc  la  lingua  quaè  aut  in  queu  : 


Il  o>  eut  •acim  bommê  TÎfuil  né  de  mère  Cet  Hébroin ,  dès  qa*SL  le  vit , 

Qui  eut  ¥U  une  telle  «raièe.  Il  ordonne  de  le  |NP«îidre  «  le  fit  lier. 

24  AAuUin,dant|aoiténiéaie, 

Alors  Uvaetnégeruint  Léger;  ii' »i*»ii. 

Il  ne  put  «titrer  dafi«  U  viUp  ,  26         MiinleniiR  mut  oiiïfix  ïes  pundvê  MyuîhàUi:^^ 

Au  drhori  îL  hiî  fil  lo^ffrtj'  1i«iucâup  d«  mal ,  Que  lui  fil  k  lyniD, 

El  «taiiil  Léger  en  fut  fort  ïri**P  Ur  perfide  ^  In  ni  i]  Tut  crud  ! 

Pour  tout  ^  mal  t[tt*t\  i|»«fçut  au  dvhtiri»  Lei  j€u%  du  la  létt!  il  \m  fil  ^t^wr. 

25  II  prit  ion  ctergé  ni  m»  habits  Qi^and  ce  fut  fait  ^  IMë  fit  mh'rmtr  ; 

Et  avec  ««t  croix  aorlil  ati  iJi  hofii  Nd  homme  ne  sut  r«  qu'il  «tail  dc^^au. 

tl  ext  torli  pour  »  c}u*il  v^ilt  Iv  pitii*  27         II  lui  &t  couper  Irai  évu%  ]«vret 
Qui!  ff>«ir  tout  f^  mal,  pour  Dtttr  i  £(  auuî  la  langiie  qu'il  avail  à  h  létv; 
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Cuin  si  ràotlollt  TiUipere!!, 
Dist  Evvrui&S|  qui  un  (iid  oiiels: 
«  Hor  a  pordod  dom  Beii  parKer, 
or  Ja  non  podra  maia  Dea  laudier.  » 
^  A  terra  iolb,  imih  fo  afflica^, 

Non  oct  ob  06  èuf  idD  eal  mst^ 
Super  II  piee  be  pot  1  ester; 
Qui  toz  Fosal  il  C(t»iileiiinet8^ 
Or'a  perdud  don  Deu  paiJier, 
Ja  non  podra  "maii  Deu  laudier. 

29  Se  cil  non  at  lltngu'à  pwliér 
Deus  etaudis  lia  sod  petiBaen» 
Et  si  el  non  a  d'ols^miek 
En  corps,  los  nt^l  apiritiela;  - 
Et  si  en  corps  a  grand  tôrment, 
L'amma  n*auTra  cimsiolanient. 

30  Guenea  ddi  nnm  cui  1  cotnandai 
Là  jus  en  castres  l'enmenat^ 

Et  en  Fescaût  in  del  monitier 
lUo  reclusdrent  S.  L[e^gier]« 
Domine  Deua  in  del  flaiel 
Visitel  Letgbier  son  serru. 

31  La  lalna  li  restaurât, 

Si  cum  desanz  Deu  pues  laudier. 


Loiiqn'a  r— t  JÊÊÊà  Ht  Miné,  Et  ftil  ar«  pii^rywx  charntb 

Héfaroni,qiii  hfttàmêàmm^Si:  En  toncoi^.  Bit»  a  ipiriliMii» 

«ApréitatiwrfMiwwyiaéfepiricrdellieM,  Et  t'il  a  mmn9mf%àê,§muÊÊ 

«  IlnepovittiMiîsliMrlIiaik»»  Vàmm  m  mÊf%^mmÊÊÊiML 

28       Al«nag|l,ftfaliHff«lligè»  30       GtnnnaaMi  «Màfuia 

Il  n'Mt  «fwliiirfn  àw^att  îlt'Mt*  Qall  rcMMBât  là 

n  ttPytiKMaw  wifiiiil;  Etàréetaf  diMC 
Q«l*mil0iéfMttcâiAanés  Lè|b 

ApiteiiltBainléBkÉHfMétiHkrdeDîw,  Le  SlisUla  Di'aii  êÊméêËkm 

Il  ne  férnnJÊÊÊÊJÊ  himtM&m  Yiiili^^Ufar  mm  mnlmm* 

7.9       S11n*a|iQàiitéikii|Ét|MMnr  piller  SI        ImmimîàknHttMlï,    \ 

Dicaeia«e»Mi|ieMèii9  Co—e aùpif êtirt  fl  ^Êklmm  Dicifc 
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Et  hanc  en  aut  merci  si  grand 
Parlier  lo  fiit  ai  eu  m  dedans. 
Donc  près  S.  Lerhgiers  a  preier. 
Poble  ben  fi  si  credre  in  Deu.  i  u 

Et  Evvruins^  eu  m  il  Tatidît^ 
Credrer  ne  1  pot  anlro  que  I  vid  ;        H 
Cum  il  lo  vid  fud  corroptîos, 
Donc  oct  ab  lui  dures  raizons  ; 
El  corps  ezasfra  al  tkant, 
Peis  H  promeal  ad^navant. 

À  grand  forer  à  grand  flaiel 
Si  I  recomandet  Laudebert; 
Cio  H  rova  et  noît  et  di 
Miel  H  fisebl  dontre  qu*el  viu. 
Ciel  Laudebert  era  buona  om , 
Et  sancs  Letgfaier  c^a  à  sen  dom: 

«c  n  mio  Traire^  niiédra  me  btit^nre;  » 
Beuvre  11  roTa  à  porter  ; 
Garda,  si  vid  grand  daritet 
De  cel  vindre>  ftid  de  par  Deu  ; 
Et  sicum  roors  io  eel  es  granz, 
Et  sicum  flammes  dar  ardss. 

Cil  Laudeberz  qaal  hora  I  vid. 
Terne  s'als  altres ,  s'il  lor  dist  : 


/ 


El  éc  pki»  iL  mn  rtit  mfrrî  (i  |;ratidr 
Qu'il  le  di  |>arl«r  e^mme  «upAratAuL 
AUin  AAiiit  Lr^r  kt*  mil  À  ^ri^t^ 
Bii?ti  illit  il  litre  tr  j^opli^  t^r»  Dii?u, 

32  Et  Hébfom ^  quiud  U  iappril  .  34 
ÎHp  put  le  tmin  AvinI  qu'il  h  vit  « 

Quand  il  k  vit  il  fut  courroucé , 

Fi  il  *ii!  «*w  lui  ilp  durw  fiMToIri  ; 

fiuu  corpji  il  (Jf  i^iiiT]  nbilidouii^  au  lyrtDf 

Kl  lui  praiiii't  pAÎjt  f!oiiii)it  Kupnrii^ant. 

33  Avrr  |;riirid«  turèm  *»l  %nnév  mp^  35 
i\  If  rprfMnmaiidn  à  l^iiJf^brrt 


El  liii  ordonna  que  nuit  «t  jrmr 
Mit  lui  fis>u  *uuf1Vir  faut  qu'il  vivrait. 
Ce  Lvudvbiirt  él^il  un  honuiii^  l>au , 
El  iiini  Léger  dit  t  noti  matiffi  : 

■•  Mon  ff  èiT,  doDnci-iiioi  à  iKiirr  t  ** 
A.  boir^  il  ordoafiia  dp  liti  apporter  î 
11  ri?gai\]e  et  vûit  uni*  grvnJc  dart«^ 
Du  ci  A  \étûMi  Cl!  fut  pir  ordri*!  dp  Di«ii  ; 
Elle  e»l  eummc  uiip  griodv  rougeur  «u  dd, 
Rt  écUire  commu  flamiiie  hriil«nlr. 

Ce  Lftudeb«rl  t\»mÙ  iUi;  vil , 
S«  tourna  ^m  Im  iiulrp»  tl  L«ur  dit  : 
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tf  Ciest  omne  ciel  mull  aima  Deus  i 

or  Por  cui  tels  causa  viu  de  ciel.  » 

Por  ciels  signes  que  vidrenl  lels, 

Deu  presdrent  mull  à  conlauder. 
36         Tuît  li  omne  de  ciel  pais 

Trestani  apresdreot  à  venir. 

Et  saocs  Leighiere  lia  prédicat  ; 

Domine  Deos  il  les  lucrat; 

Rendet  ciel  fruic  spiriliel 

Quae  Deus  li  auret  perdonal. 
n  Et  Evvruins,  cum  il  Faudit, 

Credre  ne  I  pot  antro  que  1  vid  ; 

Cil  biens  qu'el  fist  si  1  K  peaast , 

Occidere  lo  commandât. 

Quatr  omnes  i  tramist  armez 

Que  lui  alesaunt  décoller. 

38  Li  tres'vindrent  à  sancz  L(ethgiers;] 
Tuit  se  giterent  à  sos  pez; 

De  lor  pechielz  que  aurent  faiz 
Il  los  absols  et  perdonet 
Lo  quarz,  un  fel,  nom  a  Vadar, 
Ab  un  inspieth  lo  décollât 

39  Et  cum  il  Tant  1  toUud  lo  queu, 
Lo  corps  estera  sobre  Is  pies  ; 


«DiennBebMMMpeellitMM,  Ce  bM  qvll  fit  Uul  lui  déplut , 

«  Pwv  qui  tflilt  ointe  nsal  dm  cUi»  Qm^û  enteon  de  Je  aeltre  à  noit. 

Pour  cet  ■undesqaHsfiraiiteit,  QwHre  bomaee  année  il  y  caveje 

IbtenîniitèloiiarbeeiieevpDiea.  Qui  eDaMent  k  déeoler. 

.(6        Tom  \m  hniati  de  ee  peyi  33       IVoie  t'eppvedièrart  de  leiM  Ltfer, 
AuMilélee  prirent  à  irenlr;  Tow  ae  jelèrait  à  aee  pieds  ; 

EtnintLéferlearpféclie;  De  leort  péeliéi  qa*ili  eviieot  frit» 

Aa  Sei9BevDîeaillei|i|Be;  Il  les  ibMat  et  lei  paideoM. 

Il  rendit  eefrnitipirilHel  U  qwjriénM,  «n  filBn.il  a  oonTadart, 

Que  Dîen  hn  était  aoeordé.  Atee  on  épien  le  déeella. 

J7        Et  Iiébran,q«BMl  a  rapprit,  39       It  qaand  U  hn  eut  enlevé  k  léle , 
Nf  pat  k  croire  avant  qnll  k  rit ,  Le  eoept  rcrtait  flor  lee  pieds  ; 


456 


40 


DOCUMENTS  HiSTOaiQUfiS  INÉDITS. 

Cio  fttd  tonr  dis  que  ndii  efldit 
I^i  s'aprosmat  qiîé  lai'  fmâj 
Entro  U  tadia  los  pèz  dejûs^i 
Lo  corps  Meva'  9eaÉpi%'  ÉUi»- 

Del  corpe  aaaz  TàTez  audit, 
Et  deis  flaiets  que  grand  sustint  : 
L'ara  ma  reciut  Domine  Dens  » 
Als  altres  sanr  éH^ai  en  cel. 
U  nos  ajud  ob  ciel  jSenior 
Por  cui  susiint  tels  passions! 


Finit  y  finit,  finit 
Ludendo  Dicrr. 


40 


Ce  fut  loDglempi  qu*il  ne  tomba  ptt. 
Là  t'approcha  odui  qui  Ta  frappé, 
Quoiqu'il  li  coupât  kt  piadi  en  bas 
Le  corps  restait  toujours  debout. 

Du  corps  asseï  tous  en  avet  ouï, 
Et  des  grands  tourments  qu*il. supporta  : 


Le  âttgnaur  Dieu  reçut  i*Ame  ; 
Asnùlm  aolNâ  stiiiti  eUe  va  daos  le  ciel. 
Qu'il  Soua  aide  auprès  du  Seigneur 
Pour  lequel  il  lOttflHt  une  teUe  passion  f 

Finit,  finit,  finit 

En  se  réjouiitant  dit  (le  scribe). 


P.  S.  La  révision  générale  des  épreuves  de  cette  coUeotion»  confiée  k  si  jus|e  titre 
au  savant  et  modeste  M.  Chabaille,  m'a  procuré  sur  ces  textes  romans  quelques  bonnes 
observations  dont  j*ai  profité  avec  reconnaissance. 

J,.J.  €.-F. 
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N-  XXVIII. 

LrrTRE  DE  MAÎTRE  JEHAN  DE  MOLÊSME,  SECRÉTAIRE  DU  DUC  DE  DODR* 
GOG?f£,  PHILIPPE  LK  BOff,  AUX  MAIRE  ET  ÉCHEVII^S  DE  DIJON,  RELATIVE 
A  VV  CITTREMETS  {oU  féiC  à  (aMc)  DOKTrÉ  PAR   LE  DOC    A  LILLE- 

(*  Ce!  Itttrtt  furml  oOTcrtes  et  l^es  en  b  rhanibre  de  la  ville  de  Dij^Mif  detAni  meatieuti  le«  mainir  H 
Mcbeviitf  t  le  lundi  quatheame  de  iBiin  mil  quatre  ceot  citiquâtite-troif*  **) 


%%  février  i453. 

A  MES  TRÈS  CEI lEAS  ET  H0NN0RB2    MESSItUBS    LB5    MAIBUR   6T    ESCHBVIKS 
D8    LA    VILLB   DE   DIJON. 

Très  chiers  et  honnorez  sieurs,  je  me  recommande  à  vous  laiil 
comme  je  puis,  et  vous  plaise  sçavoir  que  j  ai  receu  voz  lellres»  en- 
semble  la  coppie  de  l'octroy  que  avez  heu  par  cy^devanl  des  vingts 
sols  pour  quehue  de  vin,  et  aussi  du  charroy  des  bestes  vîsves,  et 
tant  sur  ce  comme  touchant  le  denier  pour  Sulmon,  j'ai  expédié  ces 
leslres  palantesde  monsieur  le  Duc  selon  que  le  requérez:  et  combien 
que  le  tout  se  fût  bien  peu  meclre  en  une  lettre,  toutesfois  monsieur 
le  chancelier  a  voulu  que  l*on  en  eust  faict  deux  lettres,  assçavoir^  une 
pour  le  scel  seulement  et  une  austre  pour  les  enirages  de  vin,  charroy 
de  bestes,  ainsi  que  le  verrez  par  ces  lettres,  lesquelles  je  envoyé  a 
mon  raessire  maistre  Jehan  Gros,  ainsi  que  m'avez  escript.  Mais  non- 
obstant que  deux  lettres  nvont  estées  faictes,  comme  dict  est,  et  les- 
quelles monteront  à  grant  argent  pour  le  droit  du  scel,  se  paier  les 
convient  à  la  rigueur,  néantmoings  j'ai  tant  faict  devers  mondit  sieur 
le  chancelier,  qu'il  a  esté  appointé  que  vous  ne  paierez  pour  le  droit 
du  scel  que  Tune  des  deux  leltres.  Et  au  regard  des  aultres  drois,  lous 
les  sccrétères  y  onl  leur  part  et  leur  en  convient  randre  compte,  et  se 
estoit  à  moy  à  faire  seuUement,  la  ville  D'en  paieroit  jà  denier.  Très 
chers  et  honnorez  sieurs,  j  ai  fait  en  cesle  matière  tout  le  bien  que 
m*a  esté  possible,  et  en  toutes  choses  concernant  le  bien ,  proffit  et 
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honneur  de  la  ville  me  vouldroye  ayder  et  amployer  et  travailler  de 
lout  mon  pouvoir. 

Et  touchant  le  cas  advenu,  celluy  qui  s'est  tué^  dont  en  la  fin  de 
vosdittes  lettres  m*avez  escrîpt,  se  je  nie  tiens  en  place  où  il  en  soit 
parlé,  ou  se  je  sçay  que  Ton  en  face  poursuitle,  je  y  ferai  Texcusation 
de  vous  et  pour  le  bien  de  la  ville,  ainsi  que  me  requérez,  en  faisant 
remontrance  de  la  matière;  maïs  encorres  n*ay»je  poinct  sceu  qu'il 
en  ayt  esté  rien  poursuy  par-deçà.  J'ai  présenlé  à  mondit  sieur  le 
chancellier  les  leltres  «pic  lui  aviez  cscriptes,  lequel  présentement  vous 
y  faict  response,  comme  le  verrez  par  ses  lettres,  Kn  surplus,  pour  ce 
que  vous  sçay  désirant  de  sçavoir  des  nouvelles  de  par-deçà,  ce  que 
Je  veult  bien  prendre  le  loisir  de  vous  en  signisfier. 

Il  est  vray  que,  dimanche  passé,  mondit  seigneur  le  Duc  fit  une  fcste 
si  haulte,  st  soleinpnelle  et  si  pompeuse,  cjue  je  cuide  que  de  aige 
d'homme  vivant  n'a  poincl  esté  faict  la  pareille*  Ce  n'a  esté  seulement 
que  un  grand  banquet,  duquel  sera  mémoire  cy-apiès  en  plusieurs 
lieux,  tant  en  chrestienté  que  ailleurs;  et  a  esté  faict  cedit  banquet 
à  la  (in  que  verrez  cy-après;  et  pour  aulcunement  descripre  la  ma- 
nière de  ladîtte  feste,  je  vous  en  feray  en  brief  récitation  de  ce  que 
j'en  ay  vehu. 

Et  premièrement,  ledit  Jour  de  dimanclie  passé,  à  Tasprès-disné, 
furent  Taictes  joustes  moult  riches  sur  le  mardi ié  de  ceste  ville;  et 
estoient  ceux  qui  joustoient  moult  richement  habillez,  et  leurs  che- 
vaulx  couverlz  de  riches  boussières  ;  et  vinct  le  premier  sur  la  place 
monsieur  Alofde  Clèves,  qui  fut  amené  par  ung  signe  (cigne)  à  tout  une 
longue  chaîne  d  or,  devant  lequel  signe  personnages  d'hommes  sau- 
vaiges,  à  tous  arcs  et  llesches,  qui  faisoient  faire  place.  A  fentoui 
dudit  monsieur  Alof  estoient  trois  jeusnes  ensfans  habillez  en  guise 
d'anges  et  montés  sur  courciers,  assis  deux  desdits  anges  d'ung  coustt^ 
ei  d'aultre,  et  laulre  derrière;  tous  ceux  qui  le  accompagnoienl  estoieni 
vestus  de  blanc.  Mondit  seigneur  le  Duc  lalla  querre  en  sou  logis  et 
fammena  sur  la  place,  et  fut  moult  belle  chose  a  veoîr.  Après,  vin- 
drenl  monsieur  de  Charollois  et  monsieur  le  Bastard,  ricliement 
habillez^  leurs  chevaulx  tous  couverts  de  grosses  cam[>ennes  d*argent; 
monsieur  de  Sainct-Pol  aussi  moult  richement  habillé  de  drap  d'or^ 
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et  plusieurs  aultres  eu  grand  nombre,  qui  seroil  chose  Irop  longue 
à  escripre* 

Lesdittes  joustes  furent  moult  plaisantes  et  durèrent  jusques  k  la 
nuict;  et  quant  lesdittes  joustes  furenl  failUces,  mondit  sieur  et  toute 
sa  compaignie  ensemble,  dames  et  damoiselles,  vindrent  au  lieu  où 
ledict  banquet,  assçavoir,  en  l'hostel  de  mondit  seigneur,  nommé  Tlios- 
tel  de  la  Sale,  qui  estoit  richement  paré;  et  arryvé  chascung,  n'y  entroit 
pas  qui  vouUoit,  combien  qu'il  y  eust  tant  de  peuple,  que  Ton  ne 
sçavoit  quelque  part  tourner*  Il  y  a  voit  audit  banquet  trois  tables.  A  la 
première,  qui  estoit  en  haut  et  au  travei-s  de  la  salle,  estoit  assis  mon- 
dit sieur,  droicte  au  milieu  de  laditte  table;  eaiprès  hiy,  à  la  main 
droicte,  estoient  premièrement  mademoiselle  d'Estampes,  Glle  de 
monsieur  d'Estampes;  après,  monsieur  le  duc  de  Clèves,  et  après  ma- 
dame la  duchesse.  De  l'autre  couslè,  à  la  main  seneslre,  estoit  made* 
moiselle  de  Bourbon,  monseigneur  de  Saint-Pol,  et  ung  seigneur  de 
Bretaigne  nommé  monsieur  de  Ponce*  A  Taullre  table,  qui  estoit  longue 
tout  du  long  de  la  salle,  estoient  monsieur  de  CharroUoy,  mon- 
sieur d'Estampes  et  aultres  princes  et  seigneurs,  dames  et  damoiselles 
en  grand  nombre.  A  Taultre  table  avoient  aussi  plusieurs  chevaliers 
et  escuîers,  dames  et  damoiselles. 

La  manière  du  service  et  des  roetz  estoye  une  haute  besoingne,  car 
les  priocipaulx  platz  c'estoient  chariots  à  quatre  rouhes  moult  riche- 
ment faitz,  tous  plains  de  viandes,  et  comme  j'ay  ouy  dire,  en  chas- 
cuug  chariot  avoit  de  cinquante-deux  manières  de  viandes,  et  en  y 
avoit  si  largement  et  en  si  grande  abondance,  que  pour  lever  et  mettre 
sur  table  chascuog  chariot,  y  devoit  avoir  quatre  personnes;  il  y 
avoit  en  nombre  [lartout  seize  chariotz. 

Au  regard  des  entremetz  et  de  plusieurs  merveilles  qui  estoient  sur 
tables,  je  n'en  sçauroye  escripre  la  vingtième  partie.  A  Tung  des 
boutz  de  la  table  de  mondit  sieur  avoit  une  église  moult  bien  faicte> 
et  dedans  ladite  église  avoit  ensfans  qui  cliantoient  et  orgues  c|ui 
jouoient;  àTaultre  bout  avoit  une  fontaine  et  un  bel  tabernacle  dessus. 
Au  milieu  avoit  une  grosse  roche  moult  bien  faicte ,  autour  de  laquelle 
avoit  chasteaux  et  forteresses,  et  au  dessus  de  laditte  roche  a%oit  le 
personnage  d'un  enfant  tout  nud  qui  pissoit  eau  roze.  Les  autres  tables 
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estoieni  gaiiiies  chacune  eu  son  endroict  de  maincles  victuailles.  Le 
busfet  estoit  au  milieu  de  ladittc  salte^  bien  garni  de  vaisselle  d^or 
et  d  argent  ;  près  dudit  busfet  avoit  le  personnage  d'une  pucelle  nue, 
qui,  par  la  uiatnelle  droicle  gecloyt  yj)ucra5,  et  auprès  ladiUe  pucelle 
el  pour  la  garde  d'icelle  avoit  un  lion  tout  en  vîe. 

Mondil  seigneur  estant  à  table  ^  \iht  un  cheval  à  deux  lestes^  sur 
lequel  estaient  deux  hommes,  do7>  contre  doz,  chascun  sonnani  une 
ironipelle  à  toute  puissance.  Après,  vînt  uiig  monstre  portant  ung 
homme  monté  sur  %in  camail ,  des  espaulles  du(|uel  parloit  un  aultre 
homme  les  pieds  contramont;  après,  vint  uty  cerf  blanc  sur  lequel 
estoit  un  ensfani  qui  chantoit  mouli  bien  et  mélodieusement,  et  le 
cerflui  tenoit  la  teneur  £t  durant  le  souppë  fut  joué  par  nctioni  sans 
parler,  conmient  Jazon  conquesta  la  Thoîson  d'or,  qui  fut  belle  cliose. 

Sur  la  fin  du  souppé  vint  un  géhant  bien  lia  bille,  lequel  géhant  me- 
noil  ung  oliflaîït,  lequel  oliQaiil  avoit  une  tour,  et  dedans  ladttte  tout 
avoit  une  [»ersonnaige  qui  se  nommoit  Saincle  Eglize,  laquelle  Sainctt 
Eglise  se  complaigiioit  moult  piteusement  des  grands  maulx  el  oppres- 
sion qu'elle  sosfroit,  et  estoit  en  avanture  de  plus  s'osfrir  à  Tocca- 
sion  et  par  le  moyen  des  mauvaises  et  dampuables  entreprises  du 
Turc  et  des  Infidelles  mescréans  et  persécutans  d'elle  et  de  la  foy  ca- 
tholicque;  et  en  conclusion  requéroil  aide  et  secours  a  tous  princes 
ebrestiens,  et  en  espécial  au  duc  de  Bourgogne.  Kt  après  les  com- 
plaintes et  lamantations  de  Saincle  Eglize  viudrent  deux  demoiselles 
devant  la  table  de  mondit  seigneur,  après  lesquelles  estoit  le  roy  d'ar- 
mes Toison-d'Or,  portant  et  tenant  en  sa  main  un  faisant  en  vie, 
moull  richement  habillé  et  garni  de  pierres  précieuses,  lequel  roy 
d'armes  adressa  la  purolle  à  mondit  sieur,  disant  que  les  dames  se 
recommandoient  à  lui  et  luy  en voy oient  ledit  faisant  accompagné  de 
deux  demoiselles,  ashn  de  faire  autcung  veu  ainsy  qu'il  a  esté  accous- 
tumé  quant  telles  et  si  grandes  festes  se  faisoient.  Et  mondit  sieur, 
apiès  ce,  fit  son  veu  et  le  bailla  par  escript  audit  roy  d'armes,  çt  lui 
ordonna  et  recommanda  de  le  lire  haultement,  asfin  t|ue  tous  ceux 
<|ui  estoient  présents  le  poussent  ouïr,  et  fut  leu  tel  et  en  la  forme  et 
manière  qui  sensuiti  de  mot  à  mot:  «Je  vouhe  tout  premièrenjent 
«  à  Dieu  mon  Créateur^  et  à  la  glorieuse  Vierge  sa  mère,  et  en  «après 
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ilÉllx  daines  et  au  faisant  que,  se  le  plaisir  du  très  chrestien  el  lrèi& 
«t  victorieux  prince  monseigneur  te  Roy  est  de  prendre  la  croisée 
«  el  exposer  son  corps  pour  la  defTense  de  la  foy  chresliennc  el  rë- 
«  sister  h  la  dampnable  entreprise  du  grand  Turc  et  des  Inridels,  se 
«t  alors  je  n*ay  loyalle  eiisoinie  de  mon  corps,  je  le  servirai  en  ma  pei- 
«t  sonne  elde  ma  puissance  audit  sainct  voyaige  le  mieux  que  Dieu  nu* 
<r  donnera  la  grâce;  et  si  les  affaires  de  mondit  sieur  le  Roy  estoient 
«  tels  quHl  n'y  peuU  aller  en  sa  personne,  et  (se)  son  plaisir  est  d'y  corn* 
«  mètre  aulcung  prince  de  son  sang  ou  auUre  seigneur  chief  de  son 
V  armée,  je  à  sondit  commis  obéyray  el  servirai  audit  sainct  voyaige 
«  le  mieux  que  je  pourray  et  ainsi  que  se  lui-mesme  y  estoit  eu  per- 
«sonne;  et  ce  pour  ses  grands  afraires  il  n*estoit  disposé  d\  aller 
«  ne  d'y  envoyer,  el  que  aullres  princes  chrestiens  à  puissance  con- 
<f  venable  emprenent  ledit  sainct  voyaige,  je  les  y  accompagneray  el 
a  m'enpioiray  avec  eux  à  la  défense  de  la  foy  chreslienne  le  plus  avant 
«  que  je  pourray,  pourvue  que  ce  soit  du  plaisir  et  congé  de  mondit 
«r  sieur  le  Roy^  et  que  les  pays  que  Dieu  m^a  commis  a  gouverner  soient 
«  en  paix  et  seurté,  à  quoy  je  Iravailleray  et  me  meclray  en  tel  devvoir 
(c  de  ma  part,  que  Dieu  et  le  monde  cognoistra  que  à  moi  n'aura  tenu 
w  et  ne  tiendra;  el  se  durant  ledit  saint  voyaige  je  puis  sçavuir  ou 
«  cognoislre  que  le  grand  Turcq  ait  volonté  d'avoir  affaire  à  moy  corps 
«  à  corps,  et  pour  la  foy  chrestienne  soubstenîr  le  combateray  a  laidr 
«  de  Dieu  tout  puissant  et  de  sa  glorieuse  Vierge  mère,  lesquels  je 
*t  appelle  lousjours  en  mon  aide. 

et  Faicl  a  la  ville  (Lille),  le  17**  jour  de  février,  Tan  de  rincarnatîoit 
iî  de  [Noslre  Seigneur  mil  quatre  cent  cinquante-trois.  » 

Après  lequel  veu  ainsi  faict,  plusieurs  furent  moult  esbays  et  esmer- 
veillez,  el  créé^  que  une  personne  eust  eu  le  cueur  bien  deur  s'il  ne 
se  fusl  à  ceste  heure  endoulcy  el  atandry*  Saîncte  Eglise,  qui  esloit  en 
sa  tour,  comme  j  ai  dict  devant,  se  princl  à  parler  et  mercia  mondit 
sieur  du  veu  qu'il  avoit  faict,  priant  à  Dieu  qu'il  lui  donna  grâce  de 
le  accomplir,  et  requeslé  aux  aultres  princes  el  seigneurs  qui  illev 
estoient,  que  chascun  dès  à  présent  vouictst  vouber  pour  la  desfeuse 
de  la  cbreslienté;  lesquels  tous  lirent  veu  Tung  après  laultre  el  par 
ordre,  qui  trop  long  seroient  à  escripre;  et  fut  ordonné  que  chascun 
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mist  son  veu  par  escript,  et  que  le  landemain  fust  baillé  es  mains  il'un 
roy  d'armes. 

Les  choses  ainsi  i'aictes,  mondit  sieur  se  leva  de  la  table  et  tous  les 
aultres  aussi,  et  furent  desmis  les  mets  et  entremets.  Et  aussitost  après 
advindreni  douze  dames  richement  et  pompeusement  habillées  de 
robes  justes  de  velours  cramoisy,  ung  rokhet  de  (in  lin  par  dessus, 
lesquelles  une  aultre  dame  appelée  Foy  amena  à  mondit  seigneur, 
disant  que  elle  avoit  sceu  le  veu  que  avoit  faicl,  et  que  pour  estre  en 
?ia  compagnie  et  en  son  aide,  lui  admenoit  lesdittes  douze  dames.  Cha- 
cune desquelles  parla  selon  son  faict^et  estoient  Noblesse,  Prudence, 
Sagesse,  Richesse,  Largesse,  et  autres  vertus*  En  conclusion,  ce  a  esté 
la  plus  hautte  et  pompeuse  besongne  et  la  plus  riche  et  la  plus  grande 
magnifisance  que  Ton  veit  oncques  faire. 

Mondit  sieur  le  Duc  estoit  moult  richement  habillé  et  paré;  spé- 
cialement la  cornette  de  son  chapperon  estoit  chargée  de  très  pré- 
cieuses attaches  de  diamants,  rubis  et  perles,  en  si  grand  nombre  et 
si  près  Tune  de  Taullre  que  on  les  avoit  peu  asseoir,  et  j'ai  ouy  dire 
à  ceux  qui  ont  fait  faire  laditte  cournette  et  a  aulcungs  aultres  qui  le 
doibvent  bien  sçavoir-^  que  il  y  avoit  en  pierres  précieuses  mises  en 
ladite  cournette  la  valleur  de  plus  de  deux  cent  mil  escus.  Les  pierres 
qui  estoient  dessus  le  faisant  valloient  bien  vingt  mil  escus,  et  peusex 
quil  y  avoit  d'aultres  richesses  en  mainctes  manières* 

Je  me  deppourte  de  vous  en  escripre  plus  avant,  car  je  ne  pourroye 
ne  sçauroye  tout  comprendre,  et  du  demeuraut  je  me  rappourle  à 
ceulx  qui  en  feront  les  narrés  et  f[ui  nieystront  les  choses  par  escript 
plus  au  long,  mais  je  vous  signisfie  ce  que  j'en  ay  veu  et  sceu,  et  pre- 
nez en  gray  et  communiquez  ces  choses  là  où  bon  vous  semblera  . 
car  je  n'en  escripts  si  au  long  sinon  à  vous,  parce  que  je  n'ai  loisir, 
car  le  partement  du  pourleur  est  hâtif.  Très  chiers  et  honnorés  sieurs, 
adez  me  signifier  quant  aulcune  chose  vous  plaira  que  je  puisse  pour 
le  faire,  de  bon  cueur  ce  sera.  Le  Sainct-Esperit  que  vous  ayt  en  sa 
saincte  garde, 

Escript  à  Lille,  le  vingt-deuxième  jour  de  feuvrier  mil  quatt^e  cent 
cinquante-trois*  —  Ainsi  signé  :  le  tout  vostre  serviteur, 

J»  DE   MoLEStkfES, 

S^Acré'taîre  de  ttioniieur  1«  duc  de  Bom^oguc, 
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LETTRE  DE  ftlAXlMIUEN  l*%  ROI  DES  ROMAINS,  AU  ROI  C11ARLE.S  MU, 

CONTRIT AlfT    Ota    PLtaVTES    SUR    L'AtlTORlTF.    DOUNÊR    PAR    LE    IlOt    AU    StKl  K 
ET   0A11R    DE    RULUJKU; 

BïtPONSES   DU   ROÏ,   DU   PARLEMENT,   DE   L'UNIVERSITÉ   ET  DE 
L'HOTEL  DE  VILLE  DE  PARIS. 


LETTRF.    DE    MAXIMILIER. 


^ijuiilei  i486. 

M^xiMiLiEN  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  des  Romaitis,  toujoui*s  Au* 
gusle,  archiduc  d'Autriche»  duc  de  Bourgogne^  firaban ,  Liuibourg, 
Luxembourg  et  de  Geidres,  comte  de  Flandres,  de  Tirol,  d'Artob,  de 
Bourgogne,  de  Uainaull,  Hollande,  Zélaude,  de  Namur  et  de  Zut- 
phen,  a  très-haut,  très-excellent  et  très-puissant  prince,  très-cher  et 
trés-amé  frère  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  salut, 
à  touts  amour. 

Nous  vous  tenons  assès  advertis  que  lantost  après  te  trespas  de  Teu 
nuire  très-cher  seigneur  et  très*amé  beau-père,  Cliarles,  que  Dieu 
absoillve,  feu  le  roy  Louys  vostre  père,  en  contrevenant  a  la  tresve  de 
neuf  ans  auparavant  prinse,  conclue  et  promise  entre  lui  et  se&  pays 
a  notredit  feu  beau-père  et  les  siens,  print,  avant  nostre  venue  (lardeçâ, 
sur  feu  nostre  très-chère  et  Irès-amée  compagne  cuy  Dieu  pardoinci, 
les  duchés  et  comté  de  Bourgogne  et  aullres  pays  de  par  delà,  et  «eui* 
blablement  les  pays  d'Artois,  de  Picardie  et  de  Boulonois,  ensemble  les* 
villes  de  l'éronne,  de  Montdidier,  de  Roy;  et  encore,  non  content  de 
ce,  après  nostre  arrivée  des  pays  de  nostreditle  compaigne,  nous  fit 
la  guerre  en  nostre  pays  de  Haynault  et  autres,  en  contendanl  par  tous 
moyens  nous  détruire;  pour  raison  de  quoi  grands  maux  et  plusieurs 
dommages  sont  advenus  en  vostre  royaume  el  en  nos  pays  et  sujets. 
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l\ëanlmoiii5,  depuis  et  du  vivant  de  vostredit  feu  père,  certain  traîtlé 
de  mariage  a  esié  conclu  entre  vous  et  nostre  très-chère  et  Irès-amée 
fille,  et  a  este  noslredite  fdle  délivrée  es  mains  de  vosrredil  feu  père, 
et  avec  ce  lui  ont  esté  délaissés  les  comtés  de  Bourgogne  et  d'Arlois, 
moyennant  <juoi  a  esté  conclue  une  paix  générale  entre  vostredicl  feu 
[lère  et  les  pays  de  nous  et   les  nostres.   Et   combien  que  par  ledit 
traîné  vostredit  feu  père  nous  ait  promis  pour  lui,  son  fils,  hoirs  et 
successeurs  dès  lors  en  avant,  nous  ayder,  favoriser  et  assister  à  ren- 
contre de  tous,  excepté  ses  viels  alliez  tant  seulement ,  et  que  sous  cet 
espoir,  pour  nourrir  paixet  amour,  et  éviteràrefîusiondu  sang  humain 
et  à  la  destruction  de  vostredit  royaume  et  de  nosdits  pays,  nous  ayons 
de  nostre  part  entretenu  et  fait  entretenir  ladite  paix  en  tous  ses  points, 
toutefois  et  nonobstant,  depuis  le  trespas  de  vostredit  feu  père,  les 
seigneur  et  dame  de  Beaujeu  et  le  seigneur  d'Esquerdes  (de  Querdes), 
qui  ont  eu  le  gouvernement  de  vostre  personne  et  de  voslre  royaume» 
ont,  pour  leui*  profil  particulier  et  en  délaissant  le  bien  de  vous  et 
de  vostredit  royaume,  fait  tout  le  contraire  de  ce  qui  a  esté  promis  et 
scellé  pour  vostredit  feu  père  en  faisant  ledit  traité  de  mariage  et  de 
paix,  car  ils  ont  conspiré  et  machiné  contre  nostre  pei*sonne  et  le 
bien  de  nos  pays  et  sujets,  en  plusieurs  manières.  Premièrement,  ont 
promis  et   receu   argent  de  ceux  qui,  puis  naguières,  avoient  pris  le 
gouvernement  de  nostre  pays  et  comté  de  Flandres,  et  qui  par  force 
nous  avoient  osté,  et  détetioient  comme  prisonnier  nostre  lrès«cher  et 
Irès-amé  fik  rarcliiduc  d'Autriche;  en  eux  alliant  avec  eux  en  voslre 
nom  et  contre  nous,  disants  qu'ilz  le  dévoient  ainsy  faire  en  ensuivant 
ralliauce  fait  te  par  ledit   feu   voslre  père  avec  lesdits  gouverneurs  de 
Flandres;  en  chargeant  par  ce  Thouneur  et  Tùme  de  hiy  et  aussy  vos- 
tre bien  et  honneur,  jà  çoit  ce  que  fussions  bien  acertenés  du  contraire 
pour  la  minorité  de  voslre  âge;  de  quelque  rcquesle  ou  sommation 
que  leur  ayons  fait  faire  pour  la  restitulion  fie  nosli*edit  fds  et  l'entre- 
ténement  dudit  traité  de  paix,  ils  n'ont  voulu  entendre,  mais  ilz  ont 
envoyé  vos  gens  d'armes  de  nost redit  pays  de  Flandres  à  Fencontre 
de  nous,  et  mesmement  y  est  venu  ledit  sieur  d'Esquerdes  en  sa  per« 
fionne,  et  avec  ce  ont  envoyé  plusieurs  vos  héraulds  a  tous  vos  man* 
déments  et  lettres  closes  nous  sommer  et  desfier,  semblablement  eu 
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oos  ailles  de  Biabaiil,  el  Hayuaul  en  particulier,  pour  Iraistreusemeiit 
les  suborner  et  distraire  de  nostre  ol>ëis&ance,  el  en  effet  ont  fait 
tous  leurs  efforts  pour  nous  deslruire.  Encor,  non  contents  de  ce,  ont 
fail  leUement  que  ceux  de  la  Marche,  messire  Guy  de  Lion  el  autre» 
leurs  complices  de  la  cilé  du  pays  de  Lîé{j;e^  se  sont  mis  sus  en  inten- 
tion de  nous  faire  guerre  en  nos  pays ,  el  pour  mieu^i  parvenir  à  leurs 
tins^  leur  ont  baillé  argent  el  envoyé  gens  d'armes  a  grand  puissancci 
aux  despens   de  vous  et  de   vostredil  royaume,  et  nous  ont  envoyé 
lettres  de  par  vous  par  lesçpielles  ils  nous  ont  signiiié  que  vous  estiés 
allié  et  grand  amy  desditz  de  Liège,  en  nous  donnant  assez  à  cognois- 
tre  qu'ils  les  aydeioient  et  soustiendroient  à  I  encontre  de  nous  commt- 
ils  ont  fail  :  outre  et  pardessus  que  sommes  bien  ac^rtenës  que  il/ 
conspirent  journelleuient  conire  nous  el  s'esfc»rcenl  de  suborner  el 
distraire  nos  villes  de  noslre   obéissance,  comme  Favons  sceu  à   la 
vérilé  par  ceux  qui,  puis  aucuns  jours  en  ça,  onl  esté  prins  et  exé- 
cutés, et  que  détenons  en   çà  prisonnîei^  à  cette  cause;  et  que  plus 
est  y  avec  ce  sommes  bien  acertenez  que  journellement  ilz  déboutent 
et  font  plusieurs  loris  et  griefs  aux   princes  et  autres  grands  sei- 
gneurs de  vostre  royaume,  afin  de  par  ce  avoir  lousjours  le  gouver- 
nement de  vous  et  de  vostredit  loyaume  à  leur  appétit,  et  font,  à 
celte  cause  pour  eslre  en  seuielé  contre  lesdits  princes,  giundes  des- 
penses et  charges  aux  pauvres  sujets  de  vostredit  royaume;  et  au  lien 
de  ce  qu'ils  devroient  acquérir  des  amys  pour  tenir  vostre  royaume, 
qui  a  tant  esté  folié  par  les  guerres  passées,  en  paix  et  tranquillité,  vous 
mettent  au-devant  pour  eux  enrichir  en  destniisant  vostredit  royaume, 
en  vous  acquérant  plusieurs  ennemys,  qui  ne  seroient  aucun  besoin 
s'ilz  vouloient,  mais  vaudroil  mieux  entretenir  les  princes  el  seigneurs 
de  vostredit  royaume  en  amour  et  garder  vott^  argent  pour  soulager 
vosdits  sujets  jusques  à  voire  nécessité,  au  proffil  de  vous  et  de  vos* 
dits  sujets.  Et  au  stirplus,  que  pis  est  et  que  plus  avons  au  cœur,  vous 
avez,  en  ce  faisant,  soustenu  iesdils  sieur  et  dame  de  Beaujeu  et  seigneur 
d'Esquerdes  et  en  ça  les  entretcnés  au  gouvernement  qu*ilz  onl  de 
vostre  personne,  non  sachant  les  choses  qu'ilz  ont  faites  et  font  jour- 
nellement au  préjudice  de  vous  el  de  vostredit  royaume,  pour  la  petite 
expérience  que  en  ça  avés  pour  voslre  jeune  âge;  car  ilz  tiennent  vos 
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seigneurs  si  sujets  à  eux,  que  ti*en  avez  aucun  qui  vous  ose  advenir 
de  la  vef  lié  pour  le  bien  de  vous  et  de  vo&lredil  royautne.  Et  pour  ce 
que  ces  choses  nous  toucheni  fort,  lanl  à  cause  du  mariage  de  vous 
el  de  nostredile  fille,  que  pour  Tauiour  que  lousjours  avons  eu  k 
vostre  personne,  el  que  pour  noslre  honneur  ne  les  pouvons  plus 
tollërer  ne  perniellre,  Nous  escrivons  présenlenienl  devei*s  vous  et 
vous  requérons  le  plus  à  certes  que  pouvons,  que  doresnavant  vous 
ne  veuilliez  croire  le  conseil  desdits  seigneur  el  dame  de  Beaujeu  el 
seigneur  d'Esqnrrdes,  ne  leur  bailler  tel  gouvernement  ou  aulorité  en 
vostre  royaume  comme  ilz  oui  eu  jusques  à  |>résent,  el  en  ce  faisant 
ferés  à  vous  et  à  vostre  royaume  chose  honorable  el  proffîlable,  et  à 
nous  noslre  bien  et  seurelë*  Et  pour  pourvoir  à  loutes  choses,  faites 
assembler  ions  vos  prélals,  princes^  nobles  hommes,  bonnes  villes  et 
communautés  de  voslre  royaume»  pour  Ireuver  un  expédient  de  faire 
autre  paix  et  alliance  avec  nous,  noslre  très-cher  el  lrès*amé  lilz,  et  h 
nos  pays;  et  en  nous  signifiant  le  jour  el  assemblée  des  dessusdits,  nous 
envoirons  devers  vostre  personne  nos  députez  de  noslre  conseil  et 
des  Estais  de  nosdits  pays,  pour  besogner  sur  ce  qui  dit  est,  car  nous 
ne  désirons  autre  chose  que  de  vivre  avec  vous  comme  frcre  et  amy 
et  bon  voysin  doil  faire,  moyennant  que  peussions  estre  asseurés  que 
vous  et  ceux  de  voslre  royaume  ferez  le  semblable  envers  nous  el 
noslredit  fils.  Vous  advertissans  néantmoins  que  le  temps  pendant  de 
ladite  assemblée,  il  nous  est  nécessité  de  pourvoir  à  nostre  indem* 
nité  par  tous  moyens  à  nous  possibles,  afin  de  bailler  occasion  à  vous 
et  à  ceux  de  voslredit  royaume  défaire  telle  amitié  et  asseuiance  avec 
nous,  c|ue  peussions  estre  tels  envers  vous  el  vous  envers  nous  que 
par  raison  estre  devons  pour  le  bien  et  honneur  de  vous  el  de  vostre 
royaume,  el  à  la  seurté  et  utilité  de  nous,  de  noslredit  filz  et  de  nos- 
dits pays.  £l  afin  que  puissions  sçavoir  comme  nous  nous  devrons 
conduire  en  celte  partie,  nous  ferez  response  par  le  porteur  de  ceste. 
Donné  en  noslre  ville  de  Bruges,  ce  dernier  jour  de  juillet  Tan 
M  CGcc  LXX11VI ,  et  de  nostre  règne  le  premier. 

Signr  :  Maximilifr,  Et  plus  bas  :  de  Bïlknges. 
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RËPonsr,  DU   noi  Charles  vtii  al   hoi   dkj»  homai»!». 


iitiAULLis,  |jai-  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  haut  et  puissdol 
prince,  noslre  très-cher  et  très-amé  père  et  cousin,  le  duc  Maxirni- 
lien  d*Autriche,  salut  et  dilectian.  Toison  d'Or,  vostre  officier  d^armes, 
nous  a  présenté  de  par  vous  certaines  injurieuses  lettres,  en  placart^ 
en  forme  dèshoneste  et  règle  non  accoustumée  entre  princes  ^  dont 
avons  esté  et  sommes  fort  esmerveillez,  et  n'eussions  jamais  creu  les- 
dites  lettres  procéder  de  voltre  sceu  et  vouloir  si  elles  ne  fussent  si- 
gnées de  vostre  main,  du  contenu  desquelles  lettres  vous  tenons  assez 
mémoratifs.  Et  combien  que,  veu  la  forme  descrire  et  les  paroles  con- 
tenues en  vosditles  lettres,  qui  ne  dévoient  procéder  d'un  tel  prince 
que  vous,  ne  vous  devions  pas  eu  escrtre  ni  faire  response^  néant- 
moins,  pour  ce  qu'il  y  a  des  choses  que  par  honneur  ne  pouvons  dis- 
simuler, vous  y  voulons  bien  faire  response,  qui  est  telle  que  à  vous 
ne  à  autres  princes  et  seigneur  vivant  n'appartient  de  nous  escrire  ou 
proposer  paroles  sinistres  à  la  charge  de  feu  très^chrétien  roy  nostre 
très-cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  ahsoillve,  qui  a  été  si  grand, 
vertueux  et  catholique  prince,  qui  tant  a  obéy  le  saint-siége  aposto* 
lique,  plein  de  si  grand  honneur,  libéralité,  vaillance  et  bonne  con* 
duitte,qui  a  laissé  tout  son  royaume,  pays,  seigneuries  et  sujets  en 
grand  paix  et  tranquilîté,  sans  ce  que  depuis  son  déceds  ayent  esté 
invadés  ni  assaillys  que  de  vous,  qui  n  ave^t  ne  pouvez  avoir  quelque 
querelle  contre  nous,  et  tellement  que  la  bonne  et  grand  renommée 
de  nustre  feu  seigneur  et  père,  de  sa  débonaireté,  libéralité,  et  faits 
chevaleureux  dureront  et  seront  en  mémoire  perpétuelle,  sans  ce  que 
vous  ni  autres  les  puissiez  calomnier  et  abaisser  Et  pour  ce  que  par 
\osdiites  lettres,  sous  couleurs  controuvées,  et  dont  vous  en  pouvez 
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sçavoir  la  vërît^  au  contraire,  si  loyaittnetil  vous  en  voulez  enquérir, 
tant  du  fait  de  Flandres  que  des  antres  choses  contenues  en  vosditles 
lettres,  vous  efForcez  de  doner  charge  inulilernent  à  nos  très'chers  el 
Irès^amés  frère  et  sœur  les  comte  et  comtesse  de  Clernionl  el  de  la 
Marche,  seigneur  et  dame  de  Beaujeu,  qui  ne  sont  pas  choses  dont 
vous  deussiez  entremettre ,  même  \eu  la  proximité  de  lignage  dont 
vos  enfants  les  attiennent^  toulesvoyes  nous  vous  voulons  bien  ad- 
verlir  que  feu  noslredit  seigneur  et  père,  cognoissanl  vE'rilublemenl  la 
grand  loyauté  de  nostiedît  frère,  et  les  grands,  louables  et  vertueux 
services  cjuil  lui  avoit  faits  au  faict  de  ses  guerres,  et  les  charges 
qu'il  lui  avoit  données,  lesquelles  pour  sa  bonne  conduitle  et  vaillance 
il  avoit  vertueusement  exécutées  et  accomplies  au  grand  danger  de  su 
personne,  fut  justement  meu  de  lui  donner  nostreditte  sœur  en  ma* 
riage^  et  par  succession  de  temps  lui  bailla  et  lui  laissa  tout  le  com- 
mandement de  sa  personne  et  de  tous  les  grands  officiei'S  de  son 
royaume,  comme  tout  ce  est  notoire;  i\  un  an  et  plus  par  avant  son 
trespas,  estant  lors  en  bonne  santé  corporelle,  nous  fit  venir  devant 
luy  et  de  la  présence  de  plusieurs  princes  et  prélats,  gens  de  conseil 
el  autres  grands  personages,  et  entre  les  beaux  el  notables  enseigne- 
ments et  comniendements  qu'il  nous  fit ,  nous  commanda  et  chargea 
expressément  que  son  bon  plaisir  estoit  que  nosdits  frère  et  sœur  eus- 
sent entièrement  le  soing,  cure,  sollicitude  et  conduitte  de  nostre 
personne,  et  que  les  tinssions  toujours  à  Tentour  de  nous;  aussy,  que 
nost redit  frère  eust  la  charge  et  conduite  de  noslredit  royaume,  avec  ce 
que  entretinssions  en  nostre  service  tous  les  grands  personages  qull 
avoit  entretenus  et  enlrelenoit  pour  le  faict  de  la  guerre,  et  entre  au- 
tres le  seigneur  d*£squerdes  que  avez  à  tort  voulu  chargier  par  vos- 
dittes  lettres.  Et  encore,  pour  plus  le  vous  démonstrer,  ledit  seigneur 
estant  malade  de  maladie  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  rappeller,  envoya 
expressément  devers  nous  noslredit  frère,  pareillemenl  il  envoya  ses 
capitaines  et  chefs  de  guerre,  auxquels  il  commanda  et  ordonna  nous 
servii",  et  obéir  à  noslredit  frère  comme  à  nostre  personne  propre. 
Et  en  suivant  les  hauts  et  louables  faits  et  les  enseignements  et  com* 
mendements  de  noslredit  feu  seigneur  et  père,  aussy,  à  la  très-hum- 
ble requeste  que  nous  firent  les  gens  des  Estais  de  nostre  royaume 
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cleniiéretiienl  assemblés  en  iiostre  \ille  de  Tours,  lesquels  supplièienl 
très^huniblement  qu'il  nous  pleut  entretenir  nosdit  frère  et  sœur  k 
Tentour  de  nostre  personne  et  au  gouvernement  de  nos  affaires  «  de 
nous  et  de  nostredît  royaume,  avons  toujours  tenu  nosdits  frère  et 
soeur  près  de  nous,  et  à  iceluy  nostre  frère  baillé  la  conduite  de  nos- 
dites  affaires,  où  il  s'est  si  bonnement  employé  et  conduit,  et  fait  à 
chaque  jour  que  plus  ne  pouroit;  et  ii'avez  cause  nulle  de  les  char- 
gier  du  fait  de  Flandres,  car  ce  que  fait  en  avons  a  esté  par  le  bon 
conseil  et  advis  desdits  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nosire  con- 
seil, el  pour  garder  et  conserver  nosire  autorité  et  souveraineté,  el 
obvier  aux  entreprises  que  vous  y  voulez  faire  et  à  la  voye  de  fait  que 
avez  jà  commencée,  ce  que  faire  ne  deviez,  car  à  vous  ni  à  autres 
princes  n'est  loisible  de  prendre  les  armes  en  nostre  royaume  sans 
nostre  exprès  congié  et  octroy?  et  vous  savez  que  le  comté  de  Flandres 
est  une  des  anciennes  pairries  de  France,  tenue  de  nous  en  foy  el  en 
hommage  Uge;  à  sûr  avons  voulu  tenir  le  pays  de  Flandres  en  paix 
poui'  le  bien  des  sujets  d*iceluy  pays  el  réduire  les  choses  à  la  raison 
comme  prince  et  seigneur  souverain  peut  et  doit  faire,  ^ous  avons 
fait  ce  que  pouvions  et  devions  licitement,  et  vous  le  contraire;  et 
quand  ledit  comté  vous  appartiendrott,  ce  que  non ,  vous  Tauriez  com- 
mis et  confisqué  envers  nous  par  les  déraisonnables  termes  que  avez 
tenus.  Et  touchant  ledit  seigneur  d'Esquerdes,  que  a  tort  vous  char- 
giez par  vosdittes  lettres,  nous  lavons  trouvé  et  de  plus  trouvons  si 
loyal  envers  nous  el  si  prompt  à  nous  loyalement  servir,  que  nous 
Pavons  enti*etenu  et  entretiendrons  en  tous  les  estais,  charges  et  oflices 
qu'il  avoit  de  uoslresdil  feu  seigneur  et  père,  et  encore  espérons  lui 
faire  mieux;  et  ne  nous  pouvons  assez  esmerveilier  que  vous,  qui  nous 
faictes  actuellement  la  guerre,  et  sans  quelque  cause  ou  raison,  vous 
estes  déclaré  notre  ennemy  morlel,  contre  le  traitté  de  la  paix  que 
aviez  juré  et  scellé,  el  contre  vostre  foy,  serments,  promesse  et  hon- 
neur, sous  simulation  et  entreténement  d'armes,  et  tenir  jourt)ées  en 
lieux  certains  el  y  envoyer  notables  ambassadeurs  d'une  part  et  d'au- 
tre; à  quoi  nous  avons  toujours  fourni  de  nostre  part,  el  non  vous 
de  la  vostre,  ainssy  que  nous  aviez  fait  dire  en  présence  de  plusieurs 
des  princes  el  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nosire  conseil ,  par 
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IMiîlippe  d*YoIles,  vostre  échaiison,  que  pour  ce  eiivoyasies  derrièfit» 
tuent  devers  nous,  en  nostre  ville  de  Melun,  que  vostre  inrenlîon 
estoil  d'entretenir  fermemenl  ledil  ti'ailé  de  paix,  Tavez  ainsi  rompu  et 
violé  de  sur  nous,  surpris  el  violé  nos  cités  et  villes  de  Thérouenne  el 
de  MorUigne,  de  cuider  surprendre  par  eniblé  iifHre  ville  de  Saim* 
Quentin ,  esquelles  places  n'avions  laissé  aucuns  de  nos  gens  de  guerre, 
pour  la  confiance  que  nous  avions  de  vous,  voulez  maintenant  vous 
entremellre  de  nostre  conduttte  de  gouvernement,  et  que  à  voili-e 
vouloir  esloignions  de  nous  nosdits  frère  et  soeur  qui  sont  ceux  ipii 
plus  parfaitement  et  plus  loyalement  nous  aiment^  servent  el  obéissent, 
pour  y  en  mettre  d'autres  qui  |)eut-estre  (>ourroient  pourchasser  et  con- 
sentir légèrement  le  danger  de  nostre  personne  et  le  mal  de  no»  ijons 
et  loyaux  sujets!  Car  au  regard  des  injures  et  villaines  paroUes  escrhtes 
en  vosdittes  lettres,  nous  vous  y  respondrons  en  temps  et  lieux  par 
manière  que  tous  princes  pourront  cognoislre  qu*il  ne  vous  estoil  ni 
est  loisible  de  les  ûive ,  proférer  ou  faire  escrire*  Et  touchant  les  phn* 
ces  de  nostre  royaume  que  dittes  mal  estre  enlrelcnus^  a  vous  n'a|> 
partient  d'en  escrire  nu  vous  entremettre  avec  les  termes  que  vous 
tenex,  car  ils  ne  vous  appai tiennent  à  rien  de  lignage  ou  autrement» 
ei  les  avons  toujours  entretenus  el  sommes  délibérés  de  en  ce  faire,  el 
ont  plus  de  bien  de  nous  cjue  eux  ni  leurs  prédécesseurs  n'eurenl 
jamais  de  nos  feu  seigneur  el  père  et  ayeul  el  autres  nos  pn^déces- 
seurs  roys.  Mais  nous  entendons  bien  que  vous  trouveriez  volontiers 
moyens,  par  faintes  parolles  et  couvertures  illicites,  de  mettre  tremble 
el  division  entre  nous  el  lesdtts  princes  de  nostre  royaume  el  autres 
nos  bons  et  loyaux  sujets,  pour  plus  facilement  nous  invader  et  (aiit^ 
la  guerre  et  surprendre  nos  places  comme  avez  coni menée,  et  n*y  sott»* 
mes  pas  délibérez,  pour  choses  que  vous  ayez  escrites  ni  que  vous 
puissiez  cy-après  escrire,  desloigner  nosdits  frère  el  sœur  ni  autres 
dautour  nostre  personne  ni  du  gouvernement  de  nostredit  royaume 
el  de  nos  grands  el  principaux  olTiciers,  mais  sommes  absolument 
résolus  de  les  tenir  plus  piès  de  nous  et  de  leur  donner  |>lus  d'auiorii^ 
et  de  crédit  que  jamais.  Vous  adver tissant  que  nous  n'avons  fait  cy- 
devant ,  faisons ^  ni  espérons  faire  aucunes  délibérations  ou  conclu- 
sions que  ce  nail  esté  ou  soit  par  Tadvis  et  délibération  des  gens  de 
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iiostre  conseil,  où  il  y  a  conlinueilement  des  seigûeiirs  de  notre saug, 
notables  prélats  et  autres  grands  et  vertueux  personnages  tant  d  e- 
glise  et  autres,  en  bon  et  suffisant  nombre^  lesquels  et  chacun  d'eu?£  en 
pleine  liberté  a  accès  à  nostre  personne,  toutesFois  qu*ils  veuillent,  pour 
nous  advertir  des  choses  qui  sont  à  nostre  honneur  et  a  Tutililé  de 
nostredit  royaume  et  de  nosdits  sujets  :  et  si  eussiez  eu  autant  de  nota- 
l)les  honjmes  autour  de  vous  et  ils  vous  eussent  voulu  loyalletnent  con- 
seiller, aussi  que  vous  les  eussiez  voulti  croire,  vous  n'eussiez  pas  violé 
ni  enfraint  la  paix  que  vous  avez  jurée,  en  nous  faisant  la  guerre  comme 
Tait  ravez,dont  fort  nous  desplait.  Toutesfois,  pour  ce  que  demande/,  quf 
tassions  assembler  nos  estats  et  que  envoiez  vos  députés  devers  nous, 
toutes  les  fois  que  faire  le  voudrez  et  en  le  nous  faisant  savoir,  nous  corn- 
metterons  de  bons  et  grands  personages  pour  les  ouïr  et  faille  response 
telles  que  par  raison  et  honneur  vous  en  deviez  contenter,  et  que  cha- 
cun cognoistra  que  nous  avons  mis  Dieu  et  raison  de  nostre  part  et 
que  à  nous  n'a  tenu,  tiens,  ni  tiendra  que  ledit  traité  de  paix  ne  .suit 
bien  et  loyalement  entretenu  en  tous  ses  points  et  articles,  comme 
l'avons  tait  de  nostre  part  et  voulons  toujours  faite*  Et  sur  ce  que 
nous  advertissez  que  néantmotns  pendant  le  temps  de  ladite  assem* 
blée  vous  estes  requis  pourvoir  à  vostre  indemnité  par  tous  moyens  a 
vous  possibles,  afin  de  bailler  occasion  à  nous  et  à  ceux  de  nostre 
toyaume  de  faire  autre  amitié  et  assurance  avec  vous,  nous  entendoni^ 
bien  que  c^est  à  dire,  et  que  sans  cause  de  raison  voulez  contre  nous 
faire  et  continuer  la  guerre  par  vous  injustement  encommencées;  et 
espérons  à  Tayde  de  Dieu  nostre  créateur  y  résister  tellement  que  vous, 
et  tous  ceux  qui  vous  y  serviront,  favoriseront,  et  supporteront,  n*y 
aurez  ni  auront  en  la  fin  honneur  et  proftit  ou  advantage;  et  est  bien 
diflicile  à  croire  que  vous,  qui  n'avez  voulu  entretenir  un  tel  et  si  no- 
table traitté  de  paix,  si  solennellement  fait,  juré  et  promis  tenir,  mnifk 
Pavez  enfraint  sans  cause  nulle  et  sans  nous  en  advertir,  en  voulussiesr. 
tenir  une  nouveau  si  fait  estoit,  et  ne  sommes  pas  en  si  bas  âge  ni 
avons  si  petite  expérience  qtie  ne  cognoissions  véritablement  qui  noi» 
fait  bien  ou  mal,  et  que  ne  soyons  bien  délibérés  de  les  rémunérer  ou 
rendre  quand  l'opportunité  se  pourra  trouver,  ainsi  que  bon  prince  le 
peut  et  le  doit  faire  de  sa  juste  querelle. 
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Donné  à  Beanvais,  le  dernier  jour  d'aousl  Tan  de  gràcçiKGGCÇUuvi 
et  de  nostre  règne  le  quart. 

Signé  :  Chaules.  Ei  du  secrétaire  :  J.  DàHOKT* 


N»  XXXI. 

RÉPONSE   DU   PARLEMENT   DE   PARIS   AUX   LETTRES   A   LUI   ESCRITBS   PAR 
l'archiduc    MAXIMILIEN    d' AUTRICHE. 


3i  noOt  14B6. 

Très-cher  ei  puissant  prince ,  nous  avons  veu  vos  letit^es  en  parche- 
min et  en  placart,  que  Lembourg,  qui  se  dit  estre  vostre  officier  d'ar- 
mes, nous  a  cejourd'huy  présentées,  par  lesquelles,. après  plusieurs 
grandes  narrations,  nous  requerrez  et  néanmoins  sommez  que  tenions 
la  main  à  ce  que  le  roy  très-chrestien  et  nostre  souverain  seigneur  ne 
baille  doresnavant  plus  de  crédit  ni  de  commandement  à  oionsejgneur 
et  à  madame  de  Beaujeu,  et  qu'il  fasse  assembler  les  princes  et  Eslats 
de  son  royaume  pour  besogner  avec  les  députés  de  l'empereur,  ceux 
du  Saint-Empire  et  vos  gens  que  offrez  envoyer,  à  rentreténement  du 
traité  de  la  paix,  ou  sur  un  autre  sens  de  nouvelle  alliance;  nous  ad- 
vertissant  que  néantmoins,  dès  maintenant,  en  attendant  ladite  assem- 
blée estes  délibérés  de  par  tous  moyens  à  vous  possibles,  pourvoir  à  ce 
que.  vous  et  monseigneur  vostre  fils  de  vos  gens  puissiez  avoir  bonne 
paix  et  seurté:  qui  sont  parolles  par  lesquelles  chascun  peut. clairement 
entendre  vosire  vouloir  et  intention,  qui  est  de  foire  et  contiuuer  la 
guerre  :  et  se  eussiez  esté  bien  adverti  de  l'autorité  et  souveraineté  de 
cette  cour  de  parlement,  qui  est  la  cour  souveraine  ei  capitale  de  tout 
le  royaume  de  France,  non  sujette  à  prince  ou  seigneur  vivant  quel 
qu'il  soit,  seulement  au  très-chrestien  roy  et  nostre  souv^niin  seigneur, 
et  laquelle  cour  est  la  cour  des  pairs  de  France,  et  eojcelle  ^ous.les 
princes  et  seigneurs  de  ce  royaume  ^  ou  de  ce  qui  en  despend  et  peut 
despendre,  ont  accoustumé  d'avoir  recours  et  refuge  à  elle,  et  se  pour- 
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voir  de  justice  atnsy  qu'il  apparlieul,  nous  présupposons  que  n  eus- 
siez voulu  escrire  de  la  forme  que  lait  avez,  car  jamais  n'a  esté  veu 
que  aucuns  princes  ou  seigneurs,  de  quelqu*aulorilé  qu'ils  ayent  usé, 
se  soient  intitulés  en  marge  dessus  leurs  leUres  escriles  en  ptacart,  ai 
sommer  cette  souveraine  cour,  cotiinie  portent  vosdittes  lettres,  mais 
nous  croyons  bien  que  vous,  qui  n'esles  de  cedit  royaume  necognois- 
sez  les  très-grandes  dignités,  excellences,  prérogatives,  prééminences 
et  droits  souverains  de  ce  très*cljrétien  royaume,  et  aussi  la  souve* 
raineté  de  cetteditte  cour,  pourquoi  avez  escrit  en  forme  non  deue: 
et  quand  autre  fois  vous  avanceriez  d'escrire  en  pareille  forme  ou  au- 
tre qui  ne  fust  licite  el  honeste,  vos  lettres  ne  seroient  receues  ni  sur 
icelles  fait  aucune  response;  et  veue  la  qualité  de  la  matière  contenue 
en  vosdittes  lettres,  vous  en  devez  adresser  au  roy  seul,  qui  a  1  œil  et 
le  regard  sur  tout  le  gouvernement  de  son  royaume,  et  à  nous  à  dis* 
tribuer  la  souveraine  justice  à  tous  ceux  qui  la  requièrent.  Et  quand 
eussiez  sur  ce  voulu  prendre  la  voye  de  justice,  ainsi  que  Tavez  com- 
mencé par  l'appellation  que  avez  inlerjcttée  et  relevée  en  cetteditte 
cour,  nous  vous  eussions  fait  et  donné  telle  et  si  bonne  expédition  de 
justice  que  par  raison  en  deussrez  avoir  esté  content;  mais  veu  ce  que 
avez  délaissé  totalement  la  voye  de  justice,  et  de  \ostre  autorité  pris 
armes,  invadé  et  assailly  le  royaume,  fait  surprendre  la  ville  de 
Mortaigue,  qui  est  expressément  contenue  et  dénommée  au  traité  de 
la  paix,  aussi  la  ville  et  cité  de  Tbéroenne,  qui  est  de  raucien  domaine 
et  palrimoine  de  la  province  de  France,  et  qui  jamais  par  appeignage 
ni  autrement  aen  fut  séparé;  avec  ce  que  vous  estes  entré  à  force  d  ar- 
mes au  royaume  pour  priver  le  roy  de  ses  bons  et  loyaux  sujets^  de 
toute  votre  puissance,  contre  le  trailté  de  la  paix  que  vous  avez  si 
solennellement  juré  sur  le  précieux  corps  de  notre  Seigneur  JésuB- 
Cbrist,  sur  le  fust  de  la  vraye  croix,  sur  le  saint  canon  de  la  messe  ^ 
les  saints  Évangiles  de  Dieu  et  en  parole  de  prince  drsur  vostre  bon- 
neur,  il  est  apparent  qu'il  est  bien  estrange  de  nous  en  esciire,  ni  pa- 
reillement aux  princes,  seigneurs,  villes  el  communautés  de  cedit 
royaume,  qui  sont  si  bien  unis  avec  le  roy  qui  est  leur  cbef  et  souve- 
rain seigneur  et  le  nostre*  qui  sont  tous  délibérés  de  le  servir  et  obéir 
jusqu'à  la  mort  inclusivement,  ainsi  que  de  le  faire  sont  tenus,  quelque 
T.  IV.  go 
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chose  que  on  vous  ayt  dit  et  rapoitë  au  contrair^e;  et  au  roy  appartient 
de  résister  à  toutes  iuvasions  de  voyes  de  fait  et  tenir  snndil  royaumi^ 
pays  et  sujet.^  en  bonne  paix  et  sûreté  »  ce  que  grâce  h  Dieu  il  a  bonne 
puissance  de  faire,  et  veu  ledit  traité  de  paix  par  lequel  esl  contenu  que 
si  à  ladite  paix  estoil  contrevenue  en  aucun  de  ses  points,  un  ou  plu- 
sieurs, pourtant  ladite  paix  ne  seroit  tenue  ni  réputée  enIVainte,  mm^ 
seront  incontinent  les  entrefaîcles  réparées,  et  sous  couleur  d*aucuitr 
enfrainte  ou  de  la  justice  et  réparation  non  laitte,  Ton  ne  pourroîi  pr<» 
céder  par  voyes  de  fait,  cent  revanches,  marques  ou  contremarques  et 
retourner  en  la  guerre,  que  premiéremeni  les  ambassadeurs  dudit  très- 
chrétien  roy  nostre  souverain  seigneur  et  les  vostres  el  de  monseigneur 
vostre  fils  et  des  Estats  des  pays  d'une  part  el  d'autiT,  n'ayent  ensembles 
parlementé  et  entendu  les  débats  et  discords  quiseroient  ou  pourroîent 
eslre,  pour  les  afTaires  amiablement  traiter,  se  faire  se  pourroit.  Pour- 
quoy,  sy  de  vostre  part  vous  fussiez  réglé  el  conduit  selon  ledit  Irailté 
qui,  h  la  grande  poursuite  de  vos  embassadeurs  fus  dès  lors  leu  ,  publié 
el  enregistré  en  cette  souveraine  cour,  eussiez  bien  fait  sans  entrepren- 
dre ni  continuer  la  voye  de  fait.  Et  touchant  monseigneur  et  madame 
de  BeaujeUi  au  roy  appartient  le  gouvernentent  de  sondii  royaume, 
veu  qu'il  est  en  âge  suffisant  et  que  par  tous  ses  Estais  bien  assemblés 
en  sa  ville  de  Tours  a  esté  conclu  qu'il  en  avoit  toute  iaulorité  et 
puissance  el  de  tous  ses  sujets,  qui  de  tout  droit  divin  el  humain  lui 
appartient^  par  quoi  il  se  peut  servir  de  tels  personages  qu*il  lui  plaît, 
et  mettre  et  tenir  à  Tentour  de  su  personne  ceux  en  qui  il  a  plus  de 
confiance  et  qui  ont  plus  dMntéresl  à  la  conservation  de  sa  persone, 
prospérité  el  santé.  Escrit  à  Paris,  en  parlement,  sous  le  signe  d'iceluy, 
le  dernier  jour  d*aousl.  Escrittes  a  trés-haul  el  puissant  prince  le  duc 
Maximilien  d'Autriche. 

Souscrilles,  «Les  gens  tenant  fe  parlement  du  roy  à  Paris.» 
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N"  XXX II 


mi^ONSW^  DC  L*ïmfVE»SITÊ   0E  F* RIS   KVX   LETTItES   A    EU*E   ÉCRITES   FAH 
LVRCaiOOC    MiLllMlUEN    D  AUTKICBE. 


i*'  sepîemhre  1A86. 

Trés-liaut  et  puissant  prince,  nous  avons  reçu  vos  lellres  par  Lam- 
bourg  vosire  poursuivant,  et  icelles  avons  leiies  non  sans  grande  ad- 
miration, pour  ceqiie^  par  rintitulation  et  première  inscription  mise  et 
apposée  en  teste  d*icelle,  vous  nous  escrivez  ainsi  qu^a  accôiistLimé  de 
(aire  le  roy  très-cli rétien  nostre  souverain  seigneur  et  père  de  Tuniver- 
sité,  mère  des  autres  estudes,  et  sa  première  et  aisnée  fille,  car  à  lui 
seul  et  non  à  autre  appartient  nous  escrire  et  devant  mettre  en  teste 
de  ses  lettres  telle  intitulalion,  quand  il  lui  plaît  nous  Taire  savoir  son 
bon  plaisir.  Touchant  aucunes  doléances  et  autres  faits  contenus  en 
vos  lettrées,  nous  véons  bien  clairement  la  vérité  eslre  au  contraire,  ei 
pour  ce  nous  semble  que  si  prenez  plaisir  en  Texercice  des  armes, 
mieux  seroit  vous  y  employer  eu  autres  pays  que  plus  vous  pouvez 
toucher  et  où  vous  pouvez  avoir  prouflit^  que  de  faits  de  ce  royaume, 
011  vous  n  avez  que  voir  ni  cognoistre.  Au  surplus,  nous  sommes  prêts 
de  servir  toujours  de  tout  nostre  pouvoir  et  selon  nostre  vocation 
nostre  roy  très-chrétien ,  souverain  seigneur  et  père,  envers  et  contre 
tous  sans  excepter  persone,  et  quand  vous  fussiez  porté  vers  lui 
comme  deviez,  nous  vous  eussions  volontiers  fait  services  el  plaisir. 

Escrite  en  nostre  congrégation  générale  à  Sainl-Mathurin,  solen- 
nellement  assemblés^  le  vendr^dy    pr*emier  jour  de  septembre  Tan 

M  CCCC  LXXXVI. 

Superscritles ,  «A  très-haut  et  puissant  prince  le  duc  Maximilten 
d'Autriche.  » 

Souscrittes,  a  Les  recteurs,  docteurs  et  maistres  de  TCniversité  de 
Paris.  I» 

60. 
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fleponse  dks  prtvot  des  marchands^  echbvins,  bourgeois  et  habitants 
de  paris,  alix  lettres  a  eux  i^crites  par  l*archiduc  maxcmitlen 
d'autriche. 


a  geptembre  14^6. 

Très-haut  et  puissant  prince,  il  est  venu  devers  nous  un  hommr 
portant  vos  armes,  soy  disant  vosli-e  hérault,  leipiel  nous  a  prësenlë  vo^ 
lettres  en  parchemin  el  scel  rouge  phici|u«%  esquelles  vous  intituler  en 
marge  dessus  les  Hgties,  que  jamais  n*a  esté  fait  en  lettres  à  nous 
adresses  el  n'apparlieiil  à  quelque  prince  que  ce  soil,  fors  au  roy  noslre 
souverain  et  naturel  seigneur  et  ses  1res  nobles  pro^énileurs  roys  de 
France,  qui  est  roy  et  empereur  de  son  royaume;  lesquelles  vos  let- 
très,  poui'  la  révérence  et  très-humhie  obéissance  que  lui  devons,  el 
qu'il  fat  soit  conduire  ledit  liotnme  portant  vos  armes,  nous  avons  pris 
et  fait  lire  en  Thostel  commun  de  celle  bonne  ville  de  Paris,  car  au- 
trement, pour  la  forme  desdites  lettres,  aussy  parce  que  vous  estes  mis 
et  eslevé  en  guerre  conlie  le  roy  nostre  souverain  seigneur,  en  usur- 
pant contre  tout  droit  et  raison  des  terres  el  seigneuries  comme 
Thérooenne,  Mortaigne  et  autres  qui  sont  du  vray  domaine  du  roy 
el  de  sa  couronne,  n'eussions  receu  ni  veu  vosdittes  lettres^  et  par  et» 
qu'en  icelles  failles  grand  narration  des  entreprises  que  dittes  avoir 
esté  failles  par  nos  très-redoulë  seigneur  et  dame  de  Beaujeu  contre  le 
traitté  de  la  paix,  nous  n'avons  point  eu  de  cognoissance  et  c*cst  cliose 
irop  difficile  à  croire,  car  nous  avons  tousjours  veu  et  seu  le  roy  nos- 
tre  souverain  seigneur,  nnsdits  seigneur  et  dame  de  Beaujeu  el  Ions 
les  auties  princes  et  seigneurs  estant  entour  de  sa  personne  et  en  son 
conseil,  très-affectionnés  et  enclins  ù  entretenir  el  garder  ledit  traité  de 
paix,  et  ce  u^avons  point  sceu  que  sur  vous  et  sur  les  pays  et  sujets  de 
haut  et  puissant  prince  le  comte  de  Flandres,  père  (pair)  de  France, 
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vostre  fils,  ayent  cslë  failles  aucunes  prises  de  places,  de  prisonnieist  ni 

^jaiilres  exploits  de  guerre;  maiâ  avions  bien  sceu  et  est  bien  cogneu  k 
tious  et  à  tous  les  sujets  de  ce  royaume  et  à  plusieurs  nations  ëtran^ 
gères,  que  vous  avez  fait  surprendre  lesdiltes  villes,  contre  tous  droit 

|-et  raison  comme  dit  est,  et  estes  entré  par  surprise  en  armes  en  ce 
royaume  pour  grever  le  roy  nostre  souverain  seigneur  et  ses  bons  et 
loyau\  sujets,  dont  assez  ne  nous  pouvons  émerveiller,  veu  ledit  traité 
de  paix  si  solemncllement  par  vous  juré  et  par  les  commandeurs  des 
pays  de  Flandres  et  austres  pays  de  voslredit  fils.  Aussi,  considéré  le 
mariage  entre  ledit  roy  nostre  souverain  seigneur  et  la  reyne  nostre 
souveraine  dame  votre  fille,  et  sembloit  bien  à  nous  et  k  tous  les  su- 

,  jets  de  ce  royaume  que  quand  aucun  prince  ou  seigneur  enst  voulu 
invader  et  faire  la  guerre  au  roy  nostre  souverain  seigneur,  ses  pays  et 
sujets,  vous  estes  et  devez  estre  Tuu  des  princes  de  ce  monde  qui  par 
foy,  serment  et  honneur,  et  par  naturelle  obligation ,  estes  plus  obligé 
et  tenu  à  le  garder  et  delTendre.  A  quelque  chose  que  vous  escriviezdu 
fait  de  Tàge  et  gouvernement  du  roy  nostredit  souverain  seigneur,  il  a 
gr&ce  à  Dieu  si  bien  Iraitté  et  gouverné  son  royaume  et  tous  ses  sujets 
depuis  qu'il  est  venu  à  la  couronne  et  par  son  bon  conseil,  que  tous 
ses  sujets  ont  vescu  sous  luy  en  grand  justice,  paix,  repos  et  sûreté, 
et  feront  toujours  au  plaisir  de  Dieu,  car  le  roy  nostre  souverain  sei* 
gneur  croist  de  jour  en  jour  eu  prudence  et  vertu*  El  touchant  les  char- 
ges que  par  vosdittes  lettres  donnez  à  nosdits  seigneur  et  dame  de 
Beaujeu,  nous  n avons  veu,  sceu  ni  cogneu  qu'ils  aient  fait  ou  procuré 
aucune  chose  du  contenu  de  vosditles  lettres;  mais  les  avons  veu  lou- 

I  jours  de  très  bon  et  grand  vouhiir  au  service,  bien,  honneur,  seureté 
et  conduite  du  roy  et  de  ses  affaires  :  et  veu  que  par  ledit  trait  lé  de  pai% 
estoit  dit  que  la  reyne  vostre  fdle,  sitost  qu'elle  seroit  amenée  eu  ce 
royaume,  seroit  baillée  es  mains  de  monseigneur  de  Beaujeu;  aussy<» 
que  par  Philippe  Daille  vosti^  escuyer,  que  envoyâtes  a  Melun  devers  le 
roy  nostre  souverain  seigneur,  escrivistes  si  familièrement  à  nosl redit 
seigneur  et  dame  de  Beaujeu  ,  et  entre  autres  choses  que  vouliez  abso- 
lument entretenir  ledit  traillé  de  paix  en  tous  ses  points  et  articles, 
(x>mroe  le  roy  cjui,  de  sa  grâce,  a  accoutumé  de  nous  communiquer  ses 
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grands  aiïaires^  le  nous  fit  loi-s  dire  et  déclarer,  et  par  ce  nous  croyons 
fjue  vous  et  luy  feussiez  en  bonne  amitié;  attendu  aussi  la  grande 
proximité  de  lignage  et  aflGnité  par  mariage  qui  est  entre  la  revue 
nostre  souveraine  dame  voatie  fille  et  ledit  comte  de  Flandres  perc  de 
France^  voslre  fils,  et  en  tant  que  par  vosdiUes  lettres  noun  requérefiR 
et  néantmoins  somme/  que  tenions  la  main  envers  nostredit  souve- 
rain seigneur  a  ce  qu'il  oe  donne  plus  de  crédit  ^  gouvernement  ne 
autorité  à  nosdits  seigneur  et  dame  de  Beaujeu^  et  qu*il  fasse  assembler 
les  princes  et  Estats  de  son  royaume  pour  besogner  avec  les  député» 
de  Fempereur  vostre  père,  ceux  du  Saint  Empire  et  les  vostres  que 
(ilIVe/,  y  envoyer,  à  renlreténement  dudit  traitté  de  paix  ou  sur  un 
autre,  contenant?  boue  et  nouvelle  alliance ,  ce  sont  choses  en  quoi  le 
roy  nostre  souverain  seigneur,  et  non  autres,  doit  et  à  Fayde  de  Dieu 
saura  bien  pcmrvoir  à  Tutilité  et  seureté  de  sesdits  royaume  et  sujets; 
et  oe  véons  qu'il  y  ait  cause  ne  matière  de  faire  ce  que  nous  escrivey., 
mais  en  tousjours  acquittant  uostre  loyauté  et  suivant  les  louables 
œuvres  de  nos  prédécesseurs,  avons  esté ,  sommes  et  sei'oiis  toujours 
délibérez  d'obéir  et  servir  envers  tous  et  contre  tous  nostre  souverain 
seigneui'  en  tout  ce  qu'il  lui  a  plut  et  plaira  nous  commander,  et  pour  ce 
faire  employer  nos  corps,  nos  vies  et  tous  nos  biens  sans  quelque  chose 
y  espargner,  ain^i  que  bons,  loyaux,  vrays  et  obéissants  sujets  doivent 
faire  envers  leur  souverain  et  naturel  seigneur;  et  se  vous  fassiez  répa* 
i-er  les  infractions  faites  de  vostre  part  contre  ledit  traitté  de  paix,  ainsi 
que  vous  estes  obligé  et  tenu,  vous  feriez  ce  que  devez  à  vostre  bon- 
neui'  et  louange,  qui  seroil  mieux,  et  que  pour  le  temps  advenir  le  fis- 
siez loyaument  et  inviolableiuent  entretenir,  que  d*en  faire  un  nouveau 
auquel  pourroit  avoir  peu  de  seureté  et  fiance  quand  cehii  qui  si  so- 
lemnellement  que  dit  est  a  esté  fait  seroit  ou  demeureroit  nul  et  enfraint. 
Et  quand  à  la  dernière  clause  de  vosdiltes  lettres,  qui  sonnent  asaex 
que  vostre  intention  est  de  continuer  la  guérite,  vous  faitez  1res 
grand  domage  au  pays  de  Flandres  et  autres  pays  de  vostredit  iils, 
comme  ils  pourront  plus  sentir  et  cognoistre;  et  pour  y  résister  nous 
et  tous  les  autres  sujets  du  roy  nostredit  souvei^in  seigneur  sommes 
fermes  et  délibérez  y  employer  corps  et  bien  jusqu'à  la  mort  incinai* 
vement. 


lââaas 
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Escrit  aiidil  Hostel  commiiu  de  ladiUe  ville  et  cite  de  Parias  le  la*' jour 
de  septembre. 

Superseriltes,  «  A  très-haul  et  puissant  prince  Muximilieii  duc  d'Au- 
triclie.  j) 

Souscriites,  «  Les  prévost  des  niarcliands,  esclievins,  bourgeois  et 
habitants  de  la  ville  de  Paris,  p 


N-  XXXIV. 


ORDRK  DE  FRAirÇOtS  l",  BOI  DE  FRANCE,  DE  PAYER  VIKCT  ECCS  D  OR  A  CECILE 
DE  VIEFVILLE,  DAME  DRS  FILLES  DK  lOIF  SLIVANT  LA  COUR,  FODR  LElîR 
DROIT    DI7    MOIS    DE  M  A  t. 

(D'après  rorigitifll  sur  parchemin,  a  la  BibUotbèque  ro)ite*) 


Frakçoys,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  noslre  aîné  el  UrI 
conseiller  et  trésoriei*  de  noslre  espargne,  maistre  Jehan  Du  Val,  salut  et 
dilection  :  Nous  voulons  et  vous  mandons  que,  des  deniers  de  nostre- 
dite  espargnef  vous  paiez,  baillez  et  délivrez  comptant  à  Cécille  de 
Viefvillev  dame  des  filles  de  joye  suvvans  nostre  court,  la  somme  de 
quaninte-cinq  livres  tournois,  faisant  la  valleur  de  x\  écus  d*or  sol  à 
XLV  sols  pièce,  dont  nous  luy  avons  fiiit  el  faisons  don  par  ces  présentes, 
tant  pour  elle  que  les  autres  femmes  et  filles  de  sa  vaccation,  à  des* 
partir  entre  elles  ainsi  quelles  adviseront,  et  ce  pour  leur  droict  du 
moys  de  may  dernier  passé,  ainsi  qu'il  est  acouslumé  faire  de  toute  an* 
cienneté:  et  pour  rapportant  cesdites  présentes  signées  de  noslre  main, 
avec  quittance  sur  ce  suffisante  de  ladite  Cécille  de  Viefville  seulle* 
ment,  nous  voulons  ladite  somme  de  ilv  livres  tournois  estre  passée 
et  allouée  en  la  despense  de  voz  comptes,  et  rabatue  de  vostre  recepte 
de  nostredite  espargne,  par  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nozcomfi- 
tes,  auxquels  par  ces  niesnies  présentes  mandons  ainsi  le  faire  sans 
aucune  difficulté,  car  tel  est  nostre  plaisir  nonobstant  c|uelzconques 
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ordoiinauces,  rigueur  de  compte ,  restriuctions,  mandeiuents  ou  def- 
fenses  à  ce  contraires, 

Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  juing,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens 
cjuarante,  et  de  nosUe  règne  le  vingl-sixiesme. 

Signé  :  FRAJSfÇOTS,  Et  plus  bas  :  par  le  roy^  BocHEXEi» 


N»  XXXV. 


LETTRE   DE  J.    SL£IOÂN    AU    HOL    DE    BTAYAKnE ,     RELATIVE    A    SA    MI^SfOK    A 

FRANCFORT,  POUR    LES    AFFAIRES    DES   PROTESTAIfTS   DE    FRANCK, 

(D*<i(irès  l'original.) 


la  mars  i546. 

SmUf  le  vingt  et  sixîesme  jour  de  janvier,  nous  vinsmes  en  ceste  ville 
de  nostre  voyage,  et  après  avoir  fatcl  la  relation  devant  le  sénat  de 
ceste  ville,  nous  partismes  bien  tost  après  et  vinsmes  à  Francfort,  le 
froisièrae  jour  de  febvrier  sur  le  soir,  et  aptes  souper  le  Lantgrafl 
nous  donna  audience,  et  y  esloit  présent  messire  Jacques  Slurie,  i^l 
lustnes  avec  luy  environ  trois  heures.  La  relation  fut  faicte  par  le  doc- 
teur Bruno,  bien  fidelletnent  et  à  la  bonne  foy,  sans  rien  dissimuler; 
et  le  lendemain  fut  faict  autant  publiquement  devant  les  umbasHa- 
(letirs  des  Estalz  protestans.  Sur  (juoy  ilz  feirent  incontinent  dépescber 
une  lettre  à  vous,  sire,  en  vous  remerciant  du  bon  vouloir  envers 
euk ,  que  leur  avoil  esté  par  nous  déclairé.  Et  pour  ce  que  suis  servi- 
teur de  toute  la  ligue,  la  charge  me  fut  donnée  de  coucher  ladite 
lettre.  Cecy  faict,  je  m'en  allois  incontinent  au  pays  pour  donner  or- 
dre à  mes  afTaires,  à  cauhc  de  mes  nopces  cpii  seront  jcy  lundy  pro- 
cliaîn.  Mon  retour  du  pays  en  ceste  ville  lut  le  neufviesme  jour  de  ce 
inoys,  et  sitost  que  j'estoîs  arrivé ,  je  trouvay  de  bien  pauvres  et  mau- 
vaises nouvelles  en  mon  endroict;  c'est  assavoir,  qu'on  vous  a  voit 
faict  rapport  de  moys,  comme  si  j  avois  faict  en  public  et  en  parli- 
ctdier  faulse  relation  de  vous,  Sire,  et  du  tiaicté,  au%quel  avions  esté 
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commis  9  ainsi  que  j'ay  peu  veoir  par  la  lettre  de  monseigneur  le  car- 
dinal du  Bellay.  Sire,  de  paour  de  vous  ennuyer  par  trop  longue  let- 
tre, je  respondray  en  peu  de  parolles.  Ce  m'est  une  fascherie  bien 
grande  y  que  ne  peus  sçavoir  les  autheurs  de  ceste  calomnie.  Mais  au- 
tant y  a,  combien  que  je  soye  serviteur  advouë  de  toute  la  ligue  des 
protestants,  et  citoyen  de  ceste  ville,  ce  nonobstant^  je  suis  résolu  et 
prest,  quand  bon  vous  semblera,  de  me  transporter  par  devers  vous, 
sire,  et  respondre  face  à  face  auxdits  rapporteurs  quelz  que  soient, 
et  là  où  je  ne  seray  trouvé  tout  entièrement  innocent  de  ce  qu'ilz 
m'ont  voulu  mectre  sus ,  je  suis  content  que  faciez  de  moy  tout  ainsi 
comme  pourriez  faire  de  vos  propres  subjectz  estans  trouvés  coupa- 
bles en  tel  cas. 

Je  ne  sçaurois  dire  autre  chose,  et  la  grande  angoisse  du  cueur  où 
je  me  trouve,  ensemble  le  tort  qu'on  me  fait,  m*empescbent  d*escrire 
plus  amplement.  Le  T^antgrafT  mesme,  messire  Jacques  Sturin ,  le  vie- 
cancelier  de  Saxen  et  les  gens  du  duc  de  Wurtemberg  en  peuvent 
tesmoigner  de  ce  que  je  leur  ay  dit  en  privé  et  particulier.  Car  publi- 
quement, il  n'y  a  eu  que  le  docteur  Bruno  qui  ayt  parlé,  comme  dit 
est.  Au  surplus,  je  vous  supplie  me  faire  ce  bien  que  je  puisse  avoir 
réparation  de  mon  honneur  contre  ceulx  qui  Font  voulu  blesser  par 
ung  si  faulx  et  meschant  rapport.  Car  je  me  gouvemeray  tousjours  de 
sorte  que  ceulx  qui  m'ont  recommandé  à  vous,  ne  sçauroient  estre 
aucunement  blasmés ,  sinon  par  envie.  Ce  me  seroit  ung  grand  recon- 
fort si,  par  ce  présent  porteur,  je  pou  vois  avoir  quelque  cognoissance 
de  vostre  vouloir,  et  sur  ce  prieray  le  créateur,  après  m'avoir  très- 
humblement  (recommandé?)  en  vostre  grâce,  sire,  de  vous  donner 
longue  et  heureuse  vie.  De  Strasbourg,  ce  jeudy  le  xii*  jour  de  may, 
l'an  i546. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Signé  :  Joav  Sleidaitus. 


T.  !▼.  6i 


■îr»Jfr"/!Wi,!7 
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oRDftm  bv'  nov  à  LA  ¥iL£i|  AU  éwvr  dVit  DROMADAiBisy  d'uk  OtilS 

'  n.   ijr   Ul'lllkl   U019MAllllIVis    d'aFRIQUE   A   PARIS. 

'  '  i  %  juillet  iSiT, 


Du  douze  juillet  t547,  en  une  assemblée  dans  l'hostei  de  ceste  vill^ 
pour  aviser  sur  lettres  patentes  du  roy,  M.  le  prtH'osI  des  marcliatids 
présenta  lettres  missives  de  Sa  Majesté,  du  ii ,  par  lesquelles  elle 
mandoit  aux  prévost  des  marchands  el  eschevins,  de  recevoir  et  don- 
ner ordre  à  la  nourriture  el  entretènement  des  bestes  amenées  d'Afri- 
C|llt  et  de  ceux  qui  en  avoient  la  charge.  ^ 

Sur  quoy  fut  délibéré  qu'attendu  que  la  ville  n'avoit  aucun  lieu  pour 
les  loger»  et  qu'elle  estoil  assez  chargée  en  autres  choses,  il  falioit  re^ 
montrer  rimpossibilité  de  le  faire. 

Mais,  le  18,  comparurent  au  bureau  de  la  ville  les  gouverneurs  du 
dromadaire  y  de  Tours,  et  du  lion  du  roy,  qui  présentèrent  autres  let- 
tres missives  du  16,  -par  lesquelles  Sa  Majesté,  sur  le  premier  refus, 
ordonnott  bien  expressément  que,  sans  plus  user  de  dissimulation, 
longueur,  ni  difficulté,  les  prévost  des  marchanda  et  esçhevins  eussent 
à  faire  loger  et  nourrir  ces  bestes  et  ceux  cjui  en  avoient  la  charge.  El 
lecture  en  ayant  esté  faite,  et  après  que  ces  gouverneurs  eurent  dit 
que  le  roy  leur  avoit  ordonné  à  Sainl-Geiniain-en-Laye  17  s,  à  chascun 
par  jour,  il  fut  ordonné  à  chacun  20  s*  lournois  par  jour,  pour  nour- 
rir el  loger  leurs  personnes  et  leurs  bestes* 

(R«gïiira  de  Vhéîmi  de  vilk  de  Paris,  reg.  4i  fûl  fit;} 
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RELATIOff  ORIGtOTALE   0£   LA   BATAILLE   DE  JARIfAC* 


(  D  «près  roriginiil  du  temps.) 
IO-l3  MAAS  iSôg. 


Après  que  tnes&eigiieurs  les  princes  eureni  lotiguement  costoié  k 
cherclier  les  tnoieiis  qu'ils  pourroienl  inventer  pour  attirer  leurs  enne- 
mys  au  combat,  et  les  ayant  tenus  comme  assiégés  entre  les  rivières 
de  Loyre  et  Vienne  par  Tespace  de  deux  moys,  finalement ,  pour  la 
nécessité  des  vivres»  à  cause  du  long  séjour  qu'ils  a  voient  faict  au 
pays,  se  retirèrent  à  Nyori,  où  ils  firent  assembler  tous  les  gouver- 
neurs et  ceu%  qui  avoient  charge  des  pays  de  Poitou ,  Xaintonge  et 
4ngoumois,  pour  aviser  aux  affayres  de  Tarmée  ;  auxquelles  après 
avoir  donné  ordre  de  assembler  quelque  nombre  de  leurs  forces,  eu- 
lent  avertissement  que,  au  camp  de  Monsieur,  frère  du  roy,  estotent 
arrivés  deux  mille  cinq  cens  chevaux  retstres,  sous  la  charge  du 
comte  Rhingranno  et  Bassompierre;  et  sachant  qu'ils  prenoient  leur 
chemin  aux  environs  d'Augoulesme,  lesdits  sieurs  princes,  pour  tous- 
jours  favoriser  les  villes  et  pays.s'acheminèreni  à  Xaintes,  SaintJean- 
d'Angely  el  Cognac;  et  ayant  entendu  que  quelque  nombre  de  cava- 
lerie, sous  la  charge  du  capitaine  La  Rivière,  sVstoient  emparée  de  la 
ville  de  ce  chasteau  de  Jarnac,  qui  est  un  pont  sur  la  rivière  de  Cha- 
rente, qui  eut  pu  grandement  préjudicier  à  leur  armée,  mes&eigneurs 
ramiral  et  Dandelot  Hrent  en  toute  diligence  partir  de  Cognac  quel* 
ques  enseignes  de  gens  de  pied,  et  deu^iL  longues  cnleuvrines,  et  huit 
ou  dix  cornettes  de  leur  avant-garde,  el  en  peu  de  temps  contraigni- 
rent iedii  I^a  Rivière  et  les  siens  dVibandonuer  la  ville  et  se  retirer 
dans  le  chasteau,  qui  est  bon  et  bien  flanqué;  où  après  avoir  enduré 
quelques  volées  desdittes  coleuvriues,    ledit   La  Rivière  demanda  à 

6i. 
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parleiiietiteiv.  Quoy  voyant  lesdits  &ieurs  amiral  el  Danildol ,  el  sachant 
Tarniée  des  ennemys  estre  fort  prest  de  là,  sachemlnèrenl  à  une 
auhre  entreprise  et  laissèrent  le  sieur  de  Briqnement  à  parlenjenler 
avec  ceux  qui  estoient  dans  le  chasteau ,  priudrent  le  lendemain  toute 
la  cavalerie  de  leur  avanl-garde,  et  allèietit  recognaifttre  le  camp  et 
logis  des  ennemys,  asçavoir  monsieur  Pamiral  avec  la  moytic  de  la 
cavalerie,  du  costé  de  Bauvoir  sur  Mala ,  et  monsieur  DandeIoL,  avec 
Taulre  moytié,  à  Mata,  ou  le  lendemain,  du  costé  dudit  sieur  Dande- 
lot,  il  y  avoit  eu  quelque  escarmouche  et  fut  recogneu  le  lieu  où  estoient 
leurs  reistres.  lieux  jours  après,  mondit  sieur  Tantira)  eut  certain  ad- 
verlissement  qu'ils  estoient  délogés  el  prenoienl  le  chemin  de  Chas- 
teau-Neuf,  oii  il  y  avoit  seulement  cinquante  soldats  pour  la  garde  du 
chasteau  et  du  pont,  qui  n'est  guères  fort*,  lesquels  voyant  venir  l*ar- 
mée  ne  firent  pas  grande  lésîstance,  et  ayant  ciUendii  messeigneurs  les 
princes  qu'ils  avoyent  gaigné  le  passage,  vindrent  loger  leur  halàilie  à 
Cognac  et  ses  environs  ,  el  monsieur  ramiral  Tavanl-gardeà  Jarnac,  Le 
mardy  dixiesme  du  mois,  de  mars  toute  leur  cavalerie  avec  cinq  à  six 
cent  de  leurs  harquehusiers  les  mieux  anjambés  vindrent  devant  Co» 
gnac  faisant  mine  de  les  recognoistre  pour  l'assiéger;  où  ne  pensant 
trouver  ceux  qui  y  estoient,  messeigneurs  les  princes,  voyant  ceste  ar* 
mée  devant  eux,  envolèrent  un  gentilhomme  de  raustre  costé  de  la 
rivière  adveilir  messieurs  laaiiral  el  Dandelot  qu'ils  montassent  à 
cheval  et  vinssent  vers  eux.  Mais  monsieur  Famiral,  voyant  qu'il  estait 
desjà  tard  et  qu'il  ne  falloit  laisser  le  pont  de  Jarnac  sans  hotnie  et 
forte  garde,  pria  monsieur  Dandelot  d'aller  vers  messieui*s  les  princes^ 
el  estant  ledit  sîeur  Dandelot  à  my-chemin ,  la  plus  grande  part  des 
troupes  qui  estoient  allées  devant  Cognac  vindrent  pour  surprendre 
le  pont  de  Jai^nac,  là  où  monsieur  Tamiral  les  fisl  retirer  plus  lost 
rju'ils  n'estoietil  venus,  et  en  y  eut  plusieurs  de  pris  el  de  tués.  Ce  soir, 
pour  ne  perdre  lernps  el  donner  l>on  ordre  à  loules  choses,  messei-^ 
gneurs  les  princes  teindrent  conseil  avec  monsieur  Dandelot  et  les  auK 
1res  capitaines  qui  estoient  à  Cognac,  où  il  fut  résolu  que  le  samedy 
ensuivant  toute  l'armée  deslogeroil  prenant  le  chemin  d'eulx  Chas* 
teau-Neuf  el  Angoulesme ,  el  ce  logea  monsieur  Tamiral  Favant^ganle 
à  Bassac  et  aux  environs,  el  messeigneurs  les  princes  ii  Jarnac.  Ce  jour, 
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qui  estott  le  dou^iesme  du  rnoys,  ledit  sieur  amiral  avec  toute  Tavaul- 
garde  alla  jusques  devant  Chaëteau-Neufpour  recognoi^tre  le  logis  de 
toutes  les  troupes,  voir  quelle  seureté  ils  pouvoieoi  avoir,  adverlissani 
ixn  chascun  de  faire  bonne  garde,  bien  que  ils  estoient  a  demy-iieue 
de  I  enneiny  :  toutes  lesquelles  choses  estant  ainsi  bien  disposées ^  les 
princes  et  ladmirai  furent  advertis  que  les  ennemis  avoient  faict  un 
pont  de  bois  joignant  celui  de  pierre  audit  Chasteau^Neuf  pour,  le  leo- 
demain,  passer  de  grand  matin  toute  leur  armée  en  grande  diligence* 
Et  pour  ce  que  toute  la  bataille  de  messeigneurs  les  princes,  à  cause  de 
Tincommodité  du  lieu,  estoil  fort  escarlée,  et  qu'ils  ne  la  pou  voient  as- 
sembler le  lendemain  qu'il  ne  fust  haulte  heure,  mandeni  à  monsieur 
Tamiral  par  le  baron  de  Pardaillan  qu'ils  le  prioient  faire  partir  tout 
le  bagage,  artillerie  et  gens  de  pied,  et  pareillement  advertir  toute  la 
cavalerie  qu'ils  fussent  dès  la  pointe  du  jour  auprès  de  luy  et  qu'ils 
feroient  le  semblable  à  la  bataille,  ce  que  monsieur  lamiral  fisl  eu 
toute  diligence,  et  envola  toute  la  nuit  advertir  tous  les  capitaines.  Mays 
ou  par  faulte  de  ceux  qui  avoient  la  charge  ou  par  lardiveté  d*aulcuns, 
ils  ne  furent  k  cbeval  qull  ne  fust  plus  de  neuf  heures,  et  monsieur 
lamiral  ne  voulant  point  perdre  les  gens,  les  attendit  sur  le  bord 
d'un  petit  ruisseau  qu'il  faisoit  garder  par  quelques  harquebuziers,  et 
voyant  le  prince  de  Condé  que  son  avant-garde  ne  s'avançoit  points 
vint  trouver  ledit  sieur  amiral  où  ils  parlèrent  quelque  peu  ensembles 
et  prindrent  résolution  de  se  retirer,  pour  ce  que  monsieur  le  prince 
n*avoit  pas  la  moitié  de  sa  cavalerie,  et  aussi  que  tous  les  gens  de  pied 
et  artillerie  estoient  déjà  à  plus  de  quatre  grandes  lieues  de  la;  et  com- 
manda monsieur  Taniiral  au  sieur  de  la  Noue  de  demourer  avec  qua* 
Ire  ou  cinq  cornettes  sur  le  derrière,  et  faire  la  retraite  et  qu'il  ad- 
verlisl  souvent  s'il  estoyt  chargé.  Mais  ayant  faict  environ  une  demie 
lieue  de  chemin  ,  ledit  sieur  de  la  Noue  fui  chargé  par  une  grosse 
troupe  de  cavalerie  et  fust  soustenu  par  monsieur  Dandelol,  si  bien 
que  pour  cesie  foys  n'y  eust  pas  giand  affaire,  et  commença-on  a  s'a- 
cheminer comme  paravant.  Mais  une  demie  heure  après  ils  revindrent 
avec  beaucoup  plus  de  force,  et  estant  le  sieur  de  la  Noue  près  d'un 
petit  village  faisant  te^te  à  l'ennemy,  eut  son  cheval  tué  et  fut  pris  pri- 
sonnier; et  poussèrent  les  troupes  jusques  sur  les  bras  de  monsieui* 
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Daiideloty  lesquelles  ralliées  avec  lui,  chargea  rennemy  si  furie usenieot 
fju'il  le  contraiguit  d  abandonner  le  villaige  :  or  il  y  en  eut  à  ce  cambal 
plusieurs  des  ennemys  tués  et  blessés.  Monsieur  ramiral  rpii  d*auUr« 
pari  voioit  toules  leurs  Iroupes  se  renforcer  du  cosié  de  main  gauche, 
manda  à  monsieur  Dandelot  qu*il  se  raprocbat  de  lui,  et  à  monsieur 
le  prince  qu'il  avançast  ce  qu'il  avoyt  de  sa  bataille.  Sur  ces  enlrefaistes 
les  ennemys  envoyèrent  quelque  nombre  darqucbuziers  gaigner  le 
village;  mais  ils  en  furent  aussi  soudaineuient  repoussés  par  quelques 
eiifans  petdusdu  capitaine  Piuvians,  qui  esloyt  tout  ce  qu'ils  avoyenf 
d'infanterie  avec  eux  :  et  à  Tinstant  vint  un  gentilhomme  à  monsieur 
lamiral  qui  lui  dict  que  Tennemy  le  venoit  charger  avec  grandes  for- 
ces^ et  qu'il  venoit  entre  monsieur  le  prince  et  luy  ;  ce  qui  lui  fit  tour* 
ner  tête  droit  à  ceux-là,  et  avec  trois  cents  chevaux,  lui  marchant  le 
premier,  les  chargea  de  telle  force  qull  les  mit  eu  route,  r|uatorze 
cornettes  jettées  par  terre.  Mais  estans  soutenus  par  le  reste  de  leur 
armée,  fusl  contraint  d attendre  monsieur  le  prince,  lequel  le  voyant 
ainsi  pressé  donna  avec  quatre  ou  cinq  cornettes  à  travers  la  mesiée 
si  heureusement,  que  sans  un  gros  bataillon  de  reistres  qui  lui  vini 
•  donner  en  flanc,  il  mestoît  toute  leur  armée  en  fuite,  et  à  ceste  charge 
de  reistres  il  eut  son  cheval  tué  qui  tomba  sur  lui;  et  passant  les  enne* 
mys  plus  ouhre,  fut  recognu  par  un  gentilhomme  francois,  nommé 
le  sieur  de  Saint-Jehan,  et  au  mesme  instant  par  un  aultre  qui  esl  le 
seigneui'  d'Argence,  qui  tous  deux  lui  promirent  qu'il  leur  cosleroit  la 
vie  ou  ils  lui  sauveroient  la  sienne.  Mays  le  bruist  estant  par  leur 
armée  que  ledit  sieur  prince  csloit  prisonnier,  y  accorureul  plusieurs 
gentils-honmies  entre  lesquels  uu  nommé  Monteschiou,  capitaine 
des  gardes  de  Monsieur,  frère  du  roy,  qui  par  dejTÎère  luy  donna  UD 
coup  de  pistolet  dans  la  teste,  a  quelques  uns  de  sa  suite  plusieurs 
aultres,  L'indignité  de  ce  fait  a  esté  trouvé  si  estrange  et  de  si  mau- 
vais exemple  par  ceux  de  leur  armée,  que  resentani  la  générosité  de  la 
noblesse  françoise,  se  sont  débandés  de  leur  cauïp  et  tous  le  jours  s  en 
débandent,  de  façon  qu'il  semble  que  Dieu  se  soit  voulu  servir  de  ce 
moyen  pour  diminuer  les  forces  de  ses  ennemys,  accroissant  celles  de 
ses  enfans,  parce  que  plusieurs,  depuis  ta  mort  dudit  sieur  prince^  se 
sont  réunis  à  Tarmée,  lesquels  auparavant  en  duusie  du  dessein  cfcs 
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ly»  demoui oient  comme  neutres^  Mais  ayant  contiii  que  ieur 
but  tendoit  k  re\terminalion  de  tous  ceux  qui  faisoietU  profession  de 
ia  religion  et  par  conséquent  d'icelle,  se  sont  déclarés  et  s*en  déclare  de 
jour  à  aultre.  Monsieur  laniiral,  comme  sage  et  bien  avisé  capitaine^  le? 
peu  de  nombre  de  gens  qu*il  avoist  et  qti'aulcuns  senibloienl  branler 
par  la  prise  de  monsieur  le  prince,  les  rallia  le  mieux  qu'il  pust,  et  te* 
nant  toujours  Fennemy  sur  cul  se  retira  peu  à  peu,  de  sortes  que  se 
joignant  avec  monsieur  Dandelot  et  avec  monsieur  le  comte  de  La 
Rocbefoucault,  se  relira  avec  bonne  troupe  k  Saint- Jean-d'Angely  sans 
que  Tennemy  Tosàt  approchîer  de  trop  près.  L'auslre  partie  se  retira 
vers  monsieur  le  prince  de  INavarre,  non  plus  suivi  de  Tennemy  qu'a- 
voit  esté  ledit  sieur  amiral.  Et  se  trouva  avoir  esté  tué  de  gentils- 
hommes françois  du  costé  dudit  sieur  prince,  en  tout  ce  combat,  plus 
de  vingt  ou  vingt-cinq  sans  ceux  qui  ont  esté  prisonniers  qui  depuis  ont 
esté  inhumainement  tués  et  assassinés.  De  leur  cosié,  par  leui- confes- 
sion mesme  et  par  leslres  qui  ont  esté  surprises,  il  en  a  esté  que  morts 
c|ue  blessés  plus  de  deux  cent,  entre  lesquels  sont  le  comte  de  la  Mi- 
rande,  le  sieur  de  Montsalel,  les  barons  d'Ingrande  et  de  Prunay,  le 
sieur  de  Moreltre  et  le  sieur  de  Montranne,  et  le  sieur  de  Linière,  tous 
capitaines  de  gendarmes  et  chevaliers  de  Tordre,  et  plusieurs  de  leurs 
lieutenans  d^enseigues  et  de  guidons,  comme  est  le  lieutenant  de  mon- 
sieur de  Brissac,  Tenseigne  de  Montsalet,  le  (ils  du  sieur  de  Lautrec 
blessé  a  mort. 

Voilà  en  somme  tout  ce  qui  s*est  passé  ce  jour-là  au  rencontie  des 
deux  armées;  mais  fennemy  pensant  avoir  beaucoup  d'avantaige  pour 
avoir  si  laschenient  tué  ledit  sieur  prince  de  Condé,  le  lendemain  se 
présenta  devant  Cognac,  sur  lequel  monsieur  de  Bandine  fist  une  si 
belle  saillie  qui,  faisant  tomber  plus  de  deux  cent  morts  sur  la  place  el 
plus  de  six  cent  blessés,  fit  gagner  le  hault  au  sieur  de  Guise,  de  Bris- 
sac,  de  Martiguer,  le  reste  les  suivit  si  bien  que  plusieurs  fuient  pris 
prisonniers;  quatorze  de  leurs  meilleurs  capitaines  tués,  aussi  furent 
pris  trente  chevaux  de  service  qui  estoient  menés  en  main.  Ce  fait  es- 
tonna  tellement  Tennemy,  que  depuis  il  ne  s*est  présenté  en  ïitu  où  il 
les  ayst  sentis,  et  moins  devant  place  tenue  par  messieurs  les  princes^ 
sinon  à  Mussidan,  que  le  sieur  de  Montluc  assiégea  et  fîst  bresche;  où 
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il  fuL  si  bien  batu  qu'ayant  pei  du  deux  cent  de  ses  meilleurs  haimnes 
ne  retira  avec  sa  courte  honte.  Monsieur  Tamiral  s'estent  aussi  retiré  à 
Saint-.lean-d'Angely  et  ayant  entendu  que  monsieur  le  prince  de  Na- 
varre estoit  à  Xaintcs^  Talla  incontinent  trouver  et  rallia  le  reste  des 
cornettes,  donna  bon  ordre  à  toutes  les  places,  se  montrant  dès  ce  jour 
aux  champs;  et  le  cinquiesme  après ,  pour  faire  venir  à  un  chacun  ce 
qui  avoit  eslt?  fait  le  jour  de  rencontre ,  fit  avec  messieurs  les  princes 
licence  de  la  bataille,  monsieur  Dandetot  et  de  la  RocbefoucauU  de 
lavant-garde,  où  il  se  trouva  trois  mil  gentilshommes  françois  armés  et 
montés  et  mieux  résolus  que  jamays. 


N°  XXXVIIl. 

RILATION    DES   CHOSES    QUE   jVt    NOTEES    EN   CR    VOYAGE    QUE   /a1    FAIT    tlf 
FRANCE,    AO   CAMP    DU    DUC    d'aNJOU,   FRERE   DU  ROY. 

(D*iprcs  roriginal  anonyme*) 

MARS  ET   AVRIL  I  SGq. 


Lsji  bataille  en  laquelle  mourut  le  prince  de  Condé  advint  le  1 3*^  jour 
de  mars^  el  fut  ainsi  que,  pardélihéralion  de  t'admirai,  lequel  voulant 
le  jour  pi'éc«?dant  faire  bravade  à  farmée  dudit  duc  d'Anjou  par  une 
escarmouche  qu*il  fit  à  Chasteau-Neuf,  ville  assise  sur  ta  Charente,  du 
costé  de  Bordeaux,  où  il  y  avoit  un  pont,  duquel  ceux  dudit  sieur 
d*  Anjou  estoient  maîtres,  par  lequel  on  pou  voit  venir  k  l'armée  du 
prince  de  Condé,  estant  logé  en  deçà  laditle  rivière  de  Charente,  là  où 
elle  demeura  tout  le  reste  de  ce  jour  qu  ils  avoient  fait  laditte  escar- 
mouche qu'estoit  le  ia%  et  se  logeoit  à  une  demy-heue  près  de  laditte 
rivière;  el  cognoissant  Fadmiral  le  désir  que  les  catholiques  avoient  de 
cond)at<tre  les  huguenots,  de  quoy  tous  les  jours  ils  en  cberchoient  lei 
occasions,  il  vouloit  le  lendemain,  qu*estoit  le  i3^,  la  leur  donner  par 
Auwo  escarmouche  qujl  avoit  délibéré  de  donner,  et  faire  que  partie 
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de  l'armée  des  callioliques  passassent  ledit  pont,  et  après  donner  des- 
sus avec  toutes  les  forces  des  huguenots,  se  promettanl  par  ce  moyen 
les  defTaire  sans  qu'ils  pussent  eslre  secourus,  pour  ce  que  les  catho- 
liques ne  pouvoient  venir  au  secours  en  escadron  sinon  k  la  file  :  et  de 
tout  cecy  Ton  entend  que  ledit  amiral  en  faisoit  plusieurs  discours  la 
nuit  avec  les  siens  ^  en  se  gaudissant  et  disant  que  le  lendemain  ils  ver- 
royent  de  ses  tours.  Estant  préveu  tout  cecy  par  le  conseil  dudit  duc 
d'Anjou,  mesme  de  monsieur  de  Tavannes,  lequel  a  la  superinten- 
dance et  manyraent  des  affaires  de  la  guerre  en  ce  costé-là,  trouvé* 
rent  qu*il  esloit  nécessaire  de  n'attendre  aullre  occasion  de  combattre 
rennemy,car  auparavant  il  se  logeroit  en  lieux  fort  avantageux  et  là 
où  ne  leur  pourroil  beaucoup  nuire,  et  que  pouvant  passer  la  rivière, 
fadvantage  seroit  égal  pour  les  uns  et  lesaullres.  Pour  quoi  à  toute  di- 
ligence on  feit  dresser  deux  aullres  ponts  sur  laditte  rivière,  lesquels 
furent  faits  deux  ou  trois  heures  avant  le  jour,  et  dès  lors  commencèrent 
les  catholiques  tellement  que,  avant  Taube  du  jour,  toute  Tarmée  fut 
passée  et  se  trouva  du  mesme  costé  des  huguenots;  nVstant  Tadmiral 
averti  des  ponts  qu'avoient  esté  faits,  bien  lui  vint-on  dire  que  les 
catholiques  passoient,  mais  il  entendoit  que  cVstoit  seulement  par  sur 
ledit  pont  de  Chasteau-Neuf,  qu*esloit  tout  ce  qu'il  demandoit;  et  comme 
lui-même  s*avança  à  Taube  du  jour  d'aller  recognoistre  les  catholi» 
ques,  lesquels  ne  se  découvroient  sinon  bien  près,  et  se  tenoîent  au 
long  de  la  rivière,  qu'est  une  vallée  fort  peuplée  d'arbi*es,  et  estant  le- 
dit amiral  sur  un  baull,  il  descouvroit  le  bagaige  des  catholiques  en- 
vironné de  huit  cent  hommes  qui  estoient  demeurés  de  l'autre  costé 
de  la  rivière,  et  jugea  ledit  admirai  que  ce  devoit  estre  Tarrière-garde 
desdits  catholiques,  dont  il  fut  fort  joyeux,  et  pour  ce  il  manda  in- 
continent au  prince  deCondé,  qu'estoit  logea  une  deroyiieue  en  deçà, 
qu'il  s'avanceast  et  qu'il  fist  marcher  tous  ses  gens  :  à  quoy  le  prince 
fut  fort  diligent,  de  manière  que  en  peu  d'heure  il  se  trouva  bien  près 
des  catholiques,  et  se  commença  l'escarmouche*  Et  dés  lors  se  com- 
mença à  dt^scouvrir  toute  Tarmée  des  catholiques  en  escadrons  et  ba- 
taille; ce  que  recognoissant  l'admirai  se  trouva  fort  estonné  et  trompé, 
et  vouloict  obvier  de  ne  combattre,  mandant  au  prince  qu'il  se 
deust  retirer,  et  de  mesme  feil  le  semblable  à  leur  infanterie  et  artille* 
T.  iv,  6a 
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rie  sans  atlendre  la  réponse  diulit  prince,  laquelle  il  fist  envoyant  dii^e 
audit  âdinit-al  qu^il  estoit  si  advant  et  près  des  catholiques,  qu'il  ne  se 
pouvoit  retirer  sans  grande  perte  et  fuile ,  et  que  nécessairement  il 
falloit  combattre;  ce  qui  desplut  fort  audit  admirai,  lequel  ne  vouloit 
rien  hasarder/routesfois,  voyant  la  nécessité,  il  fut  contraint  de  le 
faire  et  chargea  avec  six  cent  chevaux  le  piemier,  et  fut  sa  charge  fort 
froide  sans  enfoncer,  sinon  laisser  au  long  Tescadron  qu'il  chargea  :  ce 
que  voyant  ledit  Condé  dit  forl  haut:  «Voilà  ladmiral  qui  a  fait  un  tour 
de  clerc;  mais  je  lui  veux  montrer  comment  il  faut  charger,))  et  ayant 
fait  quelque  harangue  à  ses  gens,  il  s'avança  avec  son  escadron  qaes- 
toit  bien  de  huit  cent  clievaux»  et  en  s'approchant  faisoit  faire  plu* 
sieurs  courbettes  à  son  cheval,  par  réjouissance,  et  chargea  avec 
grande  force  un  escadron  de  chevaux  que  menoit  le  sieur  de  la  Hocette, 
lequel  il  enfonça,  rompit  et  deffit  entièrement,  et  passant  nullre, 
chargea  celui  de  messire  de  Guise  et  de  Marliguer,  et  Tenfonça  encore  ; 
et  lors  monsieur  de  Tavannes,  qui  donnoit  ordre  partout,  feit  char- 
ger les  reîtres  de  Bassompierre  au  flanc  dudit  Condé,  tellement  qu'ils 
le  contraignirent  de  se  retirer  et  rompirent  grande  partie  de  son  es- 
cadron, lequel  ledit  Condé  pensoil  ralier,  ce  qui  lui  fut  erapesché,  car 
il  fust  chargé  une  aullre  fois  par  M.  de  Cuise  et  les  reistres,  et  en 
ceste  charge  se  mirent  en  fuite  ceux  dudit  Condé,  le  cheval  duquel  fui 
blessé  de  plusieurs  coups  de  pistolets  et  tomba  par  terre,  demeurant 
dessouhs  un  bras  et  une  jambe  dudit  Condé,  lequel  appercevant  un 
gentilhoumie  nommé  monsieur  d'Argence,  qui  estoit  au  service  du  roi. 
Tappella  disant  :  «Ho  Argence  monamy,sauve-moy  la  vie  et  je  tedonoe 
cent  mille  cscus,  ï*  Ce  que  lui  promit  faire  ledit  Argence  et  le  releva;  et 
comme  cecy  se  passoit  devant,  monsieur  d'Anjou  survint  là  auprès  lui, 
faysant  suivre  lesennemys  qui  fuyoyent,  et  reconnoissant  ledit  prince 
la  cornette  dudit  d'Anjou,  il  dit  :«  Voyex  la  cornette  de  Monsieur,  je  sui 
mort;  r>  et  d'Argence  luy  dit  :  a  Non  estes,  Monsieur,  bouchpz*vous  le  vi- 
sage, i>  car  il  avoit  osté  auparavant  son  habillement  de  teste  ;  mais  Dieu 
vouloit  quen  arrivant  ledil  d*Anjou,  plusieurs  recognurent  ledit  Ckmdé  , 
et  fut  commandé  que  Ton  le  tuât,  ce  que  fut  incontinent  fait;  et  en 
recepvant  le  piemier  coup,  ledit  Condé  dit  :«  £t  h  cette  heure  serea^voiis 
conleus?»  et  ne  dit  jamais  autre  parolle*  L'admirai,  DaDdelot,La  Ro* 
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cbefoucaulty  Monlgomery  et  piiisieurs  aulres  principaux  se  sauvèrent  à 
Cognac  et  h  Sainl-Jelian  d'Angeiy,  et  i|uant  à  Tinfîniterie,  elle  s'esloit 
desjà  auparavant  retirée  a  Jarnac,  rompant  le  pont  après  eux  aOn  qu'ils 
ne  fussent  suivis.  Il  ne  mourut  personne  de  nom  que  ledit  Cnndé,  et 
le  nombre  des  morts  de  son  conseil  fust  de  trois  a  quatre  cens,  la  plus 
part  gentilshommes,  et  environ  cent  de  prisonniers,  que  quasi  sont 
tous  es  mains  des  rayties.  Du  coste  du  sieur  d'Anjou,  il  en  mourut  de 
quatre-vingt  à  cent,  entre  lesquels  fut  blessé  le  comte  de  Lamiraude, 
qui  depuis  mourut*  Cesle  deffaite  estant  passée  eu  la  sorte  que  dit  est, 
l'amiral  a  esté  deux  mois  sans  se  laisser  voir  et  parler  a  personne,  au 
bout  desquels  il  reprint  quelque  courage,  et  feil  assetnbler  tonie  la 
noblesse  qui  leur  esloit  restée,  à  laquelle  il  IVit  une  longue  harangue 
sur  le  désastre  qui  leur  esloit  advenu,  le([uel  il  altribuoit  à  la  mau- 
vaise vie  qu'ils  menoyent,  et  que  Dieu  les  avoit  voulu  chastter  ainsi 
qu'il  faisoit  par  le  passé.  Les  siens  alléguant  quelques  passages  du 
Vieux  Testament,  après  il  dil  qu'il  ne  falloit  point  perdre  courage  et 
que  si  bien  ils  avoient  perdu  leur  chef,  qu'il  ne  leur  en  manquoit  un 
autre,  qui  estoit  le  prince  de  Navarre,  lequel  estoit  présent  à  laditte 
assemblée^  en  nommant  lequel  ledit  amiral  avoit  la  main  au  bonnet  et 
lui  fit  une  grande  révérence*  Ce  fait,  il  feit  une  reveue  de  leui*s  gens,  des- 
quels ils  trouvèrent  encore  en  nombre  de  deux  mille  et  sept  cent  che- 
vaux^ dont  les  mil  cinq  cent  sont  gentils  hommes,  et  de  huit  à  neuf 
mille  piétons,  dont  il  est  quatre  mille  bons  arquebuziers  gascons*  Quel- 
ques Jours  après  le  conte  de  I^rochefoucault  alla  en  Angleterre,  et  ne 
sçait-on  en  (|uel  eiret. 

Les  ennemys  ne  se  sont  montrés  en  campeigne  depuis  laditte  def- 
faite à  jusques  le  mardy  de  la  sainte  sepmaine,  que  quatre  cornettes 
des  leurs  se  mireut  aux  champs  pour  recognoistre  larmée  des  catlin* 
Itques,  lesquelles  cornettes  furent  rencontrées  par  les  sire  de  Gujse 
et  de  Brisac,  qui,  semblablement,  alloyent  pour  voir  ce  que  faisoit  IVn- 
nemy  avec  six  cent  chevaux;  et  priodrenl  la  fuyte  lesdits  ennemys,  que 
ne  peut  estre  si  soudaine  que  lesdittes  cornettes  ne  demeurassent 
prînses,  et  plusieurs  que  tués  que  prisonniers,  lesquels  ont  demandé 
pardon  audit  seigneur  d'Anjou  ,  promettant  de  cy-après  servir  le  roy 
fidellement,  et  dieni  que  depuis  la  mort  de  Condé  grand  partie  de  gen- 
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tils  hommes  qui  sont  avec  ramiral  labandonDoyent  volontiefs  et  po- 
seroyent  les  arme!«  s'ils  sçavoyeut  que  le  roy  les  receut  en  gr&ce  :  c* 
que  les  en  a  assuré  ledit  seigneur  d'Anjou,  leHeraeiil  qu'il  n'y  a  jour 
qu'il  ne  se  en  passe  quelques  uns  de  son  coslé,  et  les  permet  ledit  sieur 
d'Anjou  de  servir  le  roy  en  son  camp.  L'on  espère  que  plusieurs  fe- 
ront les  mesmes,  voyant  la  douceur  et  bon  traitement  que  Ton  leu» 
fait*  Plusieurs  de  ceux  qui  furent  prisonniers  et  mis  à  rançon  ont  voulu 
demeurer  au  camp  de  mondit  sieur  d^Anjou ,  sauf  environ  dix  nu 
douze  que,  par  Vadvis  de  quelques-uns  du  conseil,  sont  retournes 
trouver  ledit  amiral  et  ont  promis  de  faire  quelque  service  notable 
au  my. 

La  princesse  de  Condé  estant  visitée  par  l'admirai  pour  la  consoler 
de  la  mort  de  son  mary,  dit  audit  amiral  i)lusieurs  injures  en  l*appe- 
lant  méchant,  traître,  qu'il  avoil  mené  son  niary  a  la  boucherie,  et  qu'il 
s'en  estoit  fuy. 

Les  vicontes  de  Lauguedre  font  tout  leur  possible  pour  eux  venir 
joindt^e  avec  Tadmiral;  mais  jusqti'à  présent  ils  ont  esté  empeschés  par 
monsieur  Moulue, 

Ledit  admiial  avec  environ  liuit  cent  chevaux  s*estoit  parti  d*ave( 
les  siens  en  prélenticui  d  aller  rencontrer  le  duc  de  Deux-Ponts  et  avoit 
desjà  cheminé  douze  lieues,  mais  estant  adverlt  ledit  siie  d'Anjou,  le 
feit  devancer  par  quinze  cens  chevaux  qui  lui  avoit  gagné  le  devant^ 
et  ainsi  fut  contraint  de  retourner  d'où  il  venoit. 

Les  huguenots  fuyent  toutes  les  occasions  de  venir  aux  mains  avec 
les  catholiques  et  n'atlendenl  jamais.  Il  est  vray  qu'ils  se  peuvent 
maintenir  quelque  temps  où  ils  sont,  et  jusqu'à  ce  que  en  ce  quartier 
il  y  ayt  deux  champs  pour  le  roy,  car  pendant  qu*iU  tiendront  les  pla- 
ces deçà  et  delà  de  la  Charente,  Ton  ne  leur  pourra  faire  grand  mal, 
à  cause  que  quand  ils  sont  d'ung  costé  et  que  Ton  les  y  va  chercher,  ils 
repassent  de  l'autre,  ayant  les  passages  à  commandement ,  ce  que  n'ont 
les  catlinliques;  et  faut  nécessairement  piendrc  les  villes  qu'ils  tiennent 
sur  la  riviete,  ce  que  ne  s'est  peu  faire  jusques  à  présent,  pour  ce  que 
ledit  sire  d'Anjou  n'avoit  nulle  artillerie  pour  haltre,  laquelle  lui  est 
arrivée  jusqu'à  vingt  canons,  et  délibéré  aussi  de  partir  son  camp  en 
deux  y  et  n'y  aura  partie  qui  ne  soit  autant  et  plus  forte  que  toute  la 
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troupe  des  eonemys,  lesquels,  selon  mon  jugement»  se  perdront  tous 
avant  qu'il  passe  trois  moys»  ou  bien  seront  contrainte»  de  fuyr  en 
Angleterre. 

L'on  entend  par  les  prisonniers  qu'il  y  a  près  d'un  millon  d  or  a  la 
Kochelle,  lequel  s'est  ramassé  de  longue  main,  tant  du  domainn  de 
Guîenne  qu'ils  ont  levé  un  an  devant,  et  une  taille  qu'ils  firent  de  cinq 
cent  mille  francs,  de  quoi  ils  ont  esté  payés,  et  le  reste  est  venu  d'An- 
gleterre, et  cest  argent  se  gardoit  pour  le  payement  des  gens  dudit 
duc  des  Deux*Ponts,  sur  lequel  les  huguenots  ont  tout  leur  espoir.  Mais 
ayant  vus  en  quel  esiat  estoit  la  France  et  les  villes  de  passages  gar- 
dées, se  trouve  qu'il  est  impossible  que  ledit  de  Deux-Ponis  puisse 
passer,  car  pour  arriver  jusques-là  où  est  l'admirai,  il  y  a  cinq  ou  six 
grandes  rivières  à  passer,  tous  les  ponts  desquelles  sont  rompus  de 
tous  costés,  et  tous  les  bateaux  retirés  aux  villes;  es  quelles  villes  il  esl 
incroyable  la  garde  que  l'on  y  fait,  car  les  portes  y  demeurent  fermées 
nuict  et  jour,  et  ne  peut  y  entrer  et  sortir  personne  qu'il  n'ait  bons 
passeports  et  certifications  ;  et  davantage,  ils  se  sont  tellement  asseuré.s 
des  huguenots I  que,  s' estant  fait  quelque  massacre  d'aucungs,  tous  les 
autres  s'en  sont  fuys  et  n'y  en  est  demeuré  nuls  es  villes;  joint  aussi 
que  par  édit  du  roy  il  est  commandé  à  un  cbascun  d  aller  ii  la  messe. 
Le  peuple  est  tant  animé  contre  lesdits  huguenots ,  considérant  le 
dommage  qu'ils  ont  souffert  et  souffrent  pour  eux,  que  la  pluspart  des 
paysans  menacent  les  seigneurs  qui  sont  huguenots  de  les  brusler 
dans  le  chasteau  ;  et  quand  il  passoil  par  le  pays  de  la  Beausse,  il  y 
eut  des  payssans  qui  sachant  que  le  seigneur  faisoit  faire  un  presche 
en  un  boys,  ils  attendirent  qu'il  retournât  et  le  tuèrent. 

C'est  belle  chose  que  de  voir  en  quelle  dévotion  le  peuple  va  au 
service  divin  et  le  désir  qu*il  a  de  l'extirpation  de  ces  hérésies,  dont  il 
est  tout  apparent  qu'elles  ne  régneront  plus  en  France,  pour  le  bon 
ordre  que  Ton  y  tient. 

Ledit  duc  d'Anjou  promet  beaucoup  de  sa  personne;  il  est  de  na- 
ture mélancoli(|ue,  homme  qui  ne  s'ayme  sinon  à  la  guerre;  il  tient 
assez  sa  réputation  avec  un  chascun,  il  est  fort  crains,  cruel,  libéral, 
il  méprise  beaux  vêtements,  il  s'abille  tout  simplement,  il  parte  au* 
tant  bien  qu'homme  qui  se  trouve,  et  ne  parle  sans  propos;  il  rit  peu 
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souvent,  il  est  vigilant  et  diligent  au  possible^  au  reste  il  est  fort  dé- 
vot. Et  quand  il  est  à  la  messe ,  il  ne  cesse  d  être  en  oraison,  et  tnesnie 
après  la  messe  finie  il  demeure  un  quart  d'heure  à  genoux  perfaisanl 
ses  oraysons.  Tous  ceux  qui  sont  de  son  conseil,  je  n'ai  entendu  aucun 
soubçon  sur  eux,  sinon  ont  esté  toujours  tenus  pour  grands  catlio^ 
liques  et  gens  de  bien.  Ce  sont  messieurs  de  Montpensier,  de  Sansal^ 
de  Tavannes,  de  Martiguer  et  président  Byrago,  el  quelquesfois  on  j 
appelle  Carnavalet  en  choses  que  Ion  veut  bien  qu'il  tacite. 

Pendant  que  j'esloys  là  vindrent  les  nouvelles  couiuient  le  duc  de 
Deux-Ponts  esloit  entré  en  Bourgoigne,  et  ce  jour-là  je  disnay  en  ia 
compagnie  desdits  du  conseil,  et  ny  Tailloit  sinon  monsieur  de  Mout- 
pensier.  Se  venant  à  parler  de  laditte  entrée  en  Bourgoigne,  ils  murmu- 
roient  fort  de  ce  que  le  due  d*Àlve  n'avoit  fait  empescher  ce  passage, 
et  mesmes  d'avoir  refusé  Tentrée  à  monsieur  de  Neniijurs,  qui  s'estoit 
offert  d'y  entrer;  et  sur  ce  monsieur  de  Martiguer  dit  que  c'estoit  à  sa 
descharge  pour  charger  son  compagnon  ,  et  que  monsieur  le  duc  deust 
considérer  que  tel  chemin  que  piendroient  les  affaires  de  France,  le 
suyvront  les  Estats  du  roy  son  maistre,  et  qu'ils  nous  avoyent  ostë 
le  plus  grand  ennemy  que  nous  eussions.  Car  tout  le  desseing  que  le* 
dit  prince  de  Coudé  avoit,  esloit  de  mener  la  guerre  es  Pays-Bas.  Quant 
à  monsieur  de  Tavannes,  il  dit  t|ue  s'il  eut  esté  en  la  place  de  monsieur 
de  Nemours^  qu'il  n'eust  demandé  congés  mais  qu'il  fust  entré  dedans, 
et  dit  encore  que  qui  leùt  creu ,  il  y  a  longtemps  que  le  comte  de  Bour- 
goigne,  etc.,  et  ne  dit  davantage.  Enfin  tous  unanimement  louèrent 
beaucoup  la  conduite  et  les,  etc.,  etc.,  qu  avoil  fait  faire  es  pays  de  par 
deçà,  dont  ilsavoient  donné  le  mesme  conseil  au  roy  de  France  quand 
il  fut  à  fiuyonne,  lequel  le  conestable  répugne  fort.  Mais  tous  reco- 
gnoissent  que  ce  conseil  estoit  bon ,  puisque  de  celuy  ledit  duc  en 
avoit  usé  et  bien  conduit  les  affaires  de  son  maistre,  et  qu'il  leur  fal* 
loit  confesser  que  c'estoit  le  plus  grand  capitaine  qui  se  trouva  au 
monde,  el  le  prioyent  de  prendre  leur  querelle  en  protection  et  say- 
der  les  uns  les  autres  puisque  c'estoil  pour  un  mesme  fait^  et  quant  k 
eux  ils  ne  croignoient  les  armées  qui  sont  pour  le  jourd'huy  dressées 
contre  eux,  sinon  que  d'icy  à  deux  ou  trois  moys  il  ne  s'en  mette  sus 
quelque  autre  nouvelle,  que  Casymire  ou  autre  prince  d'Almaigne 
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améae.  En  ce  cas  ils  disoyent  qu'il  faudroit  que  monsieur  le  duc  y  lîst 
fasce,  car  autrement  ils  seroieni  conlrainls  de  venir  à  quelque  parti 
qui  seroit  dommageable  aux  deux  royaumes  ^  et  y  procédant  mon^ 
sieur  le  duc  en  ceste  sorte  ils  s*assuroient  de  finir  toutes  les  guer- 
res dedans  troys  mois,  avec  Tenlière  ruyne  de  leurs  ennerays. 

Je  parlay  à  uu  Hérault  du  roy  de  France  qui  avoit  esté  envoyé  vers 
ledit  duc  des  Deux-Ponts ,  pour  savoir  son  intention  ,  ce  qu*est  ce  qu'il 
vouloit  dire ,  et  lui  notifier  !a  mort  de  Condé;  ledit  Hérault  dit  que  le 
prince  d^Orange  lui  dît  qu*îl  faisoit  tout  son  effort  pour  divertir  ledit 
duc  de  Deux-Ponts  à  ce  qu'il  nallast  en  France,  et  que  volontiers  it 
faisoit  cet  oflice  parce  qu'il  estoit  très-Humble  serviteur  du  roy  de 
Finance;  mais  quant  à  dire  que  Condé  estoit  mort,  que  c estoit  men- 
songe ,  et  que  le  jour  le  duc  de  Deux-Ponts  avoit  Heu  lettres  de  luy. 

Les  deux  marescHaulx  enfans  du  connestable  sont  à  leur  maison  à 
Gentilly^  et  auparavant  la  mort  de  Condé  celui  de  Monlraorency  avoit 
tait  faire  levée  de  souldats  sans  commancjement  du  roy,  et  disoit  que 
c'estoit  par  son  plaisir  et  feignoit  d^aller  visiter  avec  lesdits  soudai*sson 
gouvernement,  es  villes  duquel ,  mesme  à  Compiègne,  Ton  ne  vouloit 
laisser  entrer*  Le  roy  en  estant  adverty  lui  manda  que  ses  gens  n'es* 
toyent  nécessaires  et  qu'il  les  licentiast,  ce  quji  délaya  de  faire 
[  jusques  au  second  commandement  que  vint  après  la  mort  de  Condé  ^ 
entendant  lequel  il  le  licentia.  L'on  a  mauvaise  opinion  de  luy  et 
tient *on  pour  certain  qu'il  vouloit  faire  quelque  cHose  s'il  eust  Heu  les 
moyens.  Il  ne  va  point  a  Paris»  car  il  sçait  qu'il  y  est  fort  mal  voulu.  El 
quant  au  marescHal  d'Anville,  il  demeure  quoy  en  sa  maisoUi  dont  Ion 
est  fort  esbaliy,  car  il  a  toujours  bien  fait  pour  le  passé. 

11  se  dit  tout  publiquement  au  camp  dudit  duc  d*Anjou  que,  ayant 
mis  fin  à  leurs  guerres,  ila  août  délibérés  de  la  faire  en  Allemaigne,  et 
se  vanger  de  leurs  ennemys,  car  ila  eognoissent  que  la  condition  du 
François  est  qu'il  ne  peut  demeurer  sans  guerre,  et  par  atosi  qu'ils  la 
veulent  entretenir  hors  du  pays. 


N-  XXXIX. 

CSTAT  DES  DOITS  ET  BREVETS  DV   ROT;    PIÈCES   CONTENA^irr    POURStlITTKS. 
GOVCEHFIAlfT  CEUX  QUE  LA  DàME   MARQUISE  DE  VERlfEUIL  REKOfiA* 


Ung  brevet  du  i*^  mars  1600,  signe  Potier,  par  lequel  Sa  Majesté  ac*- 
corda  à  la  dame  de  Verneuil  tous  les  deniers  provenant  des  amendes 
et  confiscations  qui  seroient  adjugées  sur  les  marchands  qui  auront 
contrevenu  à  Fesdit  du  mois  de  janvier  i5o4,  pourquoy  elle  a 
fourny  de  grands  fraicts,  sy  les  procès-verbaux  et  procédures  sont 
veues,  le  tout  estant  es  mains  de  monsieur  de  Chasteau-neuf  et  le  pro* 
ces  prest  à  juger. 

Ung  autre  brevet  du  1 4*  octobre  1601,  sign^  de  Neufville,  conte- 
nant don  de  Sadtte  Majesté  des  deniers  promis  pour  le  supplément 
des  soixante-six  et  cinquante^qualre  secrétaires  de  Sa  Majesté  pour 
faire  pareil  nombre  de  six  vingts  dont  est  composé  l'ancien  colleige 
des  secrétaires, 

IJng  autre  brevet  du  7  may  1601 ,  signé  Potier,  de  don  de  la  moitié 
des  deniers  revenants  bons  des  cinquante  sols  attribués  aux  sergens 
des  tailles* 

Ung  autre  brevet  du  a  novembre  audit  an^  signé  Potier,  de  don 
des  deniers  provenans  de  la  mutation  et  cbangement  de  Toflice  de 
M.  visiteur  et  général  réformateur  des  avances,  mesures,  poids  et  bal- 
lances^  et  estats  de  visiteurs  particuliers. 

Ung  autre  brevet  desdits  jour  et  an,  signé  Potier,  de  don  de  dix 
mille  escus,  à  prendre  sur  les  prévenus  à  vendre  à  faux  poids  et  fausses 
mesures. 

Ung  autre  brevet  du  dernier  mars  audit  an,  signé  Potier,  contenant 
don  des  deniers  des  abbuz,  larcins  et  malversations  commises  è«  fo- 
resls  circonvoisines  de  Compiègnes, 


^^ 
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(Jtjg  autre  brevet  du  17  juiii  ^  aiicltl  an,  signé   .*«......  ^  du 

don  de  la  moitié  des  deniers  revenant  bons  à  cau^e  du  retianche- 
nient  et  modération  faicte  des  droits  attribuez,  aux  recepveiirs  des 
tailles,  laillon  et  aydes,  pour  le  port  et  envoy  des  commissions. 

Ung  autre  brevet  du  22  may,  audit  an,  signé  Ruxé,  contenant  don 
des  deniei's  provenans  de  la  recherche  des  droits  de  huictième  el 
vingliesme  et  imposilions  des  vins,  deubz  et  néantmoings  recelez  el 
nos  acquitez. 

Ung  autre  brevet  du  37  octobre  160a,  signé  de  Neurvitle,  de  don 
des  deniers  de  la  recherche  des  gabelles  en  Normandie. 

Ung  autre  brevet  du  ii(f  niat*s  i6oa^  signé  Potier,  de  don  des  deniers 
qui  proviendroienl  de  rcxéculion  de  la  commission  de  monsieur  Lan- 
glois,  contre  les  ofïîciers  de  Bourgongne. 

Ung  autre  brevet  du  27  octobre,  audit  an  ,  signé  de  Neufville,  con- 
tenant don  de  douze  mille  escus  offerts  par  ceux  qui  poursuivoient 
une  attribution  nu\  ofTiciers  de  greniers  à  sel  de  ce  roynume. 

Ung  au  Ire  brevet  du  18  avril  1G08,  signé  de  Lomenie,  par  lequel  le 
roy  accorda  à  ladite  dame  la  somme  de  quarante-cinq  milte  livres  ii 
prendre  sur  les  plus  clairs  deniers  levez  pendant  le  bail  du  sieur 
Josse^  es  générallilés  de  Berry  et  Tourraine,  lequel  don  lui  lut  donné 
par  monsieur  de  Sully,  auquel  le  roy  Tavoit  aussy  commantié,  telle- 
ment que  depuis  ce  temps-là  s'y  sont  pjissez  de  grandes  poursuilles 
tant  au  conseil  qu'autres  lieux ,  comme  il  se  justifiera  par  les  ptx)cé- 
dures  mises  es  mains  de  monsieur  Villemoutée^  commissaire  dep- 
puté. 

Ung  autre  brevet  du  dernier  juillet  1600^  signé  de  Loménie,  par  le- 
quel Sa  Majesté,  advertie  que  tous  ses  dons  prorfitoient  sy  peu,  accorda , 
pour  suppléer  des  récompenses,  les  autres  trente  mille  livres  à  pren- 
ds sur  le  simple  des  condamnez  es  généralliteac  de  Berry  et  Tour- 
rai  ne. 

En  voyage  que  Sa  Majesté  tist  à  Chantilly,  1(108,  commanda  à  cel- 
luy  ayant  charge  des  aflaires  de  ladite  dame,  faire  prendre  à  bail  judi- 
cieux la  terre  de  Muy  et  acquérir  des  debtes  sur  ycelles,  pour  fincorpo- 
rer  audit  Verneuîl ,  et  promit  de  donner  et  foire  fonds,  pour  cest  effect 
qn*il  donnAt  occasion,  et  demanda  les  deniers  provenans  de  la  création 
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des  offices  de  prësidens  >  couseillers  auditeurs,  correcteurs  el  aulrci» 
t)ftîciers  nécessaires  en  la  cour  des  aydes  et  chambre  des  comptes  dv 
Montpellier;  que  Sa  Majesté  accorda  à  ladite  dame  par  brevet  du  der- 
nier septembre,  audit  an,  signé  de  Loménie.  Duquel  advis  en  mesmr 
temps,  sans  les  difRcullez  survenues,  elle  eust  tiré  s\\  vingt  mille  escus. 
Ce  qu'estant  remontré  au  roy,  luy  donna  suject  a  Fontainebleau  d'ac- 
corder pour  cest  advis  cinquante  mille  escus,  et  permit  dès  présente- 
ment de  sa  main  audit  sieur  de  Sully,  de  les  faire  paier  comptant  à  la- 
dite dame,  ainsi  qu'il  apert  par  ledit  brevet,  qu'elle  rendra. 

Ung  autre  brevet  dudit  dernier  oclobre  1608,  signé  de  Loménie, 
contenant  don  des  deniers  provenans  du  règlement  à  faire  entre  les 
présidons,  présidiaux  et  autres  officiers  desdils  présidiaulx,  demandé 
par  les  intéressés  pour  rutillité  publique. 

Encores  ung  autre  brevet  desdits  jour  et  an  ,  signé  de  Loménie,  d* 
don  des  deniers  de  la  vente  et  revente  des  offices  de  porteurs  de  sel 
et  autres  menus  offices  sans  gages,  dépendans  des  greniers  à  sel  de 
ce  royaume. 

Fauct  aussy  considérer  que,  pour  tout  ce  qui  avoit  esté  accord» 
contre  les  esleus,  et  des  deux  tiers  du  i^upplément  à  quoy  ils  estoient 
condamnés,  ladite  dame   n'a   rien  eu  ny  toucbé  de  la  pluspari  des 
autres  dons  faicls  en  ces  considérations,  el  que  la  reyne  avoit  eu  ce 
qui  en  provenoit. 

Lon  peuct  dire  le  mesme  des  deniers  du  droict  d'entrée  par  h- 
mdyeD  des  fiefs  des  loges,  escboppes,  boucheries  de  La  Guyberay  Rt 
en  la  ville  de  Camp  (Caen),  où  ion  a  employé  de  la  despense  et  ne 
s'est  tiré  aucune  cbose,  non  plus  que  de  l'office  de  recepveur  des  tailles 
au  Puy,  où  pour  le  procès  a  fallu  envoyer  sur  les  lieux  sans  en  avoir 
esté  rien  levé. 
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RBCIT    DE    L  mSULTE    FAITE    AU    PARLEMENT    PAR    M.    D  tP£H«OPf. 


De  Paris,  lent^  nopemhrt  1614. 

Monsieur  d'Espernon  alla,  il  y  eusl  samedy  huict  jours,  enlevet  de- 
hors, aux  prisons  de  Saint*Gerniain-des-Prez,  un  soldat  des  gardes  avec 
cinq  ou  six  de  ses  compagnies  qu'il  avoit  mises  en  divers  quartiers  du 
fauxbourg  ;  laquelle  eiïracture  de  prisons  estant  venue  à  la  congnois* 
sance  de  M*  le  procureu régénérai  de  la  court ,  feist  sa  plainte  et  de- 
manda permission  d^informer  contre  ledicl  sieur  d'Espernon.  laquelle 
chose  avant  esté  faicte  conformément  à  ses  couclusionâ,  le  bruit  en  fui 
bien  grand  et  parvint  jusques  aux  oreilles  du  roy  et  dudict  sieur.  Le- 
quel recoguoissant  que  le  parlement  informoit  contre  luy  et  esloit 
tout  prest  de  décretter  prise  de  corps,  fist  par  commandement  du  roy 
surseoir  pour  quelques  jours,  et  néantmoins  luy,  accompagné  de  ses 
deux  fdset  de  deux  ou  trois  cents  gentilz-homines,  vint  jtisque  dedans 
la  graiidValle  du  Palais  où,  après  avoir  fait  mille  insolences  aux  prési- 
dent et  conseillers  de  la  court,  comme  donner  des  coups  d*esperon$, 
fiapper  sur  la  leste  de  la  main,  moostrer  les  pistolets  tous  bandez,  se 
relira  chez  luy  au  grand  scandalle  de  toute  la  compagnie.  Laquelle  con» 
sidérant  laffrout  faict  au  roy  et  à  la  justice,  et  aussy  le  sien  particu- 
lier^  s'est  assemblée  en  la  grand'chambre  dorée  du  Palais  ce  jourd'huy, 
jusques  au  nombre  de  cent  cinquante  conseillers,  où  M,  le  Prince  s'est 
trouvé,  M.  de  Sully,  M.  de  Grenoble,  et  autres  évesques,  où  comme 
Ion  raetloit  la  matière  en  délibération ,  M.  de  Pralin  est  arrivé  avec 
lettre  de  créance  du  roy,  a  fait  entendre  que  le  roy  prioit  la  cour  de 
surseoir  pour  deux  jours  la  délibération  de  cette  affaire,  que  pendant 
ce  temps-lk  il  ferott  en  sorte  que  TaiTront  à  luy  fait,  oon  pasà  ta  cour, 
seroît  vangé.  Et  néantmoins  Ton  n^a  pas  laissé  d^optner  sérieusement 

63* 


■^âi^ 


5ou  nOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS. 

et  a  esté  ordotmé  que  la  cour,  pour  satislaite  au  cunimaridemenl  du 
roy,  altendroil  les  deux  jours,  et  que  pendant  ce  temps-là  et  jusque^  à 
ce  que  justice  eust  été  faite  des  insolences  commises,  aucunes  alTairei 
ne  se  feroieni  au  parlement ,  et  que  la  justice  ne  se  rendroil  en  façon 
du  monde. 


De  Paris ,  ie  a6  novrmiftr  i6i4< 

Je  vous  ai  mande  ce  (jui  s'est  passé  de  la  part  de  M.  d'Espernon  au 
parlement  :  je  n'en  avois  pas  esté  bien  informé^  comme  je  suis  main- 
tenant, CVst  que  ledit  sieur  ayant  sceu  que  la  cour  avott  ordonné  des 
commissaires  pour  informer  contre  luy,  afin  de  faire  voir  à  la  court  et 
k  tout  le  monde  qu'il  ne  s'en  soucioit  pas,  alla  comme  je  vous  ai 
mandé  audit  parlement  accompagné  de  .  .  ,  gentils*]ionimes  boites 
et  esperonnés,  ayant  les  uns  des  escopètes  sous  leuis  manteaux,  monta 
par  les  grands  degiez  au  milieu  de  sa  troupe,  entra  à  la  gallerie,  dv 
là  en  la  giand'salte,  jusques  au  banc  de  Langelier,  au  pilier  procbt' 
de  la  chapelle,  de  là  faict  le  tour  de  ladite  salle  de  l'autre  costé ,  et  re- 
yienl  à  la  gallerie,  sarreste  à  l'entrée  d'icelle  devant  la  boutique  d'une 
gantière  tenue  pour  belle,  et  bouche  par  ce  moyen  le  passage  aux 
conseillers,  mesmes  aux  présidens  et  gens  du  roy.  Les  uns  conirainb 
de  rebrousser  chemins,  les  autres  au  liazard  de  la  huée  et  de  la  mo- 
querie, delà  s'en  va  le  long  de  ladite  gallerie  descendre  par  les  degrez 
de  la  pelite  chapetle.  M,  de  ta  Valette  en  mesme  temps,  avec  une  au- 
tre Irouppe,  faict  la  mesme  ronde  ;  de  quoy  la  cour  indignée  y  allant 
de  l'auctorité  du  roy,  lundy  dernier,  <]ue  on  debvoil  faire  les  harangues 
et  rouvrir  les  audiences,  toutes  les  chambres  se  trouvèrent  assemblées 
sans  que  aucun  les  mandast ,  pour  délibérer  sur  la  matière.  Au  mesme 
temps  y  arriva  M.  de  Pralin  avec  lettres  de  cachet,  par  lesquelles  la 
royne  désiroit  que  on  sursit  cet  affaire  pour  deux  jours.  La  court , 
M,  le  premier  président  et  M,  de  Sully  qui  y  estoienl  allez,  pour  estre 
à  ladite  ouvertuie,  ordonna  que  ayant  égard  au  conunandement  de 
la  royne  elle  sursoiroit,  et  jusques  à  ce  que  ledict  sieur  d'Espernor* 
eust  salisfaict  au  roy  et  à  la  justice^  qu'elle  nenlreroit  point  pour 
eiercer  aucun  acte  de  justice.  Aujourd'huy  le  roy  a  envoyé  des  lettres 
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patentes  à  la  court ,  par  lesquelles ,  à  ce  que  on  m'a  dit.  Sa  Majesté 
déclaioit  qu'elle  preuoii  TofTeose  sur  soy,  qui  est  cause  que  tous  les 
conseillera  ont  este  mandez  au  Palais  de  bon  matins  et  y  sont  allez. 
Je  vous  advertjrai  au  premier  jour  de  la  résolution  qu'ils  auront 
prise. 

La  court  délibérant  sur  les  lettres  de  créance  du  roy  rapportées  par 
le  sieur  de  Prasiiu ,  et  icelluy  ouy  en  sa  présence,  a  arresté  qu'en  obéis* 
sant  à  la  volonté  du  roy  elle  se  sursist  pour  deux  jours  de  délibérer 
sur  ce  qui  est  advenu  au  fauxhourg  Saint-Germain  et  ce  qui  s'en  est 
ensuivy,  et  desupplyer  le  roy  de  trouver  bon  qu  elle  ait  jugé  ne  pouvoir, 
ne  devoir  rendre  ia  justice  aux  particuliers  cpi'elle  n  ait  esté  satisfaile 
du  mespris  faict  à  son  auctorité.  Faict  en  parlement  le  ^4  novembre 
1614. 


RESPOIfSe     DF     MONSIEUR     I.C    PMFMIKH    PHFSIDEffT    DOHK^    A   KONSIFFR 
D*ESPERIVOIV  ,    LE    ag    nOVË^MBRE    i6i4. 

«  La  court,  par  exprès  commandement  du  roy,  lequel  a  Timitation  de 
ses  prédécesseurs  est  plus  enclin  à  la  douceur  et  clémence  qu'à  la  ri- 
gueur^ avec  la  considéralion  de  vos  longs  services,  veut  plus  tost 
croire  le  bien  que  le  mal,  et  interprétant  bénignement  les  actions  d'un 
ancien  officier  de  la  couronne,  duc  et  pair  de  France,  reçoit  vos  ex- 
cuses par  le  mesme  très-exprès  commandement  du  roy,  espérant  que 
cela  vous  occasionnera  vous  et  vos  enfans  à  rendre  au  roy  et  à  FEstat 
les  services  que  vous  estes  obligé  de  luy  rendre,  et  vous  tiendra  a 
Tadvenir  au  respect  et  bonneur  que  vous  debvezà  la  courL  » 

Jjes  propos  de  M.  d'Espernon  à  ladite  court ,  après  qu'il  se  fut  assis 
en  sa  place  de  duc  et  pair,  au-dessous  de  M.  le  Prince,  avec  messieurs 
Legrand  et  de  Ventadour,  lequel  y  esti»it  allé  porter  la  volonté  du  roy, 
furent  qu'il  recognoîssoit  à  la  vérité  de  sVslre  un  peu  trop  avancé  en 
rafTatre  du  fauxbourg  Saint-<>ermain ,  priant  la  court  de  l'en  excuser 
et  ne  voire  point  au  surplus  qu'il  eust  jamais  eu  dessein  de  s'attacher 
à  la  compagnie  autrement  que  par  respect ,  ayant  Thonneur  den  estre; 
que  sî  par  quelques-uns  des  siens  elle  avott  esté  offensée  de  parolle 
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ou  d'effet  f  il  en  portoit  le  principal  regret  ^  et  la  priait  encore  deren 
excuser.  Ensemble  aussy,  si  son  discours  mal  limé,  ne  pouvoit  par 
a\antiire  contenter  les  oreilles  de  ladite  compagnie,  la  priant  de  par- 
donner à  un  viel  capitaine  de  gens  de  pied  qui  sa  voit  mieux  faire  que 
dire. 

l*a  royne  avoit,  le  venredy  précédent ,  envoyé  prier  mondit  sieur  le 
Prince  par  M,  le  président  Janin,  de  ne  vouloir  point  assister  à  celte 
action;  mais  il  luy  manda  qu'il  y  estoit  engagé  »  et  ne  pouvoit  s*en 
exempter.  Que  M.  d'Espernon  le  pourroil  bien  récuser,  s'il  luy  plaisait, 
mais  c|ue  messieurs  du  parlement  jugeroieut  les  causes  de  récusation* 
En  (juoy  l'on  dit  qu  il  a  acquis  beaucoup  d'iionneur. 


N^  XLl. 

IMKCES  RELATIVES  A  SOUMAN  MU^STAPHA,  ENVOYÉ  DU  GRAND-SEl- 

GNEUK  A  LOUIS  XIV. 


RKLATION  DE  L  AUDIENCE  DONNEE  PAR  LE  SIElfR  DE  LYONNR  A  SOLIMAN 
MUSTA-FERAGA,  ENVOYÉ  AU  ROY  PAR  l'pMPEREUR  DES  TURCS,  LE  MARDY 
XIA    NOVEMBRE    1669,     \    SURESNF. 


19  novembre  1669. 

Le  sieur  de  Lyonne,  ministre  et  secrétaire  d*Estal  qui  a  le  dépar* 
tement  des  affaires  estrangères,  ayant  fait  savoir,  le  jeudi  18  de  ce 
inois^  audit  Mustapha-Feraga,  par  le  sieur  de  la  Gilbertie^  Tun  desgeti- 
tilsliommes  ordinaires  de  la  maison  du  roy,  qui  est  auprès  de  luy  à 
Issy,  qu'il  pourioit  venir  a  son  audiance  pour  la  seconde  fois,  le  len- 
demain it  9  heures  du  matin  ^  à  sa  maison  deSuresne,  ledit  envoyé 
s'y  lendit  à  Theure  qui  lui  avoit  esté  maniuée,  avec  toute  sa  suite, 
dans  irois  carosses  à  six  chevaux*  Les  caresses  estant  entrés  en  la  cour 
et  ledit  envoyé  ayant  mis  pied  à  terre,  il  monta  rescaUer  sans  avoir 
t*Hié  veu  par  aucune  personne  de  la   maison  dudit  sieur  de  Lyonne. 


lâiâb 
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Il  entra  ensuite  dans  une  petite  sale  dans  laquelle  estait,  avec  plusieursî 
domestiques  dudit  sieur  de  Lyonne,  le  sieur  de  Rives  qui,  en  cette  oc- 
casion ,  faisant  comnie  le  kiaya ,  ou  intendant  du  grand  visir,  en  use 
avec  le  ambassadeurs^  alla  trois  ou  quatre  pas  à  la  rencontre  dudil 
envoyé;  puis  Payant  fait  asseoir  avec  Iny  sur  deux  sièges  égaux,  après 
«juelqnes  paroles  de  compliment,  il  lui  lit  apporter  du  café.  Ledit 
Mustapiia-Feraga  ayant  ensuite  envoyé  le  sieur  de  la  Fontaine  son 
drognian  au  sieur  de  Lyonne  pour  sçavoir  quand  il  auroit  audience^ 
ledit  sieur  de  Lyonne  le  reçut  assis  sans  se  découvrir^et  lui  dit  qu  il 
estoit  alors  occupé  à  quelque  chose,  mais  que  son  muistre  seroit  dans 
peu  admis  à  laudience. 

A  quelque  temps  de  là  on  vint  dire  à  Tenvoyë  qu*il  pou  voit  venir* 
It  partit  de  la  sale  où  il  estoit,  et  passant  par  une  grande  gallerie 
moitié  remplie  de  monde,  il  arriva  au  salon  dans  lequel  ledit  sieur 
de  Lyonne  lui  devoit  donner  audience;  il  estoit  là  avec  plusieurs  per* 
sonnes  de  sa  suite,  s'entretenant  debout  avec  Fun  d*eux,  tors  l'en- 
voyé entra. 

Au  fond  du  salon  estoit  un  lit  de  repos  de  drap  d*or,  sur  lequel  es- 
toient  aussy  plusieurs  carreaux  de  brocard  d*or,  et  au  pied,  en  manière 
d'estrade,  un  tapis  de  Perse  or  et  de  soye.  Le  sieur  de  Lyonne  estoit 
sur  ce  tapis,  et  dès  que  le  Turc  fut  au  milieu  du  salon ,  il  fil  de  gran- 
des inclinations  de  teste  pour  saluer  à  la  mode  de  son  pays.  A  quoi 
le  sieur  de  Lyonne  respondit  en  ostaut  son  chapeau  qu'il  remit  aussi* 
lAt.  Ledit  sieur  de  Lyonne  s'estant  d abord  assis  sur  le  lit  de  repos, 
le  dos  appuyé  sur  les  carreaux  de  brocard,  il  fit  apporter  pour  ledit 
envoyé  un  tabouret  de  damas  garni  de  franges  dor,  qull  fit  poser 
hors  de  dessus  le  tapis.  Le  ministre  turc  s'estant  assis,  tous  ceux  de 
leur  suitte  se  répandirent  à  Tentour,  ceux  du  sieur  de  Lyonne  a  la 
droite,  et  les  Turcs  à  la  gauche  du  sieur  de  Lyonne,  qui  fil  approcher 
le  sieur  Dervieux,  escuyer  de  la  mareschale  de  La  Motlie^  lequel  sa- 
chant parfaitement  la  langue  turcque,  lui  servit  de  principal  inter- 
prète. Ledit  sieur  de  Lyonne  commença  d'abord  un  discours  au  minis- 
tre turc,  que  ledit  sieur  Dervieux  expliquoil  par  arlicle,  à  mesure  qu*il 
le  prononçoit,  et  ce  fut  à  peu  près  ainsi  que  ledit  sieur  de  Lyonne  paria  : 

«  Ay^anl  appris  que  quand  vous   m'envoyez  demander  audience, 


^ 
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vous  me  qualifiez  du  titre  de  grand  vtsir^  ei  que  quelqu*uii  a  dit  qu'il 
y  a  en  France  trois  grands  visirs,  je  rae  crois  obligé,  avant  t otites 
elioses,  de  vous  détromper  d'une  si  fausse  opinion  ,  qui  esl  d'ailleurs 
injurieuse  à  la  gloire  de  l'empereur  mon  maître*  Je  vous  apprends 
donc  qu'il  n*y  a  dans  cet  empire  ni  un  grand  visir,  ni  troiî>,  ni  autre 
aulorité  que  celle  de  l'empereur,  dont  tous  les  ministres  ne  sonl  que 
simples  exécuteurs  des  ordres  qui  parlent  tous  les  jours  et  à  tous  mo- 
ments de  sa  propre  bouche,  en  toutes  sortes  d  afTîiires,  soit  ecclésîas- 
liqnes  comme  il  esl  fort  pieux  envers  Dieu,  soit  jiolitiques  et  d'Eslat, 
soit  de  niaritie,  <le  juslice,  de  ctMumerce,  de  tiuaiices,  soit  enfin  de 
guerre  comme  il  esl  fort  bellifpieux,  avide  de  gloire  et  incessamment 
prest  h  protéger  ses  amis  par  la  force  de  ses  armes  toujours  victo- 
rieuses^ soit  qu*il  les  commande  en  peisonneou  par  ses  lieutenants, 
quand  elles  combattent  sous  son  nom  et  sous  ses  estendars.  Il  est 
vray  que  pendant  son  bas  âge  la  reine  sa  mère,  ayant  radministralion 
de  son  Estât,  sVstoit  confiée  de  toutes  ses  affaires  ;\  une  personne  setile 
à  qui  elle  avoil  donné  une  antborité  h  [jeu  près  égale  à  celle  que  les 
grands  visirs  ont  dans  Teuipire  Ottoman  :  mais  aussitôt  que  nosti*e 
empereur  a  eu  atteint  Taage  de  gouverner  par  luy-mesme,  il  s'est  ré* 
serve  à  sa  personne  seule  toute  l*aulhorilé,  nen  conmumique  aucune 
portion  a  qui  que  ce  soit,  voit  tout,  entend  tout  ,  résoud  h  tout,  or» 
donne  tout,  travaille  sans  discontinutition  btiit  heures  chaque  jour  à 
ses  affaires  elà  iTudie  !a  justice  îi  un  chacun  de  ses  sujets,  et  s'est  rendu 
hii*méme  par  sa  conduite  les  délices  de  ses  peuples  et  restounemeiil 
et  Padmiration  de  toute  la  chrétienté»  Moi-même  que  vous  voyex 
ici  placé  comme  un  grand  visir  le  seroit  *i  Constantinoplc,  je  ne  suis 
i|u\in  (ïelil  secrétaire  de  sa  maison  iuqiériale,  f|ui  ui\  d*autre  fonction 
que  descrire  soir  et  matin  ses  résolutions  qu'elle  prend  dans  les  af- 
faitTS  qui  regardent  lemptoy  particulier  que  j'ai.  Apt*ès  les  avoir  miset» 
sur  le  papier,  je  les  lui  porte  pour  savoir  si  j'ai  bien  comptais  sa  vo- 
lonté et  ses  intentions,  et  elle  corrige  on  passe  ce  que  je  lui  (irésenle, 
sehm  qu'elle  le  trf)tive  bien  on  mal.  Ses  autres  secrétaires  en  usent 
de  niesnie,  chacun  dans  festendue  de  rem(»loy  dont  lempereur  les 
honore.  Mais  comme  il  n'y  a  aucun  ministre  supérieur  à  nous,  ni  per- 
sonne entre  l'empereur  el  ses  secrétaires  pour  ce  qui  regarde  Texécu- 
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lion  de  sa  volonté  dans  les  aflaires,  et  que  celles  des  estrangers  me 
sont  particulièrement  commises,  noslre  empereur  ne  voulant  souffrir 
aucune  diff<érence  de  traitement  entre  ses  ambassadeurs  et  ceux  de 
vostre  maistre,  comme  il  n'y  en  a  aucune  entre  les  deux  empereurs 
pour  leur  dignité,  leur  grandeur  et  leur  puissance,  il  m'a  commandé 
de  traiter  avec  vous,  soit  que  vous  soyez  ambassadeur  ou  seulement 
envoyé,  de  la  mesme  manière  que  font  les  principaux  ministres  de 
vostre  empereur  avec  ses  ambassadeurs  et  envoyés,  c'est-à-dire  de  m'as- 
seoir  sur  un  lit  de  repos,  ne  vous  donner  qu'un  placet  et  de  ne  m'a- 
vancer  point  pour  vous  recevoir  ni  pour  vous  accompagner.  Je  dois 
mesme  vous  déclarer  que  je  ne  sçay  si,  quand  le  mot  d'Elchi,  qui  veut 
dire  ambassadeur,  se  trouvera  dans  vostre  lettre  de  créance.  Tempe- 
reur  mon  maître  vous  recevra  en  cette  qualité,  si  vous  ne  lui  appor- 
tez des  présens  comme  il  a  accoustumé  d'en  envoyer  à  vostre  maistre 
par  ses  ambassadeurs,  d'autant  plus  qu'on  lui  a  dit  que  les  ministres 
de  la  Porte  font  entendre  à  vostre  empereur  que  ce  sont  des  tributs 
que  les  autres  potentats  lui  envoyent ,  ce  qui  dans  mon  maistre  ne 
sont  que  des  marques  de  sa  générosité  ef  de  son  affection.  » 

Après  que  ledit  sieur  de  Lyonne  eut  fait  ce  discours  au  ministre 
turc,  voulant  entrer  en  négociation  avec  lui,  il  fit  retirer  tout  le 
monde;  et  le  Turc  ayant  ordonné  la  même  chose  à  ses  gens,  il  ne  resta 
dans  le  salon  que  le  sieur  Dervieux,  et  La  Fontaine,  drogman  du  mi- 
nistre du  Turc,  pour  servir  d'interprète.  Ils  furent  plus  de  deux  heures 
en  négociation  ;  après  laquelle  le  sieur  de  Lyonne  fit  apporter  du  café 
et  du  sorbet,  qu'on  lui  présenta  à  lui  à  genoux,  et  ensuite  debout  au 
ministre  turc,  lequel  témoigna  estre  fort  content  de  cette^^audiance. 


T.  IV. 
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N°  XLII. 


TRA0UCTIOIV  DK  X.k  LKTTRE  EN  LANGtJE  TVRQtlESQUE  ESCHITTK  Al)  aOY 
TRÈS  CHRRSTIElf  PAR  LE  GRAND'SEIGNEUR  MAHOMET  ÏV,  ET  KRIÉSElirTliE  A 
SA  MAJESTÉ  LOUIS  XIV  PAR  SOLIMAN  AGA,  LE  LUNDT  5  DE  DECEMBRE 
1669,    A    SAINT-GERMAm. 


ftiffs  1669. 

Inscription. 

Au  plus  glorieux  des  grands  princes  de  la  croyance  de  JesuH,  Esleu 
enlre  les  plus  illuslres  de  la  nation  du  Messie,  arbitre  des  tifTtiires  de 
la  coiumunaulé  du  peiiiilc  clireslien,  doué  de  grandeur,  de  nia^niti- 
cence  et  de  majesté,  possesseur  de  marque  et  de  gloire,  Louys,  empe- 
reur de  France  noslre  aray,  que  la  fin  de  ses  affaires  se  termine  et 
dirige  en  bien. 

Dieu  secourablel 

A  Tarrivëe  de  cette  haule  et  impériale  marque,  vous  aurez  pour 
avis  que,  depuis  les  anciens  traittés  et  le  temps  auquel  on  a  réglé  les 
affaires  jusqu  a  ce  jour  beureux,  vos  ancestres  les  emp€îreui"s  de  France 
ayant  fait  une  parfaite  amitié  et  de  sincères  alliances  avec  la  ferme  et 
stable  famille  des  Ottomans,  qui,  estant  les  cbefsde  la  foy  musulmane, 
en  sont  les  fondateurs  et  le  soutien  redoutable,  le  repos  e(  la  Iran* 
quillité  des  pays  et  des  sujets  seront  de  jour  en  jour  augmentés  :  et 
parce  cpie  ces  alliances, qui  ont  esté  contractées  pour  la  paix  du  monde 
et  pour  Tordre  des  affaires  du  monde  n*ont  point  souffert  d'altéra- 
tion ni  de  cliangenienl,  et  outre  que  vostre  ambassadeur  Denys  de  la 
Haye  Vanlelol,  et  qui  est  l'exemple  des  seigneurs  chresliens  et  que 
Dieu  conduit,  résidant  à  nostre  tranquille  et  puissante  Porte,  laquelle 
est  le  refuge  des  princes  les  plus  éloignés  et  lazile  des  grands  du 
siècle,  a  toujours  esté  trattté  à  Fombre  de  nostre  justice  avec  bonneur 
et  civilité,  vos  sujets,  vos  marchands  et  leurs  vaisseaux  ont  toujours 
esté  conservés  et  protégés  autant  c|u1l  a  esté  de  besoin  en  paix,  en 
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sùrele  et  en  repos,  conformément  au  Irait  lé  impérial  qui  a  esté 
accordé  à  vostre  pure  et  parfaitte  justice,  soit  qu'ils  ayent  voyagé  sur 
mer,  soit  par  terre  dans  tous  les  parages  et  les  ports  de  Tesleudue 
de  nostre  vaste  empire,  où  ils  sont  venus  négocier,  il  ne  sesl  passé 
aucune  chose  et  ils  n*ont  soufTert  aucun  dommage  qui  ait  deu  ni 
d'un  coslé  ni  de  Tautre  altérer  raucienne  airection,  amitié  et  sincé- 
rité qui  est  entre  nous. 

Maintenant  vostre  ambassadeur  nyant  esté  rappelle^  Ta  fait  sçavotr 
à  nostre  pompeux  et  puissant  throsne  impérial,  ce  qui  a  fait  que  de 
la  part  de  nostre  haute  royale  et  sublime  Porte  Ton  vous  a  envoyé 
avec  nostre  lettre  impériale,  magnifique  et  puissants,  un  des  plus  es- 
timés et  un  de  ceux  à  qui  on  a  plus  de  confiance  dVntre  nos  servi- 
teurs, nommé  Solyman,  qui  est  Texemple  des  plus  glorieux  et  illustres 
personnages  et  Tappuy  des  grands,  afin  que  nostre  majesté  puisse  sa- 
voir quelle  est  la  cause  et  ia  raison,  et  s'il  est  vrai  que  Ton  ait  rappeljé 
vostre  susdit  ambassadeur,  lequel,  conformément  à  Taneienne  ma- 
nière et  à  Tamitié  que  vous  avez  fait  de  nostre  Porte,  qui  est  le  nœud 
du  bonheur,  et  selon  que  vous  Tavez  désiré,  a  esté  confirmé  et  a  résidé 
jusque  à  présent  à  celte  cour  qui  est  le  pivot  de  la  félicité,  sous  Tom- 
bre  de  nostre  haute  puissance,  veu  que  Ton  n  en  renvoyé  point  d^aulre 
à  sa  place,  selon  la  coustume,  et  que  sa  persone  a  esté  traittée  tou- 
jours avec  honneur,  conformément  aiu  articles  de  la  paix,  ainsi  que 
vous  pouvez  rapprendre  de  sa  pari  :  et  après  cela  permettez  que  nostre 
susdit  serviteur  s'en  revienne  sans  le  faire  tarder:  au  reste,  la  pai\ 
du  Dieu  vivant  dislributif  des  dons  soit  sur  vous! 

Escril  au  commencement  du  mois  de  Muharrem  Thonorable,  Tan 
de  rhégire  mil  quatre-vingt,  qui  est  vers  le  commencement  de  juin 
de  cette  année  1669, 

Celte  lettre  est  datée  du  camp,  à  la  campagne  de  Larisse.  —  I^e  signe 
nicham  ou  tograjr  du  grand-seigneur  est  en  face,  au  commencement 
de  la  lettre,  lequel,  par  les  caractères  dont  il  se  compose,  marque 
que  le  grand  seigneur  sVppelle  Mahomet^  fils  de  l'empereur  Ibi^aliim. 

(Trftduil  par  Lacroix,  loterprète  du  roy  pour  la  tangua  turqueaqueO 
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N-  XLIII. 

ÏNSTRtXTlONS  DE  COLBERT  A  SON  FILS,  LE  MARQUIS  DE  SEÎGNELEY 
POUR  LE  VOYAGE  QUE  CELUI-CI  VA  FAIRE  A  ROCHEFORT,  ET  LET 
TRES  DE  COLBERT  A  M.  DE  TERRON,  PENDAr«iT  CE  VOYAGE. 

(D*a|M'ès  les  ori(^inaus»  de  la  mim  de  Colbert«  à  ta  Bibliothèque  nillormle.  ) 
Juillet  et  aùàt  1670. 


I.    MiMOIRC    POUft    WON     FILS    SUR    €K    QU'lL     DOJT   OBSERVER    PeUDAITT   Lg 
VOYAGE  Qt^'lL  VA  FAIRE  A    ROCHEFORT* 

Estant  persuadé  comme  je  le  suis  qu'il  a  pris  une  bonne  et  fci me 
résolution  de  se  rendre  autant  honnesle  homme  qu'il  a  besoin  àv 
leslre  pour  soutenir  dignement  et  avec  estime  et  réputation  mes  em- 
j>lois,  il  est  SU1I0UI  nécessaiie  qu'il  fasse  loujouis  réflexion  et  s  appli- 
que avec  soin  au  règlement  de  ses  mœurs,  et  surtout  fju*il  considère 
que  la  principale  et  seule  |)arlie  d*un  lionuesle  homme  est  de  faire 
toujours  bien  son  debvoir  à  Tesgard  de  Dieu;  d'autant  que  ce  premier 
debvoir  lire  nécessairement  tous  les  autres  après  soy,  et  qu'il  est  îm* 
possible  qu'il  s'acquitte  de  tous  les  autres,  s'il  mantpie  à  ce  premier 
Je  crois  luy  avoir  assex  pailé  sur  ce  sujet  en  diverses  occasions,  pou* 
croire  qu'il  nest  jïas  nécessaire  cjue  je  m'y  étende  davantage.  11  doit 
seulement  faire  réflexion  que  je  luy  ay  cy-devant  bien  fait  connoîsfre 
que  ce  piemier  debvoir  envers  Dieu,  se  pouvoit  accommoder  fort  bien 
avec  les  plaisirs  et  les  divertissements  d'un  honnesle  homme  dans  sa 
jeiinesse. 

Après  ce  premier  devoir,  je  désire  qu'il  fasse  souvent  réflexion  à  «es 
obligations  envers  moy;  non  seulement  pour  sa  naissance  qui   m'est 
commune  avec  tous  les  pères,  et  qui  est  le  plus  sensible  bien  de  la 
société  humaine,  mais  rnesme  par  Télévation  dans  laquelle  je  Tay  mis 
et  par  la  peine  et  le  tiavail  cpie  j'ay  pris  et  que  je  prends  tous  les  jours 
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pour  son  eilucalion  ;  el  qu'il  pense  que  le  seul  moyen  de  s'acquitter 
de  tout  ce  qu'il  roe  duii,  esl  de  «Vayder  à  parvenir  à  la  fin  que  je  wu- 
haite,  c'est-à-dire  qu'il  devienne  autant  et  plus  lionnesle  homme  que 
moy,  s*il  est  possible,  et  qu'en  y  travaillant  comme  je  te  souhaite,  il 
T^^tisfasse  en  uiesme  temps  à  tous  ses  dehvoirs  envers  Dieu ,  envers 
moy  et  envers  tout  le  monde,  et  se  donne  en  mesme  temps  les 
moyens  seurs  et  inrailtibles  de  passer  une  vie  douce  et  commode,  ce 
qui  ne  se  peut  jamais  qu'avec  estime,  réputation  et  règlement  de 
moeurs. 

Après  ces  deux  premiers  points  et  pour  descendre  au  destail  de  ce 
qu'il  doit  faire  pendant  son  voyage,  je  désire  qu'il  commence  inces- 
samment la  lecture  de  toutes  les  ordonnances  de  marine  qu'il  li*ou* 
vera  dans  t'ontanon,  conTérences  des  ordonnances  et  ordonnances  de 
1&19;  qu'il  emporte  avec  luy  les  traites  de  Clairac,  et  lise  prompte- 
ment  celuy  des  termes  maritimes;  et  que  dans  le  voyage  il  sVntre* 
tienne  toujours  de  la  marine  avec  M.  de  Terron,  afin  qu'il  ne  soit  pas 
!out-à-fait  neuf  en  cette  matière,  lorsqu'il  arrivera  à  Rochefort  ;  et  je 
désire  que  pendant  le  séjour  qu'il  y  fera,  il  employé  toujours  trois 
heures  du  matiu  à  l'étude,  c'est-à-dire  à  la  lecture^  dans  son  cabinet, 
de  tout  ce  qui  concerne  la  marine  et  mesme  quelquefois,  pour  chan- 
ger de  matière,  qu'il  poursuive  la  lecture  des  traités  que  je  luy  ay  fait 
faire  sur  toutes  les  plus  importantes  et  plus  agréables  matièies  de 
TEstat. 

Aussitost  qu'il  sera  arrivé,  il  doit  faire  une  visite  générale  de  iou> 
les  vaisseaux  et  de  tous  les  bastimeuts  de  l'arcenal,  qu'il  voye  et  s'ins- 
truise soigneusement  de  Tordre  général  qui  s'observe  pour  faire  mou- 
voir une  si  grande  machine. 

Qu'il  interroge  avec  application  sur  tout  ce  qu'il  verra,  afin  qu'il 
puisse  acquérir  les  connoissanees  générales  pour  descendre  ensuite 
aux  particulières. 

Qu*il  se  fasse  montrer  le  plan  géuéial  de  toute  letendue  de  l'arce- 
nal ,  tant  des  ouvrages  faits  que  de  ceux  qui  sont  à  faire,  et  sçache  la 
destination  de  chaque  pièce  diHéreute,  eu  voye  la  forme  et  la  figure 
et  en  sçache  donner  les  raisons  :  qu'il  escrive  de  sa  main  les  oouis  de 
tous  les  vaisseaux  bastis  et  de  tous  ceux  qui  sont  encore  sur  le  clian* 


Sîo  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS, 

lier  et  IV^tat  auquel  il  les  trouvera ,  et  en  itiesme  temps  une  deatrip» 
tion  de  tout  Tarcenal  contenant  le  nombre  des  différenres  pièces  et 
leur  usage  particulier. 

Ensuite,  il  fera  la  lîsie  de  tous  les  officiers  qui  servent  dan»  le 
port»  depuis  Tintendanl  jusques  au  moindre  officier,  et  s'en  fera  ex* 
|)Iiquer  les  principales  jonctions,  dont  il  fcia  le  mémoire. 

Après  avoir  pris  ces  connoissances  générales,  il  det^cendra  au  par- 
ticulier. Pour  cet  eiTet,  il  commencera  par  la  visite  du  magasin  ^  la* 
quelle  il  fera  avec  le  gs^rde-magasin  et  le  conlroUeur,  verra  Tioven* 
taire  ge^'-nëral,  et  en  fera,  s'il  est  possible,  un  recolement ,  c*ehl4-dipe 
qu'il  se  fera  représenter  toutes  les  marchandises  et  munitions  qui  y 
sont  contenues,  pour  voir  si  elles  sont  en  la  quaiUilé  et  de  la  qualité 
nécessaire,  sur  quoi  il  se  fera  toujours  informer.  11  pourra  même 
juger  si  le  garde*magasin  et  le  eontrollcur  font  bien  leur  debvair,  en 
voyant  si  le  magasin  est  propre  et  bien  i*angé ,  et  si  tout  est  en  bon 
ordre,  et  s*il  tient  un  livre  d'entrées  et  issues  qui  est  absolument  né- 
cessaire pour  le  bon  ordre. 

Après  avoir  veu  et  examiné  le  magasin  général,  il  visitera  le  maga- 
sin particulier  des  vaisseaux,  dont  il  se  fera  représenter  l'inventaire, 
les  examinera  et  en  fera  le  recolemenl  cy-dessus,  et  par  ce  moyen 
pourra  bien  connoistre  la  quantité  et  qualité  des  marcbandises  néces- 
saires dans  le  magasin  général  pour  Tarmement  d'un  aussy  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  que  celuy  que  le  roi  a  en  mer,  et  pareillement  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  en  mer  un  seul  vaisseau. 

Ensuite  il  visitera  tous  les  atteliers  des  cordages,  de  Tétuve,  de* 
voiles,  des  charpentiers,  des  tOTinelleries ,  des  calfateries,  la  fonderie, 
le  magasin  a  poudre,  et  généralement  tous  les  ouvrages  qui  servent 
aux  constructions,  agrès  et  apparaux  des  vaisseaux.  Ëxamioera  de 
quelle  force  se  font  tous  ces  ouvrages,  et  les  différences  des  bonnes 
ou  mauvaises  manufactures,  et  ce  qui  est  à  observer  sur  chacune  pour 
les  rendre  bonnes  et  en  estât  de  bien  servir. 

Dans  le  magasin  général  sont  compris  toute  rartillerie,  tant  de 
fonte  que  de  fer,  les  armes,  mousquets,  piques  et  autres  armes  de 
toutes  sortes,  ensemble  toutes  les  munitions  de  guerre. 

Il  examinera  ensuite  les  fonctions  de  tous  les  officiers  de*  ports, 
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ra  leurs  inslrucùons,  et  fera  de  sa  main  un  mémoire  de  lout  ce 
que  chaque  officier  doil  faire  pour  bien  s'acc|uitter  de  son  debvoir, 
el  prendi*a  le  soing  de  les  voir  et  le»  faire  agir  chacun  selon  sa  fonc^ 
tion  pendant  tout  le  temps  qu'il  séjournera  audit  lieu  de  Rocheforl. 

Il  s'appliquera  ensuite  à  voir  et  examiner  la  construction  enlière 
d*un  vaisseau ,  en  verra  toutes  les  pit^ces,  depuis  la  quille  jusques  au 
dernier  baston  de  pavillon,  en  escrira  luy-méme  les  noms,  el  fera 
faire  un  petit  modèle  de  vaisseau  qu*il  m'envoyera  avec  les  noms  de 
toutes  les  pièces  escrit  de  sa  main. 

Après  avoir  veu  et  examiné  la  construction  entière  d'un  vaisseau  , 
et  avoir  sceu  les  noms  de  toutes  ses  parties ,  il  examinera  encore  Téco* 
nomie  entière  de  tous  les  dedans,  et  Ttisage  de  toutes  les  pièces  qui  y 
sont  pratiquées. 

Il  verra  placer  toutes  les  denrées,  marchandises,  armes,  artillerie, 
agrès  et  apparaux  nécessaires  pour  mettre  un  vaisseau  en  mer,  en 
fera  luy-méme  le  détail;  il  escrira  de  sa  main  et  prendra  le  soin  d'en 
faire  charger  et  le  mettre  en  cet  estai,  el  pour  cet  efTect,  s*il  arrive 
assez  à  temps,  il  pourra  prendre  un  des  vaisseaux  que  M.  le  vice- 
admiral  doit  commander,  sinon  il  prendra  le  Breton ,  qui  doit  estre 
préparé  pour  le  voyage  des  Grandes-Indes. 

En  mesme  temps  qu'il  s'appliquera  à  connoistre  les  noms  de  toutes 
les  parties  qui  servent  à  la  construction  d'un  vaisseau  et  de  toutes 
celles  qui  sont  nécessaires  pour  le  mettre  en  mer^  il  se  fera  informer 
de  Tusage  de  chaque  pièce  et  de  toute  la  manœuvre  d'un  vaisseau  et 
de  toutes  les  ferrures  qui  servent  au  commandement  et  à  toute  ladite 
manœuvre*  Pour  cet  effet ,  il  pourra  la  faire  faire  devant  luy,  soit  dans 
le  port,  soil  en  montant  sur  tes  vaisseaux;  et  aller  deux  ou  trois  lieues 
en  mer  pour  voir  le  tout,  et  en  un  mot,  faire  en  sorte  par  son  appli- 
cation qu'il  puisse  sçavoir  le  mestier  de  tous  les  officiers  de  marine 
tant  eu  mer  qu'en  terre  pendant  le  séjour  qu'il  fera  audit  lieu  de 
Rochefort  :  en  sorte  que  non  seulement  il  puisse  en  bien  parler,  mais 
mesme  qu'il  puisse  s'en  souvenir  pendant  toute  sa  vie,  et  apprendre 
à  donner  bien  ses  ordres  à  tous  les  ofTiciers  qui  auront  à  agir 

Pour  parvenir  à  cette  fin ,  il  ne  se  faut  pas  contenter  de  voir  et 
examiner  une  seule  fois  tout  ce  que  je  viens  de  dire;  mais  il  faut  le 
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répéicr  el  faire  souvent  la  mesme  chose,  parce  qu'il  n'y  a  <|iie  celle 
lëpëtition  fr«?quente  et  nécessaire,  avec  une  grande  application ^  qui 
puisse  imprimer  les  espèces  dans  resprit  et  dans  la  mémoire,  en 
sorte  (] nielle  les  représente  fidèlement  toutes  les  Puis  qu'elle  en  a  be- 
soin. 

Il  doit  encore  s*in former  et  sçavoir  parfaitement  toutes  les  fonction» 
iles  officiers  d^m  vaisseau ,  Inrsqu^îl  est  en  mer,  sçavoir,  du  capitainei 
du  lieutenant,  du  maître,  du  contremaJtre,  pilolte,  maître  charpen* 
tier,  maître  voilier,  ealfal,  maître  canonier,  et  combien  d'hommes 
nécessaires  dans  le  service  el  quelles  sont  leurs  fonctions,  el  générale- 
ment  de  tout  ce  qui  s'observe  pour  la  conduite  d'un  vaisseau  ,  soit 
dans  un  voyage,  soit  dans  un  combat* 

Il  lira  avec  soin  tous  les  règlements  et  les  ordres  qui  ont  esté  faits 
et  donnés  dans  la  marine  depuis  que  j'y  travaille  ,  ensuite  mes  lettres 
et  les  responses,  afin  qu'il  tire  par  tous  ces  moyens  la  connoissance  par- 
faite el  profonde  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  pour  bien  sacquiller  de 
sa  charge  et  pour  la  fair^e  avec  la  satisfaction  du  roy,  le  bien  et  Tad- 
vantage  du  royaume. 

Il  sera  en  mesme  temps  nécessaire  qu'il  apprenne  l'hydrographie 
el  le  piloltage,  afin  qu'il  sçache  les  moyens  de  dresser  la  route  d'un 
vaisseau,  et  qu'il  estudie  aussy  la  ciirte  marine. 

Après  avoir  dit  tout  ce  que  je  crois  nécessaire  quHI  fasse  pour  son 
instruction,  je  finirai  par  deux  points:  Le  premier  est  que  toutes 
les  peines  que  je  me  donne  sont  inutiles,  si  la  volonté  de  mon  fils 
itest  cettaine,  et  cptelle  ne  se  porte  d*elle-mesme  à  prendre  plaisir  a 
faire  son  debvoir.  C'est  ce  qui  le  rendra  liry-mesme  capable  de  faire 
ses  instructions  ;  parce  que  c'est  la  volonté  qui  donne  le  plaisir  à  tout 
ce  que  Ion  doit  faire,  et  c'est  le  plaisir  qui  donne  Tapplication.  Il 
sçait  que  c'est  ce  que  je  cherche  depuis  si  longremps*  J'espère  qu'à  la 
fin  je  la  trouveray  et  qu'il  me  la  donnera,  on  pour  mieux  dire  qu*il  se 
la  donnera  à  luy-mesme,  pour  se  donner  du  plaisir  et  de  la  satisfac* 
lion  dans  toute  sa  vie,  et  me  payer  avec  usure  de  toute  ramitié  que 
j'ay  pour  luy  et  dont  je  luy  donne  tant  de  marques. 

L'autre  point  est  qu'il  s'appli(]ue  sur  toutes  choses  k  se  faire  aimer 
dans  tous  les  lieux  où  il  se  trouvera,  et  par  toutes  les  personnes  avec 
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lesquelles  il  agira,  soit  supérieures,  c'gales  ou  inférieures;  qu'il  agisse 
avec  beaucoup  de  civilité  el  de  douceur  avec  loul  le  monde,  et  qu'il 
fasse  en  sorte  que  ce  voyage  luy  concilie  Testime  et  Tamitié  de  tout 
ce  qu'il  y  a  de  gens  de  mérile,  en  sorte  que,  pendant  toute  sa  vie,  il  se 
souvienne  avec  plaisir  du  voyage  qu*il  aura  liiil,  et  qu'il  exécute  avec 
amour  et  respect  les  ordres  i|ui  luy  seront  donnés  dans  la  fonction 
de  sa  charge. 

Je  désire  que  toutes  les  semaines  il  m'envoye^  escrit  de  sa  main,  le 
mémoire  de  toutes  les  connoissances  qu'il  aura  prises  sur  tous  les 
points  contenus  en  cette  instruction  '. 


2-    MÉMOIRE  SUR  LE  VOTAGE    DE  MOÎT   FIL», 
(Sans  date.) 

Pendant  son  voyage,  il  doit  porter  avec  soy  les  ordonnances  et 
règlements  de  marine,  les  lire  avec  soin  plusieurs  fois  pour  s'en  former 
une  idée  certaine  et  fixe  dans  son  esprit ,  et  faire  en  sorte  que  sa  mé- 
moire luy  fournisse  en  toutes  occasions  ce  qu'il  aura  leu. 

Il  faut  porter  et  lire  de  mesme  le  Mémoire  des  bastiments  des  arse- 
naux « 

Toutes  les  maximes,  les  instructions  que  j^ay  faites  de  ma  main, 

Et  les  volumes  des  deux  dernières  années. 

Lire  le  tout  avec  grand  soin  plusieurs  fois,  et  faire  avec  application 
les  réflexions  pour  bien  connoistre  le  fruict  et  Tadvanlage  que  Ton 
reçoit  quand  les  ordres  sont  bien  donnés, qu'ils  sont  donnés  à  temps 
et  avec  la  diligence  nécessaire. 

Le  principal  de  tout  ce  travail  consiste  h  se  donner  le  temps  de 
bien  penser,  el  quand  on  a  bien  pensé,  exécuter  promptement. 

Il  seroit  bon  aussy  de  poiter  un  livre  des  ordonnances  anciennes 


•  Sur  ces  Instructions,  le  fils  de  Col- 

bert  se  tit  un  agenda  qui  n*en  était  cju*un 

abrégé,  ou  une  application  théorique  des 

directions  qu'elles  contiennent  :  il  riotî* 

T.  I%% 


tu  ta  î  Projet  de  ce  que  j'aurai  à  faire  pen- 
dant mon  vojage  /i  Roche  fort.  Ce  projet  n'a 
pas  d^autre  mérite. 
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de  marine  9  et  en  faire  une*  bonne  et  sérieuse  lecture  pendant  le 
voyage. 

Porter  aussy  les  extraits  ou  traités  faits  par  Bossac  sur  toute  la 
marine; 

Gomme  aussy  les  cahiers  des  titres  faits  par  le  lieutenant  général  de 
marine; 

Lire  le  tout  avec  application  et  réflexion ,  et  faire  en  sorte  que  Ton 
s*en  souvienne  lorsque  les  occasions  s'en  présenteront. 


3.  LETTRE  DE  COLBERT  A  M.  DE  TERRON. 

2S  Juillet  1670. 

Je  n'ay  receu  aucune  de  vos  lettres  depuis  vostre  départ  de  Paris, 
j'en  attends  avec  tmpalience.  Surtout  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  me 
feiw  sçavoir  véritablement  quelle  a  été  la  conduite  de  mon  fils  pendant 
tout  le  voyage,  et  mesme  pendant  tout  le  temps  qu'il  demeufrera  :  je  vous 
prie  de  ne  rien  celer,  et  soyez  asseuré  que  je  tiendray  secret  ce  qu'il 
faudra ,  et  que  je  ne  vous  commettray  point,  et  me  serviray  seule- 
ment des  advis  que  vous  me  donnerés  pour  luy  donner  les  miens.  Je 
seray  bien  ayse  aussy  de  sçavoir  de  vous  tout  ce  qui  s^est  passé  dans 
toutes  les  villes  de  son  passage.  Je  vous  prie  de  vous  eilendre  dans 
vos  lettres  sur  tout  ce  qui  le  regardera. 

Pour  nos  affaires  de  marine,  je  n'ay  autre  chose  à  vous  dire  qu'il 
faut  mettre  en  mer  l'escadre  de  M.  le  vice-admîral  et  préparer  les 
Indes. 

Je  suis  tout  à  vous.  Signé  :  Golbbrt. 
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4.    LETTRE  DE  COLBEBT  AU  MÊME. 


rersaiticif  /«  août  1670 

J'ai  vu  le  mémoire  de  mon  fils,  que  j*ay  Irouvé  assés  bien  ,  mais  un 
(leu  superficiel,  et  sur  lequel  je  suis  persuadé  qu*îl  n'a  pas  fail  assez 
de  l'^flection.  Son  plus  grand  défaut,  lanl  qu'il  a  esté  auprès  de  nioy,  a 
esté  d attendre  à  Texlrémilé  à  faire  ce  qu'il  avoit  à  faire,  se  fiant  à 
son  esprit,  travaillant  viste  à  rextrémilé.  Mais  comme  cette  précipita- 
tion ne  permet  pas  que  Ton  fasse  réfleclion  sur  ce  que  Ton  fail,  il  est 
impossible  qu'il  devienne  jamais  babite  bomme,  s'il  ne  cbange  cette 
manière.  Cesl  h  quoy  je  vous  prie  de  tenir  la  main  :  surtout  ne  Je 
nattés  point  du  tout,  particulièrement  sur  la  facilité  qu'il  a  de  cotu- 
prendre,  parce  que  je  suis  extraordinairement  en  garde  et  ne  crains 
rien  tant  que  celte  facilité,  parce  qu'elle  le  porte  à  avoir  bonne  opi- 
nion de  luy  et  à  se  contenter  de  celte  première  connoissance  des  cbo- 
ses  que  son  esprit  luy  donne,  laquelle  nVslant  i\iie  superficielle  ne  fist 
jamais  un  liabiie  bomme.  Je  consens  volontiers  qtill  soit  loué  par  ce 
qui  le  rend  louable,  mais  il  faut  bien  luy  faire  connoistre  qail  n*y  a 
que  la  grande  application  à  la  pénétration  des  choses,  qui  puisse  le  ren- 
dre habile.  Je  vous  prie  de  voir  tous  les  mémoir^es  qu'il  m'envoyera  et 
de  faire  en  sorte  qu'il  les  fasse  propres  et  réguliers,  afin  que  je  puisse 
les  faire  voir  au  roy.  Voyés  aussy  tout  ce  que  je  luj  escris,  afin  que 
vous  puissiez  prendre  mon  esprit  et  le  suivre.  Nous  n'avons  besoin 
que  de  luy  donner  de  lapplicatlon  et  de  faire  en  sorte  qu'il  pt*enne 
plaisir  k  ce  qu'il  fait  ;  mais  je  ne  seray  pas  persuadé  qu'il  y  prend  plai- 
sir, jusqu'à  ce  que  je  voye  des  mémoires  bien  faits,  et  sur  lesquels  je 
verray  qu'il  aura  fait  réflectîoo. 

Je  n'ay  rien  a  adjouter  à  tout  ce  que  je  vous  ay  escrit  concernant 
IVscadrede  M*  le  vice-admiral.  Il  faut  la  mettre  promptement  en  mer, 
et  luy  donner  les  trois  petits  bastiments  que  vous  avés  a  Rochefort , 
sçavoir  :  la  lielle-lslp^  fa  Ttirfair  et  /fi  Fontarnhie, 

Si  Michaut  est  en  estai,  il  faut  sçavoir  de  luy  les  raisons  qu'il  a  eues 
d'abandonner  les  vaisseaux  qu'il  avoit  oixlre  d'escorter. 
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A  Tesgard  de  la  compagnie  du  Nord,  il  faut  sans  difficulté  que  Tun 

des  direcleurs  ou  payeur  ou ,  aillent  dans  le  Nord,  et  eu 

.lugmentetit  le  fonds.  Pressés-Ies  du  premier.  A  Tegard  du  second,  il 
faut  qu'ils  augmentent  leurs  vaisseaux  h  proportion  de  leur  fonds,  et 
]  auray  soin  de  laugmenter. 

.1  ai  veu  l'inventaire  des  munitions  que  vous  avez  envoyées  en  Por- 
tugal sur  /a  Justice.  J  attends  vos  ad  vis  sur  les  charges  vacantes  au 
port  de  la  Rochelle  et  sur  le  prix  qu'elles  vallent.  J'envoyeray  au  prc 

mier  jour  Tordre  pour  mettre sur  le  vaisseau  du  commandant 

de  .  ,  •  .  .  Il  faut  m*envoyer  une  copie  de  Tinvenlaire  de  tout  ce  qui 
appartient  à  ,  .  ,  ,  ,  pour  Penvoyer  à  son  père. 


5-  LETTRE  DE  COLBERT  A  M.  DE  TERRON. 

Samt-Girmain-en^Laic^  la  lo  aoiH  1670. 

Par  les  lettres  que  j*ai  receues  de  M.  le  comte  d*Estrées,  de  Belle^lsle, 
il  doit  estre  h  présent  à  Rochefort*  Il  faut  travailler  à  le  remettre  en 
mer  avec  la  diligence  que  je  vous  ay  tant  recommandée  par  toutes  mes 
lettres.  Je  vous  conjuie  de  vous  y  appliquer  nnict  et  jour  et  de  n*y 
perdre  pas  un  moment  de  temps*  Pressés  aussy  mon  fils  d  en  prendre 
soin  et  faites-luy  bien  connoistre  qu'en  ces  occasions  la  diligence  d*Mu 
seul  pendant  trois  ou  rpiatre  jours  est  quel(|uefois  d'une  très-grande 
considération  et  peut  espargner  de  très-grandes  pertes  aux  sujets  du  roN 

Ce  seroit  un  grand  mal  si  vos  matelots  pour  les  esquipages  du  /{<^ 
chrfort  et  du  fircwc  n'estoient  point  encore  arrivés  :  j'espère  que  vtius 
y  aurés  l)ien  pourveu. 

Je  verray  le  projet  de  règlement  que  vous  m'avés  envoyé ,  et  vous 
en  manderay  mon  sentiment. 

Je  verray  voslre  mémoire  sur  la  coslc  de  Guinée. 

Je  vous  feray  scavoir  les  instructions  du  roy  sur  les  charges  vacan- 
tes; il  faut  laisser  quelqtie  temps. 

Je  n*ay  rien  à  dire  sur  le  curemeul  du  havre  de  la  Rochelle,  et  sur 
M :  il  faut  voir  ce  qu*il  sçait  faire. 


Mfa 
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Pour  mon  (ils,  ses  memoiies  sont  trop  superficiels,  et  il  est  nn[>os* 
sible  qu'il  devienne  jamais  habile  homme,  s'il  est  content  de  ce  qu'il 
fait.  Je  vous  prie  de  tenir  la  main  qu'il  approfondisse,  pénètre  et  s'ap- 
plique davantage  à  connoistre  les  matières.  Voyes  la  lettre  que  je  luy 

escris *  ^^j^  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'ils  exécutent 

Tun  et  Tautre  ce  que  je  désire. 

Je  vous  avois  escrit  que  je  ne  désirois  point  qu'il  récent  de  visites 
des  corps  ny  des  villes.  Je  vous  prie  de  Tempescher  à  Tad venir 

En  cas  qu'il  fust  encore  à  la  Rochelle ,  ce  que  je  ne  puis  croiref 
faites-le  retourner  promptement  à  Rochefort. 

Je  suis  tout  à  vous.  Signé  :  Colbert. 


6.  LETTRE  DE  COLBERT  AU  MEME  M*  D£  TERROH. 


Sainte Germain-en-Lnie ^  /ei3  aùût  1670. 

Je  VOUS  envoyé  un  mémoire  que  j*ay  ordonné  au  sieur  Gravier  de 
faire,  contenant  tous  les  abus  qui  se  commettent  dans  les  arsenaux 
de  marine,  et  les  remèdes  qu'il  croit  y  pouvoir  estrc  apportés.  Vous 
prendrés  la  peine  de  le  voir,  y  changer  et  corriger  ce  que  vous 
eslimerés  à  propos,  pour  ensuite  former  un  règlement  général  qui 
puisse  estre  observé  dans  tous  nos  arsenaux  de  marine*  Failes-le  voir 
aussi  à  mon  fils,  et  donnés-luy  à  examiner  et  à  fournir  son  advis.  Je 
vous  prie  de  Texciler  fortement  à  s'appliquer  et  de  revoir  mesnie  le 
travail  qu'il  fait.  Surtout  prenés  garde  qu'il  pénètre  et  approfondisse 
les  matières,  n'y  ayant  rien  de  si  dangereux  pour  luy,  et  si  contraire 
au  mestier  qu'il  doit  faire  toute  sa  vie,  que  de  se  contenter  de  la  super- 
ficie. C'est  là  ce  que  j'ay  à  combattre  toujours  a  son  égard.  Comme  il 
a  suffisamment  d'esprîl  pour  comprendre  facilement  ce  qu'il  doit  sça- 
voir,  il  se  fie  à  cette  facilité,  et  non-seulement  il  n'approfondit  rien, 
mais  mesme  il  ne  fait  jamais  un  mémoire,  soit  pour  me  rendre  compte 
de  ce  qu  il  a  fait,  soit  pour  luy-mesme,  qu*avec  précipitation,  en  sorte 
qu'il  ne  se  donne  pas  le  loisir  d'y  faire  la  réflection  nécessaire»  et  cette 
conduite  tire  à  part  soy  tine  autre  conséquence  fascheuse,  qui  est 
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qu'il  ne  prendra  jamais  plaisir  à  ce  qn*îl  fait,  parce  qu'il  n'y  a  que  la 

refleclion  (|ui  fait  cotinuistie  la  beauté  de  ce  que  Ton  fait  et  la  suite 

advantageuse  que  le  travail  tire  après  soy.  Le  temps  qu'il  employé  4 

présent  est  un  lemps  bien  précieux;  c'est  pourquoy  il  faut  qu'il  Teni 

ployé  bien  ,  et  qu^il  se  mette  en  estât  de  pouvoir  penser  à  autre 

chose. 

Dans  cet  instant ,  je  reçois  une  lettre  du  7^\  de  la  Rochelle,  par  la* 
quelle  vous  me  dites  que  mon  fils  devoit  retourner  deux  jours  après  ; 
mais  que  Farrivée  de  M,  le  vice-admiral  le  pouvoir  retarder  encore  de 
quelques  jours,  c est-à-dire  que  mon  (ils  perdra  cjuinze  jours  de  temps 
à  ta  Roclielle.  Je  ne  scais  pourquoy  l'arrivée  de  M.  le  vice-admiral  re- 
tardera. II  me  semble  que  son  vray  poste  est  à  Rocliefort,  où  les  vais- 
seaux désarment,  et  c*est  dans  ce  désarmement  on  mon  fils  auroit 
pu  apprendre  quelque  chose:  cependant  il  demeure  quinze  jours  à 
la  Rochelle.  Je  comprends  bien  que  sa  curiosité  pouvoil  le  poiler  à 
voir  la  Rochelle  et  à  y  demeurer  deux  Jours;  mais  je  ne  comprends 
pas  pourtjuoy  y  demeurer  quinze  jours,  si  ce  nVst  pour  se  divertir.  Je 
vous  conjure  de  vous  appliquer  ini  peu  à  ce  cpt'il  faut  qu*il  fasse  pour 
son  instruction,  en  un  point  principal  comme  celuy-là.  Je  crois  que 
si  vous  eussiez  voulu  retourner  h  Rochefoit,  qu1l  n'auroit  pas  re- 
sisté;  et  quand  mesme  vous  auriés  des  alTaIres  à  la  Rochelle,  je  vous 
prie  de  les  remettre  pendant  le  temps  qu'il  sera  aiqirès  de  vous,  et  de 
demeurer  actuellement  à  Rochefort,  sans  en  partir.  Je  m'attends 
donc  que  si  vous  estes  encore  à  la  Rochelle  à  la  réception  de  celle 
lettre,  vous  en  [lartirés  sur-le-champ  pour  vous  rendre  à  Rocliefort 
où  vous  demeurerez  toujours  jusques  à  ce  qu  il  parte  d'auprès  de  vous. 
Vous  le  loués  toujours  dans  vos  dépêches  :  je  m'attends  que  vous 
n'aurez  pas  pour  luy  une  molle  complaisance,  et  que  vous  luy  dires 
en  homme  de  bien  ce  <|u'il  faut  qu  il  fasse  pour  se  rendre  habile  et 
tel  que  je  le  désire,  et  je  vous  avoue  que  je  vois  un  si  grand  piOgrès 
de  relaschement  dans  toutes  ses  dépesches  ,  que  pour  peu  que  cela 
continue,  en  deux  ou  trois  ordinaires  je  ne  recevray  plus  rien  de 
luy.  Par  le  dernier  du  7*^,  il  m'escrit  seulement  sur  la  Guinée,  c*esl*à» 
dire  qu'il  a  copié  partie  du  mémoire  que  vous  m'envoyastes«  rordi- 
naiie  précédent  ;  mais   il  ne  m'escril  pas  un  mot  ny  de  rarrivée  de 
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\I.  le  vice-admiraU  nv  du  désarmement  de  nen  vaisseaux^  nj  de  [^ 
remettre  en  mer,  et  n'accuse  inesme  h  réceplinn  d'aucune  de  me» 
lettres*  Je  vous  avoue  que  je  suis  tellement  surpris  de  cetlc  conduite^ 
c|ue  je  ne  sçais  qu'en  dire.  Je  veux  croire  que  s*il  y  avoil  queltjue 
chose  qui  le  divertist  des  pensées  qu'il  doit  avoir  et  à  quoy  il  eust 
Tesprit  attaché,  vous  m*en  donneriez  advis.  Je  vous  conjure  encore 
une  fois  de  vous  appliquer  davantage  k  ce  qui  regarde  sa  conduite, 
que  je  vous  ay  confiéci  a  ne  le  point  natter^  Texciter  toujours  au  Im- 
vail,  et  à  me  (aire  une  lettre  particulière»  tous  tes  ordinaires,  sur  tout 
ce  qui  le  regarde,  dans  laquelle  je  vous  prie  de  me  bien  expliquer 
tout  ce  qu'il  fait  et  les  mouvemens  de  son  esprit ,  que  vous  reeon- 
noissés.  Je  m^estetids  toujours  sur  cette  matière  qui  me  tient  fort  au 
cœur. 

Pour  le  surplus  de  vostre  dépesche,  il  faut  remettre  en  mer  M.  le 
vice-admtral  sans  perdre  un  moment  de  temps.  Le  voyage  que  ma- 
dame la  comtesse  d*Estrées  a  dit  icy  qu'elle  devoît  faire  dans  cinq  ou 
six  jours  à  la  Rochelle,  a  fait  peine  au  roy,  qui  désire  que  lescadre 
soit  remise  en  mer  sans  perdre  un  seul  moment  de  temps.  Je  n'ay 
point  envoyé  d'ordœ  au  sieur  Duquesne  de  se  mettre  en  mer;  cVst  à 
M.  le  vïce-admirai  à  y  envoyer-  Pressés  son  départ. 

Je  conviens  bien  que  Tétude  de  la  géographie  et  de  riiydrographie 
sera  ad%antageuse  à  mon  fils,  mais  il  faut  auparavant  qu^il  a)t  sou 
fonds  deconnoissances  de  marine  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  est 
contenu  en  mon  instruction  :  il  faut  estre  asseuré  de  ce  point  avant 
que  de  passer  à  un  autre,  rien  n*eâtant  si  dangereux  que  de  sauter 
d*une  science  en  une  autre  sans  s'arresler  fixement  à  la  nécessaire  : 
Tesprit  naturel  du  François  potie  à  cette  légèreté,  la  jeunesse  y  préci- 
pite; mais  il  faut  que  vous  résistiés,  c'est-à-dire  que  cette  science  est 
bonne  à  apprendre,  mais  il  faut  voir  auparavant  qu'il  prenne  plaisir 
aux  connoissances  plus  solides  et  qui  luy  sont  nécessaires  pour  toute 
sa  vie,  c'est-à-dire  encore  une  fois  qu'il  exécute  mon  instruction,  et 
qu'il  repasse  beaucoup  de  fois  sur  une  mesme  matière. 

Il  auroit  esté  très-nécessaire  et  tiès-advantageux  qu'il  eusl  fait  luy* 
mesme  le  désarmement  des  vaisseaux  de  M,  le  vice-admiral,  qu'il  eust 
vérifié  les  inventaires  et  les  consommations,  et  qu'il  eusl  fait  faire  la 
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descliarge  de  tous  les  agrës,  apparaux,  armes  et  munitioDSf  et  qu'il 
eust  fait  bien  ranger  le  tout  dans  les  magasins  particuliers  de  chaque 
vaisseau.  Asseurément  il  auroit  beaucoup  plus  appris  en  faisant  cela 
qu'en  demeurant  à  la  Koclicllc.  Je  vous  avoue  qu'il  ne  m*esl  jamais 
tombe  dans  Tespril  de  prendre  des  précautions  pour  empescber  qu*a- 
près  avoir  esté  cinq  jours  à  Rocbefort,  il  s'en  vînt  avec  vous  en  de^ 
nieurer  quinze  à  la  Rochelle.  Je  ne  puis  pas  nrempescher  de  vou9 
dire  que  j^ay  un  peu  de  sujet  de  me  plaindre  de  vous  en  ce  reu 
contre, 

A  Téfçard  des  masis  du  Nord,  j*ay  révoqué  Tordre  que  j'avois  donné 
en  Suède,  Ce  sera  à  présent  la  compagnie  du  Nord  seule  qui  vous  en 
fera  venir,  et  ainssy  vous  vous  expliquerez  avec  les  dii^ecteurs  du  pays 
et  des  qualités  que  vous  leur  demanderez, 

Puisque  le  sieur  Décor  n'est  point  encore  venu,  M.  le  vice*admi- 
rai  peut  prendre  le  chevalier  de  Cbasleau-Renaud  sans  difTiculté. 

Je  liray  au  roy  le  mémoire  de  M.  le  vice*admiral  sur  tous  les  jeunes 
(officiers  qui  ont  servi  sur  son  bord. 

Nous  avons  à  remplir  des  charges  de  majors  de  la  marine;  mandés- 
moy  vostre  advis  sur  tous  les  sujets  qui  peuvent  estre  capables  de  ces 
emplois,  et  niesme  de  ceux  d'aydes^majors,  vous  sçavës  que  le  roy 
ne  veut  pas  qu\in  officier  possède  deux  charges. 

Sur  la  quantité  de  vaisseaux  que  le  roy  a  en  nier,  ou  aura  à  la  (in 
de  cette  année,  qui  seront  de  i  lo,  et  n'augmenteront  pas  beaucoup  à 
Tadvenir,  examinés  si  nous  avons  assés  d  armes  pour  les  mettre  tous 
en  mer,  et  si  nos  forges  sont  capables  de  nous  en  fournir  suffisam- 
ment pour  toute  sorle  d'arméniens;  et  si,  en  attendant  que  vous  les 
ayês  mis  en  cet  estât,  vous  esliiuiés  nécessaire  d'en  faire  venir  cfuelque 
quantité  de  Hollande,  je  le  feray;  mais  il  ne  le  faut  faire  qu  a  Textré' 
mité. 

Adieu,  je  suis  tout  à  vous. 
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tETTRE    DR   COLBERT    A    M*    DR    T^HHON. 


Saint- Germatfi'i'n'LtJir ,  le  i%  août  1670* 


J'ai  receu  voslre  leltre  du  1 1^  de  ce  mois,  toujours  dat^e  de  la  Ro* 
ctielle;  je  crois  que  vous  serës  à  présent  rerournë  à  RocheforL  Si  cela 
ii'estoit  point  encore  fai» ,  je  \ous  prie  d  y  retourner  aussy-tosl  :  c'est 
le  temps  où  mon  (jis  doit  apprendre  et  où  il  ne  sera  point  détourné 
par  les  divertissements  d'une  ville.  Je  luy  escris  de  faire  le  désarine- 
ment  des  vaisseaux  de  M.  le  vice-admiral  dans  toute  son  estendue. 
S'il  le  fait  bien  et  exactement,  je  crois  qu'il  servira  beaucoup  pour  son 
instruction.  Je  vous  prie  d'y  tenir  la  main,  et  de  voir  la  lettre  que  je 
luy  escris  à  ce  sujet. 

Sa  dépesche  du  mesme  jour  que  la  vostre  m'a  fort  contenté^  et  pour 
vous  dire  le  vray,  je  ne  suis  jamais  en  peine  de  son  esprit,  mais  tou- 
jours de  sa  volonté,  et  jusques  à  ce  que  je  voye  qu'il  prenne  plaisir  à 
apprendre  un  si  beau  mestier  que  celuy  que  je  luy  forme  depuis  un  si 
long  temps,  je  ne  seray  pas  content  de  luy  ;  mais  dès  lors  qu'il  y 
prendra  plaisir,  il  ira  aussy  viste  que  je  voudray,  et  se  rendra  bien* 
tost  capable  de  me  descharger  de  la  peine  de  le  faire  moy-mesme. 

Surtout  examiner,  bien  sa  conduite  et  son  intérieur,  et  mandez-moi 
vostre  advis  sur  la  résolution  que  j'ay  à  prendre,  de  luy  faire  conti- 
nuer son  voyage  ou  de  le  retenir  auprès  de  moy.  Cela  consiste  à  sça- 
voir  si  vous  le  croyés  assés  maistre  luy  pour  que  je  le  puisse  confier 
à  luy-roesme. 

Le  roy  veut  que  vous  fassiés  partir  M.  le  vice-admiral  sans  perdre 
aucun  moment  de  temps,  n'y  ayant  rien  que  Sa  Majesté  ayt  tant  à 
cœur  que  de  sçavoir  qu'il  y  a  toujours  en  mer  des  escadres  de  ses 
vaisseaux.  Vous  pouvés  aussy  donner  à  mon  fils  le  soin  de  faire  lar- 
mement  et  de  mettre  en  mer  les  deux  petites  frégates  et  la  tartane 
qui  doivent  faire  partie  de  l'escadre  dudit  sieur  vice-admiral.  Ne  vous 
estonnés  pas  si  je  presse  extraordinairement  son  instruction.  Je  vous 
avoue  que  j'ay  une  très-grande  impatience  qu'il  vienne  icy  faire  ma 
charge,  et  pour  vous  dire  mes  intentions,  aussytost  qu'il  aura  appris 
T.  îv,  66 
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il  Rochefort  ce  qu'il  pourra  y  apprendre,  et  que  je  verray  qull  y  pren* 
(Ira  plaisir,  je  pourray  bieo  l'envoyer  à  Mar&etllei  et  ensuite  àTouloiif 
et  peut-être  le  faire  passer  plus  avant,  si  sa  conduite  est  telle  que  je 
puisse  me  confier  en  luy.  Vous  voy^s  bien  que  pour  Texécution  de  ce 
dessein  j*ay  besoin  qu* il  ne  perde  pas  de  temps»  A  Tesgard  de  sa  sanlé 
dont  vous  escrivës  à  ma  femme,  comme  à  Rocliefort  il  n'aura  que 
le  travail  sans  beaucoup  de  divertissemens,  il  pourra  facilement  dor- 
mir suffisamment;  mais  comme  il  est  fort  et  robuste,  et  mesme  qu'il 
est  un  peu  trop  gras,  je  ne  crois  pas  que  le  travail  et  un  peu  dû  veille 
puisse  tu  y  faire  niai. 

Il  faut   faire  travailler  promplement  le  sieur  de  la a  Vexé- 

culion  de  Tinstruction  que  vous  tuy  avës  donnée,  et  si  mon  fils 
le  pouvoit  accompagner  un  jour  ou  deux,  pour  faire  les  observations 
de  son  travail  ,  je  crois  que  cela  serviroit  encore  à  son  instruction.  Je 
me  remets  à  vous  de  tout  ce  qui  concerne  ce  point,  ne  doutant  pas 
que  vous  ne  luy  donuiés  tous  les  ad  vis  que  vous  croirés  pouvoir  Iv 
rendre  tel  que  je  le  désire. 

Tay  veu  l'interrogatoire  de  Michau  :  dites-luy  que  le  roy  luy  par- 
donne pour  celle  fois;  mais  examinés  bien  avec  M,  le  vice-admiral 
tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  bien  establir  la  subordination  dans  la 
marine,  et  rexécution  des  ordres  à  la  guerr€\  Tout  vaisseau  qui  sera 
ordonné  pour  escorter  un  autre  vaisseau,  il  faut  qu'il  périsse  ou  qu'il 
le  ramène. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  tirer  de  toutes  nos  navigations  et  des 
iournaux  qui  sont  tracés,  des  connoissances  exactes  et  fidèles  |>our 
ceux  qui  auront  à  faire  les  mesmes  voyages ,  et  mesme  il  faudra  s'en 
servir  pour  composer  des  cartes  marines. 

S*il  manque  un  mois  de  fonds  de  Festat-major  de  M.  le  vice^admi- 
rai ,  j'en  feray  le  fonds  sans  difficulté. 

Sur  ce  que  vous  proposés  de  luy  donner  un  vaisseau  de  descbarge 
pour  rendre  son  navire  propre,  observés  bien  qu'il  ne  servira  pas 
d'exemple  aux  autres  pour  tenir  aussy  leur  navire  propre,  dauUni 
que  les  capitaines  diroient  toujours  que,  si  on  leur  veut  donner  on 
bastiment  de  descbarge ,  ils  seront  aussy  propres  que  luy-  Les  Anglois 
et  les  Hollandois  ne  le  pratiquent  point,  et  vous  sçavés  vous-mesme 
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que  le  roy  ne  l'a  jamais  voulu  permetti^  à  M.  de  Beaufort.  Il  e»4  viay 
qu'il  eu  prîst  un  de  sou  autorité  en  deux  voyagea  seulement.  Les  voya- 
ges que  les  directeurs  du  Nord  feront  sont  Irès-utiles  à  la  compagnie, 
àyés  toujours  soin  de  rarmement  des  Indes,  et  tenés-le  presl  pour  le 
mois  de  novembre. 

Signé  :  Coluert. 


8.    LCTTKE    0£    COLBEHT    À    M*    0E   TERROIf. 

J*ai  receu  vosire  lettre  du  i4*  Le  roy  attend  avec  grande  impatience 
la  nouvelle  du  départ  de  M*  le  vice-admiraL  II  n'y  a  rien  qu'il  ne  faille 
Taire  pour  donner  promptement  celte  satisfaction  à  Sa  Majesté.  Je 
crois  que  vous  aurés  sceu  que  des  vaisseaux  corsaires  dWIger  ont  pris 
quelques  marins  et  un  bastiment  :  M.  le  vice-^admiral  estant  en  mer 
pourra  remédier  à  ces  petits  désordres. 

Le  premier  article  de  toutes  mes  lettres  sera  toujours  sur  ce  point 
qui  est  asseurément  le  plus  important  :  aussytost  qu*d  sera  parti  il 
faudra  travailler  à  faire  partir  nos  vaisseaux  des  Indes,  et  en  mesnie 
temps  à  disposer  uostre  grande  escadre  pour  le  mois  d  avril  prochain, 
suivant  le  mémoire  que  nous  avons  fait  ensemble*  Vous  sçavés  combien 
il  est  important  de  s'y  préparer  de  bonne  heure. 

J'ai  receu  le  mémoire  concerté  avec  M.  le  vice-admiral  sur  les  isles 
de  Saint-Eustache  et  CorasoL  Dans  toutes  ces  entreprises  maritimes, 
ii  faut  toujours  poser  pour  fondement  qu'il  faut  les  faire  avec  nos 
seules  forces  maritimes,  sans  aucun  secours  de  terre,  d  autant  que  ce 
meslange  feroit  une  confusion  dans  Tordre  et  la  direction^  qui  préju- 
dicieroit  fort  au  service^  et  qui  peut^stie  empescheroit  toute  sorte  de 
succès. 

Vous  recevrés  dans  peu  la  response  à  la  dépesche  de  M.  de  Saint-Ro- 
main et  les  ordres  du  roy  sur  ce  qui  devra  estre  observé  à  rarrivée 
des  vaisseaux  portugais. 

Je  trouve  que  ce  seroit  aller  un  peu  viste  que  de  confier  une  frégate 

66. 
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au  neveu  de  M.  de  Sainl-Rotiiaia,  après  avoir  fait  sieulement  di^al 
voyages.  J'eD  pnrieray  au  roy  et  vous  feray  sçavoir  ce  que  Sa  Majec 
ordouiia*a  sur  son  sujet. 

Surtout  je  vous  prie  de  bien  prendre  garde  que  les  vivres  uv  se 
consommcnl  point  iuulileaienl  dans  le  port ,  et  que  M.  le  vice*admirat 
en  ayt  pour  sept  mois  entiers  lorsqu'il  mettra  a  la  voile. 

Faites  travailler  mon  fds  au  mémoire  de  tous  les  vaisseaux  qui 
pouiuont  estre  destinas  pour  la  grande  escadre  du  mois  d'avril 
prochain.  Surtout  pensés  toujours  qu'il  Tant  mettre  en  mer  tous  les 
vaisseaux  neufs. 

Vous  connoissés  asses  Timportance  et  Fulilitë  du  règlement  général 
pour  la  police  des  ports,  pour  estre  bien  persuadé  que  vous  y  travail- 
lerés  incessamment. 

Je  n'apprends  aucunes  nouvelles  du  sieur  d'Estival.  Je  serois  bien 
ayse  de  scavoîr  ce  qu'il  est  devenu. 

Puisque  t Hermine  a  souffert  des  vers,  il  faut  travailler  à  clierclier 
quelque  bon  remède  à  tous  nos  vaisseauTi  qui  feront  ces  mesmes 
voyages. 

Je  feray  eslargir  le  nommé  Taugoui*  :  faites*moy  sçavoîr  où  vous 
voulés  que  je  l'envoyé. 

Je  suis  bien  ayse  du  lesmoignage  que  vous  me  rendez  de  mon  fils, 
j'espère  qu'il  deviendra  tel  que  vous  me  le  dites,  pourvu  que  je  puisse 
parvenir  à  luy  donner  du  goust  et  du  plaisir  pour  un  aussy  beau  mes- 
lier  que  celuy  de  ma  charge.  Il  a  toutes  les  autres  qualités  qui  luy  sont 
nécessaiies  pour  la  bien  firire;  mais  il  faut  une  fois  parvenir  à  ce  point, 
le  ne  luy  denrande  j)as  une  application  aussy  grande  et  aussy  conti- 
nuelle que  la  mienne:  je  sçais  bien  que  ce  seroit  trop  pour  son  âge. 
Aussy  ne  luy  demandai-je  pas  qu*îl  se  mette  en  estai  de  satisfaire 
promptement  à  toutes  mes  fonctions;  mais  seulement  quil  se  mette 
en  estât  de  pouvoir  faire  ma  charge,  à  quoy  il  peut  parvenir  en  peu 
de  temps  pourveu  (|u'il  s'appliciue  suflisamment.  Vous  connoissez  bien 
que  ce  voyage  n  est  pas  destiné  pour  son  divertissement  et  qu'il  faut 
f|u*îl  serve  pour  luy  donner  une  connoissance  solide  de  la  marine.  S'il 
pouvoit  prendre  cette  connoissance  sous  vous,  en  un  mois  ou  six  se- 
maines de  temps  y  ce  seroit  un   très-grand  avantage  et  ma  pensée  se* 
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foif  de  l'envoyer  pour  autant  de  temps  h  Marseille  et  Toulon ,  et  en* 
suite  de  le  faire  passer  en  Italie.  Mais  comme  il  faut  avant  touten 
choses  qu'il  sorte  sçavatit  d'auprès  de  yùkïÈ^  je  vous  prie  de  mettre 
en  pratique  tous  les  moyens  que  vous  eroirt^s  y  pouvoir  contribuer. 

Faites'luy  faire  exactement  le  désarmement  des  vaisseaux  de  M*  le 
vice-admiral  et  l'armement  des  frégates  légères  qui  le  doivent  suivre. 
Observés  bien  surtout  comknent  il  employé  sou  temps,  et  quoyque  je 
ne  veuille  pas  luy  retrancher  toute  sorte  de  divertissemens,  il  faut 
néantmoins  luy  faire  connoistre  que,  dans  le  temps  des  affaires  pres- 
seesy  comme  aux  arméniens  et  désarmemens,  il  faut  que  le  plaisir 
et  le  divertissement  cèdent  au\  affatres. 

Dans  le  compte  qu'il  me  rend  de  Femploy  de  son  lemps,  il  me  di( 
qu'il  se  lève  à  six  heures  du  matin,  qu'il  travaille  le  matin  tout  en- 
tier dans  sa  chambre,  qu'il  joue  après  le  disner^  qu'il  se  promène  sur 
le  port  à  voir  les  constructions  le  soir,  et  qu'il  joue  après  le  souper. 
Cela  joint  avec  ce  que  vous  avés  cscrit  à  ma  femme,  qu'il  ne  dormoit 
que  quatre  ou  cinq  heures,  me  fait  craindre  que  le  jeu  du  soir  ne 
consomme  une  bonne  partie  de  la  nuict,  cl  il  me  semble  que,  dans 
cette  description  qu'il  me  fait ,  il  employé  trop  de  temps  au  jeu.  C'est 
ce  que  je  vous  prie  de  bien  examiner  sans  luy  en  rien  dire,  et  peu» 
être  que  si  vous  trouviès  effectivement  que  cela  fust,  vous  pourries 
trouver  quelque  prétexte  plausible  poui-  faire  demeurera  la  Rochelle 
mes  cousines,  vostre  femme  et  vos  filles,  pour  ijuinze  jours  ou  trots 
sepmaines,  afin  tju'en  luy  estant  ce  divertissement  continuel  qu'il 
peut  prendre  avec  elles,  il  fust  plus  appliqué  et  se  mist  plus  tost  en 
estât  de  sortir  de  Rocheforl ,  et  s'en  aller  ailleuis.  Je  sçais  bien  que 
cela  ne  se  peut  guères  faire  sans  vous  incommoder;  mais  je  sçais  bien 
aussy  que  vous  souffrîtes  volontiers  cette  incommodité  pour  un  aussy 
rand  bien  que  celuy  qui  m'en  peut  arriver* 

Je  ne  vous  propose  pas  cela  comme  un  moyen  absolument  nëces 
saire;  mais  je  vous  laisse  à  examiner  si  vous  estimeriés  à  propos  de  le 
faite*  Vous  avouetés  seulement  que  jouer  toutes  les  après-disners  et 
tous  les  soirs  me  semble  bien  contraire  à  ce  que  je  désire;  et  il  me 
semble  que  je  vois  dans  ce  peu  de  mots  les  causes  du  trop  long  séjour 
à   la  Rochelle,  et  du  peu  de  salisfaclion  que  j'ay  eue  des  premiers 
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mémoires.  11  faut  surtout  que  cecy  soit  entre  nous  deux^  et  qu'il  n'^n 
pénètre  rien. 

Outre  Tarmement  et  le  désarmement  dont  je  vous  ay  parlé,  vous 
pourries  encore  hiy  faire  faire  un  projet  d^instructîon  pour  le  capi- 
taine qui  commandera  le  breton  et  les  deux  ources  qui  doivent  par- 
tir pour  les  Indes,  et  un  autre  projet  de  tous  les  ordres  et  instruc- 
tions et  mémoires  de  tout  ce  qui  est  à  faire  pour  mettre  en  mer 
IWcadre  du  mois  d'avril  prochain, 

Renvoyés-moy  toutes  ces  lettres  escrites  de  ma  main,  d'autant  que 
je  n*en  garde  point  de  minute. 

Il  faut  aussy  faire  faire  à  mon  (ils  un  projet  d'instruction  pour  le 
sieur  de  Turville  cpii  commande  Tescadre  des  Indes,  avec  subordina- 
tion au  commandement  du  sieur  de  la  Gase. 


9.  mîtthic  de  colbert  a  m,  de  tehaoit. 


Saint 'Germahi^en- Laie f  le  ^^  oùét  1^70, 


Je  fais  response  à  vostre  lettre  du  18.  M.  le  vice-admiral  ny  mon 
fils  ne  m'ont  point  envoyé  tes  remarques  dont  vous  me  parlés  sur 
rinstruction  dudit  vice-admiral.  Je  ne  puis  plus  rien  vous  escrire  sur 
le  sujet  de  son  départ ^  puisqu'il  demeure  d'accord  luy*mesme  qu*il 
faut  apporter  une  extrême  diligence  pour  profiter  du  reste  de  la  belle 
saison  contre  les  corsaires  de  Salé;  et  ainsy  je  veux  croire  qu*il  sera 
à  présent  parti.  11  me  propose  seulement,  par  un  billet  escrit  de  sa 
main,  que  pour  reconnoislre  les  postes  de  Guinée,  il  seroit  nécessaire 
de  mettre,  sur  les  vaisseaux  qu'il  y  envoyera,  un  officier  autre  que  le 
capitaine  de  vaisseau,  qui  fust  capable  de  bien  reconnoistre  les  postes 
quH  les  Hollnndois  occupent  :  sur  quoy  je  vous  diray  pour  le  faire  eti* 
tondre,  s'il  vous  plaist,  audit  sieur  comte,  que  pourveu  qu'il  trouve 
un  officier  dans  la  marine  dont  il  se  puisse  servir,  il  le  peut  sans  dif- 
ficulté; mais  il  ne  faut  pas  prendre  un  officier  de  terre,  d*autaQt 
c|ue  je  vous  ay  escrit  quHI  ne  faut  rien  mesler  de  la  terre  avec  la  ma* 
rine. 
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Je  vois  par  le  mémoire  que  vous  m'avés  envoyé  qu'il  vous  manque 
22  gros  canons,  et  que  vous  en  avés  dans  le  port,  non  destinés,  28  : 
en  sorte  qu'il  paroist  par  là  qu^il  ne  vous  en  manque  point;  mais  il 
auroit  esté  nécessaire  que  vous  m*eussiés  fait  sçavoir  combien  vos 
forges  vous  en  peuvent  fournir  tous  les  ans,  d'autant  que,  comme  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  nous  augmentions  beaucoup  le  nombre 
de  nos  vaisseaux  ,  si  vos  forges,  soit  en  Testât  qu'elles  sont,  soit  en 
Testât  que  vous  les  pouvés  mettre,  pouvoient  vous  en  fournir  tous  les 
ans  jusques  à  3o  ou  36,  je  ne  serois  point  d'avis  d*en  faire  venir  de 
Hollande,  d'autant  plus  que  je  pourrois  vous  en  faire  faire  aucuns 
en  Nivernois  et  que  nous  avons  des  forges  establies  à  Brest,  au  Ha- 
vre et  à  Dunkerque.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous  m'esclaircissiés 
sur  ce  point  avant  que  de  prendre  résolution  d'en  faire  venir  de 
Hollande. 

\  Tégard  des  bois  de  Mademoiselle  et  de  tous  autres,  je  me  remets 
toujours  à  ce  que  je  vous  ay  escrit ,  qu*il  estoit  nécessaire  d'en  avoir 
toujours  la  plus  grande  quantité  qu'il  se  pourra  dans  nos  arsenaux 
de  marine. 

Je  suis  bien  ayse  que  les  compagnies  du  Nord  et  des  .  .  .  *,  s'ac- 
quittent bien  de  ce  qu'elles  ont  promis  et  que  vous  ayés  déjà  veu 
des  vaisseaux  de  la  seconde  passer  dans  vos  rades  pour  aller  à  Brest. 
Il  faudra  vérifier  à  la  fin  de  cette  année  ce  à  quoy  les  deux  compa- 
gnies s'estoient  obligées  de  fournir  dans  nos  magasins,  et  ce  qu'elles 
auront  fourni  effectivement. 

K  Tégard  du  navire  de  ^o  pièces  qui  a  esté  basli  à  Bayonne,  vous 
le  ferés  visiter  exactement ,  et  me  ferés  sçavoir  de  quelle  qualité  il  est , 
si  vous  Testimés  bon  pour  te  roy  et  de  c|uel  prix  il  sera. 

Je  vous  ay  envoyé  les  noms  des  trois  petites  frégates  ;  faites-les  di* 
ligenter. 

Je  vous  conjure  toujours  d'expédier  tout  ce  qui  concerne  la  petite 
escadre  qui  doit  partir  pour  les  Indes,  pour  la  faire  partir  au  mois 
de  novembre  prochain;  veu  que  je  crains  que  M*  de  La  Haye  n'ayt 
peu  doubler  le  cap  de  Bonne-Espérance,  pour  estre  parti  trop  tard. 

Examinés  bien  soigneusement  tout  ce  qu'il  faut  envoyer  à  M.  de  La 
Haye  sur  cette  petite  escadre. 
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J'ay  envoyé  de  grands  mémoires  à  mon  fils  par  le  dernier  ordinaire. 
Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qiril  les  exécute,  et  quHl  forme  les 
rnémoires-inslructions  de  tout  ce  qiril  faut  faire  pour  metire  en  mer 
les  escadres  que  Sa  Majesté  destine  pour  le  mois  d'avril  prochain. 

Faites-luy  faire  aussy  Testât  de  routes  les  marchandises ^  armes,  boîs 
et  munitions  et  autres  de  toutes  sortes  pour  Tannée  prochaine,  ainsy 
que  vous  le  faites  tous  les  ans ,  ensemble  le  projet  de  tout  ce  qui  se 
pourra  faire  Tannée  prochaine  tant  en  bastimenl  de  vaisseaux^  ra- 
doubs, basliment  h  Tarsena!,  et  généralement  tous  les  vieux  ouvrages 
du  parc  ;  et  comme  ce  méinoire  ne  se  peut  faire  sans  vérifier  Tinven- 
taire  de  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  magasins ,  je  crois  que  ce  tra- 
vail luy  seroit  d'une  très-grande  utilité  :  au  surplus  qu'il  travaille  (ou* 
jours  a  Texécution  de  tous  les  points  contenus  en  Tinstruction  que  je 
luy  ay  donnée. 

Il  me  prie  de  luy  permettre  de  monter  sur  le  vaisseau  de  M,  le  vice» 
admirai  pour  aller  jusqua  Belle-Isle ,  d'où  il  reviendra  sur  /e  Uon 
ffon  Je  suis  bien  ayse  de  luy  donner  cette  satisfaction  qui  pourra  luy 
estre  fort  utile.  Donnés  ordre  à  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour 
cela. 


N»  XLIV. 

IWSTHUCTIONS   POUR    MON    PILS   POUR  SON   VOYàCK  o'iTALtF. 

(par    COLBERT.) 

%i  jantfier  167t. 


Les  deux  points  principaux  sur  lesi[uels  ce  voyage  doit  estre  con- 
duit, sont  la  diligence  et  Tapplicalion  :  la  diligence  pour  se  mettre 
promptement  en  estât  de  venir  servir  auprès  du  roy  dans  les  fonctions 
de  ma  charge;  Tapplication  pour  tirer  du  profit  de  ce  voyage  et  s*eu 
servir  advantageusemcnt  pour  par  la  connoissance  des  différentes 
cours  des  princes  et  Eslats  qui  dominent  dans  une  partie  du  monde 
aussy  consid»  ral»le  quest  Titalie,  ensemble  des  différents  gouvernp^ 
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raetis,  coutumes  et  us^iges  ijui  s'y  reitcoiitreut ,  se  former  le  jugement, 
^€t  se  rendre   d'autant   plus  capable  de  ser\ir  le  roy  dans  toutes  les 
occasioQS  impoi taules  qui  se   peuvent  rencontrer  dans  tout  le  cours 
de  sa  vie. 

Pour  cet  elfecl,  il  faut  qu'il  dispose  toules  clioses  pour  partir  de 
Toulon  aussytost  que  les  deux  personnes  que  je  luy  envoyé  rauront 
jointe  avec  ses  liabits  et  lout  ce  qu'on  luy  envoyé. 

11  verra  s'il  estimera  à  propos  de  voir  les  places  de  Provence  qui 
sont  sur  la  coste,  et  la  place  de  Monaco;  mais  il  se  rendra  a  Gênes 
avec  diligence,  en  laquelle  ville  il  commencera  à  prendre  toutes  les 
connoissances  qu'il  doit  prendre  en  chacun  des  Estats  et  des  villes 
où  il  passera. 

Il  verra  premièrement  la  ville,  sa  situation,  sa  force,  le  nombre  de 
ses  peuples;  la  grandeur  de  TElstat,  le  nombre  et  les  noms  des  villes  , 
bourgades  et  villages  qui  le  composent, 

La  quantité  de  peuples  dont  le  tout  est  composé. 

1^  force  du  gouvernement  de  FEstat,  et  comme  il  eut  aristocra- 
tique. 

Il  s'infoi-mera  des  noms  et  de  la  quantité  des  familles  nobles  qui 
ont  et  peuvent  avoir  part  au  gouvernement  de  la  Képublique; 

Distinguer  Tancienne  d'avec  la  nouvelle  noblesse , 

De  toutes  les  dignités  delà  République, 

Leurs  dilTérenles  fonctions, 

Leurs  conseils  tant  généraux  que  particuliers, 

Celuy  qui  représente  TEstat,  dans  lequel  le  pouvoir  souverain  réside 
et  qui  résout  la  paix  et  la  guerre,  qui  peut  faire  des  loix,  etc. 

Les  nombre  et  noms  de  tous  ceux  qui  ont  droit  d  y  entrer. 

Par  qui  et  de  quelle  façon  les  propositions  y  sont  faites,  les  suffra* 
ges  recueillis^,  et  les  résolutions  prises,  prononcées  et  exécutées. 

Les  cotiseils  particuliers  pour  la  milice,  pour  Tadmirauté,  pour  la 
justice,  tant  pour  la  vdte  que  pour  le  reste  de  l'Estal. 

Les  loix  et  les  coustumes  sous  lesquelles  ils  vivent. 

En  quoy  consiste  leur  milice  destinée  pour  la  garde  de  leurs  places. 

Idem  des  forces  maritimes. 

Visiter  tous  les  ouvrages  publics,  maritimes  et  terrestres,  ensemble 
T.  IV.  Sy 
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les  |>aiatâ»  maisons  publiques,  el  géni^ralemcnt  tout  ce  qui  peut  etître 
remarquable  en  ladite  ville  et  en  tout  hou  Estât. 

Comme  toute:»  ces  connoissances  peuvent  e.Htre  prises  en  deux  ou 
Irois  jours  de  temps  au  plus,  il  ne  faut  pas  y  demeurer  davantage,  vi 
ensuite  passer  ou  à  Livourne  par  mer  ou  a  Parme  par  les  montIlgne^ 
suivant  qu'il  estimera  plus  à  propos  pour  la  diligence  de  son  vayug* 

Il  s'informera  aussy  des  Estats  qui  confinent  tous  ceux  qu'il  verra, 
et  sçaura  s'il  y  aura  entr'eux  quelque  contestation  ou  diffërend,  soit 
pour  les  limites,  soit  pour  autres  causes,  et  s'instruira  des  raisons  de 
part  el  d autre,  comme  par  exemple  du  différend  qui  a  esté  depuis 
peu  entre  M,  le  duc  de  Savoye  et  la  république  de  Gènes,  qui  a  calé 
accommodé  par  l'entremise  du  Roy,  par  l'abbé  Sérivenl. 

Il  faut  de  plus  qu'il  s'informe  de  la  puissance  des  papes  en  chacun 
Estât ,  et  comment  s'accorde  la  puissance  séculière  uve^c  reccléstasti- 
que,  et  en  r|uoy  elles  ont  et  peuvent  avoir  des  contestations. 

Il  s'informera  de  plus  de  tous  les  didérends  Eslats  qui  sont  en 
Italie,  en  fera  un  dénombrement  exact,  les  distinguera  |>ar  leurs  di> 
gnités  et  sçaura  par  quelles  maisons  ils  sont  possédés  et  quelles  allian- 
ces elles  ont  entr'elles, 

Suistrutra  quels  Estats  sont  entièrement  indépendans,  ci  quels 
sont  tenus  en  fief,  ou  du  pape,  ou  de  Tempire,  et  à  quelles  servi- 
tudes ceux-cy  sont  sujets. 

11  sçaura  aussy  la  grandeur  et  la  puissance  de  chacun  Estai  et  ()uels 
en  sont  les  confins. 

Dans  tout  ce  voyage,  il  observera  surtout  de  se  rendn'  civil,  hon- 
neste  el  courtois  à  Tégard  de  tout  le  monde,  en  faisant  toutefois  dis- 
tinction des  personnes.  Surtout  il  ne  se  mettra  aucune  prétention  de 
traictement  dans  l'esprit,  et  se  défendra  toujours  d'en  recevoir;  et 
qu'il  sçache  certainement  dans  toute  sa  vie  que  tant  plus  il  en  refu- 
sera, tant  plus  ou  luy  en  voudra  rendre.  Il  faut  aussy  qu'il  prenne 
garde  que  sa  conduite  soil  sage  et  modérée,  n*y  ayant  rien  qui  puisae 
luy  concilier  tant  l'estime  de  tous  les  Italiens  que  ce  point,  qui  doit 
estre  le  principal  soin  qu'il  doit  prendre. 

Il  s'applicpiera  particulièrement  à  bien  examiner  toutes  les  forces 
maritimes  dt'  tous  les   Estats  ou  il  passera ,  et   tout  ce  f{ui  s'nblierve 
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pour  les  maintenir,  ensemble  tous  les  oitvrage!i  qui  se  Tant  contre  la 
nier,  cela  estant  de  la  fonction  qu'il  doit  faire  pendant  toute  sh  vie. 

Aprèiï  avoir  veu  TEstat  de  Gènes,  il  passera  dans  celui  de  Floreoce^ 
dans  lequel  il  verra  Livourne,  Pise,  et  s'instruira  de  cet  Estai  soi* 
vanl  ce  qui  est  de  celuy  de  Gènes,  en  observant  la  différence  quVn 
celuy-cy  il  y  a  un  prince  souverain* 

Si  la  république  de  Gènes  donne  ordre  à  quelqu'un  de  ses  gentils- 
hommes de  le  loger  et  de  le  desfrayer,  il  ne  le  refusera  pas;  mais  il 
ne  doit  pas  faire  aucune  visite  publique,  et  il  doit  faire  des  pr^ns 
honnestes,  sans  superHuité^  partout  où  il  recevra  quelque  traiclenient 
extraordinaire. 

Si  les  princes  souverains  Tenvoyent  prendre  dans  leurs  carrosses  « 
pour  le  loger  dans  leurs  palais,  il  s'y  laissera  conduire^  et  en  tesmoi- 
gnera  toujours  sa  reconnoissance. 

A  regard  des  traictemens^  il  n'en  demandera  aucun;  mais  il  t^ece- 
vra  ceux  qui  luy  seront  offerts  par  les  princes  où  ri  passera* 

M.  de  Lionne  croit  que  M.  le  Grand-Duc  ou  ne  se  couvrira  point, 
ou  le  fera  couvrir,  et  mesme  qu'il  prendra  ce  dernier  party.  En  ce  cas, 
après  quelques  refus  honnestes^  il  fera  ce  qu'il  désirera,  et  en  cas  qu'il 
voulust  le  faire  asseoir,  il  fera  la  mesme  chose. 

Ensuite,  dans  cet  ordre,  il  fera  ce  que  ces  princes  luy  ordonnerônl. 

A  regard  des  ministres  du  roy,  il  faut  bien  qu'il  prenne  garde  de 
ne  point  prendre  la  main  chez  les  ambassadeurs,  c*est-à-dir€  qu'il 
faut  qu'il  donne  toujours  la  droicte  aux  ambassadeurs  chez  eux,  quel- 
ques instances  pressantes  qu'ils  luy  fassent  du  contraire,  d'autant  que 
le  roy  leur  a  défendu  de  donner  la  droicte  à  aucun  de  ses  sujets,  et 
qu'ainsy  ce  seroît  offenser  le  roy  d'en  user  autrement. 

A  regard  de  fabbé  de  Bourlemonl  à  Rome,  mon  Hls  doit  luy  diMi- 
ner  la  main  en  lieu  tiers,  et  il  doit  bien  prendre  garde  d'exécuter  ces 
deux  poincts ,  sans  s'en  relascher  pour  quelque  cause  et  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit. 

Il  rendra  à  M.  le  Grand-Duc  la  lettre  du  roy,  et  a  madame  la  Grande- 
Duchesse  celle  de  ta  main  de  Sa  Majesté. 

Pour  le  séjour  qu'il  fera,  il  sulTua  de  deux  jours  à  Géoes»  deux 
jours  à  Florence^  huict  jours  à  Rome,  trois  ou  quatre  jours  à  Naple.s 
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et  es  environs.  Au  retour  k  Rome  autres  huict  jours,  et  il  faut  faire 
eu  sorte  que  ce  dernier  séjour  se  trouve  dans  la  semaine  saincte,  en 
partir  le  lundy  de  Pasques  pour  Loreile,  et  de  là  voir  les  principaleiii 
villes  de  \n  Romagne,  Ravenne,  Faense,  Rinvinî  et  antres  :  une  demie 
journr'e  dans  cliacune  de  ces  villes  suffira;  à  Venise  deux  ou  trois 
jours,  dans  les  autres  villes  de  l*Estat  de  Venise^  une  demie  journée 
en  chacirne  ;  à  Milan  une  ou  deux  journées;  à  Mantoue  et  Turin,  une 
ou  deux  journées, 

11  rendra  les  lettres  du  roy  partout* 

il  trouvera  inclus  deux  lettres  de  la  main  de  la  rcyne  au  vicorov 
de  Naples  et  au  gouverneur  de  Milan,  qui  le  recevront  assurément 
suivant  le  respect  particulier  que  tous  les  Grands  d'Espagne  ont  pour 
Sa  Majesté,  Il  sera  nécessaire  qu*il  proportionne  ses  présens  suivant 
la  réception  qu  ils  luy  feront. 

Si  M.  le  cardinal  Antoine  luy  oITre  et  le  presse  de  loger  en  son  pa- 
lais et  de  se  servir  de  ses  carrosses  et  de  sa  livrée,  il  pourra  le  faire; 
niais  sans  cela,  comme  il  doit  estre  incognito  et  que  son  séjour  ne 
doit  estre  que  de  huict  jours  chaque  fois,  il  s'accommodera  de  ceux 
de  M.  de  Bourlemont. 

A  Rome,  il  doit  visiter  te  pape,  le  cardinal  nepveu,  les  parens  de 
Sa  Saincteté,  et  les  cardinaux  de  la  faction  de  France  qui  s'y  trouveront, 

M  visitera  pareillement  TAcadéniie  du  roy  qui  est  à  Rome,  et  le 
cavalier  Bernin,  verra  la  statue  du  roy  qu'il  fait^  et  s^appliquera  par- 
ticulièrement, pendant  (ont  le  cours  de  ce  voyage,  à  apprendre  Tar- 
chiïecture,  et  à  prendre  le  goust  de  la  sculpture  et  peintuie,  pour  se 
rendre,  s'il  est  possilde,  un  jour  capahle  de  faire  ma  charge  de  surin- 
tendant des  baslimeus,  qui  luy  donnera  divers  advantages  auprès  du 
roy. 

S'il  y  prend  un  véritable  goust  et  qu'il  veuille  avoir  quelcpie  pein* 
tre  pour  dessigner  ce  qu'il  trouvera  beau  dans  son  voyage,  j*escris  au 
sieur  Errard  de  luy  en  donner  un  qui  raccompagnera  jusques  à  Turin, 
et  puis  s  en  retournera  îi  Rnmr  '. 

'  Depuis  j'ay  estimé  à  |>it»pos  de  jmiidn?  le  iieur  Mignard  au  siciir  RlaticlH,  lecjurl 
sçail  trè»  bien  dcsugn^r. 
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S'il  veut  s'appliquer  à  former  sou  gousl  sur  Tarchitecture ,  la  sculp- 
ture et  la  peioturey  il  faut  qu'il  observe  d'en  fiaiire  discourir  devant 
luy,  interroger  souvent  r  se  faire  expliquer  les  raisons  pour  lesquelles 
ce  qui  esl  beau  et  excellent  est  trouvé  et  estimé  tel  :  qu'il  parle  peu , 
et  fasse  beaucoup  parler. 

Cest  tout  ce  que  je  crois  nécessaire  de  luy  dire  pour  ce  voyage. 

Je  finis  en  priant  Dieu  qu'il  l'assiste  de  ses  sainctes  grâces  et  béné- 
dictions, et  qu'il  retourne  en  aussy  bonne  santé  et  autant  bonneste 
homme  que  je  le  soubaite. 

«  Je  luy  recommande  surtout  de  se  souvenir  toujours  de  son  devoir 
envers  Dieu  et  de  £ûre  ses  dévolions  à  Lorette.  » 

A  Parisi  le  3i  janvier  1671.  Signé  :  Colbsrt. 


N°  XLV. 

MiMOÉRE    0S    COtBÊRT    A    M.    DE  TCHUON^   COlfCBRlfAirT   LA    MARIKE. 

(Autographe.) 


jéih,  le  %jmUiet  1671. 

La  résolution  que  le  roy  a  prise  de  mettre  en  mer,  dès  le  mois  de 
febvrier  ou  de  mars  prochain,  une  escadre  ou  flotte  de  3o  vaisseaux 
pour  faire  la  guerre  dans  la  Manche,  mérite  de  tres-^;randes  réflections, 
pour  bien  exécuter  les  ordres  de  Sa  Blajesté  et  éviter  les  inconvé- 
niens  qui  pourroient  arriver  selon  les  différentes  rencontres  de  gros 
teipps  ou  de  la  guerre ,  par  le  défaut  de  ports  et  de  retraictes  pour 
les  vaisseaux  de  Sa  Blajesté,  et  de  magasins  et  arcenaux  de  marine 
bien  fournis  pour  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver. 

Pour  cet  effect,  il  faut  considérer  la  Blanche  entièrement  fermée 
dès  lors  que  cette  guerre  sera  commencée ,  et  par  conséquent  que 
l'on  ne  pourra  tirer  du  Nord  aucunes  des  marchandises  nécessaires 
pour  les  arcenaux  de  marine.  Il  faut  de  plus  estre  persuadé  que  l'un 
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(les  |ilii8 glands  malheurs  qui  peut  arriver  aux  vaisseaux  de  Sa  MajesU  ^ 
ce  seroil  qu*iU  fussenl  coutiaincls  de  prendre  leurs  retraictes  dan$  len 
ports  d'Angleterre  et  d'y  chercher  les  agrès,  armes  et  tmitiitiotis  qui 
leur  s^eroient  nécessaires.  Ces  deux  points  présupposés ,  il  faut  exami-- 
ner  trois  clioses  principales  : 

Iji  première,  ce  qui  est  a  laîre  pour  nmnir  les  arcenaux  de  inarîne 
qui  sont  hors  de  la  Manche ,  scavoir  Brest  et  Rochefort* 

La  seconde,  pour  avoir  des  t*eirailes  pour  les  vaisseaux  du  roy  dans 
la  Manche. 

Et  la  troisième^  pour  tburnir  les  arcenaux  de  marine  qui  soni  dans 
la  Manclie,  de  toutes  les  marchandises,  armes,  bois,  fer  et  canons  el 
autres  munitions  pour  tous  les  accidens  qui  peuvent  arriver  aux  vais- 
seaux de  Sa  Majesté,  dans  les  accidens  ou  de  mauvais  temps  ou  de 
combat. 

Pour  la  première,  il  est  nécessaire  que  ledit  sieur  de  Terron,  pour 
le  poit  de  Rochefort,  el  le  sieur  Deseuil  \  pour  celuy  de  Brest,  Ira- 
vailleot  à  y  amasser,  dans  le  cours  de  cette  année ,  toutes  les  armes 
et  marchandises  pour  lesquelles  il  a  esté  fait  fonds  dans  Testai; 

Que  ledit  sieur  de  Terron  presse  les  compagnies  d'Agier  el  du 
!Nord  de  faire  les  fournitures  auxquelles  ils  sont  obligés  par  leurs 
Iraictés; 

Et  particidiérement  celle  d'Agier  de  faire  voicturer  promplement 
du  charbon  de  terre  du  Rouergue,  pour  en  fournir  h  Rochefort  el  à 
Brest  toute  la  quantité  qui  sera  nécessaire  pour  la  consommation  de 
ces  deux  ports  pendant  une  ou  deux  années. 

Et  en  cas  que  ledit  Agier  n'en  puisse  pas  fournir,  pour  une  arint-r 
entière,  dans  lesdits  deux  ports  dans  le  cours  de  celle-cy,  il  faut  faire 
venir  d'Angleterre  ce  qui  pourra  manquer. 

Il  faut  dans  le  mesnie  temps  faire  acheter  toute  la  quantité  de  gol- 
drons  qui  sera  nécessaire  pour  lesdits  deux  ports  et  les  y  faire  toic- 
turer  incessammenl. 

Faire  travailler  avec  toute  la  diligence  possible  les  forges  des  groî» 
ancres,  examiner  la  quantité  que  Ton  en  pomra  avoir  dans  la  fin  de 

*   Esehre  au  êieur  Deteuil  en  conférence  de  cet  article 
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celle  année,  et  oombien,  tous  les  Tsisseaux  founiis,  il  pourroit  eu 
i-esler  pour  envoyer  au  Havre  et  à  Dunquerke  '. 

Faire  travailler  aux  pattes,  bras  et  verges  d'ancres  partout  où  il  s'en 
fait;  il  faut  faire  la  mesine  chose  à  l'égard  des  cordages  en  Tun  et 
en  l'autre  port,  et  surtout  voir  la  quantité  que  l'on  pourra  trans- 
porter au  Havre  et  à  Dunquerke,  estant  très-important  qu'il  y  ayt 
dans  ces  deux  ports  une  quantité  considérable  d'armes  et  de  cor- 
dages. 

Il  faut  de  mesme  presser  la  voîcture  des  bois  que  les  officiers  de 
Mactemoiselle  dcûvaat  fournir. 

Enrainer  si  des  bois  et  des  m4ts  que  la  compagnie  du  Nord  doit 
fournir  à  Brest ,  l'on  ne  peut  pas  ea  divertir  un  vaisseau  chaîné  de 
bois  et  un  de  mâts  pour  le  Havre  ou  pour  Dunquerke  *. 

Examiner  le  nombre  de  boulets,  de  grenades  qui  sont  en  chacun 
de  ces  deux  arceoaux,  pour  voir  la  quantité  que  l'on  en  pourroit  en- 
voyer au  Havre  et  à  Dunquerke. 

L'on  donne  ordre  dès  à  présent  à  Bourdeaux  pour  y  faire  acheter 
du  goidron  et  l'envoyer  auxdits  lieux. 

Examiner  de  roesme  les  poudres,  et  voir  s'il  y  en  aura  assés  dans 
lesdits  arcenaux  pour  les  armemens  de  l'année  prochaine,  d'autant 
qu'en  ce  cas  de  l'achapt  qui  sera  faict  ladite  année,  il  en  sera  destiné 
!200  milliers  pour  le  Havre  et  pour  Dunquerke. 

Et  pour  finir,  il  faut  examiner  en  destail  toutes  les  marchandises  et 
munitions  qui  peuvent  estre  nécessaires  dans  ces  deux  arcenaux,  en 
faire  des  estats  bien  exacts ,  et  les  envoyer  pour  adviser  ensuite  aux 
moyens  de  les  recouvrer,  et  donner  les  ordres  pour  les  y  faire  voictu- 
rer  et  faire  en  sorte  que,  dans  le  cours  de  cette  année,  toutes  lesdites 
marchandises  y  soient  rassemblées. 

■  EscriresaitearDtsetfilftiir  cctartkle.  60  cousieront  à ,  en  HoUanëe, 

Nota.  60  ancres,  savoir:  à  6  a.  la  livre ,  53,6oo  liv. 

la  de  4,000,  Câbles  aoo,  à  aaliv.  10s.  le  quintal, 

la  de  3,5oo,  45,oooUv. 


la  de  3,000, 
la  ée  a,5eo, 
la  de  a/xw. 


*  £scrire  au  sieur  Deseuil  sur  cet  ar- 
ticle. 
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K  l'égard  des  reli^ictes,  Sa  Majesté  Fail  travailler  au  Uavre  et  à 
Duuquerke,  en  sorle  quelle  a  Heu  dcî^pérer  que  les  vaisseaux  de 
1,000  et  i,aoo  tunneaux  pourront  s  y  relirer  avec  facilité  et  seureté. 

Sa  Majesté  estime  nécessaire  que  ledit  sieur  deTerron  examine,  avec 
les  officiers  de  marine  qui  se  trouveront  à  Rochefott,  s'il  ne  seroit 
pas  à  [iropos  de  faire  reconnoislre  la  mer  de  la  Manche,  dans  toute  son 
estendue,  par  quelqu*un  des  meilleurs  et  plus  expérimentés  officiers 
de  marine,  avec  quelques  pilotles,  et  en  ce  cas  Sa  Majesté  veut  que 
ledit  sieur  de  Teri*on  choisisse  ceux  qu'il  estimera  les  plus  propres 
jHHii-  ce  travail,  leur  donne  les  bastimens  qui  seront  nécessairen  et  les 
lasse  partir  sans  perdre  un  seul  moment  de  temps,  pourveu  toutefois 
(|ue  le  travail  du  sieur  de  la  SavoUière  ne  soit  pas  estimé  suiliaant 
pour  celle  reconnoissance. 

A  regard  des  marchandises  qui  seront  nécessaires  dans  les  maga- 
sins de  Dunquerke  et  du  Havre,  Sa  Majesté  veut  que  ledit  sieur  de 
Terron  en  fasse  un  mémoire  par  estimation,  sur  le  pied  des  3o  vais* 
seaux  qui  doivent  entrer  dans  la  Manche, 


N**  XLVI. 

llfSTRUCTIOIf    POUR    Lt    VOYAGE    DE    HOLLANDE    tT    o'aUGLKTKR Ac^, 
Hédigéc  par  M.  ot  5mtGifiL4Y,  pour  lui-même,  avec  un  supplérnt'tit  ili>  la  m^in  de  Côlhr- 

(Spdi  dite 


yuoyque  le  voyage  que  je  viens  de  faire  soit  assurément  fort  utile 
et  qu'il  m*ayl  donné  des  connoissances  que  je  pourray  mettre  en  pra- 
tique selon  les  occasions,  je  dois  considérer  le  voyage  dWngieterre  et 
d'HttUande  toiU  d'une  aulie  manière,  le  verray  les  deux  puissances 
de  mer  dEurope  qui  oui  le  plus  de  réputation,  Ainsy  examinant  bien 
iQul  ce  qu'ils  observent  et  tout  ce  qui  les  a  fait  réussir  dans  leurs  en- 
treprises, je  prendray  des  connoissances  fort  considérables  et  qui  me 
donneront  de  giandes  hiniiéres  pour  la  charge  que  je  dois  faire.  Il 


iHI 
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faut  donc  que  je  travaille  avec  application ,  non^seulenient  à  coooôis- 
tre  en  général  ee  qui  fait  mouvoir  toute  leur  marine  ;  mais  aussy  je 
dois  descendre  dans  le  destail  y  et  tirer  de  ceux  que  je  trouveray  sur 
les  lieux  I  ou  de  leurs  officiers  mesme,  s*il  se  peut,  toutes  les  instruc- 
tions que  je  pourray,  pour  mettre  après  en  pratique  dans  la  marine 
du  roy  ce  que  je  trouveray  qu'ils  feront  mieux  que  nous,  et  ce  que 
la  longue  et  continuelle  expérience  qu'ils  ont  à  la  mer  leur  ont 
appris. 

Je  considéreray  combien  il  est  important  que  je  m'applique  extraor- 
dinairement  pendant  ce  voyage,  puisque  j'auray  pendant  toute  ma  vie 
à  faire  de  ce  que  j'y  apprendray,  et  que  je  pourray  par  ce  moyen  me 
mettre  en  estât  de  bien  servir  le  roy,  et  de  luy  paroistre  bien  informé 
dans  les  rencontres  où  j'auray  à  luy  parler  de  la  marine. 

Pour  cet  efPect,  je  m'informeray  soigneusement  et  feray  des  mé- 
moires de  ma  main , 

Du  nombre  des  vaisseaux  de  guerre  qu'ils  ont  dans  leurs  ports  et 
à  la  mer, 

De  leur  nom , 

Leurs  ports,  et  la  quantité  de  canons;  s'ils  mettent  leurs  sabords 
aussy  ou  plus  proche  l'un  de  l'autre  que  nous, 

La  manière  dont  ils  les  disposent. 

Combien  de  canons  de  fer  ils  mettent  sur  chaque  bord ,  combien 
de  canons  de  fonte , 

D'où  ils  prennent  leurs  canons  de  fer, 

Le  gabari  de  leurs  vaisseaux, 

La  manière  de  leurs  constructions, 

I^  différence  qu'il  y  a  entre  leurs  vaisseaux  et  les  nostres,  afin  de 
remarquer  les  défouts  pour  les  éviter,  et  chercher  ce  qu'ils  ont  de 
meilleur  pour  le  suivre. 

Tascher  d'avoir  un  devis  exact  de  la  construction  du  vaisseau  er 
de  toutes  les  pièces  qui  y  entrent ,  depuis  la  quille  jusques  au  bas- 
ton  de  pavillon. 

Voir  de  quelle  manière  ils  chevillent  les  bordages. 

En  quels  lieux  ils  mettent  du  (er  ou  du  bois,  de  quel  bois  ils  se 
servent. 
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Tascher  de  sçavuir  les  raisions  qu^ils  ont  pour  la  con&truction  de 
leurs  vaisseaux,  quels  avantages  ils  tirent  de  les  faire  plus  a  plate  va- 
raiigue  que  nous;  et  quels  désavantages  il  y  a;  les  inconvéniens  qui 
iiuus  arriveroient,  en  cas  de  guerre,  d'avoir  des  vaisseaux  plus  taillés 
(piVux  et  qui  par  conséquent  prennent  jdus  d*eau. 

Examiner  s'ils  se  servent  de  galeries  ou  non,  et  les  raisons  qu'ils  ont 
pour  ne  s'en  point  servir* 

Voir  si  leurs  vaisseaux  sont  plus  cliai'gés  d*œuvres  mortes  et  plus 
euvolumés  que  les  noslres,  ou  s'ils  sont  plus  fiégatés. 

Sçavoir  ropiniun  qu'ils  onl  de  la  niaiine  de  France,  et  tirer  leur 
sentimenl  tant  sur  les  forces  du  roy  que  sur  les  manières  de  cons- 
tructions, sur  la  bonté  des  officiers  et  des  équipages,  et  généralement 
sur  tout  ce  qui  legarde  noslre  marine, 

Sçavoir  le  nombre  des  équipages  qu'ils  metlcnl  sur  chaque  vais* 
seau , 

Combien  de  matelots, 

Combien  de  soldats, 

Combien  d'officiers  mariniei^s. 

Leurs  noms, 

Combien  de  Iiauls  officiers* 

Si  je  pouvois  trouver  quelquliabile  capitaine  ou  ba?i  nflirier,  il  fan- 
droit  tiier  de  luy, 

Les  noms  de  tous  les  capitaines,  lieutenans,  etc.. 

Leur  mérite  particulier,  et  reslime  qu'ils  onl  dans  leur  corps, 

Leur  fonction,  tant  en  guerre  qu'en  paix,  en  gros  temps  et  en  calme, 

Les  fonctions  des  officiers  mariniers,  et  connuent  ils  sont  disposés 
sur  chaque  bord,  tant  en  gros  temps  quen  calme, 

Ce  qu'ils  observent  pour  la  manœuvre  du  canon  et  du  pilottage,  et 
pour  toutes  les  autres  manœuvres  du  vaisseau, 

Quels  officiers  ils  ont  pour  cela, 

T^es  fonctions  des  grands  officiers  comme  adtniraux,  vice»adtniraux, 
ct>nlre-admiraux  et  chefs  descadre,  s'ils  en  ont.  Enfin  sçavoir  géué- 
ralement  toutes  les  fondions  desdits  officiers  depuis  ladmiral  jus- 
ques  aux  mousses  de  chaque  vaisseau. 

Sçavoir  tout  ce  qu*ils  observent  depuis  que  la  bouche  du  vaisseau 
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esl  achevée,  pour  le  masler,  Tagrëer,  l'armer  el  lesler,  le  sortir  des 
ports,  le  mettre  en  rade,  le  gouverner  dans  le  calme  et  dans  le  gros 
temps  et  dans  le  temps  de  combat. 

Sçavoir  s'ils  ont  majors^  aydes  majors,  et  quelle  est  leur  ronction. 

Examiner  et  faire  une  description  exacte  de  toutes  les  diftérentes 
sortes  de  bastimens  dont  ils  se  servent  dans  les  ports  et  dans  la  na- 
vigation,  tant  pour  la  marchandise  que  pour  la  guerre. 

Observer  et  faire  dessiner  les  machines  dont  ils  se  servent  pour  le 
cureinent  de  leurs  ports;  Tordre  qu'ils  tientient  pour  le  délestage^  el 
les  lieux  destinés  pour  jelter  le  lest. 

Tous  leurs  ouvrages  et  digues  pour  garantir  leur  pays  des  inonda* 
tions,  ensemble  tous  les  ouvrages  qui  se  font  pour  leurs  ports. 

La  manière  dont  ils  ont  basli  leurs  moles. 

Comment  ils  ont  mis  leurs  vaisseaux  à  couvert  du  vent;  faire  faire 
les  dessins  et  la  description  et  voir  les  efTects  que  chaque  ouvrage  a 
produit. 

Comme  la  propreté  d'un  vaisseau  et  le  soin  qu'on  prend  a  le  net- 
toyer esl  extrêmement  considérable,  et  capable  de  conserver  ledit 
vaisseau  beaucoup  plus  longtemps,  il  Taut  observer  ce  qu'ils  font  pour 
tenir  leurs  vaisseaux  propres  et  en  bon  estât  ^  combien  de  fois  ils  le 
gmttent  el  gouldronnerit ,  combien  de  fois  et  comment  ils  le  calfa- 
tent. 

La  manière  dont  ils  carènent,  el  s'ils  ont  des  formes  ou  non. 

Examiner  avec  une  fort  grande  application  tout  ce  qui  se  passe 
dans  leurs  magasins,  l'ordre  qu'ils  tiennent  pour  l'entrée  et  la  sortie 
des  marchandises,  et  la  manière  dont  elles  sont  rangées. 

Tout  ce  qui  se  fait  pour  les  constructions  et  radoubs  des  vaisseaux, 
depuis  que  la  quille  est  posée  jusques  à  ce  que  le  vaisseau  soit  a  la 
mer;  comment  ils  achètent  leurs  bois,  les  lieux  d'où  ils  les  font  venir, 
combien  ils  en  ont  dans  leurs  magasins,  comment  ils  sont  rangés, 
toutes  les  machines  qu'ils  ont  pour  la  facilité  de  leur  construction  el 
de  leur  radoub. 

Sçavoir  s'ils  font  leurs  constructions  à  prix  faits  ou  à  journée. 

Si  à  prix  faits,  combien  ils  donnent  de  chaque  vaisseau ,  soil  en 
fournissant  le  bois  par  eux,  soit  par  le  charpentier* 
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Si  k  JDumëe,  examiner  bien  particulièrenietU  de  quelle  sorte  le»  ou- 
vriers  travaillent,  à  queHe  heure  iU  entrent  et  sortenl  des  ateliers, 
c|ui  en  lient  les  rôles,  qui  ies  paye,  le  prix  de  leur  journée,  et  géné- 
ralement tout  ce  qui  se  pratique  pour  la  bonne  police,  rëconomîe  et 
le  bon  mesnage. 

Examiner  la  cguantité  et  qualité  des  marchandises  qui  sont  dans  les 
magasins,  comme  fer,  ancres,  chanvie,  mâts,  gouldron ,  canons  de  fer 
et  de  fonte;  en  sçavoir  le  prix  au  juste;  sçavoir  d'où  et  de  quelles 
manières  ils  les  font  venir  pour  les  avoir  à  bon  compte,  et  générale- 
ment tout  ce  qui  se  pralique  pour  avoir  le  tout  bon  et  à  bon  prix. 

Il  faul  sçavoir  aussy  de  quel  fer  ils  se  servent  dans  leurs  forges  tl 
(1*011  ils  le  font  venir* 

Comment  ils  font  travailler  à  leurs  ancres,  ou  ajournée,  ou  k  prix 
faits. 

Sçavoir  les  prix  faits  et  les  marchés  : 

S'ils  les  font  faire  a  journée,  de  cond>ien  d'hommes  ils  se  servent 
pour  fabriquer  une  ancre  de  45o  tp,  et  combien  de  jours  on  y  eni* 
pioye,  observant  Testai  auquel  sont  les  pièces  desdites  ancres,  et  si  lei^ 
pattes,  verges  et  bras  sont  en  estât,  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  les  joindre. 

Comment  ils  payent  les  ouvriers  qui  font  les  menus  ferremens* 

Pour  la  corderie,  sçavoir  d'où  ils  prennent  les  chanvres,  et  com- 
ment ils  le  peignent,  le  fdent  et  le  corametlenl ,  si  à  journée  ou  ii 
prix  faits. 

De  quelle  manière  ils  le  gouidronnent,  eu  fil  de  caret  ou  en  cor* 
dage. 

L'utilité  qu'on  retire  de  le  gouldronner  en  fil  de  caret  est  que  I* 
gouldron  pénètre  davantage  (il  se  fait  au  Havre  de  cette  manièrej , 
mais  d'un  autre  costé  il  ne  sue  pas,  et  il  est  dangereux  que  riiumidilé 
restant,  il  ne  pourrisse  ledit  cordage* 

Observer  s'ils  ont  des  prix  faits,  sçavoir  les  prix  faits  avec  les  pou- 
tieurs ,  menuisiers,  sculpteurs,  lanterniers  el  autres,  ou  s'ils  travaillent 
à  journée. 

Examiner  ce  qui  concerne  la  fonderie  des  canons. 

Observer  enfin  en  destail  tout  ce  qui  se  [pratique  dans  tous  tes  arce- 
iiaux  de  marine,  dans  toutes  les  fonctions  et  mestiers  qui  en  dépen- 
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ctent)  pour  prafit«r  dans  ooslre  inariiie  de  (eur  longue  expërieDee  et  de 
tous  les  moyens  qu'ils  pratiquent  pour  la  diligence  ^  la  bonté  et  Tëco- 
nomie. 

Sçavoir  ccHnment  ik  lèvent  et  payent  les  équipages  de  chaque  vais- 
seau ,  si  c'est  devant  ou  après ,  de  quelle  manière  les  décomptes  se  font 
aux  équipages,  combien  on  donne  à  chaque  matelot,  à  chaque  soldat, 
et  à  chaque  oflficier  marinier; 

La  solde  des  officiers,  pour  en  ùire  rapport  avec  celles  du  roy  et 
en  connoistre  les  différences. 

Sçavoir  pour  cela  les  différences  de  leurs  monooyes  aux  nostres. 

Examiner  avec  soin  de  quelle  manière  les  vivres  sont  fournis,  si  par 
un  munitionnaire  ou  par  les  capitaines; 

Le  prix  de  chaque  sorte  de  victuailles,  de  quelle  sorte  la  distribu- 
tion en  est  faite,  et  la  manière  dont  toutes  les  marchandises  sont  dis- 
posées. Sçavohr  combien  de  gardiens  ils  mettent  à  bord  daos  le  port, 
et  la  police  qui  s'observe  pour  k  place  desdits  vaisseatix  et  pour  leur 
nettoyement. 


N«  XLVll. 

ADDlTIOir   DE   LA.    MAIN    D£   COLBEBT   AU    MJ^MOIBB    PRÉOBOEUTT, 
CONCERNANT    LES    FONDERIES    DE   CANONS. 


Stùnt-Quentin  etBÊagmy,  9  ei  10  juiiiei. 
POUR   MON   PILS. 

Il  faut  examiner  en  Hollande  et  en  Angleterre  si  les  trousseaux,  les 
moules  et  les  fontes  des  canons  se  font,  comme  en  France,  suivant 
les  mémoires  qu'il  a  pris  de  M.  Dumets.  ^ 

Quel  est  l'alliage  des  matières. 

Quels  sont  les  calibfes  des  canons  des  deux  nations. 

Examiner  avec  soin  la  question  sur  les  plus  gros  calibres  de  canons 
de  fonte  et  de  fer  que  Ton  peut  mettre  sur  les  vaisseaux. 
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En  France,  dans  Fartillerie  de  terre ,  Ton  croit  qu'un  câDOD  de  a4 
fait  autant  d'effect  qu'un  de  33  ^  et  au-des$us.  Pour  la  mer.  Ton  en  fond 
de  36. 

En  Angleterre,  pour  la  mer.  Ton  a  appris  qu'il  y  en  a  de  4o  à  5o  li- 
vres de  balle. 

En  Danemark, 

En  Hollande,  Ton  ne  sçait  pas  s'ils  se  servent  d'aussy  gros  canons. 

Examiner  bien  si  un  canon  de  36  livres  de  balle  peut  faire  plus 
d'effect. 

S'il  est  mesme  nécessaire  d'en  avoir  de  36,  et  si  ceux  de  a4  ne  fe- 
roient  pas  autant  d'effect. 

Au  nombre  des  raisons  pour  et  contre  les  gros  canons,  il  ne  faut 
pas  oublier  le  furieux  poids  que  les  canons  de  gros  calibre  causent 
dans  un  vaisseau. 

Examiner  avec  soin  la  distance  des  sabords  tant  en  Hollande  qu'en 
Angleterre,  et  les  raisons  de  leur  différence. 

Examiner  de  mesme  quelle  eslëvation  au-dessus  de  l'eau  ces  deux 
nations  donnent  a  leurs  batteries  basses,  et  les  inconvëniens  qui  ar- 
rivent quand  elles  sont  basses,  et  quand  elles  sont  un  peu  plus  hautes, 
et  ce  qu'elles  pratiquent  à  présent  sur  ce  sujet. 

Examiner  tout  ce  qui  dépend  de  leurs  fonderies. 

Combien  de  canons  ils  fondent  chaque  fois. 

De  quels  calibres. 

S'ils  fondent  la  culasse  en  haut  ou  en  bas. 

Et  ce  qui  est  le  plus  important,  il  faut  bien  examiner  de  quelle 
sorte  ils  font  leurs  espreuves. 

S'ils  reçoivent  des  canons  chambrés  ou  non. 

Dans  les  combats  qu'ils  ont  donnés  en  mer,  s'ils  ont  eu  beaucoup 
de  canons  fondus. 

En  rechercher  les  causes  et  les  remèdes  qu'ils  y  ont  apportés. 
^  Sçavoir  combien  de  coups  l'on  peut  tirer,  dans  un  combat  opinias- 
tre,  d'un  canon  de  fonte,  et  combien  d'un  canon  de  fer,  jusques  à  ce 
(|u'ils  soient  l'un  et  l'autre  assés  eschauffés  pour  ne  pouvoir  plus 
mettre  de  poudre,  et  quelle  différence  il  y  a  de  la  foute  au  fer  sur 
ce  point. 
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Le  poids  différent  des  cauons  de  fonle  et  de  fer  de  mesmes  eali- 
hrefi.  A  I  égard  des  canons  de  fer, 

S'informer  de  tous  les  lieux  où  il  sVu  fond. 

Des  différentes  qualités  de  fer. 

Quels  sont  plus  eslioiés* 

Examiuer  la  qualité  du  fer  de  tous. 

En  voir  le  différent  grain,  pour  pouvoir  couuoistre,  à  la  veue,  si  le 
fer  est  aigre  ou  non* 

En  voir  et  examiner  la  forme,  et  prendre  des  dessins  des  Hgure» 
de  tous  les  canons  de  fonte  et  de  fer  des  deux  nations ,  pour  pouvoir 
les  confronler  toujours  avec  ceux  de  France. 

Examiner  les  dilTéi^ens  poidî»  des  canons  de  fer  pour  voir  quels  soiil 
les  plus  légers 7  estant  certain  que,  s'ils  résistent  également  aux  épreu- 
ves, le  fer  des  plus  légei^s  doit  estre  meilleur,  plus  doux  et  moins 
aigre. 

Examiner  de  quelle  sorte  Tune  el  l'autre  nation  fait  Pespreuvt*  des 
canons  de  fer,  lorsqu'ils  en  achètent,  si  après  les  espreuves  il  leur 
arrive  des  accidens  dans  leurs  vaisseaux ,  c'est-à-dire  s'il  y  en  a  qui 
crèvent  et  par  quelle  raison* 

De  quelle  quantité  de  canons  de  fer  et  de  fonte  ils  arment  leurs 
vaisseaux  de  chaque  rang  ,  c'est-à-dire  comhien  de  canons  de  fonte  et 
combien  de  fer  ils  mettent  sur  leurs  vaisseaux  du  premier  rang,  el 
ainsy  de  suite. 

11  faut,  s'il  se  peut,  bien  examiner  la  manœuvre  de  leurs  canons,  qui 
est  t  lès-essentiel  le  el  très-importante,  d  autant  que  comme  c'est  Far- 
tillerie  qui  décide  des  combats  de  mer,  les  Anglois  sont  en  réputation 
d'estre  plus  justes  et  de  servir  plus  proraplemenl  leur  artillerie,  en 
sorte  que,  s'ils  sont  en  effect  plus  asseurés  de  leur  coup,  et  qu'ils  en 
puissent  tirer  trois,  par  exemple,  contre  les  autres  nations  deux,  il  est 
certain  qu'il  faut  qu'ils  soient  toujours  supérieurs. 

Il  faut  donc  examiner  avec  grand  soin  la  manœuvre  du  canon  dai 
deux  nations,  pour  [irendre  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  bon. 

Voir  combien  d'hommes  chacun  employé  pour  servir  chacune  de 
leur  batterie,  c'est-à-dire  comhien  d'hommes  elles  mettent  dans  une 
batterie  basse  d'un  vaisseau  du  premier  rang. 
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Les  noms  et  les  fonctions  de  chacun  de  ces  hommes,  tous  les 
mouvemens  qu'ils  font  pour  arrester  leui-s  pièces,  combien  de  coupa 
ils  peuvent  tirer  en  un  quart  d'heure,  demi-heure,  et  ainsy  du 
reste. 

Etifin  il  faut  liavailler  à  s'instruire  en  sorte  que  mon  fils  puisse 
establir  Texercice  du  canon  en  France,  comme  ceUiy  du  mousquet  et 
delà  pique,  et  quMI  considère  sur  ce  point  que,  comme  la  marine  est 
nouvelle  en  France,  nous  cédons  assurément  k  TAngletcrre  et  à  la  Hol- 
lande sur  ce  point  qui  est  le  plus  essentiel  et  le  plus  important  de 
toute  la  marine,  et  qu'il  faut  qu'il  se  mette  fortement  dans  Fesprit 
d'eslahlir  des  escoles  decanonnîers  dans  tous  les  ports  et  principaux 
arcenaux  de  marine;  et  quanil  il  connoistra  ,  par  la  visite  qu'il  fait  des 
deux  marines  d'Hollande  et  d'Angleterre,  la  quantité  de  canonniers 
qu'il  faut  pour  mettre  en  mer  lao  vaisseaux  de  guerre,  3o  frégates 
légères  et  les  autres  hast t mens  que  le  roy  peut  mettre  à  présent  en 
mer,  et  le  peu  de  canonniers  qu'il  y  a  dans  le  royaume,  et  l'impor- 
tance et  la  nécessité  de  cette  profession  dans  les  combats  de  mer, 
toutes  ces  connoissances  Texcileront  fortement  à  donner  toute  son 
application  et  à  mettre  sa  gloire  et  sa  satisfaction  à  en  augmenter  le 
nombre  et  perfectionner  les  canonniers  dans  le  royaume.  Il  sçail  pour 
cela  que  les  intendans  de  marine  ont  esté  toujours  sollicités  et  pressés 
d'establir  des  écoles  de  canonniers  dans  tous  les  ports,  à  quoy  ils 
n  ont  point  encore  satisfaict ,  à  cause  des  grands  travaux  auxquels  ils 
ont  esté  appliqués  pour  mettre  les  establissemens  de  marine  en  Testât 
qu'ils  sont  a  présent.  Ce  travail  est  réservé  à  mon  fils,  et  il  faut  qu'il 
se  fasse  une  arf'aire  d'Iionneui'  et  se  pique  d'y  réussir. 

Il  est  nécessaire  <|Uil  sçache  de  plus  les  noms  et  l'usage  de  toutes 
les  parties  des  canons,  des  affusts,  et  de  tous  les  instrumens  qui  ser- 
vent à  les  mettre  en  batterie,  et  à  les  exécuter; 

Qu'il  sçache  mesme  les  différences  qiti  se  pratiquent  par  ces  deux 
nations,  pour  prendre  toujours  ce  qu'elles  ont  de  bon  et  de  meilleur 
que  nous; 

Qu'il  s'informe  avec  le  mesme  soin  et  la  mesme  application,  de 
toutes  les  munitions  qui  se  mettent  dans  la  sainte-barbe  des  vais- 
seaux de  chaque  rang,  lorsqu'ils  sont  mis  en  mer,  afin  qu'il  connoisse 
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la  différence  des  quantités  de  chaque  munition  et  marchandise  de 
ces  deux  nations  à  nous. 

Qu'il  observe  de  mesme  tout  ce  qui  se  pratique  pour  mettre  un 
vaisseau  bruslot  à  la  mer,  quelle  quantité  d'artiGces  et  de  quelle  qualité. 

Le  nombre  des  grenades  qui  se  mettent  dans  une  sainte-barhe  et 
leur  usage. 

Qu'il  sçache  de  mesme  toutes  manières  de  charger  les  canons^  sça- 
voir  à  boulets,  à  cartouches,  à  boulets  d'une  lieue  dans  les  canons  de 
gros  calibre  pour  faire  plus  d'effect,  à  boulets  à  pointes,  boulets  à 
çhaisnes,  boulets  à  tranchans,  boulets  à  deux  testes, et  généralement 
tout  ce  qui  se  peut  pratiquer  pour  désagréer  un  vaisseau  amené.. 

Si  mon  fils  s'acquitte  bien  du  contemi  en  ce  mémoire  et  qu'il  y 
supplée  mesme  ce  qui  y  pourra  manquer,  estant  impossible  à  la  péné- 
tration d'un  homme,  quelque  grande  qu'elle  soit,  d'épuiser  une  ma- 
tière, j'espère  qu'il  se  rendra  capable  de  bieâ  servir  le  roy  dans  un 
point  qui  est  asseurémeut  le  plus  important  de  toute  la  marine. 

Il  peut  encore  observer  de  quelle  qualité,  et  de  quel  port  de  vais- 
seaux, ces  deux  nations  se  servent  xle  bruslots,  et  quelle  est  leur  ma- 
nœuvre pour  s'en  servir  utilement  dans  les  combats  de  mer. 


N»  XLVIII. 

MEMOIRE  fK>fJR    VON   FILS   A   SON    ARRIVÉE  EN   ANGLETKRRR, 
SUR    LA    MARINE.  PAR    COLBERT. 

(Autographe.) 

PAB1S,    LE    a4    SEPTEMBRK    1671. 


Je  Tais  donner  une  table  a  mon  fils ,  des  noms  fixes  de  tous  les 
vaisseaux  du  roy  divisés  par  rang. 
Leur  port. 

Le  nombre  de  leurs  canons. 
T.  IV.  6g 
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Le  lieu  où  ils  ont  esté  baalis. 

L*année. 

Combien  ils  peuvent  encore  durer  suiTant  Tadvis  du  conseil  des 
constructions. 

Le  nombre  des  principaux  officiers^  officiers  marmiers»  matelots, 
soldats  des  équipages  de  chacun. 

Leur  solde  par  mois. 

Et  leurs  vivres  ' . 

Il  est  nécessaire  que  cette  table  lui  soit  toujours  préscinle  devant  les 
yeux  ;  qu'il  la  transcrive  souvent  y  ou  toute  ou  en  partie^  et  qu'il  fosse 
en  sorte  de  la  sçavoir  par  cœur. 

Qu'il  tienne  la  main  et  donne  les  ordres  pour  faire  bastir  inces- 
samment les  bruslots  et  frégates  légères  qui  manquent  du  nombre 
que  le  roy  désire. 

Il  trouvera  deux  vaisseaux  que  l'on  bastit  de  neuf,  l'un  a  Brest  et 
l'autre  à  Dunkerque,  qui  doivent  servir  à  remplacer  deux  4^  plus 
vieux  vaisseaux  lorsqu'ils  seront  hors  d'estat  de  servir. 

Il  faut  qu'il  fasse  tous  les  ans,  au  mois  de  juillet  ou  d'aoust,  le  projet 
des  vaisseaux  qui  devront  estre  bastis  les  années  suivantes,  sur  quoy 
il  doit  observer, 

Qu'il  faut  remplir  incessamment  le  nombre  des  vaisseaux  que  le  roy 
désire  y 

£t  en  mesme  temps  faire  bastir  tous  les  ans  trois  vaisseaux,  l'un  à 
Toulon ,  l'autre  à  Rochefort  et  le  troisième  à  Brest  pour  entretenir  tou- 
jours les  charpentiers;  sur  quoy  il  doit  examiner  avec  grand  soin  de 
quel  port  et  gabari  doivent  estre  bastis  les  vaisseaux  neufs,  prendre 
sur  ce  les  advis  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'habiles  gens  dans  la  marine,  et 


'  Le  roy  veut  avoir  toujours  ou  en  mer                                 Report 68 

ou  dans  ses  ports  et  arccnaux  de  marine           Quatrième aS 

lao  vaisseaux  de  guerre,  savoir  :                        Cinquième 29 

Total 120 


Premier  rang la 

Deuxième a3 

Troisième 33 


Frégates  légères 3o 

Bruslots ao 

Fluctes  ou  bastimens  de  charge . .     a4 
^reporter 68  Bastimens Tï^ 
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cammele  roy  a  à  prësocit  un  grand  nombre  de  grands  vaisseaux,  il 
semble  qu'il  soit  à  présent  nécessaire  d'en  basiir  de  3o  à  4o  pièces  de 
canons^  et  c'esl  œ  qu'il  fout  bien  examiner  avant  que  résoudre  et 
donner  les  ordres. 

A  regard  du  gabari,  il  faut  bien  travailler  pour  s'y  connoistre-et  se 
rendre  capable  de  corriger  les  défauts  de  nos  maîtres  charpentiers. 

Examinerai  l'on  pourrait  faire  passer  en  France  quelque  malt^  an- 
glois. 

Je  fais  mettre  entre  les  mains  de  mon  fils  une  table  de  tous  les 
vaisseaux  divisés  en  ces  cinq  ports. 

Il  faut  qu'il  travaille  à  les  sçavoir  de  mémoire  comme  la  table  géné- 
rale '. 

Je  fais  mettre  es  mains  de  mon  fils  : 

La  table  de  toutes  les  escadres  de  vaisseaux  qui  sont  à  présent  en 
mer,  avec  les  noms  des  capitaines  et  officiers  généraux  qui  les  com* 
numdent  *, 

Et  la  table  des  escadres  que  Sa  Majesté  veut  tenir  et  mettre  en  mer 
l'année  prochaine  167a. 

Il  est  nécessaire  qu'il  s'applique  particulièrement  à  celle-cy,  qu'il  la 
voye  tous  les  jours  et  examine  tous  les  moyens  de  la  mettre  en  mer  au 
jour  précis  que  Sa  Majesté  aura  ordonné. 

Qu'il  escrive  incessamment  sur  ce  sujet  dans  tous  les  porte  où  les 
vaisseaux  doivent  estre  armés  et  équipés. 

Qu'il  examine  bien  le  nombre  de  vaisseaux  de  chacune  escadre, 

S'ils  pourront  sortir  des  ports  où  ils  sont, 

S'ils  pourrcmt  s'assembler. 

En  cas  de  difficulté  ou  d'incertitode,  chercher  les  moyens  de  les 
remplacer. 

Examinés  bien  l'employ  et  l'action  de  toutes  ces  escadres,  et  faites 
de  sérieuses  réflections  sur  tout  ce  qu'elles  «peuvent  et  doivent  faire, 

'  Les  vaisseaux  du  roy  sont  divisés  en  Le  Havre j  1   n^ 

cinq  difTérens  ports  on  arcenaux,  sçavoir  :  £t  Diinkerque..  I    ^  ^^^  ' 

Toulon. pour  ie ZepanL 

Rochefort  ..••..)  *  Le  roy  veal  avoir  toujours  de  puis- 

gj^j  j   pour  ie  Ponant,  santés  escadres  de  vaisseaux  en  mer. 

69- 
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et  sur  tous  les  accidens  qui  leur  peuvent  arriver  pendatU  le  cours 
d'une  campagne,  pour  pouvoir  bien  dresser  les  instructions  et  prévoir 
et  apporter  les  remèdes  convenables  à  tous  les  atcidens  qui  peuvent 
arriver. 

Par  exemple,  pour  composer  Tescadre  de  3o  vaisseaux ,  ceux  du 
Havre  et  de  Dunkei((ue  en  loute  partie, 

S*ils  ne  pouvoient  sortir  de  Tun  ou  de  Tautre  havre  ou  que  quel- 
qu'un d'eux  ne  pust  pas  estre  prest ,  il  fijudroil  les  remplacer  des  vais- 
seaux qui  sont  h  Brest  ou  à  Rocbefort. 

Cette  escadre  de  trente  vaisseaux  doit  entrer  dans  la  Manche.  Il 
faut  faire  travailler  incessamment  aux  travaux  nécessaires  pour  rendrt 
ces  ports  en  estât  de  les  recevoir. 

Il  faut  de  plus  mettre  dans  les  magasins  de  ces  deux  ports  toutes 
les  armes,  munitions  et  marchandises  nécessaires  pour  assister  les 
vaisseaux  de  celte  escadre  en  cas  d  accidens. 

Il  est  nécessaire  que  mon  fils  examine  tous  les  travaux  de  ces  deux 
places,  <|U*il  en  voye  les  mémoires,  les  plans,  les  devis ,  les  lettres 
qui  ont  esté  escrites  sur  ce  inesme  sujet,  et  commence  à  faire  metk 
respoïîses. 

Il  doit  pareillement  voir  et  examiner  les  estais  et  mémoires  de 
I  ou  les  les  armes,  marchandises  et  mon  il  ions  qui  doivent  estre  misen 
dans  les  itiagasins  de  ces  deux  places,  les  ordres  donnés  pour  les  fain 
achepler  et  les  y  faire  portei-,  et  qu'il  cmiliiuie  h  donner  les  ordres 
nécessaires  avec  empressement. 

11  faut  qu'en  cliacun  port,  les  magasins  particuliers  de  chacun 
vaisseau  soient  toujours  remplis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  jnnu  son 
annemenl,  équipement  et  rechange  ', 

Va  que  le  magasin  général  soit  encore  rempli  de  toules  les  mar- 
chandises, armes  et  munitions  nécessaires  pour  l'aimemcnt,  équipe- 
ment et  rechange  de  tous  les  vaisseaux. 

Mon  fîls  pourra  voii*  par  les  estais  que  j*ay  fait  venir  des  ports,  en 
lin  de  Tannée  dernière,  ce  qu'il  y  avoit  dans  les  magasins  et  mesme  a 


'  Sii  M^ijestc  veut  que  les  nrcenaux  de 
iii*ii-ine  soient  «oujours  hicn  fournis  de 
loutrs  les  mnrcbantii:!»e$  necessairc^s  pour 


les  annenicns  et  t'fiiuprmcriA  d«*  ^es  vais 
sraux. 


*  ^  -*" 
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qui  nianqiioit  pour  les  nietue  en  Teslat  cy-dessus  expliqué*  C'est  h 
«jtioy  il  faut  qu'il  conlinue  de  travailler  incessamment,  à  proporlioii 
<les  fonds  que  le  roy  fera  touh  les  ans  '. 

Il  est  nécessaire  que  mon  (ils  fasse  une  estude  et  aj'l  une  applica- 
tion particulière  sur  tout  ce  qui  concerne  cet  article,  qu'il  examine 
avec  soin  toutes  les  manufactures  de  Nivernois  qui  consislent  en  fer 
blanc  et  noir,  canons  de  fer,  mousquets,  mousfjuelons,  fusils,  pis- 
tolets, hallebaides,  pertuisanes,  sabres,  coutelas,  haschcs  d*arincs  et 
autres  armes  baules  et  trancbantes;  ancres,  berces  et  toutes  sortes  de 
fers  poui"  ta  marine;  qu'il  en  examine  la  qualité,  la  quantité  cl  le  prii; 
qu'il  fasse  le  mesme  examen,  avec  soin,  de  toutes  les  autres  manufac- 
tures et  eslablissemens  en  Bourgogne,  à  Boussolles,  Drambon  el  Pé- 
rigni  ;  canons  de  fer  el  fers  de  toute  sorte  pour  le  Levant;  en  Forests 
(Forez),  mousquets,  mousquetons  ei  toutes  sortes  d*armes;  a  Lyon, 
canons  de  fonte;  en  Daupltiné,  toutes  sortes  d^armes,  espois,  toiles 
à  voile,  cbanvres,  masts,  gouldron,  bois  pour  faire  la  construction  et 
radoubs  des  viûsseaux  ;  en  Auverf»ne,  la  recherche  des  masts  pi>ui'  le 
Ponant* 

Toutes  ces  manufactures  el  e^tablissemens  sont  sous  la  conduite  du 
sieur  de  I^tour-Dailiés,  receveur  général  des  fmances  de  Dauphiné* 

Le  sieur  Besche,  suédois,  est  chargé  de  ta  fonte  des  canons  de  fer 
en  Bourgogne;  Landouilletle  en  Nivernois;  et  M.  Euvii,  des  canons 
de  fonte  à  Lyon. 

Eu  Provence,  le  gouldron,  les  masts  qui  sont  tirés  des  montagnes 
de  cette  province-là,  par  le  sieur  de  la  Lande. 

L*on  tire  aussy  des  masts  en  Vivarais.  INL  Duguai,  premier  président 
en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  juend  soin  d*acheter,  faire  débi- 
ter et  envoyer  des  bois  de  Bourgogne  à  Toulon  pour  les  vaisseaux  du  roy. 

En  Périgord,  il  y  a  encore  une  fonte  de  canons  de  fer  establie,  et 
une  njanufacture  de  totite  sorte  de  fers  pour  la  marine. 

Les  toiles  à  voiles  s'achètent  en  Bretagne  pour  le  Ponant. 


*  Sa  Majesté  veut  que  les  achapts  de 
toutes  le5  armes,  marchaniliscs  et  naini* 
rions,  se  fassent  avec  grande  tronomic, 
et  qu*il  soit  continueUement  travaillé  à 


perfertionner  et  maiiitetiir  tous  le%  éU- 
blissernen^de  manufacturer  f|ti>lle  a  faits 
dans  son  rovaiimr. 
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Les  chanvres  s  achètent  en  Bretagne,  Orléans  et  Auvergne  pour  le 
Ponant. 

En  Bourgogne  et  nauphînë  pour  le  I.evanl. 

Les  bois  s'acbèlenl  par  les  soins  de  M.  de  Terron  et  de  Seuil  dan* 
foules  les  provinces  cirronvoisineî^. 

La  uianuracture  de  gonldron  est  forlenient  establie  dans  le  Médm 

La  compagnie  appelée  des  Pyrénées  est  chargée  par  son  traicté  de 
fournir  dans  tes  magasins  grande  quantité  de  masts ,  de  hois  et  de 
planches  de  toute  sorte. 

La  compagnie  du  Nord  doit  pareillement  fournir  toute  sorte  de 
boin  de  masts  et  autres  marchandises  du  Nord,  ensemble  les  envois. 

Il  faut  que  mon  fds  voye  ces  Iraictés,  qu'il  en  fasse  des  extraits  et 
les  sçacbe  de  mémoire. 

Mon  (ils  doit  toujours  estre  informé  du  prix  et  de  la  qualité  de 
toutes  les  marchandises  qui  entrent  dans  la  fabrique  et  construction 
d'un  vaisseau,  dans  tous  les  pays  du  Noixl, 

En  avoir  toujours  des  eschantillons^ 

Comme  aussy  de  tontes  nos  manufactures,  et  travailler  incessam- 
ment a  donner  les  ordres  nécessaires  pour  les  perfectionner  et  pour 
en  diminuer  les  prix. 

Four  parvenir  à  avoir  toutes  ces  marchandises  à  bon  prix,  il  faut 
travailler  en  toutes  occasions  à  en  multiplier  les  establissemens,  et 
surtout  commencer  h  faire  acheter  toutes  les  marchandises  de  cette 
ipiafité,  qui  se  Irouveroîent  dans  les  foires,  sçavoir  en  celles  de  Beau- 
vais  pour  le  l^evant,  et  celles  de  Rochefort  estahltes  en  conséquence 
t\v  lettres  patentes  expédiées  depuis  peu  de  Tours,  pour  le  Ponaut. 

Eti  quoy  néantmoins,  il  faut  agir  avec  beaucoup  de  prudence,  en 
sente  que  les  establissemens  faits  soient  toujours  maintenus. 

Entre  toutes  les  manufactures,  celle  des  canons  de  fer  mérite  et 
veut  plus  d  application  qu'aucune  autre  pour  la  perfeclionncr* 

Mon  (ils  doit  observer  qu'il  Irouveia  presque  tous  les  ofliciers  des 
ports  directement  ou  indirectement  contraires  a  ces  manufactureSf  et 
que  le  service  du  roy  et  le  bien  de  TEstat  est  tellement  attaché  h  les 
niainlenîr,  qull  faut  quil  s'applique  h  les  maintenir,  en  les  perfec- 
tionnant, envet*s  et  contre  tous. 
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Tout  ce  que  I  on  a  fait  jusc|ues  à  présent  el  se  fera  à  raJ^eiiir  piiur 
Ift  marine.est  inutile  si  Ton  n*a  de  bons  officiers  ';  c'est  aussy  k  quoy 
mon  fils  doit  s'appliquer  le  plus,  qu'à  bien  connoislre  ceux  qui  y  sont 
à  présent,  et  à  en  attirer  de  bons. 

II  faut  régler  le  rang  de  tous  les  officiers  avec  connoissance  de  cause^ 
après  avoir  entendu  leurs  raisons. 

Il  faut  quSI  s'applique  exlraordinaireiuent  à  ces  escoles^  qui  sool 
de  très-grande  conséquence  *^  particulièrement  celle  du  canon.  11  y  a 
à  Dieppe  une  e&cole  d'hydrographie,  tenue  par  le  sieur  Denis,  près- 
tie,  qu'il  faut  maintenir  et  augmenter. 

L'enrôlement  est  fait  en  Provence,  el  depuis  Bayonne  jusques  t^»i 
Normandie  ^. 

Il  faut  le  faii^  en  Languedoc,  Normandie  et  Picardie;  et  pour  cet 
efTect,  ii  faut  voir,  lire  et  faire  extrait  de  toutes  les  ordonnances^ 
édicls,  déclarations^  et  réglemens  qui  ont  esté  faits  sur  ce  sujet,  et 
tenir  correspondance  sur  ce  mesme  sujet  avec  le  sieur  Aruoult  fils, 
pour  la  Provence,  M.  de  Terron  pour  le  Poitou  et  Guienne,  Seuil, 
Sachi,  Séjourné  et  Denarp  pour  la  Bretagne.  Bordeaux,  qui  sera  con- 
seiller général  au  Havre,  pourra  faire  renrôlement  de  Normandie,  et 
Hubert  celuy  de  Picardie  et  pays  conquis. 

Mon  fils  doit  lire  el  faire  exlraict  de  toutes  les  ordonnances  et  légle- 
mens  qui  ont  esté  faits  jusqu'à  présent  ^,  proFiter  de  toutes  tes  connots- 
sances  que  l'expérience  luy  donnera  pour  y  ajouter  toujours  celles 
que  le  roy  ordonnera,  sur  les  propositions  qu'il  luy  en  pourra  faire. 

Il  faut  achever  le  règlement  pour  la  conservation  des  ports,  arce- 
naux  et  vaisseaux* 

Le  règlement  général  de  police  des  ports. 

Lire  tout  ce  qui  concerne  la  commission  de  M.  Derbigni,  et  tenir 
la  main  à  ce  qu'elle  s'exécute,  pour,  en  elTect,  assister  autant  qu*ii  sera 
possible  à  toutes  les  assemblées  qui  se  tiendront  a  cet  elTect. 


•  Le  roy  veut  avoir  de  bons  officiers  ^  Le    roy  veui   achevt*r   t'eordleinrnl 


de  manoe. 

»  Le  roy  veut  quHl  soit  establi  des 
«écoles  de  pilotage  et  de  catJouBiers  dans 
tous  ses  ports. 


général    de   tous   les    matelots    de    son 
royaume. 

*  Le  roy  veut  que  toute  la  maritie  soit 
réglée  par  ordonnances  et  règlement. 
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Faire  avec  le  temps  im  tt'^'lenient  ou  oriiotinances  de  toutes  1rs 
fonctions  de  tous  lesofïiciers  de  marine,  lant  en  paix ,  en  guerre,  cjue 
dans  les  poi  Is. 

C*esl  à  quoy  mon  (ilii  doit  i^rlieulièrement  s'applit|iKr,  el  comme 
il  en  seia  chargé,  il  faul  qu'il  sente  aussy  vivemenl  tous  les  désordres 
(|ui  arriveiont  dans  le  commerce  et  toutes  les  perles  que  pourront 
faire  les  marcliands,  comme  si  c'étoil  à  luy  *. 

Qu'il  se  mette  bien  fortement  dans  Fesprii  de  prendre  si  Uien  ses 
mesures  et  ses  précautions,  qu'il  puisse  empesclier  loule  sorte  de  pira* 
leriesdaiis  toutes  les  mers. 

Qu'il  lise  toutes  les  instructions  (jui  ont  esié  données  jusqua  pir- 
seul  ;  qu'il  examine  toutes  les  faules  qui  oui  )>eu  esire  faite»,  et  tra- 
vaille à  y  remédier  soit  par  la  qualité  des  vaisseaux  qui  ont  esté  em- 
ployés en  celie  guerre,  soit  sur  celle  des  officiel^. 

Celle  matière  eslant  la  plus  importante  de  toutes  ,  connue  eslant  la 
fin  a  laquelle  loules  les  dépenses  aboutissent,  regardant  la  gloire  des 
armes  du  roy,  elle  doîl  aussy  occuper  les  soins  et  rapplicalion  de 
mon  fils. 

Mon  fils  doit  prendre  soin  de  l'exécution  de  la  commission  du  sieur 
de  la  FavolHèro;  et  au  suiplus,  il  doit  faire  les  eslablissemens  et  tenir 
la  main  avec  st)in  à  rexéculiou  de  ce  ipii  est  en  cela  de  rinlentlon 
de  Sa  Majesté  *, 

Si  mon  fils  5'appli({ue  avec  plaisir  à  lexéculion  de  tout  ce  qui  est 
contenu  en  ce  mémoire,  je  puis  Tassuivr,  qu'assisté  de  rex|)érience 
(|ue  lïige  et  son  ap|»licahon  Iny  donneront,  il  parviendra  avec  le 
tenq>s  à  acquérir  loules  les  (pialilés  nécessaires  pour  bien  servir  le  roy, 
el  dc%ienilra  le  plus  liabile  liomnu*  en  l'ait  de  marine  f|u'il  y  ayt  eu 
jjeul-estre  jamais  dans  le  royaume. 


•  Le  roy  veut  qiir  toiites  îf*s  nwvs  soiotit  triptîoti  exacte  de  toutCîi  le^  comités  de  ton 
iieuoyèc^s  dv  piraN^s,  et  que  tons  les  niar-  royaume,  tt  qu'il  mïi  loujaurs  u^availlé 
chauds  soient  escortés ,  favon»éf  et  pro-  dan*  ses  ports  à  dresser  des  caries  marines 
tégés  dans  leur  commerce.  sur  les  rapportai  et  les.  jouranui  de  »tf 

*  Lv  roy  veut  tprî)  soit  fait  une  des-  vaisseaux  de  guerre. 
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N-  XLIX. 

HUIT  MÊMOIEES  DIVERS  DE  ÇOLBERT  PQUE  SON  FXiS,  ÇOMTENAMT 
PAR  SIMPLES  NiDTÉs  f  OUT  CE  QUI  EST  A  FAIRE  PAA  LUI. 


I.    POUR    MON    FILS. 

ËxaDiioer  avec  soin  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  metllre  'éït  mer  loùteK 
les  escadres  y  celles  du  Destroit,  de  l'Amérique  et  du  Levant. 

Faire  la  liste  des  vaisseaux  et  des  capitaines  pour  les  garde-costes. 

Envoyer  des  fonds^  partout. 

R^ler  Tescadre  de  Levant  et  le  passage  de  Blartel  dans  le  Ponant. 

Remplacer  les  vaisseaux  et  les  officiers  qui  passeront  avec  luy. 

Régler  le  nombre  des  valets  des  officiers.  ll.âiul;.eo  donner  peu, 
et  peu  de  solde ,  parce  que  c'est  autant  de  dimiiHié  sur  l'équipage. 

S'informer  du  nombre,  de  valets  que  Ton  passe  .aux  .offieiem  en 
Angleterre. 

Envoyer  le  congé  à  Duquesne»  et  remettre  la  fai^de  des. vaisseaux 
comme  elle  esloîL 

Choisir  des  officiers  de  port  où  i|  en  m^nqjtie^ 

Faire  faire  les  listes  des  officiers  et  les  levées  où  ils  so^i^ 

Faire  le  règlement  en  forme  du.  nombre  d'offida^s  qo^  fe.roy  veut 
entretenir  eq  sa  QUirine,  et  ne  s'en  départir  jamais. 

Après  que  ce  règlement  sera  fail^  voir  combien  il.eti  mai|||ue. 

Faire  la  liste  de  tous  ceux  qui  demandent  à  servir. 

Faire  les  listes  de  tous  les  offiders  dea  escadfvs  deJ'annéç  pro- 
chaine,, et  les  revcHr  souvent. 

Me  faire  voir  les  enregîstreroens  et  en  prendre  grand  soin.  ,  . 
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Mettre  sur  ma  table,  tous  les  ordinaires,  les  lettres  receues  avec  les 
extraits. 

Faire  une  inventaire  des  ports  d'où  les  extraits  de  reveues  des  offi- 
ciers ont  esté  envoyés  pour  teà  nfeols  d'éctobre,  novembre  et  décem- 
bre, pour  les  demander  à  ceux  qui  ont  manqué,  et  tenir  la  main  à  ce 
que  cet  ordre  s'exécute  ponctuellement  dans  toos  îés  ^rts  pour  la 
marine  et  pour  les  galères. 

11  faut  prendre  les  advis  de  M.  de  Coadom  pour  les  noms  des  ga- 
lères qui  seront  armées  pour  toute  la  campagne,  et  celles  qui  le  se- 
ront pendant  les  4  mois,  pour  y  expédier  les  ordres  promptement. 

Envoyer  à  M.  Arnoul  copie  des  ordres  pour  la  distribution  des 
fonds. 

Le  presser  pour  achever  les  vaisseaux,  et  prendre  garde  qu'il  ne 
maoque  pas  de  Conds. 


2.   PQKh  MON    FILS. 

il  faut  wpédier  M.  Dalmeras  et  te  renvoyer. 

Sçavoir  s'il  a  saheié  le  roy. 

Proposer  de  l'entendre  parler  sar  la  marine. 

Luy  dire  l'envie  qu'il  avoit  de  servir  dans  la  grande  escadre. 

L'entendre  parier  sur  la  guerre  de  Ponant  ; 

Sur  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  chasser  tous  les  fiollandois  qui 
sont  dans  la  Méditerranée,  et  leur  en  interdire  l'entrée. 

Observer  qu'il  y  a  des  Hollandois  k  Ligoume,  qu'il  y  a  un  vaisseau 
qui  s'est  armé  à  Naples  et  qui  croise  entre  Matté  et  Slèile, 

Que  les  Maillorquters  armeront  sous  les dHolhmde. 

Sçavoir  de  luy  ce  qui  s'est  passé  à  Trente,  où  la  République  de 
Venise  s'est  plaint  au  roy  qu^il  s*est  fait  salner  comme  le  pavillon  de 
vice-adratral  que  H.  de  Martel  pbrtoit. 

Voir  les  réglemens  pour  faire  rapport  au  roy  de  cette  difficulté  rt 
la  régler. 


TEXTE  DES  DOODIWNTS.  5^5 

Il  faut  faire  response  à  M.  de  Terron  sur  les  vaisseaux  de  oonvoy, 
exécuter  ce  qu'il  propose  par  son  nuémoire,  choisir  les  officiers  pronp- 
tement,  et  luy  envoyer  tous  les  ordres  ce  matin. 

Examiner  si  Ton  a  envoyé  asses  de  fonds. 


3.    POUR    MON    FILS. 

Exaniiner  les  lettres  et  mémoires  de  M.  le  vîce-admiral,  en  rendre 
compte  au  roy. 

Examiner  ce  que  sont  devenus  tous  les  vaisseaux  de  son  escadre 
qui  se  sont  écartés. 

Cabaret. 

Banville. 

Il  faut  punir  ceux  qui  auront  fait  fausse  route  ou  qui  se  sont  es- 
cartes  sans  ordre. 

Prendre  soin  que  Fargent  pour  le  désarmement  soit  envoyé. 

Examiner  ce  qu'est  devenu  le  BriUani. 

Donner  advis  en  Angleterre  de  tout  ce  qui  s'est  passé  a  Tégard  des 
Anglois. 

Envoyer  par  le  premier  ordinaire  disponiblci  des  ordres  bien  précis 
à  Martel  d'attendre  les  galères,  et  donner  tout  le  temps  aux  vaisseaux 
françois  et  anglois  de  charger  tous  leurs  effects; 

Mesme  qu'il  fasse  charger  sur  les  vaisseaux  de  guerre  tout  l'aient 
qu'ils  voudront  sans  prendre  l'ordre  du  roy. 

Qu'il  fasse  advertir  le  nommé  Rénaut,  suivant  la  pensée  de  M.  le 
vice-admiral. 

Faire  response  précise  au  sieur  de  Seuil. 

Escrire  en  Portugal  et  Cadix,  au  capitaine  du  BrillafU^  qu'il  aille  à 
Cadix  et  qu'il  y  demeure; 

A  M.  de  Martel  qu'il  prenne  garde  à  luy.^ 

Faire  les  listes  plus  exactes  des  officiers  et  des  vaisseaux  de  toules 
les  escadres  et  les  mettre  au  net. 

70. 
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Vérilier  lous  les  porlefeuiUes. 

Ëolrelenir  M.  Dalin6ra$  sur  toul  ce  qui  ae  peut  Mre. 

Se  préparer  pour  l'arrivée  de  Sprag.       * 

Faire  travailler  aux  agenda  par  Rolhicbàii. 


4.    k   MON    FILS. 

Il  faut  faire  inètire  au  net  les  listes  promptemen t. 

Les  listes  des  escadres  de  cette  année. 

Porter  au  roy  celle  du  Destroit. 

Demander  Tordre  pour  la  mettre  en  mer  sous  le  commandement 
de  chacun  règlement. 

Faire  les  listes  des  officiers  de  toutes  les  escadres. 

Les  faire  mettre  au  net. 

Voir  les  officiers  qui  restent,  toutes  les  escadres  fournies. 

Rayer  sur  les  listes  ceux  qui  sont  morts  dans  les  Indeis. 
^  Mettre  en  teste  des  listes  de  ceux  qui  démandent  empidy,  le  nom- 
bre qu'il  âMlt  remplacer. 

Faire  transcrire  dans  mes  registres  le  règlement  du  roy  sur  le  nom- 
bre d'ofHôiers  que  Sa  Majesté  veut  entretenir. 

Faire  partir  Aimeras ,  Tonrville  et  tous  les  officiers  qui  sont  icy. 

Mettre  le  chevalier  d'Estattipés  dans  la  teste'  des  officiers  qui  de- 
mandent. ' 

S'informer  des  chevaliers  de  Malte  qui  font  le  cours,  pour  en  appeler 
au  service. 

Se  préparer  pour  l'arrivée  de  Sprag. 
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Ô.    A    MON    FILS. 


Il  faut  envoyer  demain  samedy,  sans  y  manquer,  la  liste  de  la 
grande  escadre,  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  afin  qu'il  la  fasse  voir 
au  roy  %  et  éviter  par  cette  diligence  qu'il  n'apprenne  cette  nouvelle, 
qui  luy  doit  estre  i^éable,  par  la  voie  de  Sprag  '. 

Se  préparer  promptement  sur  tout  ce  qui  doit  estre  propose  par 
de  Sprag. 

Voir  le  nombre  des  bastimens  de  service  qui  suivent  Tarmëe,  et 
celuy  des  bruslots. 

Examiner  aussy  les  équipages  et  se  préparer  dès  à  présent  à  les 
rendre  un  peu  plus  forts  que  Tannée  dernière. 

Faire  la  comparaison  des  équipages  ahgloisaux  (rançois,  suivant  les 
listes  que  nous  avons. 

Lorsque  Sprag  sera  arrivé ,  il  faudra  luy  demander  la  liste  des  équi- 
pages des  vaisseaux  anglois  suivant  leur  rang,  et  ne  se  pas  expliquer 
du  nombre  de  bruslots  dont  les  équipages  en  vaisseaux  de  France  sont 
composés,  pour  éviter  que  si  Ton  s'en  expliquoit  avec  luyi  0  ne  de- 
mandast  qu'ils  fussent  augmentés... 

Par  l'armement  ils  se  trouveroient  égaux  aux  Anglois. 

Examiner  sut*  la  carte  tout  ce  que  les  armées  navales  jointes  peu- 
vent faire.  Surtout  il  faut  se  défier  de  l'activité  des  autres,  qui  com- 
mencent à  publier  que  les  Hollandois  ne  mettent  pas  d'armée  navale 
en  mer,  estant  une  ruse  pour  nous  surprendre  par  la  diligence  coinme 
l'année  dernière. 


'  U  faut  le  proposer  ce  madn  au  roj.         sarroement  de  M.  le  vice  admirai,  à  Tou- 
*  Ordonner  aossy  ce  qui  regarde  Tes-       Ion,  k  Kochefbrt  et  à  Brest. 


cadre  de  Donkerque  et  les  soldats  du  dé- 
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6.  POUR    MON   FILS. 

II  faut  porter  au  roy  l'extrait  de  la  lettre  ?scrite  à  M*  de  Terron  pour 
les  escortes  des  vaisseaux. 

La  lettre  estoit  à  la  barre. 

Faire  faire  le  calcul  des  estats  des  vivies  et  voir  s'ils  se  rapportent 
aux  fonds  faits ,  en  faire  la  balance. 

M.  de  Terron  demande  encore  de  l'argent  pour  la  solde  des  matelots. 

11  faut  luy  envoyer  encore  6o  mille  livres. 

Il  faut  en  envoyer  aussy  à  M.  de  Seuil. 

Examiner  l'escadre  de  Levant. 

Celle  du  Destroit. 

Celle  des  isles  de  l'Amérique. 

Donner  tous  les  ordres  et  renvoyer  tous  les  fonds^  pour  les  mettre 
en  mer. 

Parler  des  escadres  de  Bretagne  et  des  marchands  qui  désarment. 

Luy  proposer  4  vaisseaux  à  Rochefort, 

a  à  Brest , 

a  au  Havre, 

Leur  destination. 

Envoyer  tous  les  ordres  et  les  fonds  pour  ces  huit  vaisseaux. 

Il  faut  prendre  ces  fonds  sur  1672. 

11  faut  donner  mémoire  au  roy  pour  M.  de  LouvoiSi  pour  faire  re- 
cevoir jusques  à  5oo  hommes  à  Montivilliers  et  Harfleur. 

Voir  le  précédent  mémoire  escrit  de  ma  main ,  et  m'en  moiistrei* 
l'exécution. 


7.    A   MON    FILS. 

Il  falloît  ranger  les  provisions  suivant  l'ordre  des  listes. 

Les  deux  listes  sont  différentes. 

Il  falloit  en  composer  une  seule  parfaite. 

Les  noms  non  marqués  /ne  sont  point  expédiés. 
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Sçavoir  d'où  cela  pro^nt. 

11  faut  faire  régler  tout  d'un  coup  le  rang  des  capitaines  dont  les 
proviriont  seront  de  mesme  jour,  afin  d'éviter  tout  embarras  à  Fad- 
rivée. 


8.    POCa   MON   VILS. 

Il  faut  revoir  les  mémoires  escrits  de  ma  main  sur  Tagenda  ^  et  les 
exécuter  en  tous  leurs  articles,  et  les  examiner  avec  soin  et  applica- 
tion. 

Corriger  Tagenda  suivant  la  vérification  faicte  de  ma  main  et  par 
Bollachau. 

Mettre  les  taxations  par  lous  les  articles. 

Examiner  avec  soin  si  tous  les  ordres  donnés  au  trésorier  sont  des- 
chargés  sur  Tagenda»  et  les  descbarger  après  les  avoir  concertés. 

Il  Tant  faire  un  projet  de  la  balance  de  Tagende  des  fonds  de  1672. 

Voir  auparavant  si  tous  les  ordres  qui  ont  esté  donnés  au  trésorier 
ont  esté  deschargés. 

Il  faut  examiner  avec  soin  tout  ce  qui  est  à  faire  pour  mettre  en 
mer  les  escadres  Tannée  prochaine  '. 

U  faut  envoyer  de  l'argent,  suivant  la  lettre  de  M.  de  Seuil,  aux 
sieurs  de  Denarp  et  de  Sachi  pour  engages*  les  matelots. 

6,000  liv.  à  Denarp. 

3,000  liv.  à  Sachi. 

En  donner  part  au  sieur  de  Seuil. 

Et  dire  aux  sieurs  Denarp  et  Sachi  qu'ils  luy  en  rendent  compte. 

Ces  sommes  doivent  estre  prises  sur  les  armemens. 

Examiner  ce  qui  est  à  faire  pour  donner  les  ordres  pour  mettre  en 
mer  les  escadres  de  Tannée  prochaine. 

L'escadre  des  îles  de  l'Amérique , 

Celle  du  Destroit, 

Celle  de  Levant. 

'  A  ta  marge  de  tons  les  articles,  on  Kt  :  Kg9te  à /aire.  Vte$  îadîcatîoiis  deifent  étrr 
/./aii,  à  Texceplfea  Al  aatai  U;  eo  y  lit:       de  la  omîd  de  ScîgMlaj. 
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Examiner  les  garde-costes  ;  celles  de  Bretagne  et  de  Labarre  doi;rent 
rendre  le  bord  à  la  fin  de  febvrier. 

Il  y  faut  pourvoir  et  bien  examiner  ce  point,  qui  est  très-importaat. 

Voir  ce  que  les  compagnies  doivent  fournir  et  leur  faire  donner  dts 
fonds  conformément  à  leurs  traictés  ^ 

idem  pour  les  masts  de  manque. 

Vérifier  tous  les  portefeuilles  suivant  les  mémoires  et  instructions 
mises  au  dos. 

Observer  que,  dans  les  inventaires  des  magasins,  ce  qui  est  employé 
pour  les  armemens  des  vaisseaux  n'y  est  pas  compris. 

Il  fbut  donner  ordre  que  Ton  envoyé  Tabrégé  des  armemens  séparés  j 
afin  d'estre  informé  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  magasins  d'un  ar- 
cenal. 

Faire  les  estats  des  vivres  à  donner  aux  navires. 

'  Le  premier  tiers  a  esté  remis  au  sieur  Dumont,  suivant  son  traicté,  montant  à  la 
somme  de  36,64o  livres. 


N«  L. 

ÉniTS    ET   ORDONNANCES   CONCERNANT   LA    VENTE  PRIVILÉGléE    DU   CAFÉ| 
TlIÉy    SORBET   ET    CHOCOLAT,    A    PARIS   ET    DANS    LE    ROYAUME. 


169a    \    1753. 


\^^  jariifier  169a.  —  Mémoire  de  ce  qui  est  à  faîre  dans  la  gciiéralili- 
de ... ,  pour  establir  M^  François  Damame,  bour^eoin  df?  Fans^  en  poH- 
session  du  privilège  Ae  vendre  seul  ^eudznl  si\  annéeîi  comniencées  au 
{^'janvier  lÔQa,  suivant  la  déclaration  de  S.  M.  et  l'arrél  du  conseil 
d'État  du  \i  dudit  mois,  tous  les  cafés,  thés,  soibets,  el  le  rhncolat 
avec  les  drogues  dont  il  est  composé,  comme  le  cacao  el  ta  vanille, 
dans  toutes  les  provinces  et  villes  du  royaume,  terres  et  seigneuries  de 
IVibéissance  de  S.  M.,  et  commissions  pour  les  magasiniers. 
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Jfumer  169!!,  —  Éclit  du  roy  portant  règlement  pour  la  venle  et 
distribution  du  café,  thé,  chocolat,  cacao  et  vanille*  Elegiatré  en  par* 
lemenf ,  le  a6  février  169a* 

aayo/ttVe/*  169a.  —  Arrêt  du  conseil  d*État  du  roy,  concernant  la 
vente  du  café,  du  thé,  du  sorbet  et  du  chocolat. 

6  mai  169a.  —  Arrêt  du  conseil  d'Étal  de  roi,  concernant  la  lente 
et  distribution  des  café,  thé,  sorbet  et  chocolat. 

î^août  169a.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  réduit  et  modère 
le  prix  du  café  à  la  somme  de  5o  s*  la  livre,  y  compris  le  prix  du  mar- 
chand et  autres  droits. 

la  nmi  1693.  —  Atrêt  du  conseil  d*État  du  roy  qui  révoque  le  pri- 
vilège pour  la  vente  du  café,  thé,  sorbet,  chocolat,  cacao  et  vanille, 
établi  par  édit  du  mois  de  janvier  169a ,  et  règle  les  droits  qui  seront 
payés  à  Tavenir  aux  entrées  du  royaume  sur  chaque  livre  pesant  de 
chacune  de  ces  marchandises,  et  fait  défense  de  faire  entrer  ledit  café 
que  par  la  ville  de  Marseille. 

a3  cim/ 1701.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  ordonne  que 
l'entrepôt  des  cassonades  et  cacao  établi  a  Bayonne  sera  levé  et  6té, 
et  permet  aux  marchands  et  négocians  de  ladite  ville  d'y  recevoir  les- 
dites  cassonades  de  Brésil,  venant  de  Portugal,  et  le  cacao,  et  les  trans- 
porter et  faire  sortir  pour  TEspagne  en  payant  les  droits  ordinaires  de 
la  coutume  de  Bayonne,  suivant  Tusage. 

9  décembre  1704*  —  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  commet  Jean 
Ecuyer,  bourgeois  de  Paris,  pour  faire  toutes  les  diligences  nécessaires 
pour  rétablissement  et  venle,  tant  des  i5o  privilèges  des  marchands 
iimoftadiers  vendeurs  de  café  y  thé,  etc.,  créés  par  édit  du  mois  de  dé- 
cembre  1704  y  dans  la  ville  de  Paris,  que  de  ceux  créés  dans  les  autres 
villes,  et  qui  y  seront  établis  par  les  rôles  qui  seront  arrêtés  %y% 
conseil. 

\^  novembre  \^\\.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roi  qui  ordonne 
(jue  les  propriétaires  ou  adjudicataires  des  cacaos,  provenant  des  pri- 
ses, arrivés  à  Nantes  et  qui  ont  été  déclarés  pour  être  consommés  dans 
le  royaume,  seront  tenus  de  payer  lesdrnits  de  i5s«  par  livre  établis 
par  Tarrêt  du  conseil  du  la  mai  1693,  outre  les  droits  locaux  qui 
seront  acquittés  à  l'ordinaire,  elc, 
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i^ilécembrc  1718.  — Arrêt  du  conseil  |>ortiit)t  dimiiiutioti  des  droits 
sur  le  thé. 

'xijuiltet  lyau,  —  Kvréx  du  conseil  iJ'Klal  du  rai  qui  ordonne  Texé- 
cution  de  IVdit  du  présent  muis^  qui  accorde  à  la  compagnie  des 
Indes  la  jouissance  à  pcrpeluilt'^  de  Ioun  les  drïïils  el  privilèges  concer- 
nant son  commerce. 

^7  août  1720.  —  Arrél  du  conseil  d'État  du  roy  qui  permet  au:i  di- 
recteurs intéresses  en  larmemeni  du  vaisseau  nomme  la  Pu/x,  de  ven- 
dre, pour  la  consommation  du  royaume,  les  1 ,5oo  balles  de  café  dont 
il  est  chargé. 

5î  août  J7a3.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  rui  qui  accorde  a  la 
compagnie  des  Indes  le  privilège  exclusif  de  la  vente  du  café. 

tovcioùr'e  1723.  —  Déclaration  du  roi  qui  règle  la  manière  dont  b 
compagnie  des  Indes  fera  Texploilation  de  la  \ente  exclusive  du  calts 

\%  octobre  \^%i,  —  Arrêt  du  conseil  d'Étal  du  loi  |>our  la  prise  de 
possession,  pour  la  compagnie  des  Indes,  du  privilège  de  la  veiili 
exclusive  du  café  sous  le  nom  de  Pierre  Le  Sueur,  à  commencer  au 
1^**  novembre  1723. 

\%  vctoùre  1723.  —  Mémoire  servant  d'instruction  pour  rétablisse- 
ment ,  régie  et  exploitation  du  privilège  du  café. 

Mi  Novembre  17-43.  —  AinH  du  conseil  dÉlat  du  roi  pour  faire  re- 
mettre dans  les  magasins  de  la  compagnie  des  Iodes,  sous  deux  clefs, 
le»  cafés  que  les  particuliers  ont  déclaré  avoir  en  leur  possession  au 
1**^  novend)re  I7a3. 

i4  dt^Vf*fiihrf^  i7u3.  —Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  m»  ijui  uidunuir 
que  les  conmiis  employés  de  la  compagnie  des  Indes  pour  Texploita- 
lion  des  privilèges  du  tabac  et  du  café,  procéderont  aux  visites  et 
exéculiorui  au  sujet  des  toiles  peintes  et  étoffes  des  Indes,  de  la  Chine^ 
et  du  Levant. 

'j5  Janvier  1727.  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  et  lettres  pateiUes 
sur  iceluy,  du  //j  mars  17^17,  regislièes  en  la  cour  iUs  aydes  le  5  avril 
1727,  qui  permettent  aux  capitaities  généraux  »  préposés  pour  la  régie 
du  privilège  des  ventes  exclusives  du  tabac  et  café,  de  faire  les  visites 
dans  les  maisons  des  ecclésiastiques,  nobles,  bourgeois  et  autres,  pour 
}  faire  la  recbercbe  des  faux  tabacs  et  ciifés  sans  permission. 


—    •  -^  '^ 
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%hjanifier  1731.  —  Arrêt  du  conseil  d'État  du  roy  qui  subroge  le 
sieur  Pierre  Vacquier  au  sieur  Le  Sueur,  pour  faire  la  régie  et  Tex- 
ploitation  du  privilège  de  la  vente  exclusive  du  café  dans  l'étendue  du 
royaume. 

nZ juillet  1761.  —  Sentence  de  police  en  faveur  du  sieur  Bertrand, 
marchand  épicier  à  Paris,  qui  déclare  la  saisie  faite  dans  sa  cuisine, 
par  les  jurés  limonadiers  (de  Paris),  d'environ  une  demie  once  de  café 
brûlé,  nulle,  injurieuse,  tortionnaire  et  déraisonnable,  et  condamne 
lesdits  jurez  en  leurs  propres  et  privez  noms  en  3o  liv.  de  dommages 
et  intérêts,  et  aux  dépens  qu*ils  né  pourront  employer  dans  leurs 
comptes  de  jurande,  et  ce  au  profit  dudit  sieur  Bertrand. 


Fin    DU    QUATRIÈME    VOLUME. 
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III.  iiSa.  Chftrte  4e  Louis  ¥1»  roi  de  France , contenant  octroi  aux  pauTres  de 
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les VU,  roi  de  Franee,  par  le  roi  d'Aragon ,  communiquée  par  le  même  corres- 
pondant 3i  i 

Vin.  lo  mai  i4*7*  Autre  quitttfice  pour  le  même  objet ,  communiquée  par  le 
même , ; 3i2i 

IX.  I m  avril  i4aS.  Quittance  donnée  par  des  ménétriers,  envoyés  parâiarles  VD , 

roi  de  France ,  au  roi  d'Aragon,  communiquée  par  le  même 3i  3 

X.  ai  avril  1419.  Notice  sur  une  portion  d'une  riche  garde-robe  du  xv* siècle, 
communiquée  par  le  même 3i 4 

XI.  3  septembre  i43a.  Quête  pour  le  rachat  de  Jean  II  ou  Janus,  roi  de  Chypre, 
prisonnier  du  Soudan  d'Egypte ,  communiquée  par  le  même  correspondant. ...  3i5 

XII.  8  septembre  1488»  Lettre  d'Angelo-Cato  Su pino ,  de  Bénévent,  archevêque  et 
comte  de  Vienne,  k  M.  de  Langeac  de  La  Moihe,  au  sujet  de  la  paix  conclue 
entre  le  pape  et  le  roi  de  Naples ,  et  aux  projets  du  duc  de  Lorraine  sur  ce 
royaume,  communiquée  par  M.  Polain,  archiviste  à  Liège 3i6 

Xm.  XV*  et  XVI*  siècle.  Extraits  de  chartes  et  autres  documents  originaux  concei^ 
nant  les  jeux  de  personnages,  mystères ,  etc.,  exécutés  dans  la  viHe  de  Béthune 
et  autres  lieux  de  Flandre ,  communiqués  par  M.  de  Lafons  de  MeUicoq ,  cor- 
respondant k  Douvrin *. . . . .   3ao 

XIV.  XV*  et  XVI*  riècle.  Comptes  de  dépenses  faites  à  Béthune  pour  jeux  de  ptr* 
sonnages,  rejmontrances  et  mystères,  communiqués  parle  même  correspon- 
dant   337 

XV.  i3  noveiid[>re  1499.  Lettre  de  Charies  VIH  aux  gens  des  comptes,  à 9aris,  au 
sujet  de  la  fondation  d^une  maison  de  Tordre  de  Saint-Françoys  à  Lydb ,  com- 
muniquée par  M.  Girardot,  correspondant  à  Bourges 347 

XVI.  19 i5i3.  Accord  entre  les  habitants  de  la  Roche  de  Glun-et  d'Alan- 
son  (Drôme),  et  leur  seigneur  Guillaume  Artaudi,  communiqué  et  traduit  par 

M.  Berbmgger,  bibliothécaire  à  Alger 348 


568  TABLE  GÉNÉRALE 

XVII.  a6  avril  iSig.— 1.  Diplôme  pour  un  prévôt  maniaut  orne  pièces  d'armes, 
savoir  :  ëpée  et  petit  bonclier,  épée  k  deux  mainSy  bAton  k  deux  bouts,  demie- 
lance  ,  poignard ,  dague  courte ,  épée  et  targe ,  épée  et  rondachc ,  épée  et  man- 
teau, épée  seule,  communiqué  par  M.  Henry,  correspondant  k  Perpignan. . .  SSg 
2.  4  septembre  i5i9.  Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  quatre  espèces  d^armes  : 
répée  et  le  petit  bouclier,  l'épée  à  deux  mains,  Tépée  et  le  grand  beoclier, 

la  lance ,  communiqué  par  le  même  correspondant t • 36a 

XVm.  a5  décembre  iSig.  Concession  du  droit  de  vindicte  ou  de  main  armée,  faite 
par  Charles-Quint  aux  villes  de  Perpignan  et  de  Thuir  (Pyrénées-orientales), 
communiquée  par  M.  Renard  deSaint-Malo,  correspondant  à  Perpignan 366 

XIX.  i53a.  Prise  de  possession  de  l'évéché  de  Hoyon,  par  réyéque  Jean  de 
Hangest,  communiquée  par  M.  de  Lafons  de  Mellicoq ,  correspondant  à  Dou- 
vrin  . • 368 

XX.  XVI*  siècle.  Dix-sept  lettres  de  diverses  princesses  d'Albret  et  de  Navarre, 
communiquées  par  M.  Gustave  de  La  Grèce ,  correspondant  k  Lourdes 370 

Trois  lettres  de  Catalina ,  reine  de  Navarre ,  au  roi  son  mari. 

Première  lettre.  Pau ,  le  14  décembre M. 

Deuxième  lettre.  Pau ,  le  a5  décembre •  •  ^  . . .   37 1 

Troisième  lettre 3711 

Trois  lettres  de  Madeleine  k  son  cousin  monseigneur  de  Lebret. 

Première  lettre.  24  mai 373 

Deuxième  lettre,  a8  février 374 

Troisième  lettre,  a4  février • id. 

Lettre  de  Anna  et  Catherine  Quytere  de  Navarra,  a3  février  (i5i7). 375 

Lettre  de  Loyse  dç  Lebret 376 

Lettre  de  la  reyne  d'Espagpe  au  seigneur  d'Albret,  10  août. 377 

Deux  lettres  d'Elisabeth,  reine  d*£spagne,  au  roi  son  oncle.  (Autographes.) 

Première  lettre • ••«....     iV/. 

Deuxième  lettre 378 

Lettre  de  Loyse  de  Valantinoys ,  la  mai id. 

Lettre  de  Françoyse,  duchesse  de  Vendômoys,  k  Jacques  Maquerel,  sieur  de 

Hermainville,  i535. 379 

Lettre  de  Charlotte  de  Bretagne ,  à  son  frère  monseigneur  d*Albret;  de  Mené- 

tonssello ,  i5  juin « . . .  • 38o 

Lettre  de  Claude,  marraine  de  Henri  IV,  à  son  cousin  le  seigneur  d'Albret;  Coi- 

gnac ,  9  thars % . . . .     ùi. 

Lettre  de  Anne  de  Navarre  ;  de  Pau ,  5  août 38i 

Lettre  de  Anne  d'Orléans ,  sœur  de  Fontevrault,  à  son  cousin  monseigneur  d'Al- 
bret; du  Monstier  de  Fontevrault ,  le  a  janvier. ...  (ou  11*). . .  ; id. 

Lettre  de  Anne  de  Navarre,  à  son  cousin  d'Albret  (Autographe.) ^ 38i 


DES  MATIÈRES.  569 

XXI.  iSoo Lettres  de  Louis  XII ,  roî  de  France,  nux  Avoycr,  Conseil  et 

Communauté  de  Berne ,  Fribourg  et  Soieure,  communiquées  par  M.  Probst,  cor- 
respondaut  à  Berne.  —  Première  lettre,  Lyon,  21  avril  (i  5oo) 38a 

Deuxième  lettre,  Blois,  i«  juin 383 

Troisième  lettre , Bourges,  i3  avril 385 

Quatrième  lettre.  Gènes ,  3  mai 386 

XXII.  1 526  à  1544.  Douse  lettres  de  François  I*',  roi  de  France,  aux  Avoués, 
Conseil  et  Communauté  de  Berne,  C4>mmnniquées  par  M.  Probst ,  correspondant 

à  Berne.  —  Première  lettre,  Chambord,  18  septembre  1 5a6 887 

Deuxième  lettre ,  Paris,  2  décembre  i5a7 388 

Troisième  lettre.  Saint* Germain-en-Laye,  4  février  i5a8 389 

Quatrième  lettre ,  Fontainebleau ,  14  novembre  15^8 390 

Cinquième  lettre ,  Misieux,  a3  juin 391 

Sixième  lettre,  Saint-Germain-en-Laye ,  «5  mai  i544 392 

Septième  lettre ,  Paris ,  le  8  juin  i544 394 

Huitième  lettre,  Blois ,  5  avril id. 

Neuvième  lettre ,  Blois ,  21  mars 395 

Dixième  lettre ,  Ambroise,  24  mai 396 

Onzième  lettre,  10  septembre 397 

Douzième  lettre ,  au  Vergy,  21  juin 399 

XXm.  1 5i5  à  1  SaS.  Sept  lettres  de  Louise  de  Savoie ,  mère  de  François  I***,  au  roi 
de  Navarre,  au  prince  Charles  de  Navarre,  aux  élus  de  Limousin  «t  au  siour 
d'Albret,  communiquées  par  M.  Gustave  de  La  Grèze,  correspondant  à  Lourdes. 

1.  Au  roi  de  Navarre,  Lyon,  28  novembre  (i5i5) 401 

2.  Au  roi  de  Navarre ,  Amboise,  20  octobre 402 

3.  Au  roi  de  Navarre,  Marseille,  6  janvier id. 

4.  Au  prince  Charles  de  Navarre,  Saint- Jtisl-sur-Lyon,  19  mars  i5i5 4o3 

5.  De  par  madame  régente  en  France  aux  élus  de  Limousin ,  Saint  Jost-sur- Lyon, 

I o  novembre  iSaS 404 

6.  Au  roi  de  Navarre,  Lyon ,  23  décembre • 40!} 

7.  Au  sieur  d^Albret,  Coignac ,  8  février 406 

XXIV.  i543  à  i545.  Trois  lettres  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois I*"",  aux  conseillers  de  Lectoure;  communiquées  par  M.  J.-J.  de  Mitivier, 
correspondant  à  Lectoure • td. 

1 .  De  par  la  royne  de  Navarre ,  duchesse  d'Alençon  et  de  Benry,  comtesse  d'Ar- 
maignac  (17  mars  1 543)  .  • id. 

2.  De  par  la  royne  de  Navarre ,  comtesse  d*Arroaignac  ^  3o  mars  2543) 407 

3.  De  par  la  royne  de  Navarre,  comtesse  d'Armaignac  (3  avril  1 545) ...  ■ id. 

XXV,  i557  et  i558.  Deox lettres  de  Henri  II,  roi  de  France,  aux  manans  et 
habitants  de  Castel-Sarrasin  ;  communiqoées  par   M.  Chaudruc   de  Crazan- 

T.  IV.  7a 


'>7*^  T^BLE  GÉNÉRALE 

net ,  correspondanl  du  comité,  k  Castel^nrraxin. . 

1.  Saitit-Qçnnftîn-eQ'Layi*»  a6  décembre  i5S7* 

2.  VillerH-CoUereU,  lo  juillet  lîiSS ....... 

(Les  pièces  <|ui  suivent,  sous  les  u°*  XXVI  k  XLV,  oui  été  tii'êi*»  de  diverse» 

hibliothéqiics,  et  foiU  publiées  p»r  M.  Champolliofi-FigeAc) 
XXViel  XXVII.   Passion  de  N.-S.  Jésus-Cliiist»  en  langiiu  rtJiMHne  et  eu  vei^t;  -- 
Paàsion  de  saiui  Léger,  en  langue  rumune  et  en  versj  diapré*  uu  uianusnir  dit 

X*  siècle,  de  la  bibliothèque  de  Clermont-Ferrand .•...,.. 

j4t*ertts.Kcmcni  de  VÉdiiear *  ,..».*..  - 

Texte  el  traduction  de  la  FaiïDion  do  N,^.  J^^sus-Christ» ...,., 

Texte  el  traduction  de  la  P.msinn  de  saint  Léger ♦ 

XXVni.  I  /|ù^,  îa  février.  Lettre  de  maître  Jehan  de  Molesine,  secrétaire  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  li^  Boti^  adressée  aux  ttiaire  el  échevim  de  Uljoo«i(t  re- 
lative à  un  Eut  remets  (ou  Fvte  à  table)  donné  par  le  duc  îi  Lille •  *  • 

XXIX.  t4B6,  3i  juillet.  Lettre  de  Maximilien  I,  roi  des  Eomains,  au  roi  Char- 
les VIII ,  contenant  des  plaintes  sur  l'autorité  donnée  par  ce  roi  au  sieur  «t 

dame  de  Beaujeu *....♦ ,  , •  ,  • 

KXX.  ^*  3i  août.   Ueponse  du  rul  Charles  VIII  iiu  rui  des  RomaîliSt  »•«*•!  ••« 
KXXÎ»  Répouse  du  Parlement  de  Pans  aux  lettres  à  lui  adressées  par  ratcbichlC 

Max imi lien  d  Autriche,  roî  des  Romains r  ...«*.. 

XXXIL  i*^  septembre.  Response  de  l'Université  de  Paris  aux  lellre»  à  elle  escrittcs 
par  l'archiduc  Mnxîmilien  d* Autriche , , . 

XXXIII.  %  septembre.  Response  des  prévost  des  marchands,  esrhevins,  bourgeois 
et  habitants  de  Parts,  aux  lettres  à  eux  escrites  par  Tarchidue  Maximilieu  d'Au* 
niche , * * •, 

XXXIV.  i54o,  Bojutn.  Ordre  de  François  t'*',  roi  de  France,  de  payer  vingt  écut 
d'or  à  Cécile  de  Viervilks  dame  des  Elles  de  joie  suivant  ta  cûur^  pour  leur  droit 
du  tnois  de  mai * 

XXXV.  1S46*  Il  mars.  Lettre  de  J.  8leidau  au  roi  de  Navarre,  relative  h  sa  mis- 
sion à  Francfort  pour  les  affaires  des  protestants  de  France.,  ..*..*. 

XXXVL  1547.  13  juillet.  Ordre  du  roi  à  la  ville,  au  sujet  d*un  dromadaire,  d'ua 
ïjurs  et  d*un  lion,  arrivés  d* Afrique  â  Paris, , * , ,  * 

XXXVIL  1^69.  10-1 3  mars,  Relalîon  originale  de  la  bataille  de  Jarnac. 

XXXVIU.  1569,  mars  et  avril.  Relation  des  choses  que  j*ai  notées  en  ce  voyage 
que  j*ai  fait  en  France  au  camp  du  dur  d* Anjou ,  frère  du  roi ♦ 

XXXIX.  ifho.  Fxtrarl  des  dons  et  brevet*  do  roy;  pièces  eouteuant  |ioursuites 
concernant  ceux  que  la  dame  marquise  de  VerneutI  voudra^  Dons  et  brevets 
que  la  marquise  doit  rendre ,,.,.. 

XL.  i6i4 ,  ^4  novembre.   Récit  de  Tinsulte  faite  au  Parlement  par  M.  d'KperDoM. 

XLL  Pièces  relatives  k  Sotimau  Mustapha,  eitvoyé  du  grand  seignenr  à  Louis XIV. 
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—  1669,  19  ooTembre.  Relation  de  l'audience  donnée  par  le  sieur  de  Lyonne  à 
Soliman  Mustafa-Feraga ,  envoyé  au  roy  par  Tempcreur  des  Turcs,  le  niardy 
XIX  novembre  1699,  à  Suresne • 5o^ 

XLII.  Lettre  du  grand-seigneur  Mahomet  IV,  du  mois  de  juin  1669,  an  roi 
Louis  XfV,  présentée  par  Soliman  Aga ,  le  5  décembre  1669 •   5oS 

XLIU.  1670,  juillet  et  août.  Instructions  de  Colbert  k  son  fils  le  marquis  de  Sei- 
gneley,  pour  le  voyage  que  celui-ci  va  faire  à  Roohefort ,  et  lettres  de  Colbert 
à  M.  de  Terron 5o8 

1.  Mémoire  pour  mon  fils,  sur  ce  qu'il  doit  observer  pendant  le  voyage  qu'il  va 
faire  à  Rochefort iW. 

2.  Mémoire  sur  le  voyage  de  mon  fils.  {Supplément.) 5i3 

3.  1670,  a5  juillet  Lettre  de  Colbert  à  M.  de  Terron 5i4 

4.  —       4  août.  Autre 5i5 

5.  —       10  août.  Autre 5i6 

6.  —       1 3  août.  Autre 617 

7.  —     .18  août.  Autre Su 

8.  —       ai  août.  Autre 52.3 

9.  —       24  août.  Autre SsG 

XLTV.  1671,  3i  janvier.  Instruction  pour  mon  fils,  pour  son  voyage  dltalie,  par 

Colbert • 5a8 

XLV.  1671,  a  juiUeL  Mémoire  autographe  de  Colbert  à  M.  de  Terron ,  concer- 
nant la  marine 533 

XLVI.  1671.  Instruction  pour  le  voyage  de  Hollande  et  d'Angleterre,  rédigée  par 

M.  de  Seigneley,  pour  lui-même • 536 

XLVn.  9  et  10  juillet.  Addition  de  Colbert  au  mémoire  précédent,  concernant  les 

fonderies  de  canons 54 1 

XLTIII.  1671.  a4  septembre.  Mémoire  pour  mon  fils  à  son  arrivée  en  Angleterre, 

sur  la  marine  ;  par  Colbert 545 

XLIX.  167 1  ?  Huit  mémoires  de  Colbert  pour  son  fils ,  contenant  de  simples  notes 

journalières,  sur  ce  qu'il  a  à  faire  pour  son  travail  avec  le  roi 553 

L.  169a  à  1753.  Édits  et  ordonnances  concernant  la  vente  privilégiée  du  café,  thé , 

sorbet  et  chocolat ,  à  Paris  et  dans  le  royaume 56o 

Table  générale  des  matières  contenues  dans  la  première  et  la  seconde  partie  de  ce 

volume • .  566 

Table  chronologique  des  matières  contenues  dans  la  seconde  partie  du  volume.  573*579 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

HJBUéS  TEXTOBLLEIIBKT 
DANS    LA    DEUXI^MR    MRTIE 

DE  CE  QUATRIÈME  VOLUME. 


1 .     x^  siècle.  Passion  de  N.-S.  Jétos-Christ ,  en  langue  romane  el 

en  vers  ;  —  Passion  de  saint  Léger,  en  langue  ro- 
mane et  en  Ters 411 

Jvertistement  de  i'ÉtÙieur iW. 

1.  1.  Texte  et  traduction  de  la  Passion  de  V.*S.  Jésus- 

Christ 4aA 

2.  2.  Texte  et  traduction  de  la  Passion  de  saint  Léger. .   446 

3.  1 1 3a.  Charte  de  Louis  VI,  roi  de  France,  contenant  octroi 

aux  pauvres  de  Dreux ,  de  moudre  gratuitement 
dans  tous  ses  moulins 3oa 

4.  ia6a.  Règle  de  Tinstitut  des  Béguines  de  Valenciennes , 

en  français 3o3 

5.  1279.  juillet.  Pariage  entre  le  roi  Philippe  le  Hardi  et  le  monas- 

tère de  Grand'-Selve 3o6 

6.  1 43  S.  Quittance  au  sujet  d*une  information  contre  des  ma- 

rins de  Coltioovre,  qui  avaient  pillé  la  cliisse  de 
Saint-Louis,  évéque  de  Toulouse,  lors  de  l'expé- 
dition d*Alphonse  contre  Marseille 3io 

7.  1 427.  23  janvier.  Quittance  relative  an  secours  de  gendarmes  fournis  à 

Charies  TII ,  roi  de  France  par  le  roi  d'Aragon . .   3 1 1 

8.  1427.  10  mai.  Autre  quittance  pour  le  même  objet «  3i2 


574 
». 

10. 

11. 

12. 


21. 
22. 


Atinfri. 

i4'i8-   li  avril. 


i'i29.   21  avril 
t\'^^,  ^  septembre. 
1453.  ai  février. 


1». 

i/|86.  3i  juillet. 

14. 

—     3i  août. 

15. 

idem. 

16. 

1**^  septembre. 

17. 

2  septembre. 

18. 

f/|88.  8  septembre 

19.     149a.  i3  novembre. 


20.     \v*  et  XVI*  siècle. 


i456  à  i5o3. 
i5i3.  19  ... 


23.   1^19.  a6  avril. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Quittance  donnée  par  des  ménétriers  envoyés  par 
Charles  VII ,  roi  de  France ,  au  roi  d'Aragon 3 1 3 

Notice  sur  une  portion  d*une  riche  garde-robe  du 
xvf  fièçte^,  j  . ,  ^..  ^ . .  •.....,..;..,.• 3i4 

Quête  pour  le  rachat  de  Jean  H  oti  Jknus,  roi  de  Chy- 
pre, prisonnier  du  Soudan  d*Égypte 3i  5 

Lettre  de  maître  Jehan  de  Molesme ,  secrétaire  du 
duc  de  Bourgogne ,  Ph^ippe  le  Qon ,  adressée  aux 
maire  et  échevîns  de  Dijon ,  et  relative  à  un  Entre- 
mets (ou  Fête  à  table)  donné  par  le  duc  à  Lille..   45: 

Lettre  de  Maximilien  I*',  roi  des  Romains,  au  roi 
Charles  VIII,  conten<int  des  plaintes  sur  l'autorité 
donnée  par  ce  roi  au  sieur  et  damç  de  Beaujeu ...  4^3 

Réponse  du  roi  Charles  VIII  au  roi  des  Romains. . .   4^ 

Réponse  du  Parlement  de  Paris  aux  lettres  à  lui  adres- 
sées par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche 4? a 

Response  de  l'Université  de  Paris  aux  lettres  à  elle 
escrittes  par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche. . .   4?^ 

Response  des  prévost  des  marchands,  échevins,  bour- 
geois et  habitants  4,9  Paris,  aux  lettres  à  eux  es- 
entes  par  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche 476 

Lettre  d'Angelo<^o  Supino ,  de  Bénévent ,  arche vé- 

.  que  et  con^^e  de  Vienne ,  à  M.  de  Langeac  de  la 
Mothe ,  au  sujet  de  la  paix  conclue  entre  le  pape  et 
le  roi  de  Naples ,  et  aux  projets  du  duc  de  Lor- 
raine sur  ce  royaume 3i6 

Lettre  de  Charles  VUI  aux  gens  des  comptes,  à  Paris, 
au  sujet  de  la  fondation  d'une  maison  de  l'ordre 
de  Saint-Françoys  à  Lyon 347 

Extraits  de  chartes  et  autre  documents  originaux 
concernant  les  jeux  de  personnages,  mystères,  etc., 
exécutés  dans  la  ville  de  Béthune  et  autres  lieux 
de  Flandre 3ao 

Comptes  de  dépenses  faites  à  Béthune  pour  jeux  de 
personnages,  remontrances  et  mystères 337 

Accord  entre  les  habitants  de  la  Roche  de  Glun  et 
d'Alanspn  (Or6me),  et  leur  seigneur  Guillaume 
Artaudi ,  en  roman  et  en  français 348 

Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  onze  espèces 
d'armes,  savoir:  épée  et  petit  bouclier,  épée  à 
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deox  ttudasi  bâfeOD  à  deux  bonis,  demie-lance, 
poignard,  dagoe  courte,  épéc  et  farge,  épée  et 
rondache,  épée  et  manteau,  épée  seule 359 

24,  1519.4  septembre.  Diplôme  pour  an  prévôt  maniant  quatre  espèces  d'ar- 
mes :  l'épée  et  le  petit  bouclier,  Tépée  à  deux 
mains,  l'épée  et  le  grand  bouclier,  la  lance i62 

23.     i5i9.  aS  décembre.      Concession  du  droit  de  vindicte  à  main  armée,  faite 

par  Charles-Quint  aux  villes  de  Perpignan  et  de 
Thnir  (Pyrénées-OrîenUles) 366 

*26.     1 53a.  Prise  de  possession  de  Févéché  de  Noyon ,  par  l'évé- 

que  Jean  de  Hangest. 368 

*27.     xvi^  siècle.  Dix-sept  lettres  de  diverses  princesses  d'Albret  et  de 

Navarre. 
Trois  lettres  de  Catalina,  reine  de  Navarre,  au  roi 

son  mari. 

Première  lettre,  Pau ,  le  14  décembre 370 

Deuxième  lettre,  Pau ,  le  «5  décembre 871 

Troisième  lettre 37a 

Trois  lettres  de  Madame  à  son  cousin  monseigneur 

de  Lebret.  —- Première  lettre,  24  mai 373 

Deuxième  lettre,  28  février 374 

Troisième  lettre,  24  février iti. 

.     Lettre  d'Anna  et  de  Catherine  Quytere  de  Nabarra , 

a3  février  (iSt?) 875 

Lettre  de  Loyse  de  Lebre€ 376 

Lettre  de  la  reyne  d'Espagne  au  srigneur  d*Albret, 
10  août 377 

Deux  lettres  d'Elisabeth,  reine  d'Espagne,  au  roi 
son  oncle.  (Autographes.)  —  Première  lettre. ...     tri. 
Deuxième  lettre Zjh 

Lettre  de  Loyse  de  Valantiuoys ,  i  a  mai id. 

Lettre  de  Françoyse,  duchesse  de  Vendomoys,  à  Jac- 
ques Maquerel,  sieur  de  Hermainville,  i535 379 

Lettre  de  Charlotte  de  Bretagne,  à  son  frère  mon- 
seigneur d'Albret,  Monetonssello ,  1 5  juin 38o 

Lettre  de  Claude  ,  marraine  de  Henri  IV,  à  son  cou- 
sin le  seignemr  d'Albret ,  Coigoac ,  9  mars td. 

Lettre  d'Anne  de  Navarre,  Pau,  5  août 38x 

Lettre  d'Anne  d'Orléans,  sœur  de  Fontevrault,   à 
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son  cousin  monseigneur  d'Albret ,  du  Monslier  de 

Fontevrault ,  le  a  janvier. . . .  (ou  ii*) id. 

Lettre  d*Anne  de  Navarre,  à  son  cousin  d*Albret. 
(Autographe.). »... 38i 

28.  1^99 à  i5o7.  Lettres  de  Louis  XII,  roi  de  France,  aux  Avoyer, 

Conseil  et  Comnmuauté  de  Berne,  Fnbourg  et 

Soleure.  —  Première  lettre ,  Lyon ,  a  i  avril 38i 

Deuxième  lettre ,  Blois ,  i  a  juin 383 

Troisième  lettre ,  Bourges,  i3  avril 385 

Quatrième  lettre ,  Gènes,  3  mai 38f> 

29.  i5i6ài5/|4.  Douze  lettres  de  François  I",  roi  de  France,  aux 

Avoués,  Conseil  et  Communauté  deBei*ne.  —  Pre- 
mière lettre,  Chambort,  a8  septembre  i5i6 387 

Deuxième  lettre,  Paris,  1  décembre  i5a7 388 

Troisième  lettre,  Saint-Germain- en-Laye,  4  février 

i5a8 389 

Quatrième  lettre,   Fontainebleau,   14    novembre 

1 5a8. .    390 

Cinquième  lettre,  Misienx,  a3  juin 391 

Sixième  lettre,  Saint-Germain-en-Laye  ,  a5   mai 

i5A4.  •' 39a 

Septième  lettre,  Paris  ,  le  8  juin  1 544 394 

Huitième  lettre,  Blois,  5  avril id. 

Neuvième  lettre,  Blois,  ai  mars 395 

Dixième  lettre,  Amboise,  ai  mars 396 

Onzième  lettre,  10  septembre 397 

Douzième  lettre ,  au  Vergy,  a  1  juin 399 

30.  1  fi  I S  à  1 5a5.  Sept  lettres  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I*', 

au  roi  de  Navarre ,  au  prince  Charles  de  Navarre , 
aux  élus  de  Limousin  et  au  sieur  d*Albret. 
I.  Au  roi  de  Navarre,  Lyon,  a8  novembre  (i5i5). .   401 
a.  Au  roi  de  Navarre ,  Amboise ,  ao  octobre 40a 

3.  Au  roi  de  Navarre,  Marseille ,  6  janvier iV/. 

4.  Au  prince  Charles  de  Navarre,  Saiut-Just-sur- 
Lyon,  19  mars  i5a5 4^3 

5.  De  par  madame  régente  en  France  aux  élus  de  Li- 
mousin ,  Saint- Just-sur-Lyon,  10  novembre  i5a5.   404 

6.  Au  roi  de  Navarre,  Lyon,  a3  décembre 4o5 

7.  Au  sieur  d'Albret,  Coignac,  8  février 406 
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SI.     i54o.  3o  join.  Ordre  de  François  I*',  roi  de  France  9  de  payer  vingt 

écos  d'or  à  Cécile  de  YiefYÎlle ,  dame  des  €Ues  de 
joie  suivant  la  cour,  pour  leur  droit  du  mois  de 
mai A79 

32.  1543.  Trois  lettres  de Harguerite ,  reine  de  Navarre,  sœur 

de  François  ITf  aux  conseillers  de  Lectoure 406 

17  mars.  !•  De  par  la  royne  de  Navarre,  duchesse  d'Alençon 

et  de  Berry,  comtesse  d*Armaignac /i/, 

3o  mars.  a.  De  par  la  royne  de  Navarre,  comtesse  d*Armai- 

gn«c 407 

3o  avril.  3.  De  par  la  royne  de  Navarre ,  comtesse  d' Armai* 

gnac • ifi. 

33.  1546.  la  mars.  Lettre  de  J.  Sleidan  au  roi  de  Navarre,  relative  à  sa 

mission  à  Francfort  pour  les  affaires  des  protes- 
tants de  France 480 

34.  i547.  la  juillet.  Ordre  du  roi  à  la  ville,  au  sujet  d'un  dromadaire, 

d'un  ours  et  d'un  lion ,  arrivés  d'Afrique  à  Paris. .  48a 

35.  Deux  lettres  de  Henri  II ,  roi  de  France ,  aux  manans 

et  habitants  de  Castel-Sarrazin 409 

Saint-Germain-en-Laye id. 

Yillers-Cotterets 410 

Relation  originale  de  la  bataille  de  Jamac 483 

Eelation  des  choses  que  j'ai  notées  en  ce  voyage  que 
j'ai  fait  en  France  au  camp  du  duc  d'Anjou ,  frère 

dn  roi 488 

Extrait  des  dons  et  brevets  du  roy;  pièces  contenant 
poursuites  concernant  ceux  que  la  dame  marquise 
de  Vemeoil  voudra.  Dons  et  brevets  que  la  mar- 
quise doit  rendre 496 

30.     160 1  à  1604.  ftegistre  des  ddibérations  de  la  commission  consulta- 

tive  sur  le  6dt  du  commerce  général  et  de  l'établis- 
sement des  manufactures  dans  le  royaume,  ineti- 
tuèe  à  Paris  en  l'année  1601 ,  par  lettres  patentes 
da  roi  Henri  I¥. 
1.  AveFiissememt de  FÉdHemr. 1 

40.     1601.     Mai.  a.  La  commission,  édit  et  partie  des  mémoires  de 

l'ordre  et  establisaenent  du  commerce  général  des 
manufactures  en  ce  royaume,  par  Barthélémy  de 
Laflemas,  variet  de  la  chambre  du  roy xiii 

T.  IV.  73 


1557.  a6  décembre. 

i558.  10  juillet. 

36. 

1569.  io-i3  mars. 

37. 

1569.  mars  et  avril. 

38. 

1600  à  1610. 
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Années  HfCt. 

41.     1601.  i3  avril.  3.  Letttts  |MteDt€8  du  roff  portant  noiBÎiiatioBS  de 

oommitsaires  pour  ezAminer  les  remontrances  en 
forme  d'édit,  prétenifes  par  Barthélémy  de  Laf- 
femas xux 

42  t'4..  Texte  dm  remonti||nces  en  forme  d'édit xr 

5.  ra^/r  a//yAa&^(f^tteî|es  matières  traitées  dans  le  Re- 
gistre des  délibérations  de  la  commission  consulta- 
tive  du  eommerce  et  des  manufactures xlv 

6.  Texte  du  Registre  des  délibérations  de  cette  com- 
mission        I 

x6oa.  ao  juiJlet.  7.  Commissioii  du  roy  pour  délibérer  sur  les  articles 
et  mémoires  du  sieur  Beausemblant  (Laflemas 
sieur  de),.  • 

1602.  20  juillet.  8.  Ordre  du  roy  pour  le  plantage  des  mAriers 4 

160a.  16  août.  9.  Commission  du  greffier  nommé  par  le  roy 5 

17  août  160a  au  a6  oct.  i6o4«  10.  Délibérations  de  la  commission,  au  nombre 

de  176 6 

1604.  II.  Recueil  présenté  au  roy  de  ce  qui  s*est  passé  en 
l'assemblée  du  commerce  au  palais  à  Paris ,  par  Laf- 
femas • a8a 

1614.  a4  novembre.      Récit  de  l'insulte  faite  au  Parlement  par  M.  d'Esper- 

non 499 

29  novembre.               Réponse  de  M.  le  premier  président  à  M.  d'Espemon  •  Soi 
Pièces  relatives  à  Soliman   Mustapha,  envoyé  du 
grand-seigneur  à  Loub  XIV 5o3 

1669.  19  novembre.     Relation  de  Taudience  donnée  par  le  sieur  de  Lyonne 
à  Soliman  Mustafa-Feraga ,  envoyé  au  roy  par  l'em- 
pereur des  Turcs ,  le  mardy  xix  novembre  1699 ,  à    • 
Suresne id. 

5  décembre.  Lettre  du  grand-seigneur  Mahomet  IV,  du  mois  de 
juin  1669,  au  roi  Louis  XIV,  présentée  par  Soliman 
A.ga,  le  S  décembre  1669 S06 

1670.  juillet  et  août.       Instmetions  de  Colbert  à  son  fils  le  marquis  de  Sei- 

gneley,  pour  le  voyage  que  celui-ci  va  faire  à  Ro* 

chefort ,  eft  lettres  de  Colbert  à  M.  de  Terron 5o8 

I.  Mémoire  pour  mon  fils  sur  ce  qu'il  doit  observer 

pendant  le  voyage  qu'il  va  faire  à  Rochefort ié, 

a.  Mémoire  sur  le  voyage  de  mon  fils Si3 

&3-  Lettres  de  Colbert  à  M.  de  Terron. 

«^juillet.  Lettre  de  Colbert  à  M.  de  Terron 5i4 


43. 


44. 
45. 


46. 


47. 


48. 


49. 


90. 


51. 
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ifnéct.  Paf«. 

4  tout.  AatrelettredeColbert  aumémeM.  deTerron SiS 

10 août.  'Anlre  lettre  de  Çolbert  au  même 5i6 

I S  août.  Antre  lettre  au  même.. 5i7 

iS août.  Autre  lettre      id 5ai 

2  :  août.  Antre  lettre      id • 5a3 

24  août.  Antre  lettre       id 5a6 

53.  16^1.  3 1  janvier.  Instruction  de  Colbert  à  son  fils  pour  son  voyage 

dlulie 528 

54.  1671.  a  juillet.  Mémoire  de  Colbert  à  M.  de  Terron,  concernant  la 

marine 533 

55.  1671?  Instruction  pour  le  voyage  de  Hollande  et  d'Angle- 

terre,  rédigée  par   M.  de  Seigneley,   pour  lui- 
même 536 

56.  9  et  10  juillet.  Addition  de  la  main  de  Colbert  an  mémoire  précé> 

dent,  et  concernant  les  fonderies  de  canons 54 1 

57.  167 T.  24  septembre.     Mémoire  de  Colbert  pour  son  fils  à  son  arrivée  en 

Angleterre 545 

58.  Vers  1671.  Huit  mémoires  ou  notes  de  Colbert  pour  son  fils»  sur 

ce  qui  est  à  faire  par  lui 553 

i*^*  note  ou  mémoire id. 

a*  note 554 

3*  note 555 

4*  note 556 

5*  note.  ^ 557 

6*  note 558 

7*  note wr id. 

8*  note 559 

50.     1692  à  1753.  Édits  et  ordonnances  concernant  la  vente  privilégiée 

du  café,  thé,  soibet  et  chocolat,  à  Paris  et  dans 

le  royaume S60  à  579 
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N.  B.  ÏA 


i  tomes  II  et  IV  ayant  deui  paginations,  œfles-cisont  distiogiiées ,  dans  la  présente  table, 
par  les  lettres  A  et  B. 


Année». 

706.  Mars  12.  ^  Diplôme  du  roi  Childebert  par  lequel  il  donne  la  ville  de 

Solesme  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  III,  397. 

78a .  Janvier  6.  Don  fait  par  le  prêtre  Bernier  k  Raynaldus  de  quelques  fonds 

et  héritages  situés  dans  la  viguerie  de  Mesles  et  dans  le  vil- 
lage appelé  TilUolam,  III,  4oi. 

784  ou  785.  Capitulaire  de  Chu^emagne,  contenant  ses  instructions  a  ses 

envoyés  vers  le  pape  Adrien  I*',  I,  474* 

790.  Juin.  Vente  faite  k  un  prêtre,  nommé  Bernier,  par  Aimeri  et  par 

Landri,  d*un  morceau  de  terre  situé  en  Poitou,  I,  4o3. 

80 1 .  Février  8.  Vente  faite  par  Maure  et  son  fils  Aodemar  k  Gastellan ,  abbé 

du  Vallespir,  d*un  terrain  situé. au  territoire  de  Pasar  en 
Roussillon,  Hl,  4o5. 

Vers  810  (P).  Précepte  de  Charlemagne  en  faveur  du  monastère  de  Gerri, 

diocèse  d^Urgel,  III,  4o8. 

81 4-  Février  i.  Notice  d*un  jugement  des  Mcffi  iominici  de  Louis  le  Débon- 

naire, sur  le  différend  élevé,  pour  la  possession  d*une  église 
et  de  quelques  terres ,  entre  Walaradus  d*une  part ,  Witgerius 
et  Winigisus  de  Tautre,  III,  4i3. 

81 4-  Juin  20.  Diplôme  de  Frédol,  comte  de  Pailhas,  en  faveur  du  monas- 

tère de  Gerri,  III,  409. 


81 5.  Juin  ao. 


827  (?).  Juin  a4. 

83o.  Avril. 
83a.  Septembre. 
833. 

836.  Mai. 

837.  Décembre  a5. 
886. 

8g5.  Mai  ao. 

899- 

Même  année. 

X*  siècle. 

909.  Juin  1. 

Entre  936  et  963. 
955. 

Entre  966  et  97a. 

974.  Mai. 

Vers  994.  Sept.  i4. 
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Notice  d'un  plaid  tenu  par  Godilus ,  commissaire  de  Bernard , 
comte  de  Poitou,  au  sujet  d'un  serf  muni  de  fausses  lettres 
d'affranchissement,  III,  4i5* 

Diplôme  par  lequel  Pépin  1"  roi  d'Aquitaine,  confirme  un 
traité  pour  la  restauration  de  la  discipline  régulière  dans 
l'abbaye  de  Nouaillé,  III,  417. 

Vente  faite  par  Ysengarde  et  son  fils  Aimeri  à  Guincmar,  d'un 
domaine  situé  dans  la  viguerie  de  Mesle,  III,  di9« 

Échange  de  plusieurs  terres  situées  dans  le  village  de  Cusnégo, 
entre  l'abbé  de  Nouaillé  et  Émenon,  III,  iiai. 

Contrat  de  mariage  d'Ildebert  avec  Gontrade,  à  laquelle  il 
donne  une  dot,  III,  4a4* 

Vente  faite  par  Monfredus  à  Hugues,  d'un  curtil  situé  au- 
dessous  des  murailles  de  Vienne,  III,  da7. 

Précepte  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  portant  confirmation  de> 
possessions  de  Tévéché  d'Angers,  III,  4a 5. 

Charte  par  laquelle  Boson  fait  une  donation  à  l'évèché  de  Mau 
rienne,  III,  4a8. 

Charte  par  laquelle  Fulrade  donne  au  monastère  de  Saint- 
Martin  de  Tours  un  aleu  situé  en  Touraine,  I,  47^. 

Extraits  du  récit  de  l'élection  de  Raganfridus  à  l'archevêché 
devienne,  I,  387. 

Charte  par  laquelle  Frolfadc,  abbé  de  la  CcUe-Saint-Séverin , 
donne  k  cens,  à  une  femme  nommée  Aldasende,  et  à  son 
fils  Richard,  une  aire  à  battre  les  grains,  I,  477* 

Passion  de  N.  S.  Jésus-Christ,  en  langue  romane  et  en  vers. — 
Passion  de  saint  Léger,  en  langue  romane  et  en  vers,  IV, 
B,4ii. 

Charte  par  laquelle  Robert,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours, 
concède,  à  charge  de  cens,  àGontbert,  l'usufruit  viager  de 
(erres  qu'il  avait  données  audit  monastère,  I,  478. 

Charte  d'Aldegarde  pour  le  couvent  de  Soint-Maixent,  I,  48a. 

Charte  d'Aiboin,  évéque  de  Poitiers  et  abbé  du  monastère  de 
Nouaillé,  pour  Dernier,  chanoine  de  Saint-Pierre,  I,  48 1. 

Charte  de  Walter  pour  l'église  de  Saint- Maxiniin  de  Micy  ou 
Saint-Mesmin,  III,  43o. 

Charte  par  laquelle  Drogon  vend  k  Ramnulfc ,  abbé  de  Saint- 
Maixent ,  une  partie  d'une  vigne  située  dans  la  viguerie  de 
Sauves,  I,  483. 

Charte  par  laquelle  Sancius  Bergonius  et  Asimarius  Elsi  con- 
cèdent à  Sanche  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  tous  leurs 
droits  sur  le  monastère  de  Saint-Sever,  I,  486. 
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X*  OU XI*  siècle.  G)ntrat  de  vente  faite  par  Guifrade  k  Gérard  et  à  Richard, 

diacre  de  la  congrégation  de  Saint-Pierre ,  de  son  aleu  situé 
en  Poitou,  11,5,44. 

Vers  io36.  1.  Donation  faîte  k  i*abfoaye  d*Uzerche,  par  Gui,  vicomle  de 

Limoges,  et  Geoffroi  son  frère.  —  2,  3,  4.  Notices  de  di- 
vers autres  actes  concernant  la  même  abbaye,  III,  433. 

io52.  Cession  faite  par  Anselme,  en  faveur  du  monastère  de  Sainh 

Maixent,  I,  487. 

1060.  Le  clievalier  Hugues,  coupable  d*un  meurtre,  cède  son  fief 

patrimonial  au  couvent  de  Saint-Maixcnt,  I,  48g. 

Entre  106a  et  1089.       Richer,archiprèlre  de  Sens,  confirme  à  perpétuité,  au  chapitre 

de  Provins,  les  libertés  que  son  prédécesseur  avait  déjà 
accordées  audit  chapitre ,  1 ,  490. 

1066.  Avril  8.  Privilège  du  pape  Alexandre  II  en  faveur  de  la  collégiale  de 

Saint-Pierre,  à  Lille,  III,  439. 

1068.  Charte  d*Humbaud  d*Ury  pour  les  moines  de  la  Chapelaude, 

I,  49a. 

1075.  Extrait  dune  charte  par  laquelle  Raoul,  prince  de  Déols,  dé- 

clare que  tout  homme  attaqué  du  mal  ou  fea  Saint-Silvain , 
et  exposé  sous  le  porche  de  Saint-Silvain  de  Levroux,  de- 
viendra serf  de  cette  église,  lui  et  sa  postérité,  I,  aao. 

1076.  Diplôme  par  lequel  Robert  le  Frison  confirme  les  possessions 

de  Téglise  SaintAmé  de  Douai,  III,  44i- 
Entre  1076  et  1087.  Charte  par  laquelle  Geoffroi  I  ou  Guillaume  VI,  duc  d* Aqui- 
taine, après  avoir  accordé  le  bourg  situé  par  delà  le  Clain 
aux  religieux  de  Montier-Neuf  de  Poitiers ,  dispose  que  les 
colporteurs  (cursores)  habitant  dans  la  ville  payeront  la  re- 
devance (  consuetudinem)  due  auxdits  religieux ,  soit  à  Poitiers , 
soit  audit  bourg ,  II ,  B ,  1 . 
1077  ou  1078.  Notice  d'un  plaid  entre  Pierre  Samuel  et  Hubert,  abbé  de 

Nouaillé,  I,  484. 

1079.  Charte  de  fondation  de  Tabbaye  d'Anchin,  III,  447* 

1080.  Charte  de  Geo£Broi  I  ou  Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine,  pour 

le  monastère  de  Montier-Neuf,  I,  49a  • 
io85.  Charte  de  Rainauld  pour  Tabbaye  de  Saint-Maixent,  I,  496. 

Entre  1 097   et  i  1 08.       Humbaud  d*Ury  restitue  aux  moines  et  aux  habitants  de  la  Cha- 

pelaude  tout  ce  qu'il  leur  avait  enlevé  injustement,  I,  497* 
XII*  siècle.  Catalogue  des  ouvrages  composant  la  bibliothèque  de  TabLaye 

de  Saint- Victor,  à  Marseille,  I,  667. 
1 1 00- 1107.  Jugement  par  feau  bouillante ,  II ,  B ,  1 7 1 . 

1 106.  Cliarte  d*Étienne  de  Magnac  pour  le  Montier-Neuf  de  Poitiers, 

II,  B,  3. 


Ânn^f. 


iio*: 


1107. 

Juillet 

3. 

Vers  1 1 13. 

1 116. 

Décembre  3 

1129. 

ii3o. 

Il32. 

Même 

année. 

Il  34. 

1 137. 

1139. 

ii4o. 

ii44. 

1144. 

1145. 

Il  53. 

ii48. 

li^ii. 

ii5a. 

Même  année. 

11 54. 

i  1 63.  Novembre  1 8. 
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Charte  de  Guillaume  VII,  duc  d* Aquitaine ,  pour  les  moines  du 
Montier-Neuf  de  Poitiers,  II,  B,  7. 

Cliarte  de  la  comtesse  Adèle,  fiUe  de  Guillaume,  roi  d'Angle- 
terre, pour  le  monastère  de  Sainte-Foy  de  Coulommiers, 
II,  B,  5. 

Franchises  de  la  ville  de  Prades  (Avoyron),  II,  A,  10. 

Diplôme  d*Henri  V,  empereur  d'Allemagne,  confinnant  au 
monastère  de  Saint- Arnoul  (de  Metx)  la  possession  de  ses 
biens  et  privilèges,  II,  B,  8. 

Charte  de  Guillaume  VIII ,  comte  do  Poitiers  et  duc  d'Aqui- 
taine, pour  les  moines  du  Montier-Neuf,  II,  B,  la. 

Charte  de  donation  de  Guillaume  VIII  à  l'église  Saint-Hilaire 
de  la  Celle,  U,B,  i3. 

Charte  de  Louis  VI,  roi  de  France,  octroyant  aux  pauvres  de 
Dreux  la  faculté  de  moudre  gratuitement  dans  tous  ses 
moulins,  IV,  B,  3o3. 

Charte  de  Thibauld,  comte  de  Blois,  confirmant  la  charte  oc- 
troyée par  sa  mère  au  monastère  de  Sainle-Foy,  II,  B,  i4- 

Duel  judiciaire  k  propos  d'un  débat  entre  Pierre  Erex  et  l'ab- 
besse  de  Sainte-Marie  de  Saintes,  II ,  B,  172. 

Chronique  latine  depuis  l'origine  des  Francs  jusqu'à  Tannée 
1137,  II,  B,  17. 

Charte  de  donation  de  Louis  VII  en  faveur  des  Templiers, 
II,  B.  a4. 

Franchises  de  la  ville  de  Saint-Antonin  (Aveyron),  II,  A,  12. 

Charte  de  Hugues  Bruno  en  faveur  de  l'égh'se  de  Saint-Pierre 
de  Poitiers,  II,  B,  27. 

Charte  d'Ëble  de  Mauléon,  pour  les  moines  de  Vendôme, 
II,  B,  26. 

Charte  de  Pierre,  abbé  de  la  Celle,  par  laquelle  il  concède  une 
terre,  dans  le  bois  de  Saint-Médard,  à  une  dame  Hersande, 
a  charge  de  régir  cette  terre  sa  vie  durant,  II,  B,  3o. 

Charte  de  Henri,  comte  de  Troyes,  confirmant  les  dona- 
tions de  ses  prédécesseurs  au  monastère  de  Sainte-Foy,  Il , 
B,  32. 

Charte  d'Ahénor,  duchesse  d'Aquitaine,  confirmant  les  dona- 
tions et  concessions  faites  à  l'église  Saint  Jean  de  Montier- 
Neuf,  II,  B,  34. 

Charte  de  Henri,  comte  de  Troyes,  confirmant  les  privilèges 
du  monastère  de  la  Celle,  II,  B,  35. 

Privilèges  accordés  par  Raimond,  duc  de  Toulouse,  k  l'abbaye 
de  Leoncel,  I,  648  et  649. 


Aan«es. 
117a. 

I  174. 

118a. 

1 187.  Avril  11. 

1189. 

1 189.  Novembre  la. 

1198. 

Même  année. 

xin*  siècle. 

XI II*  et  XI v*  siècle. 

laoï. 

iai3.  Avril  i5. 

iai6. 

iai8.  Avril  la. 

laaa.  Août  1 1. 
taa3.  Août. 

laaA-  I>éccnibre  i5. 
iaa6.  Juillet  la. 
iaa6.  Décembre 
1337.  Octobre  ao. 
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Charte  de  Henri,  comte  de  Troyes,  accordant  diverses  fran- 
chises k  tous  les  hommes  d*A\'ize  (Marne),  II,  B,  89. 

Charte  de  Henri,  comte  de  Troyes,  pour  Téglise  Sainle-Foy 
de  Coulommiers,  II,  B,  4o. 

Notice  d'un  acte  d'Aimeric  Meintralen,  en  faveur  d'Aîmcric 
abbé  de  Saint-Maixent,  II,  B,  ili. 

Privilèges  accordés  a  la  ville  de  Millau  (Aveyron)  par  Alfonse, 
roi  d* Aragon.  —  Coutumes  de  la  même  ville.  —  Serment 
des  consuls  de  la  même  ville,  II,  A,  ai,  a4t  37. 

Charte  de  Marie,  comtesse  de  Troyes,  pour  Tèglise  de  Sainte- 
Foy  de  Coulommiers,  II,  B,  4a. 

Lettres  par  lesquelles  Richard  Cœar-de-Lion ,  roi  d'Angleterre, 
exempte  de  tout  droit  le  passage  du  pont  à  construire  à 
Agen,  I,  499. 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Innocent  III  confirme  à  Tabbaye  du 
Paraclet  ses  possessions  et  ses  privilèges  ,1,  i3. 

Charte  de  Milon,  comte  de  Bar-sur-Seine,  concédant  la  main- 
morte aux  hommes  de  cette  ville,  II,  B,  43. 

Extrait  de  la  charte  de  commune  de  Bouglon,  I,  33o. 

Droits  de  péage  dus  à  Tévêque  de  Noyon ,  III ,  468. 

ConGrmation  des  privilèges  du  bourg  de  Rodez,  par  Guil- 
laume, comte  de  Rodez,  II,  A,  35. 

Lettre  de  Jean-sans-Tcrrc ,  par  laquelle  il  affranchit  les  habi- 
tants de  Bordeaux  de  tout  péage  pour  le  transport  de  leurs 
vins,  II,  B,  45. 

Lettres  de  Simon,  seigneur  de  Joinville,  pour  la  maison  de 
Clairvaux,  I,  618. 

Privilèges  accordés  à  la  cité  de  Rodez  pir  Tévèque  Pierre 
Henri  de  la  Treille,  III,  ia. 

Association  entre  la  commune  d'Agen  et  celle  du  Mas,  1 ,  5oo. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  VIII  ordonne  que  la  cité  de  Reims 
contribue  aux  dépenses  du  couronnement  supportées  par 
Tarchevêque,  I,  36 1. 

Association  entre  la  commune  d'Agen  et  plusieurs  autres  lieux 
du  comté  d'Agenais,  I,'5oa. 

Lettre  de  Thibault ,  comte  de  Champagne ,  accordant  à  Simon  de 
Joinville  rhérédité  de  la  sénéchaussée  de  Champagne,  I,  618. 

Lettre  de  Louis  IX  à  la  ville  de  Béziers,  pour  lui  demander 
foi  et  hommage,  III,  45 1. 

Cliarte  de  Henri  III  d*Angleterre  fixant  un  terme  au  payement 
de  la  maltôte  pour  les  habitants  de  Bordeaux  et  de  Bayonne, 
II.B,46. 


Ânn^. 

23g. 

Mars. 

a3i. 

ÂoùL 

ia32. 

laSa.  Mars. 

ia33. 

ia38.  MaiaS. 

laSg.  Décembre. 

lado.  Octobre. 

ia4a.  Juin  17. 

laM. 

lailÂ-  Juin  3(). 

iaÂ5.  Mai  i3. 

ia46. 

1  a46.  Mars  ou  avril. 

ia46.  Septembre  i3. 

laÂS.  Juio. 
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Charte  par  laquelle  Thibault,  comte  de  Champagne,  confirme 
k  i*abbaye  du  Paraclet  la  possession  de  divers  droits  con- 
cédés par  Phil.  PoUet,  1,7. 

Extrait  de  Taccord  fait  entre  Milon,  seigneur  de  Noviers,  et 
Tabbé  de  Saint-Remi  de  Reims,  relativement  à  leurs  droits 
respectifs  sur  Louvemont ,  I ,  S60. 

Lettres  par  lesquelles  le  doyen  du  chapitre  de  Sainl-Remi  de 
Reims  déclare  que   le  sceau  du  couvent  sera  remplacé, 

1. 357. 

Lettres  d*apposition  du  nouveau  sceau  de  Thibault  de  Cham- 
pagne aux  lettres  du  la  juillet  iaa6,  I,  61g. 

Enquête  faite  au  sujet  du  droit  de  gtte  que  Thibault  de  Cham- 
pagne prétendait  avoir  dans  le  bourg  d'Avenay,  I,  370. 

Coutumes  accordées  k  la  ville  de  Saint-Afrique  par  Ray- 
mond VII,  comte  de  Toulouse,  III,  a4* 

Association  entre  la  commune  d*Agen  et  plusieurs  autres  lieux 
du  comté  d'Agenais,  I,  5o4* 

Lettre  de  la  reine  Blanche  congratulant  la  ville  de  Béliers  qui 
a  rendu  foi  et  hommage  %u  roi,  III,  45a. 

Lettres  du  roi  Henri  lU  d'Angleterre ,  par  lesquelles  il  recon- 
naît que  les  bourgeois  de  Bordeaux  sont  exempts  de  tout 
service  hors  de  la  seigneurie  et  du  diocèse  de  ce  nom ,  U , 

Privilèges  accordés  à  la  ville  de  Rodez  par  Tévèque  Bertrand, 
III,  i3. 

Charte  du  roi  Henri  III  d'Angleterre,  par  laquelle  il  reconnaît 
que  les  bourgeois  de  Bordeaux  sont  exempts  de  k  suivre  à 
la  guerre  hors  du  diocèse,  II.  B,  dS. 

Charte  par  laquelle  Tévèque,  le  sénéchal  d*Agenais  et  les 
consuls  de  la  ville  d*Agen  règlent  la  manière  dont  les  dé- 
penses doivent  être  supportées  par  les  citoyens  et  habitants , 
L  5o6. 

Pacta  nauloram.  Traités  passés  en  1  a46  pour  TaBrétement  de 
la  flotte  de  saint  Louis  partant  en  croisade,  1,  609;  II,  B,  5o. 

Proposition  des  commissaires  du  roi  (en  langue  latine), 
II,  B,  54. 

Tetle  français,  II,  B,  61. 

Procuration  donnée  par  le  podestat  de  Gènes  à  Guillaume  de 
Voragine,  pour  traiter  avec  les  commissaires  du  roi  saint 
Louis.  —  Texte  des  conventions,  II,  B,  5i. 

Charte  de  saint  Loub  concernant  le  fief  de  Loigny  dans  le 
pays  Cliartmn,  111,453. 
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ladS.  Juio.  Charte  de  saint  Louis  concernant  le  fief  de  Roches  dans  le 

pays  Chartrain,  III,  d5d. 
laSo.  Privilèges  accordés  à  la  cité  de  Rodez  par  Tévéque  Vivian, 

m,  i4. 

laSi.  Août  1 1.  Lettre  de  saint  Louis  à  son  frère  Alfonse,  pour  lui  mander  ce 

qui  s*est  passé  outre-mer,  I,  646. 
laSa.  Avril.  Lettres  de  saint  Louis,  par  lesquelles  il  donne  à  Jean,  sire  de 

Joinville,  aoo  livres  de  rente  annuelle,  I,  6ao. 
ia5a.  Juin  8.  Lettres  du  roi  Henri  III  d* Angleterre,  portant  donation  du 

duché  de  Guyenne  à  son  fib  aine  Edouard,  II,  B,  49* 
ia53.  Décembre.  Acte  par  lequel  Huet,  vidame  de  Châlons,  reconnaît  avoir  fait 

honunage  à  Tabbaye  de  Saint-Remi  de  Reims,  I,  SSy. 
1  a 55.  Août.  Coutumes  données  à  la  ville  de  Najac,  par  Alphonse,  comte  de 

Poitiers,  III,  a 7. 
ia57.  Février  7.  Lettres   de  saint   Louis   confirmant  les  privilèges  concédés 

par   Raimond,  duc  de  Narbonne,  à  Tabbaye  de  Leoncel, 

1,648. 
ia57.  Mars.  Lettres  d* Alfonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  confir- 

mant les  privilèges  de  Tabbaye  de  Leoncel,  I,  648. 
ia58.  Juillet.  Lettres  de  Jean ,  sire  de  Joinville,  au  sujet  de  Foratoire  établi 

dans  son  château,  I,  6a 5. 
ia6f    Juin.  Serments  prêtés  par  les  bourgeob  et  l'Université  de  Paris,  en 

présence  du  roi  saint  Louis ,  de  maintenir  la  paix  et  de  si- 
gnaler ceux  qui  la  troubleraient,  II,  B,  68. 
ia6a.  Règle  de  Tinstitut  des  béguines  de  Valenciennes,  IV,  B,  3o3. 

ia63.  Octobre  10.  Charte  de  Tliibault  V,  comte  de  Champagne,  en  faveur  de 

Tabbaye  d*Argensolies,  I,  355. 
ia65.  Aoiit  37.  Lettre  d*Alfonse,  reconmiandant  k  son  séneschal  de  surveiller 

les  démarches  de  Jacques,  roi  d'Aragon ,  I,  65o. 
ia66.  Novembre  10.       Lettres  de  Jean,  sire  de  Joinville,  relativement  au  droit  de 

faire  chanter  messe  dans  son  château,  I,  6a5. 
1I268.  Pacîa  naaioram.  Projet  d*un  contrat  d'affrètement  pour   le 

roi,  rédigé  par  des  délégués  de  Marseille,  I,  60g. 
ia68.  Octobre.  Accord  entre  Tabbaye  de  Los  et  la  communauté  de  la  ville  de 

Béthuâe ,  relativement  a  une  maison,  III,  455. 
ia68.  Octobre  10.  Lettres  de  Louis  IX  à  la  république  de  Gènes,  pour  accréditer 

ses  coounissaires  chargés  de  traiter  des  vaisseaux  k  fournir 

pour  son  expédition  d*outre-mer,  I,  5 18  et  5 a8. 
1  a68.  Novembre  a6.      Lettres  par  lesquelles  la  ville  de  Gènes  s'engage  k  fournir  deux 

vaisseaux  à  Louis  IX,  I,  5i6. 
ia68.  Novembre  a7.       Lettres  par  lesquelles  Pierre  Aune  (d'Oria)  et  d'autres  Génois 

louent  et  a£Grètent  un  vaisseau  k  Louis  IX ,  1, 5a 7. 


AnaMt. 

1368.  Novembre  a8. 
1368.  Novembre  39. 


13  68.  Décembre  1. 

Même  date. 

1368.  Décembre  i3. 

1268.  Décembre  ig. 

1369.  *^AQY'6r  3o. 
1369.  Février  5. 

Même  date. 

1369.  Février  9. 

1369.  Avril  3. 

1369.  Mai  3. 

1369.  Mai  8. 

1369.  Mai  i3. 

1370.  Février  là- 

1370.  Octobre  9. 

1371.  Septembre. 
1373.  Mai. 
1373. 

1377.  Juin. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Lettres  par  lesquelles  Obert  Franco  et  d*autres  Génois  s'en- 
gagent à  fournir  un  vaisseau  à  Louis  IX ,  1 ,  5a3. 

Guido  Corrigia,  podestat,  et  d* autres  Génois  reconnaissent 
avoir  traité  avec  Louis  IX  pour  la  construction  d'un  vais- 
seau, I,  543. 

G.  Corrigia,  podestat,  et  huit  autres  nobles  de  Gènes  recon- 
naissent avoir  traité  avec  Louis  IX  pour  le  même  objet, 
I,  536. 

Document  analogue,  I,  539. 

Procuration  donnée  par  Pierre  Aurie ,  pour  toucher  1000  livres 
que  devait  Louis  IX,  I,  549* 

Procuration  donnée  par  Guilieuzon ,  pour  toucher  3ooo  livres 
tournois  dues  par  Louis  IX,  I,  546. 

Symon  Malonus  s'engage  à  fournir  un  vaisseau  à  Louis  IX , 
I,  547. 

Guillaume  le  Ronge  (Rubens),  mandataire  de  Pierre  Aurie, 
donne  quittance  d'une  somme  de  1000  livres  -aux  commis- 
saires de  Louis  IX,  I,  547* 

Quittance  délivrée  par  Anthonius  Pedasius  aux  commissaires 
de  Louis  IX  d'une  somme  de  i5oo  livres  tournois,  I,  543. 

Quittance  de  338o  livres  tournois  délivrée  k  Louis  IX  par  Ni- 
colinus,  I,  543. 

Lettres  de  Louis  IX,  accréditant  auprès  des  Génois  ses  com- 
missaires,  pour  traiter  d'un  nouvel  affrètement,  I,  556 ,  564- 

Lettres  de  Boniface  Piper  relatives  au  noiis  du  Saint-Sauveur, 
I.  559. 

Lettres  de  Jean  Marin  etG)nrad  Panzan,  Génois,  relatives  au 
nolis  du  Bonaveniura,  I,  55 1. 

Conventions  de  H.  Aurie  et  J.  de  Momardin  avec  les  com- 
missaires de  Louis  IX,  pour  la  construction  d'un  salandrin, 
I,56i. 

Traité  conclu  entre  le  roi  Jayme  d'Aragon,  comte  de  Mont- 
pellier, et  le  roi  maure  de  Tunis,  II,  B,  81 . 

Lettre  de  l'abbé  de  Saint-Denis  relative  au  dépôt  des  couronnes 
du  roi  dans  le  trésor  de  l'abbaye,  II,  B,  70. 

t  Lettres  de  Jean,  sire  de  Joinville,  au  sujet  de  l'oratoire  établi 
dans  son  château,  I,  6a5. 
Relation  d'une  entrevue  des  envoyés  du  roi  Philippe  le  Hardi 

avec  le  pape  Grégoire  X,  I,  65a. 
Lettres  par  lesquelles  Jean,  sire  de  Joinville,  déclare  avoir  rais 
en  gage  les  ornements  et  reliques  de  sa  chapelle  chez  les  re- 
ligieux deSain^Laurent,  I,  637. 
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1278.  Juin  i3. 


1279.  Juillet. 
laSi.  Juillet. 


ia85. 

1287.  Fév.  4  et  mars  £ 


1294. 

1295.  Décembre. 

XIV*  siècle. 
i3o5.  Avril  4. 

1807.  Mai  17. 

i3o7.  Juin  28. 

i3o8.  Juillet  j8. 

i3ii. 

]3i2.  Janvier. 

i3i5.  Juin  9. 

i3i6.  Avril  aa. 

1317.  Mars  16. 


Renouvellement  pour  cinq  années  du  traité  conclu,  en  1270, 

entre  le  roi  Jayme  d*Ara^n  et  le  roi  maure  de  Tunis, 

U.B,  87. 
Partage  entre  le  roi  Philippe  le  Hardi  et  le  monastère  de  Grand- 

Selve,  IV,  B.  3o6. 
Lettres  par  lesquelles  Jean,  sire  de  Joinville,  reconnaît  devoir 

un  homme  au  chapitre  de  Saint-Laurent  pour  le  service  de 

réglise.I,  6a8. 
Mort  de  Philippe  le  Hardi.  Extrait  d*une  chronique,  I,  4i6> 
Transaction  entre  Edouard  1*',  roi  d'Angleterre,  et  Tabbé  de 

Saint-Pierre  de  Clairac,  relative   aux  droits  sur  les  vins 

apportés  à  Bordeaux,  II,  B,  i43. 
Vidimus  de  plusieurs  actes  relatifis   a   la  restitution    de  la 

Guyenne  faite  au  roi  de  France  par  le  roi  d* Angleterre . 

II,  B,  149. 
Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  confirme  le  maire  et  les 

jurais  de  Bordeaux  dans  les  droits  de  haute  et  basse  justice, 

U,B,i58. 
Devise  et  ordonnance  du  repas  d^Aicourt,  dû  au  chapitre  de 

Saint-Amé  à  Douai,  III,  457. 
Lettres   par  lesquelles  le  pape  Clément  V  remplace,  par  un 

impôt  dont  Tarchevèque  de  Bordeaux  fixera  le  chiffre,  la 

dime  sur  les  vins  et  les  blés ,  II ,  B ,  161. 
Nomination,    par   le    conseil  communal    de   Bordeaux,  de 

plusieurs  commissaires  chargés  de  fixer,  de  concert  avec  Tar- 

chevéque,  un  impôt  sur  le  vin,  II,  B,  i63. 
Règlements  concernant  la  justice  et  la  police  donnés  a  la  ville 

de  Rodez,   par  Tévèque  Pierre  de  Pleine-Chassaigne ,  III, 

i5. 
Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel  accorde  aux  habitants 

de  Bordeaux  le  pardon  de  leurs  Ceiutes,  U.B,  i65. 
Epitaphe  de  Geoffroy  (III),  sire  de  Joinville,  composée  par 

Jean  son  petit-fils,  I,  634* 
Autre  traité  (voir  1270  et  1278)  entre  le  roi  de  Mayorquc, 

comte  de  Montpellier,  et  le  roi  maure  de  Tunis,  II,  B,  loo. 
Lettre  de  Jean,  sire  de  Joinville,  au  roi  Louis  le  Hutin,  au 

sujet  de  la  guerre  de  Flandre,  1 ,  64o. 
Lettre  de  Clémence,  femme  du  roi  Louis  le  Hutin,  a  Tabbé  de 

SaintRemi,  le  priant  d*admettre  Thomas  Pasté,  son  échan- 

son,  en  qualité  de  moine,  I,  356. 
Ordonnance  du  sénéchal  de  Gascogne  relative  au  nombre  et 

aux  fonctions  de  sergent  du  roi,  II,  B,  166. 
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1317.  Septembre. 


iSig.  Juillet  1 1. 

i3a3. 

i333.  Nov.eti33ilfév. 


1339. 

i343.  Juin  4. 

i345.  Avril  ag. 

1347.  Juillet  11. 

1347.  «Juillet  18. 
]36i. 

1369.  Décembre. 

1370.  Mars  i4. 

1371-1373. 

1376.  Noveoibre  9. 

i38o.  Octobre. 
1393.  Mars  3o. 

1399.  Novembre  3o. 

XV'  et  XVI*  siècle. 

i4a4>  Février  i4- 

i4a7*  Janvier  a 3. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Lettres  par  lesquelles  Huet,  vidame  de  Ckâlons,  renonce  à 
toutes  ses  prétentions  sur  le  droit  de  gîte  dans  la  maison 
de  Vraux,  appartenant  à  Tabbaye  deSaint-Remi,  I,  358. 

Obit  de  Jean,  sire  de  Joinville,  I,  6a  1. 

Mort  de  la  reine ,  femme  de  Charles  IV,  1 ,  46o. 

Lettres  patentes  réciproques  des  rois  de  France  et  d'Aragon , 
sur  le  fait  de  la  piraterie,  II,  B,  174* 

Autres  lettres  patentes  de  Philippe  VI,  roi  de  France,  sur  le 
même  sujet,  II,  B,  177. 

Texte  catalan  du  traité  passé  entre  le  roi  Jayme  de  Majorque 
et  Aboul- Hassan- Ali ,  roi  de  Maroc.  —  Texle  arabe.  —  Tra- 
duction franç«se  du  texte  arabe,  II,  B,  11a,  116,  118. 

Charte  par  laquelle  Edouard  III  réunit  le  territoire  de  Bordeaux 
à  la  couronne  d'Angleterre,  II,  B,  170. 

Lettres  de  Philippe  VI,  roi  de  France,  contenant  l'extradition 
des  criminels  entre  la  France  et  l'Aragon,  II,  B,  178. 

Lettre  de  Philippe  VI  tendont  à  porter  secours  à  la  ville  de 
Calais  assiégée  par  Edouard  III ,  II ,  B ,  181. 

Lettres  du  roi  Philippe  VI  concernant  deux  cents  hommes 
envoyés 'par  Abbeville  au  secours  de  Calais,  II,  B,  18a. 

Vidimus  de  la  transaction  du  4  février  ia87,  relatif  aux  droits 
sur  les  vins  apportés  à  Bordeaux,  II,  B,  i43. 

Privilèges  accordés  k  la  ville  de  Saint-Antonin  (Aveyron)  par 
Louis ,  duc  d'Anjou ,  II ,  A ,  18. 

Privilèges  accordés  à  la  ville  de  Millau  (Aveyron)  par  le  duc 
d'Anjou ,  II ,  A ,  3 1 . 

Dépenses  de  l'hôtel  de  Gilles  de  Lorris,  évèqucdeNoyon,lII ,  463. 

Lettres  patentes  du  roi  Charles  VII  accordant  divers  avantages 
aux  religieuses  de  Saint-Just,  II,  B,  i84. 

Dépenses  de  guerre  dans  le  comté  de  Blois ,  III ,  470. 

Déposition  de  Jehan  de  Granville  dans  le  procès  relatif  k  l'em- 
poisonnement supposé  du  comte  de  Savoie,  III,  474. 

Commission  de  garde  des  archives  de  Flandre,  Artois,  etc. , 
donnée  à  Thierry  Ghcrboda,  III,  66. 

Extraits  de  documents  originaux  concernant  les  jeux  de  person- 
nages, mystères,  etc.,  k  Bélhune  et  en  d'autres  lieux  de 
Flandre,  IV,  B,3ao. 

Quittance  donnée  par  J.  Cases,  notaire  de  Perpignan,  k  des 
marins  qui  avaient  pillé  la  châsse  de  Saint-Louis  de  Toulouse , 
IV,  B,3io. 

Quittance  relative  au  secours  de  gendarmes  fournis  à  Char- 
les VII,  roi  de  France,  par  le  roi  d'Aragon,  IV,  B>  3i  1. 
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i^ay.  Mai  lo. 
idaS.  Avril  12. 

lAag.  Avril  ai. 

i433.  Septembre  3. 

1438. 

i/i3g.  Juillet  a4- 

lUg  (?) 

i449>  Février  9. 
Même  date. 
i45a.  Mai  i3. 

id5a. 

i45a.  Octobre  i4- 

ià53.  Février  a  a. 

i456  à  i5o3. 

i456.  Mai  ao. 

i465.  Mars  à  décembre. 

i465.  Juillet 
i466.  Janvier- mai. 

1465-1467. 

i468. 


i468.  Avril. 
1469.  Novembre 


Quittance  analogue,  IV,  B,  3ia. 

Quittance  donnée  par  des  ménétriers  envoyés  par  Charles  VII 
au  roi  d* Aragon,  IV,  B,  3i3. 

Notice  sur  une  portion  d*une  riche  garde -robe  du  xv*  siècle 
(en  Roussillon) ,  IV,  B ,  3i4* 

Quête  pour  ie  rachat  de  Jean  II  ou  Janus,  roi  de  Chypre,  pri- 
sonnier du  Soudan  d*Égypte,  IV,  B,  3i5. 

Extrait  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon ,  duc  de  Mont^- 
pensier,  I,  188. 

Trailtié  encommenchié  à  Calais  pour  la  paix  finale  des  rois  et 
roialmes  de  France  et d* Angleterre,  II,  B,  187. 

Mort  d* Agnès  Sorel  et  détails  sur  sa  sépulture  tirés  de  Thisloire 
de  l'abbaye  de  Jumiéges ,  1 ,  4 1 9- 

Épilaphe  d* Agnès  Sorel,  composée  en  i5a5,  I,  4ao. 

Autre  épitaphe,  I,  4a  1. 

Bulle  du  pape  Nicolas  V  à  Jacques  Cœur,  argentier  do  roi  de 
France,  II,  B,  470. 

Instructions  du  roi  Chaînes  VII  à  M**  de  Torcy  et  autres  sur  ce 
qu'ils  ont  k  dire  à  Louis  Dauphin,  II,  B,  191. 

Instruction  de  Louis  Dauphin  (Louis  XI)  à  Tarchevêque  d'Em- 
brun-et  autres,  ses  envoyés  vers  le  roi,  II,  B,  189. 

Lettre  de  Jehan  de  Molesme,  secrétaire  du  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon,  adressée  aux  maire  et  échevins  de  Dijon, 
relative  à  une  fête  donnée  par  le  duc  à  Lille,  IV,  B,  4^7. 

Comptes  de  dépenses  faites  à  Béthune  pour  jeux  de  person- 
nages, etc.,  IV,  B,  337. 

Lettres  de  Louis  XI ,  encore  Dauphin ,  donnant  il  Matthieu  Tho- 
massin  mission  de  composer  le  registre  delphinal,  I,  a49* 

Lettres ,  mémoires ,  instructions  et  autres  documents  relatifs  à 
la  guerre  du  Bien  Public  en  Tannée  i465 ,  II,  B,  194  à  4o8. 

Extrait  des  mémoires  inédits  de  Jehan  de  Haynin,  III,  484. 

Suite  des  documents  relatifs  à  la  guerre  du  Bien  Public,  II,  B, 
409  à  456. 

Suite  des  pièces  relatives  k  la  guerre  du  Bien  Public  (compta- 
bilité), II,  B,  469  à  476. 

Remise  des  clefs  et  des  répertoires  de  la  trésorerie  des  chartes 
de  Lille  par  Jean  de  Scoenhove  à  Barthélémy  Trotin ,  III , 

7»-       . 
Récit  des  Etats  généraux  de  Tours  en  i468,  III,  494. 

Abolition  accordée  k  Bertrand  de  Boulogne,  comte  d* Auvergne, 

k  cause  de  sa  conduite  équivoque  pendant  la  guerre  du  Bien 

public,  II,  B,  457. 
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1483- 

Ann^oi. 
1498. 

i484. 

Avril  6. 

i486. 

Juillet  3 1. 

i486. 

Aoûl  3i. 

Même  date. 

i486. 

Septembre  1. 

i486. 

Septembre  3. 

i488. 

Septembre  8. 

1493. 

Novembre  i3. 

149A.  Avril  a5. 


1495.  Mai  a6. 
1/195.  Novembre  27. 
1^95.  Décembre  i3. 
1A96.  Janvier  2a. 

1496.  Janvier  26. 

1496.  Février  8. 
1^98.  Avril  16. 
1499  à  1607. 

XVI*  siècle. 

i5oo.  Avril  18. 
i5oo.  Juin  i5. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Quatorze  lettres  du  roi  Charles  VIII  à  la  ville  de  Lectoure,  III, 

^99- 
Rapport  de  maître  Jehan  de  Saint -Deliz  du  voyage  fait  devers 

le  roy  aux  Estats  du  royaulme  tenus  à  Tours,  II,  B,  476. 

Lettre  de  Maximilien  I"  à  Cliarles  VIII  sm*  Tautorité  donnée 
par  ce  roi  aux  sieur  et  dame  de  Beaujeu ,  IV,  B ,  463. 

Réponse  de  Charles  VIII  à  la  lettre  de  Maximilien  du  3i  juillet, 
IV,  B,  469. 

Réponse  du  Parlement  de  Paris  aux  lettres  de  Tarchiduc  Maxi- 
milien (même  sujet),  IV,  B,  472* 

Réponse  de  TUniversité  de  Paris  aux  lettres  de  Tarchiduc  Maxi- 
milien (même  sujet),  IV,  B,  475. 

Réponse  des  prévôt  des  marchands ,  échevins ,  bourgeois  et  ha- 
bitants de  Paris  aux  lettres  de  Maximilien  (même  sujet), 
IV,  B,  476. 

Lettre  de  Tarchevêque  de  Vienne  à  M.  de  Langeac  de  la  Molhe 
au  sujet  de  la  paix  conclue  entre  le  pape  et  le  roi  de  Naples 
et  aux  projets  du  duc  de  Lorraine  sur  ce  royaume ,  IV,  B ,  3 16. 

Lettre  de  Charles  VIII  aux  gens  des  comptes  à  Paris  au  sujet 
de  la  fondation  d'une  maison  de  l'ordre  de  Saint-François  i 
Lyon,  IV,  B,  347, 

Rapport  de  Nicolas  Fauvel  et  de  Jacques  Groult,  eschevins  d'A- 
miens, de  leur  députation  à  l'assemblée  de  Lyon  pour  la 
paix  avec  le  roi  des  Romains,  le  roi  d'Espagne  et  la  conquête 
de  Naples,  II,  B,  477. 

Lettre  de  Charles  VIII  à  la  commune  de  Florence,  I,  672. 

Lettre  du  même  k  la  même,  I,  673. 

Lettre  du  même  à  la  même,  I,  673. 

Lettre  de  Charles  VIII  à  la  commune  de  Gênes ,  1 ,  670. 

Lettre  de  Charles  VIII  au  sieur  de  Saint-Paul,  à  Sezeranelle, 
1,671. 

Lettre  de  Charies  VIII  à  la  commune  de  Gênes  ,*I,  671. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence,  1, 674- 

Lettres  de  Louis  XII  aux  autorités  civiles  de  Berne,  Fribourg 
etSoleurc.  IV,  B.  382. 

Dix-sept  lettres  de  diverses  princesses  d'AIbret  et  de  Navarre , 
IV,  B,  370. 

Lettre  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  i  la  commune  de  Flo- 
rence, I,  675. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence  au  sujet  de  la 
détention  du  dominicain  Jérôme  de  Ferrara ,  qui  fui  brûlé 
vif,  1,675. 


DES  DOCUMENTS  INÉDITS. 
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5oo. 
5o5 

5o6. 


609. 
5io. 
5io. 
5ii. 


Ann^tt. 

Juin  ay. 
Février  i. 


Mai  là. 
Janvier  27. 
Juillet  18. 
Janvier  i3. 


5 11.  Août  3. 


5i3. 
5i3. 


5i5. 
5a3. 


(Moti  en  blanc)  iQ. 


Mars  a 3. 
Mais. 


5i5. 

5i5  à  iSaS. 


5i5 
5i6. 

5i6. 

519. 

519. 

519. 


à  1547. 
Février  4. 

Février  i3. 

Avril  a6. 

Septembre  4* 

Décembre  26. 


Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence,  I,  676. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence  en  faveur  de  la 
veuve  du  roi  de  Naples,  I,  676. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  I*',  roi  d'Espagne,  nomme  des 
commissaires  pour  renouveler  Tinvenlaire  du  trésor  des 
chartes  de  Lille,  III,  7a. 

Lettres  de  Louis  XII  aux  Florentins  pour  leur  annoncer  la  vic- 
toire d'Agnadel ,  I,  677. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence  au  sujet  du 
concile  qui  devait  être  tenu  à  Pise,  I,  678. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence  dans  laquelle 
Nicolas  Machiavel  est  nommé,  I,  678. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  commune  de  Florence  pour  quon 
mande  à  Léonard  de  Vinci  de  venir  trouver  le  roi  à  Milan, 
I,  679. 

Lettre  de  Louis  XII  à  la  conunune  de  Florence  pour  préparer 
à  Pise  la  réception  des  prélats  qui  devaient  y  tenir  un  con- 
cile, I,  679. 

Lettre  de  Charles-Quint,  encore  enfant,  à  son  grand-père  Fer- 
dinand le  Catliolique ,  1 ,  46o. 

Accord  entre  les  habitants  de  la  Roche*de-Glun  et  d*Alanson 
(Drôme)  et  leur  seigneur  Guillaume  Artaudi  (en  roman  et 
en  français),  IV,  B,  348. 

Ordres  d'arrestation  donnés  par  François  I",  III,  5i4< 

Commission  du  roi  François  I*  à  M.  le  baron  de  Crissé  d'as- 
sembler la  noblesse,  prévôts  et  autres,  pour  courir  sur  les 
vagabonds ,  II ,  B ,  48 1 . 

Projet  de  traité  secret  entre  François  I**  et  le  pape,  avec  un  fac- 
similé,  III,  617. 

Sept  lettres  de  Louise  de  Savoie  au  roi  de  Navarre ,  au  prince 
Charles  de  Navarre ,  aux  élus  du  Limousin  et  au  sieur  d'Aï- 
bret,  IV,  B,  4oi. 

Quatre  lettres  de  François  I"  au  roi  de  Navarre,  m,  669. 

Lettre  de  François  I**  à  Henri  d*Aibret  lui  mandant  la  mort  du 
roi  d'Aragon  (Ferdinand  le  Catholique) ,  III,  669. 

Lettre  de  François  I"  à  Henri  II  d' Albret ,  roi  de  Navarre ,  lui 
conseillant  de  recouvrer  son  royaume,  III,  670. 

Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  onze  espèces  d'armes,  IV, B. 

359. 

Diplôme  pour  un  prévôt  maniant  quatre  espèces  d'armes,  IV, 

B,36a. 
Concession  du  droit  de  vindicte  à  main  armée  faite  par  Charles 
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Ann^. 


i5a5  à  i532. 

1626.  Septembre  a8  à 

(i544)  juin  ai. 
i532. 

i533.  Décembre. 
i535.  Juillet  21. 

1 536.  Décembre  26. 

ibào   Juin  3o. 

i543.  Mars  17  et  3o, 

et  avril  3o. 
i5â3.  Juin  et  juillet. 


i5/i3.  Décembre  1 1. 
i545.  Mars  6. 

1 545.  Décembre  28. 

i546.  Mars  12. 
1-546.  Avril  6. 
i546.  Mai  27. 
i546.  Août  22. 
i546.  Décembre  9. 
1547.  Juillet  12. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Quint  aux  villes  de  Perpignan  et  de  Thuir  (PyrénéM-Orien- 
taies),  IV,  B,  366. 

Sept  lettres -de  Henri  II,  roi  de  Navarre,  i  son  chancelier,  III, 
588. 

Lettre  de  François  I*'  aux  autorités  civiles  de  Berne,  IV,  B, 
387. 

Prise  de  possession  de  Tévéché  de  Noyon  par  Tévèque  Jean  de 
Hangest,  IV,  B,368. 

Entrevue  du  roi  François  I"  et  du  pape,  à  Marseille,  III,  5i5« 

Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de  Rodei  par  Henri 
d'Albret,  III,  i. 

Extrait  d*un  procès-verbal  pour  rétablissement  d*une  foire  à 
Brion.  I,  217. 

Ordre  de  François  I*'  de  payer  à  la  dame  des  filles  de  joie  sui- 
vant la  cour  leur  droit  du  mois  de  mai  i54o,  IV,  B,  479* 

Trois  lettres  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois I**,  aux  conseillers  de  Lectoure,  IV,  B,  4o6. 

Documents  relatifs  à  Tévacuation  de  la  ville  de  Toulon  par  ses 
habitants  et  à  son  occupation  par  Tannée  turque  de  Barbe- 
rousse.  —  Extrait  du  rapport  de  Tarmée  turquesque ,  III ,  520. 
—  Documents  divers  sur  le  même  sujet  (extrait  des  délibéra- 
tions du  conseil  de  la  ville  de  Toulon) ,  III ,  52  5. 

Ordonnance  du  roi  François  I*  exemptant  des  tailles  la  ville 
de  Toulon,  III,  559. 

Lettre  du  roi  François  I*'  à  M.  Mesnage,  son  ambassadeur  au- 
près de  Tempereur,  accréditant  le  sieur  Jehan  Lymonnet, 
m,  6o4. 

Lettre  de  François  I*  à  James-Bey,  truchement  du  Grand  Sei- 
gneur au  sujet  de  la  délivrance  de  plusieurs  esclaves  français 
d'origine,  III,  566. 

Lettre  de  J.  Sleidan  au  roi  de  Navarre  relative  à  sa  mission  à 
Francfort  pour  les  affaires  des  protestants,  IV,  B,  4o6. 

Lettre  de  Henri  et  de  Marguerite ,  roi  et  reine  de  Navarre ,  à 
M*  Imbert  Allère,  juge  de  Nérac,  III,  573. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  au  juge  de  Nérac,  III, 
574. 

Lettre  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  au  président  de  Béam , 
III,  574. 

Lettre  de  la  reine  Marguerite  au  chancelier  de  Nifvarre,  III, 
575. 

Ordres  du  roi  à  la  ville  de  Paris  touchant  Tentretien  de  bétes 
amenées  d'Afrique,  IV,  B ,  482. 


DES  DOCUMENTS  INÉDITS. 
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Adbcm. 

5Â8à  i55Â. 

550.  Mai  3i. 

55 1.  Mars  a 5. 
557.  Janvier  ai. 

557.  Décembre  a  6. 

558.  Mai  8. 
558.  Juillet  10. 
56a.  Janvier  i4- 

568.  Avril  6. 

56g.  Mars  io-i3. 

569.  Mars  et  avril. 

571.  Mai  ai. 
57 1 .  Mai  3 1 . 
57a.  Octobre  37. 

573.  Maia8. 

574.  A\Til  a  I . 

576.  Février  37. 

577.  Avril  37. 

577  Décembre    8 
1 596  mai  3. 


Neuf  lettres  de  Henri  II,  roi  de  France,  i  son  oncle,  le  roi  de 
Navarre,  III,  b^b. 

Mandement  de  Charies-Quint  concernant  la  garde  des  clefs  du 
dépôt  des  chartes  au  château  de  Lille,  III,  55. 

Lettre  du  roi  Henri  II  au  sultan,  relativement  h  Temploi  de 
Tarmée  de  mer  des  Turcs,  III,  567. 

Lettre  d* Antoine  et  de  Jeanne ,  roi  et  reine  de  Navarre,  au  pré- 
sident de  Malras;  instructions,  III,  576. 

Lettre  de  Henri  II,  roi  de  France,  aux  manants  et  habitants 
de  Gistel-Sarrazin ,  leur  demandant  une  fourniture  de  sal- 
pêtre, IV,  B,  409. 

Lettre  de  Jeanne,  reine  de  Navarre,  au  président  de  Malras; 
instructions,  III,  576. 

Lettre  de  Henri  II  aux  habitants  de  Gistel-Sarrasin  ;  rappel  de 
sa  lettre  du  a 6  décembre  i557,  IV,  fi,  4 10. 

Lettre  de  Jeanne,  reine  de  Navarre,  au  trésorier  de  Périgord, 
m,  577. 

Lettre  de  Jeanne ,  reine  de  Navarre ,  k  la  chambre  des  comptes 
deNérac,  IH,  678. 

Relation  originale  de  la  bataille  de  Jarnac,  IV,  fi,  483. 

Relation  des  choses  que  j*ai  notées  en  ce  voyage  que  j*ai  fait 
en  France  au  camp  du  duc  d*Anjou ,  frère  du  roi  (document 
anonyme),  IV,  fi,  488. 

Cérémonies  observées  au  baptême  de  M**  le  comte  de  Clermont 
et  de  Tonnerre,  III,  606. 

Lettre  de  Charles  IX  à  M.  d'Argence,  qui  demandait  le  gou- 
vernement d*Angoulême ,  III ,  6o4* 

fiuUe  d^absolution  du  crime  d*hérésie,  etc.,  donnée  par  Gré- 
goire XIII  en  faveur  de  Henri  UI,  roi  de  Navarre  (depuis 
Henri  IV),  1,713. 

Mandement  de  Charles  IX  pour  faire  payer  à  sa  lingére  la 
somme  de  1 ,956  livres  due  depuis  1 565 ,  III ,  5 1 1 . 

Lettre  de  Charles  IX,  mandant  au  sieur  de  Charnières 
d* envoyer  M*^  d*Antraines  auprès  de  la  reine  sa  mère ,  III , 
61a. 

Lettre  de  Henri  III,  roi  de  France,  ordonnant  de  saisir  les 
gages  du  P&riement  de  fiordeaux ,  qui  refusait  d'enregistrer 
un  édit,  m,  6o3. 

Lettre  de  Henri  lU,  roi  de  France,  ordonnant  au  sieur  de  Ma- 
tignon de  courir  sur  le  sieur  de  fiussy,  III,  61 3. 

Vingt  et  une  lettres  deCatlierine  de  Navarre,  sceur  de  Henri  IV  ; 
instructions  à  divers,  III,  577. 
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i58i.  Novembre  a 6. 

i58a.  Mai  ai. 
i583.  Décembre  lo. 

i585.  Février  8. 
1589.  Novembre  i5. 

1692.  Juin  ai. 


1599. 

1600  Mars  1  à  1610. 

1601  à  160Â. 

1601.  Avril  i3. 

160a.  Juin  i4. 
Même  date. 

1602.  Juin  i5. 
160a  Juin  17. 

1602.  Juillet  20. 

Môme  date. 
160a.  Août  16. 

1602  Août  17  à  160Â 
octobre  a6. 

i6o4. 

i6i4.  Nov.  2à  et  a6. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Lettre  du  roi  Henri  III  à  Michel  Montaigne ,  élu  maire  de  Bor- 
deaux, II,  B,  481. 

Lettre  de  Montaigne  aux  jurats  de  Bordeaux,  II,  B,  484* 

Mémoire  de  Montaigne ,  maire  de  Bordeaux ,  et  de  ses  jurats , 
adressé  au  roi  de  Navarre,  II,  B,  485. 

Autre  lettre  de  Montaigne  aux  jurats  de  Bordeaux,  II,  B,  486. 

Déclaration  des  consuls  Jurais  et  habitants  de  Villeneuve,  contre 
Henri  IV,  II,  B,  486. 

Articles  de  la  trôvc  faite  à  Moissac  entre  le  seigneur  de  Mati- 
gnon ,  commandant  pour  le  roi  en  Guienne ,  et  le  marquis 
de  Villary,  commandant  pour  le  duc  de  Mayenne,  III, 
6i4. 

Formule  d'obéissance  au  Saint-Siège  que  signa  Marie  de  la 
Rochcfoucault,  abbcsse  du  Paraclet,  I,  11. 

État  des  dons  et  brevets  du  roi.  Prélèvements  accordés  à 
la  marquise  de  Vcroeuil.  Dons  et  brevets  qu'elle  rendra,  IV, 
B,496. 

Registres  des  délibérations  de  la  chambre  consultative  du  com- 
merce et  des  manufactures,  IV,  B,  1.  (Voir  la  table  de  ces 
registres,  p.  xlv.) 

Lettres  patentes  du  roi  portant  nomination  de  commissaires 
pour  examiner  les  remontrances  en  forme  d*édit,  présentées 
par  Barthélémy  de  Laffemas,  IV,  B,  xiii.  — Texte  des  re- 
montrances, p.  XV. 

Lettre  de  Henri  IV  à  M.  de  la  Chastre  (arrestation  du  maré- 
chal de  Biron),  III,  6a 3. 

Lettre  du  maréchal  de  la  Chastre  aux  maire  et  échevins  de 
Bourges  (même  sujet),  III,  6a3. 

Lettre  du  même  aux  mêmes  (même  sujet),  III,  6a4* 

Lettre  des  maire  et  échevins  d'Issoudun  à  ceux  de  Bourges 
(même  sujet),  III,  624. 

Commission  du  roi  pour  délibérer  sur  les  articles  et  mémoires 
de  Laffemas,  sieur  de  Be^usemblant,  IV,  B,  1. 

Ordre  du  roi  pour  le  plantage  des  mûriers,  IV,  B,  4. 

Commission  du  greffier  nommé  par  le  roi  (administration  du 
commerce  et  des  manufactures),  IV,  B,  5. 

Délibérations  de  la  commission  consultative  du  commerce  et 
des  manufactures,  IV,  B,  6. 

Recueil  présenté  au  roi  de  ce  qui  s*est  passé  en  rassemblée  du 
commerce  au  palais,  à  Paris,  par  Laffemas,  IV,  B,  a8a. 

Récit  de  Tinsulte  faite  au  Parlement  par  M.  d^Espernon ,  IV, 
B,  499. 


DES  DOCUMENTS  INEDITS. 


17 


i6i4 


Novembre  ag. 


i6a5.  Mai  ii. 


i6ag. 
)63a. 


Novembre  i6. 


i633.  Aoât  a 5. 


i64a.  Juillet  5. 


i6^a.  Août  7. 


i65a.  Juillet  i5. 


i656.  Mai. 


i656. 
i658. 


Novembre  a8. 
Avril  a  a. 


i65g.  Octobre  la. 

i65g.  Octobre  aa. 

i65g.  Octobre (lircno- 

vembre)  1. 
i65g.  { Novembre  ao?) 

i65g.  Octobre  (lire  no- 
vembre?) a  8. 
i663.  Août  17. 

Même  date. 

t663.  Août  a8. 

166g.  Novembre  ig. 


Réponse  de  M.  le  premier  président  du  Parlement  à  M.  d*Es- 
pernon,  IV,  B,  5oi. 

Récit  de  la  réception  faite  k  Henriette  d* Angleterre,  fille  de 
Henri  IV,  parla  ville  d* Amiens,  III,  6a5. 

Épitaphe  latine  de  Jean,  sire  de  Joinville,  I,  6^3. 

Lettre  de  rarchiduchessc  d* Autriche,  duchesse  de  Bourgogne, 
relative  à  la  sortie  de  France  de  Gaston  d'Orléans ,  III ,  635. 

Résolution  prise  par  le  bureau  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  relativement  aux  clefs  de  la  tour  des  chartes,  111,  83. 

Déclaration  du  confesseur  de  Marie  de  Médicis  au  sujet  d  ob- 
jets précieux  donnés  par  cette  reine  à  ses  femmes  de 
chambre  au  moment  de  sa  mort,  111.  636. 

Déclarations  analogues  à  celle  du  5  juillet  1 6âa ,  concernant 
les  objets  précieux  laissés  par  Marie  de  Médicis  à  ses  femmes 
de  chambre  au  moment  de  sa  mort,  III,  637. 

Requête  des  gentibhommes  d*Agenais ,  donnée  au  comte  d'Har- 
court  par  M.  de  Castel  pendant  le  siège  de  Villeneuve  par 
ce  comte,  II,  B,  488. 

Lettres  patentes  de  Louis  XIV,  portant  révocation  des  dona- 
tions de  biens  faites  par  les  vice-rois  français  en  Catalogne. 

Ordonnance  royale  à  la  suite,  III,  64o. 

Déclaration  de  la  reine  Anne  d'Autriche  concernant  les  perles 
laissées  par  Marie  de  Médicis  à  ses  femmes  de  chambre  au 
moment  de  sa  mort,  111,  63g. 

Lettre  de  J.  D.  Colbert  au  cardinal  Mazarin  (procès  de  Bonnes- 
sons  et  de  L'Aubarderie),  II,  B,  4g3. 

Réponse  du  cardinal  Maxarin  a  la  lettre  de  Colbert,  datée  du 
la  octobre,  II,  B,  4g5. 

Lettre  de  Colbert  à  Mazarin  (sur  divers  sujets) ,  II,  B,  4g8. 

Réponse  de  Mazarin  à  la  lettre  de  Colbert  en  date  du  1*'  no- 
vembre i65g,  II,  B,  5oi. 
Lettre  de  Colbert  à  Mazarin,  II,  B,  boà- 

Lettre  de  Colbert  à  Louis  XIV  (sur  divers  sujets]  avec  les  ré- 
ponses (non  datées)  du  roi  à  la  marge  (fac-similé) ,  1I,B,  5o8. 

Lettre  de  Colbert  i  Louis  XIV  et,  à  la  marge,  réponses  du  roi, 
datées  du  3i  août  i663.  II,  B,  5og. 

Lettre  de  Colbert  à  Louis  XIV  et  à  la  marge  réponses  du  roi, 
datées  du  3i  août  i663,  II,  B,  5ii. 

Relation  de  laudience  donnée  par  le  sieur  de  Lyonne  à  Ten- 
voyé  à  Tempereur  des  Turcs,  IV,  B,  5o3. 
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Annôm, 

1669.  Di^cembro  5. 

1670.  Février  a. 
1670.  Mni  la  el  ig. 

1670.  Juillet  et  Aoùl. 


i()70.  Octobre  a/|. 
Ver»  i()7i. 

iG7,(?). 

i()7i.  Janvier  3i. 

1671.  Avril  i5. 

1G71.  Avril  a4. 

1671.  Avril  a6. 
1671.  Juillet  a. 

1671  (?).  Juillet  9  et  10. 

1671.  Septembre  a4. 

1671.  Septembre  17, 

1671.  Mai  3i. 

1673.  Juin  7. 
167 a.  Août  3o. 

1674.  Avril  4. 
i()74.  Avril  a  3. 
MAmo  date. 

1(174.  Mai  18. 
167/1.  Juin  4. 
1688.  Janvier  8. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Lettre  du  Grand  Seigneur  (Mahomet  IV)  au  roi  Louis  XI V« 
touchant  le  rappel  de  Tambassadeur  français,  IV,  B,  &o6. 

Lettre  de  Monsieur  i  Golbert  (avec fac-similé),  Ilr  B,  5i3. 

Lettre  de  Colbert  h  Louis  XIV  (sur  divers  sujets)  et,  k  la 
marge,  réponses  du  roi,  datées  du  16  mai,  II,  B,  5 16. 

in.^tructions  de  Colbert  à  son  fils,  le  marquis  de  SeigneUy, 
pour  le  voyage  que  celui-ci  va  faire  à  Rochefort.  Lettres  de 
Colbert  à  M.  de  Terron ,  concernant  ce  voyage,  IV,  B,  5o8. 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert ,  concernant  Mazarin ,  II ,  B ,  5 1 8. 

Huit  mémoires  ou  notes  de  Colbert  pour  son  fils  sur  ce  qui  est 
À  foire  par  lui,  IV,  B,  533. 

Instruclions  pour  le  voyage  de  Hollande  et  d^Angleterre ,  rédi- 
gées par  M.  de  Seignelay  pour  lui-même,  IV,  B,  536. 

Instructions  de  Colbert  à  son  fils  pour  son  voyage  d*Italie,  IV, 
B,  5a8. 

Lettre  de  Louis  XIV  k  Colbert,  lui  recommandant  de  ménâgei* 
sa  santé,  II,  B,  5i8. 

Lettre  de  Louis  XiV  A  Colbert  (en  réponse  à  ses  doléances),  II. 

B.519. 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert  sur  le  même  sujet,  II,  B,  519. 

Mémoire  de  Colbert  k  M.  do  Terron,  concernant  la  marine, 
IV,  B,  533. 

Addition,  de  la  main  de  Colbert,  au  mémoire  préeédent, 
concernant  les  fonderies  de  canon,  IV,  B,  54 1. 

Mémoire  de  Colbert ,  pour  son  fils ,  à  son  arrivée  en  Angletirre . 
IV,  B,  545. 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert,  concernant  M.  de  Pomponne, 
nommé  secrétaire  d*Etat,  II,  B,  5ao. 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert ,  concernant  les  affaires  mili- 
taires, II,  B,  5a]. 

Lettre  do  Louis  XIV,  concernant  les  affaires  militaires  et  au- 
tres, II,  B,  5aa. 

Lettre  du  roi  à  Colbert,  lui  annonçant  son  arrivée  k  Saint-Gor- 
main.  H,  B,  5a3. 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert;  instructions,  II,  B,  5a3. 

Lettre  de  Louis  XIV  k  Colbert;  instmctions,  II,  B,  5a3. 

Lettre  de  Colbert  fds  k  son  père  (détails  sur  son  service  auprès 
du  roi),  II,  B,  5a9. 

Lettre  de  Louis  XIV  k  Colbert;  instructions,  II,  B,  5a4* 

Lettre  de  Louis  XIV  à  Colbert;  instructions,  II,  B,  5a5. 

Lettre  de  Saint-Mars ,  gouverneur  des  tles  Sainte-Marguerite, 
concernant  le  masque  de  fer,  son  prisonnier,  Hl ,  645. 
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Années. 

1693  à  1753. 
1693.  Jain  a. 
1693.  Juin  6. 
1693.  Août  u. 
1693.  Octobre  la. 
1693.  Octobre  16. 
1696.  Janvier  6. 
1698.  Novembre  17. 

1733.  Décembre  19. 
1739.  Janvier  10. 
1 7^5.  Juillet  a  1 . 
1746.  Juillet  ao. 

1746.  Octobre  la. 

1766. 

1757.  Juin. 
1760.  Janvier  1 1. 
1 769.  Avril  8. 

1 775.  Janvier  a8. 


Édits  et  ordonnances,  concernant  la  vente  privilégiée  du  café, 

du  thé,  elc.  IV.  B,  56o. 
Lettre  de  Loub  XIV  ou  duc  de  la  Fcuillade,  lui  donnant  avis 

de  la  prise  de  Roze«  en  Gitalogne,  ili,  648. 
Lettre  du  même  nu  même ,  lui  donnant  avis  de  la  prise  de 

Heideiberg,  III,  649. 
Lettre  du  même  au  même,  lui  donnant  avis  de  la  victoire  de 

Neerwinde,  III,  65o. 
Lettre  du  même  au  môme,  lui  donnant  avis  de  la  victoire  de 

Marsaglia,  III,  65 1. 
Lettre  du  mémo  au  même,  lui  donnant  avis  de  la  reddition  de 

Charleroy,  III,  653. 
Lettre  de  Saint- Mars,  gouverneur  des  iles  Sainte-Marguerite, 

concernant  ses  prisonniers,  III,  646. 
Ordonnance  de  Louis  XIV,  portant  que  les  titres  relatifs  nu 

partage  opéré  par  Robert,  comte  de  Flandre,  au  xiv*  siècle, 

soient  transférés  de  In  chambre  des  comptes  de  Metz  en  celle 

de  Lille,  III,  9a. 
Lettre  de  J.  F.  Foppens,  chanoine  de  Malines,  à  Jean  Godc- 

froy,  concernant  la  publication  du  nouveau  Mirœus,  III,  9^. 
Lettre  de  Tarchiviste  du  château  de  Join ville,  relative  aux  ar- 
chives de  cette  famille .  I,  637- 
Mémoire  de Godefroy  (J.  B.),  concernant  le  trésor  des  chartes 

du  château  de  Gand,  III,  95. 
Nomination ,  par  M.  de  Sechelles ,  du  sieur  Swerts  â  la  garde  et 

inspection  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  du  Bra- 

bant,  III,  98. 
Lettre  de  J.  B.  Godefroy  à  M.  de  Sechelles  en  faveur  de 

M.    Swerts,    chargé   de  collectionner   les  archives   de   la 

chambre  des  comptes  de  Brabant,  III,  97. 
Mémoire  présenté  au  contrôleur  général  par  les  députés  des 

états  de  Flandre  et  d'Artois  pour  la  communication  des  titres 

extraits  des  archives  des  Pays-Bas,  III,  99. 
Lettre  du  roi  de  Prusse,  Frédéric  II,  au  gouverneur  de  Mont- 

béliard  après  la  bataille  de  Collin,  en  Bohême,  I,  199. 
Commission  de  garde  des  archives  de  la  cliambre  des  cbmpten 

de  Lille,  donnée  par  le  roi  à  D.  J.  Godefroy,  III,  100. 
Lettre  de  M.  Bertin,  ministre  d*Etat,  à  M.  Tabou reau  de  Héaux. 

intendant  de  Flandre  à  Valenciennes  (pour  mémoire),  III, 

10a. 
Lettre  de  A.  Kluit  à  D.  J.  Godefroy;  demande  de  documents, 

III,  loa. 

3. 
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1775.  Septembre  27. 

1778.  Novembre  18. 

1783.  Juillet  3. 

1783.  Septembre  2. 

1793.  Janv.  i5,  16, 17. 

1802. 

1808. 

1839.  Septembre  8. 

i8/i4. 

1844.  Août  25. 

i8â5.  Août  25. 

1845.  Décembre  3o. 
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Letire  de  A.  KluitÀ  D.  J.  Godefroy  ;  communication  d*ouvrages 
historiques,  III,  io5. 

Lettre  de  Marye,  prieur  de  Tabbaye  de  Jumiéges,  relative  à  la 
mort  et  au  lieu  de  sépulture  d* Agnès  Sorel,  1,  4 18. 

Lettres  de  D.  J.  Godefroy  i  M.  Moreau,  historiographe  de 
France  (détails  sur  les  archives  de  labbaye  de  Cysoing  et 
autres),  III,  106. 

Lettre  de  D.  J.  Godefroy  à  M.  Moreau,  concernant  Touverturc 
des  archives  de  Tabbaye  de  Cysoing ,  avec  un  projet  d*arrét 
autorisant  cette  opération,  IIL  108. 

Procès-verbal  des  opérations  faites  aux  ci-devant  chambre  des 
comptes  et  bureau  des  finances  de  Lille,  III,  1 10. 

Note  sur  le  dépôt  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  remise 
par  le  citoyen  Poret  le  17  vendémiaire,  an  x,  III,  11 5. 

Rapport  au  préfet  du  Nord  sur  le  travail  des  archives  du  dépar- 
tement, III,  1 19. 

Délibération  du  conseil  général  du  Nord  sur  la  construction 
d*un  nouvel  édifice  pour  le  dépôt  des  archives  du  départe- 
ment, 111,  129. 

Notice  descriptive  du  nouvel  édifice  destiné  à  recevoir  les  ar- 
chives du  département  du  Nord  pi\T  M.  Leplus,  architecte, 
m,  129. 

Rapport  annuel  au  préfet  du  Nord  sur  Tétat  des  archives  du 
déparlement,  parM.Edw.  Le  Glay  (extrait),  III,  i36* 

Second  rapport  annuel  (extrait),  III,  139. 

Rapport  au  ministre  de  1  instruction  publique  sur  le  travail  des 
archives  du  département  du  Nord  par  M.  Edw.  Le  Glay,  III, 
1Â5. 
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DES 


MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LES  QUATRE  VOLUMES 

DES  DOCUMENTS  HISTORIQUES  INÉDITS  OU  MÉLANGES. 


iV.  B,  Les  tomes  II  et  IV  ayant  deux  |>aginations,  œUes^  soot  distinguées,  dans  la  prétente  table,' 

|>ar  les  lettres  A  et  B. 


Adalgabdb  ,  Adalgardis. — Charte  d*Addal- 
garde  pour  Tabbaye  de  Saint-MaixeDt 
(entre  936  et  963),!,  ^82. 

Adblb  (Comtesse),  6llede  Guillaume,  roi 
d'Angleterre.  —  Charte  en  faveur  du 
monastère  de  Sainte-Foy  de  Coulom- 
miers  (1 107),  II,  B,  5. 

Adrien  I*.  — Instructions  de  Charlemagne 
à  ses  envoyés  vers  le  pape  Adrien  I", 

I.  M- 
Agbn.  —  Notice  de  cinq  pièces  tirées  des 
archives  de  la  ville  d'Agen,  I,  34a.  — 
Exemption  de  tous  droits  accordée  par 
Richard  i*  au  passage  du  pont  d*Agen , 
1,  499*  —  Composition  ou  association 
(en  langue  romane)  entre  la  commune 
d'Agen  et  la  commune  du  Mas  (lasa), 
1 ,  5oo.  —  Composition  ou  association 
(en  langue  romane)  entre  la  commune 


d*Agen  et  plusieurs  autres  lieux  du 
comté  d*Agenais  (iaa&),  I,  5oa. — 
Document  analogue  (  1 339  ) ,  I ,  boà,  -»— 
Charte  par  laquelle  Févéque,  le  séné- 
chal d*Agenais  et  les  consuls  de  la 
ville  d*Agen  règlent  la  manière  dont 
les  dépenses  devront  être  supportées 
par  les  citoyens  et  habitants  (ia45), 

I,  5o6. 

Agbnais.  —  Requête  de  gentilshommes 
d*Agenais  au  comte  d'Harcourt,  pen- 
dant le  siège  de  Villeneuve  (i65a), 

II,  B,  488. 

Agnadbl.  —  Victoire  d*Agnadel  (1609), 
ï,  677. 

Agnès  (Comtesse),  I,  487. 

Agnès  Sorel. — Renseignements  relatifs  à 
Agnès  Sorel,  transmis  par  M.  Femel 
père,  I,  4 18.  — r  Détails  sur  la  mort 
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d'Agnès  Sorel»  I,   iiig.  —  Épilaphc 

d'Agnès  Sorel,  composée  en  i5iï5,  I, 

4ao.  —  Autre  èpiUphe,  1,  à^i, 
AiGOunT  (Écourt-Saint-Quenlin)»  111, 457, 
AiMERic,abbédcSaint-Maixenl,  II,  D,4i; 

111,  4o3. 
AiyERiG  (Autre).  If,  B,  4i. 
Aisne. — Documents  historiques  existant 

d»ns  le  département,  H,  A,  1. 
Alanson  (Drôme),  IV,  B.  348. 
Alboin,  Alboinus,  évoque  de  Poitiers  et 

abbé    du  monnstère  de   Nouaillé.    — 

Charte  pour  Beriiier,  chanoine  de  Sainl- 

Pierre  (955),  1.48i. 
Aldasende,  Aldasendis,  1,  477. 
Alexandre    II.    —    Privilège  du   pape 

Alexandre  H  en  faveur  de  la  collégiale 

deSaintPierreàLille(io66),  III,  439. 
A  LPONSE ,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse. 

—  Lettre  de  saint  Louis  à  son  frère  Al- 

fonse,  1 ,  646. —  Acte  par  le(|uel  Alfonse 

confirme  les  privilèges  de  Tabbaye  de 

Leoncel,  I,  648. —  Lettre  d'Alfonse 

tu  sénéchal  de  Toulouse  et  d*Albi,  lui 

recommandant   de   surveiller    les  dé- 
marches   de    Jacques,    roi    d* Aragon 
*(ia65),l,65o. 
ALiéNOR,  duchesse  d*Aquitaine.  —  Charte 

d*Aliénor   pour    fabba^e  de  Montier- 

Neuf  (11 5a),  II.  B,  34. 
Amiens.  —  Archives  et  bibliothèques  de 

rarrondisseniont  d*Amiens ,  1 ,  43o.  — 

Documents  historiques  conservés  dans 

la   bibliothèque  d*Amiens,I,  43o. — 

Documents  historiques  conservés  dans 

les   archives   de  la  mairie  d* Amiens, 

I,  434.   —  Réception  d*Ileniictle    do 

France  à  Amiens  (16a 5),  III,  6a 5. 
Anguix. —  Charte  de  fondation  de  fabbajc 

d*Anchin  (1079),  III,  447* 
Angers.  —  Précepte  de  Pépin  l*'  pour 

Févèché d'Angers  (837).  HI,  4a5. 


Anjou  (Duc  o').  —  Voyage  fait  au  camp 
du  duc  d'Anjou  (1569),  IV,  B,  488. 

Anne.  —  Lettre  de  la  reine  Anne  à  la 
commune  de  Florence,  I,  675. 

Anne  d  Autriche,  III,  639. 

Anselme.  —  Notice  d'une  cession  de  terre 
faite  par  Anselme  en  faveur  du  monas- 
tère de  Saint-Maixent,  1,  487. 

Antoine,  roi  de  Navarre.  —  Lettres  d'An- 
toine (1557-1 568),  III,  576. 

Antraines  (Demoiselle  o*).  —  Lettre  de 
Charles  IX  au  sujet  de  la  demoiselle 
d*Antraincs,  III,  61a. 

Ardennes.  —  Archives  du  département , 
I.  1. 

Argensoi.les  (Abba}-ed').  —  Charte  de 
Thibault  V,  comte  de  Champagne,  con- 
Hrmant  les  privilèges  do  Tabbayo  d*Ar- 
gensollcs,  I,  355. 

Ariêgk.  —  Archives  du  département,  I,  a. 

Arles.  —  Archives  de  la  ville,  l,  49.  — 
Document  de  801  sur  Notre  Dame 
d*Arlcs,  III,  4o5. 

Artaudi  ou  Arlaud  (Guillaume) ,  seigneur 
de  la  Roche- de- Glun  et  d'Alanson 
(Drôme),  IV,  B,348. 

AsiNARius  Elsi,  I,  486. 

AsPRiÈKES  (Aveyron),  111,33. 

AoBE  (Département  de  T).  —  Archives  dé- 
partementales, I,  4«  >5. 

Aude.  —  Documents  historiques  existant 
dans  le  département,  I ,  a  1 . 

AuDiERNB  (L'abbé).  —  Sa  collection  de 
pièces  relatives  à  Thistoire  de  Sarlat,  I, 
117. 

AuRiE,  ou  d'Oria  (Pierre).  —  Lettres  par 
lesquelles  Âurio  et  d  autres  Génois  af- 
frètent un  vaisseau  a  Louis  IX  (ia68), 
1,  5a7.  —  Quittance  de  1,000  livres 
donnée  par  un  mandataire  de  Pierre 
Aurie  aux  commissaires  de  Louis  IX 
(ia69),  ^*  ^^7*  —  Procuration  donnée 
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par  Pierre  Aurie  pour  toucher  i  ,000  li- 
vres dues  par  Louis  IX  (ia68),  1,  5^9. 

AuRiB,  ou  d'Oria  (Henri).  —  Convention 
entre  Aurie  et  les  commissaires  de 
Louis  IX  pour  la  construction  d*un  Sa- 
landrin  (136g),  I,  56 1. 

Auvergne  (Comte  d').  —  Documents  re- 
latifs à  Tenlreprise  du  comte  d*Auvergne 
et  du  maréchal  de  Biron,  III,  6^3. 

AvALLON.  —  Archives  de  la  bibh'olhèqiie 
d'Avallon,  I,  45i. 

AvBNAT  (Marne).  —  Cartulaire  de  Kabbale 


d*Avenay,  I,  36g.  —  Droit  de  gite  de 
Thibault  de  Champagne  dans  le  bourg 
d'Avenay,  I,  370. 

AvBTBON  (  Département  de  1*  ) . — Coutumes 
de  Tancien  Rouergue,  I,  455.  —  Do- 
cuments historiques  existant  dans  le 
département.  II,  A,  g;  lU,  1. 

AvBANCHCS.  —  Manuscrits  historiques  de 
la  bibliothèque  d'Avranches,  1,  3^7. 

AzAÎs  (  J.).  —  Documents  conservés  dans 
Tarrondissement  de  Béziers ,  1 .  1 86. 


B 


BAGNkRBSDE-fiiGORRE.  —  Archives  de  Ba- 
gnères-dc-Bigorre,  III,  393. 

Barberodsse.  —  Séjour  de  la  flotte  turque 
de  Barberousse  à  Toulon  (i543-i5M)i 
III,  5i8. 

Bar-sor-Seinb.  —  Octroi  de  la  mainmorte 
à  ses  habitants,  II,  B,  43. 

Bayrux.  — Cartulaire  de  la  cathédrale  de 
Bayeux.  et  autres  manuscrits  conservés 
dans  le  chartrier  de  cette  cathédrale ,  I , 
35i. 

Bbaujeu.  —  Autorité  des  seigneur  et  dame 
de  Beaujeu  contestée  par  Maximilien  I*' 
en  i486,  IV,  B,463. 

Beaujolais.  —  Sources  de  Thistoire  du 
Beaujolais,  I,  4 10. 

Beaumont  (Demoiselle),  I,  675. 

Beaovais.  —  Anciennes'  archives  judi- 
ciaires de  Beauvais,  IV,  A,  7. 

Berbruggbr.  —  Communication  d'un  ac- 
cord entre  les  habitants  de  la  Roche-de* 
Glun  et  d'Alanson  et  leur  seigneur 
(i5t3),lV.  B,348. 

Berghom  (Raynald),  I,  487. 

Bergonius  (Sansius),  I,  486. 

Bernard,  comte  de  Poitou,  III,  4i5. 


Berne.  —  Lettres  de  Louis  XII  à  la  ville 
de  Berne,  IV,  B,  38a.  —  Lettres  de 
François  I*'  à  la  ville  et  au  canton  de 
Berne,  IV,  B.  387. 

Bbrnibr,  chanoine  de  Saint-Pierre,  1, 48i . 

Bbrnier.  —  Acte  du  prêtre  Beroier  en  fa 
veur  de  Raynaldus  (784) ,  III,  4oi .  — 
Vente  d*nn  morceau  de  terre  faite  au 
prêtre  Bemier  par  Aimeric  et  Landri 
(7go),  IlI,4o3. 

Bbrnis  (Patrice  de).  —  Rapport  sur  deux 
cartulaires  du  monastère  de  Saint-Mont , 
I,  168. 

Bbrtbais,  Bertaîs,  I,  478. 

BéTHUiiB.  —  Accord  entre  Tabbaye  de 
Los  et  la  ville  de  Béthune  (1^70), 
III,  455. 

BéTHUNE.  —  Documents  relatifs  aux  jeux 
exécutés  a  Béthune,  IV,  B,  390. 

Bbzibrs.  —  Documents  recueillis  par  la 

•  Société  archéologique  de  Béziers,  1, 
186.  —  Lettre  de  Loàis  IX  i  la  ville 
de  Béziers  (iaa6),  III,  45i.  —  Lettre 
de  la  reine  Blanche  congratulant  la  ville 
de  Béziers  (ia4o),  III,  45a. 

Bien  Poblig.  — Lettres,  mémoires,  ins- 
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tructions  cl  autres  documents  relatifs  à 
la  guerre  du  Bien  Public  en  Tannée 
i465,  publiés  par 31.  Jules  Quicberat. 

BiRON  (Maréchal  de).  —  Documents  rela- 
tifs à  Fentreprise  du  comte  d'Auvergne 
et  du  maréchal  de  Biron  (1602),  lil, 
6a3. 

Blanche.  —  Lettre  de  la  reine  Blanche  à 
la  ville  de  Béziers,  III,  45a. 

Blois. —  Dépenses  de  guerre,  en  i38o, 
dans  le  comté  de  Blois,  III,  4 70. 

Bologne.  —  Documents  sur  Thistoire  de 
France  existant  k  Bologne  dans  la  bi- 
bliothèque de  Tuniversité,  III,  297. 

BoNA VENTURA.  —  Noiis  du  Donaventuru 
(1269),  1,  55i. 

BoNEUiL,  Bonolium  (Deux-Sèvres).  —  Do- 
nation d'une  terre  située  k  Boneuil ,  I , 
â8a. 

Bordeaux.  —  Projet  de  travail  pour  une 
histoire  de  Bordeaux ,  1 , 1 83. — Chartes 
et  lettres  de  Jean -sans -Terre  et  de 
Henri  III,  rois  d'Angleterre,  en  faveur 
des  bourgeois  de  Bordeaux,  II,  B,  àb. 
—  Droits  de  haute  et  basse  justice 
confirmés  par  Philippe  -  Auguste  aux 
maire  cl  jurats  de  Bordeaux  (1^95) ,  II, 
B.  i58.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bel 
accordant  aux  habitants  de  Bordeaux 
le  pardon  de  leurs  fautes  (i3o8),  II» 
B,  i65.  —  Charte  d'Edouard  III  réu- 
nissant le  territoire  de  Bordeaux  à  la 
couronne  d'Angleterre  (i34a),  II,  B, 
170.  —  Documents  relatifs  a  l'impôt 
sur  les  vins  de  Bordeaux  au  xiv* siècle, 
II ,  B ,  1 6 1 ,  1 63.  —  Péage  pour  le  trans- 
port des  vins  de  Bordeaux,  II,  B,  45. 
^-  Transaction  relative  aux  droits  sur 
les  vins  apportés  de  Bordeaux  à  Clairac , 
II,  B,  i43.  —  Sept  pièces  tirées  d'un 
manuscrit  de  l'hôtel  de  ville  de  Bor- 


deaux, II,  B,  i49<  —  Documents 
relatifs  k  Michel  Montaigne,  maire  de 
Bordeaux,  II,  B,  483.—  Rapports  de 
Henri  III  avec  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, III,  6o3. 

BoREL  d'Hauterivr,  éditeur  des  docu- 
ments insérés  dans  le  tome  II,  sous  les 
n*'  XXIII  à  XXVII. 

BosoN.  —  Charte  de  donation  de  Boson  à 
Tévôché  de  Maurienne  (886) ,  III,  4a8. 

Bouches-du-Rhônb.  —  Documents  histo- 
riques existant  dans  le  département ,  I , 
a6,  49. 

BouGLON.  —  Archives  municipales  de  Bou 
glon ,  1 ,  33o.  —  Extrait  de  la  charte  de 
la  commune  de  Bouglon,  I,  33o. 

Bourbon  (Jacques  de),  duc  de  Montpen- 
sier.  —  Extrait  du  testament  de  Jacques 
de  Bourbon  (1 438),  I,  188. 

Bourges.  —  Lettre  de  Henri  IV  aux  nuiîre 
et  eschcvins  de  Bourges  concernant 
l'affaire  du  maréchal  de  Biron  (160a), 
III,  6a3. 

Bourguignons.  —  Complot  tendant  k  li- 
vrer Laon  aux  Bourguignons,  I,  694* 

Breban  (Corrard  de). —  VoirConRARD  de 
Breban. 

Bretagne.  —  Manuscrits  relatifs  k  la  Bre* 
tagne,  conservés  à  la  Bibliothèque 
royale,  I,  3 10. 

Brevets  du  roi.  —  État  des  brevets  du 
roi  (1600-1608),  IV,  B,  496. 

Brion.  —  Etablissement  d'une  foire  k 
Brion  (i536),I,  217. 

Brive.  —  Archives  de  la  ville  de  Brive . 

.  m,  34. 

Bulle  d'absolution  en  faveur  de  Henri  01 
de  Navarre  (depuis  Henri  IV,  roi  de 
France),  1,71 3. — VoirGRéGOiRsXni.  * 

BussT.  —  Lettre  de  Henri  III  au  sujet  du 
sieur  de  Bussy,  III,  61 3. 
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Cabamis.  —  Catalogue  des  nianiiscriU  de 
la  bibliothèque  de  Meaux,  I,  Aa4- 

Caf^.  —  Vente  du  café  de  i6ga  à  1763, 
IV,  B,56o. 

Calais.  —  Documents  sur  le  siège  de  Ca- 
lais, II,  B,  181. —  Traîtliè encommen- 
chiè  à  Calais  (pour  la  paix  entre  ia 
France  et  TAngleterre)  (  i^Sg),  II,  B, 
187. 

Calvados.  —  Archives  du  département  du 
Calvados ,  1 ,  53. 

Cambrai.  —  Mémoriaux  de  Tabbaye  de 
Sainl-Aubert  à  Cambrai ,  III ,  383. 

Cartulaibb  de  Sainte-Marie  de  Saintes 
(Nolice),I,  75.— Extr.  II,  B,i7i.— 
de  saint  Hugues  de  Grenoble  (Nolice), 
I,  a6a.  —  de  Redon  (Notice),  I,  190. 

—  de  Saint-Mont  (Notice),  I,  168.  — 
de  la  cathédrale  de  Bayeux  (Mention), 
I,  35 1.  —  de  THôtelDieu  de  la  Haye- 
Paisnel  (Mention),  I,  349-  —  de  Saint- 
Rémi  de  Reims  (  Notice  ) ,  1 ,  355.  —  de 
Tabbaye  d'Avenay  (Notice),  I.  369.  — 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  (Mention), 
1 ,  396.  —  de  Fégiise  de  Meaux  (  Men- 
tion ) ,  1 ,  4a8.  —  de  Tabbaye  de  Chelles 
(Mention),  I,  /»a8.  —  de  Tèglise  Saint- 
Laurent  de  Join ville  (Notice  et  extrait) , 
I,  6a3.  —  de  Tabbaye  de  Gorze  (No- 
tice), II,  B,  lai.  —  divers  de  Flandres 
(Mention),  II,  A,  7a.  «i-  de  labbaye 
de  Saint-Aubert  de  Cambrai  (Notice) , 
III,  383.  —  de  Fabbaye  dUierches 
{Menlion),III,  A33. 

Cassant-Mazbt.  —  Communication  d*une 
déclaration  des  consuls  de  Villeneuve 
(sur  Lot)  contre  Henri  IV,  II,  B,  486. 

—  d*une  requête  des  gentil thonunes 


d*Agenais  au  comte  d*Harcourt  pendant 
la  siège  de  Villeneuve,  II,  B,  488. 

Castelan,  abbé  de  Vallespir,  aujour- 
d'hui Arles,  m,  4o5. 

Casteualoux. — Archives  municipales  de- 
Casteljaloux,  I,  3a6. 

Castelnaodary  (Aude).  —  Archives  de 
cette  ville,  I,  ai. 

Castbl-Sarrasin.  —  Lettres  de  Henri  II  à 
ia  ville  de  Castel-Sarrasin ,  IV,  B,  Â09. 

Catalogne.  —  Vice-rois  français  en  Cata- 
logne, III,  64o. 

Catherine  ,  reine  de  Navarre.  —  Trois  let- 
tres de  Catherine  au  roi  son  mari,  IV, 
B.370. 

Catherine  de  Navarre,  sœur  du  roi 
Henri  IV.  —  Vingt  et  une  lettres  de 
Catherine  de  Navarre  (1577-1596), 

m,  578. 

Cato  ou  Cattho  (Angelo  de  Bénévent), 
archevêque  et  comte  de  Vienne.  —  Let- 
tre de  Cato  à  M.  de  Langeac  (i486), 
louchant  la  paix  conclue  entre  le  pape 
et  le  roi  de  Naples,  IV,  B,  3i6. 

Celle  (Pierre,  abbé  de  la).  —  Charte  par 

laquelle  il  cède  k  une  dame  Hersande 

.un  terrain  appartenant  i  Tabbaye,  à  la 

charge  de  le  gérer  (1  iâS-i  16a ) ,  II ,  B, 

3o. 

Chabot  (Philippe  db),  amiral  de  France, 
l,  ai7. 

Chalais,  Cala  (Vendée),  I,  Â8a. 

Cbaiibaud  (V.  H  ).  —  Rapport  sur  les  ar- 
chives des  communes  du  département 
de  Vaucluse,  II,  A,  1  la.  —  Notice  sur 
Torganisation  judiciaire  dans  Tancien 
Comiat  Venaissin ,  du  xii*  siècle  k  1 790 , 
UI,  i5a. 
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CuAMDUBB  (Maillard  de).  —  Voir  Mail- 
lard. 

Champollion-Figeac  (J.  J.).  —  Préface  du 
lomel"  (Historique  de  la  publication 
depuis  rorigine,  1 834 ,  jusqu'au  i*'  jan- 
vier 1887),  I,  p.  I.  —  Lettre  au  mi- 
nistre de  rinstruction  publique  sur  les 
deux  cartui aires  du  monastère  de  Saint- 
Mont,  1 ,  181.  —  sur  cinq  pièces  tirées 
des  archives  de  la  ville  d*Agen,  I,  3da. 

—  sur  les  sources  de  Thisloire  du  Beau- 
jolais, I,  4 10.  —  Éditeur  d'un  capitu- 
laire  de  Charlonagne  datant  de  784  ou 
de  785, 1,  469.  —  de  documents  iné- 
dits relatifs  à  Jean,  sire  de  Joinville,  I, 
6 1 5.  —  de  la  bulle  d'absolution  donnée 
par  Grégoire  XIII  en  faveur  de  Henri  III 
de  Navarre,  depuis  Henri  IV,  roi  de 
France,  1 , 7 1 3.  —  des  documents  relatifs 
à  Taffrétement  de  la  flotte  de  saint  Louis 
(1 246) ,  II,  B.  5o.  —  des  Iraités  passés 
entre  les  rob  de  Majorque ,  seigneurs  de 
Montpellier,  et  les  rois  maures  de  Tunis 
et  d'Alger,  II,  B»  71.  —  d'une  cor- 
respondance de  Louis  XIV  avec  Colbert 
et  de  Colbert  avec  le  cardinal  de  Maza- 
rin   de  i65g   â    1674,   II,   B,   491. 

—  de  documents  relatifs  au  séjour  de 
)a  flotte  de  Barberousse  à  Toulon ,  III , 
520.  —  du  registre  des  délibérations 
de  la  Commission  consultative  du  com- 
merce et  des  manufactures  instituée  en 
1601,  IV,  B,  1.  —  de  la  passion  de 
Notre-Seigneor  Jésus-Christ  et  de  la 
passion  de  saint  Léger,  avec  traduction , 
ÎV.  B,4ii. 

Chapelaudb  (Monastère  de  la).  «—  Con- 
cession faite  aux  moines  de  la  Chapelaudc 
de  couper  du  bois  dans  les  forêts  de 
Humbauldd*Ury,  I,  iga.  —  Restitution 
aux  moines  de  la  Qiapelaude  des  biens 
qui  leur  avaient  été  ravis,  1,  497. 
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Chapplain.  —  Documents  historiques  con- 
servés dans  la  Loire-Inférieure,  I,  298. 

CBAnENTE-lNFÉRiBURB.  —  Archîves  du  dé- 
partement, I,  74. 

CBABLByAGNB.  —  Capilulaire  de  Cbarle- 
magne  contenant  les  instructions  à  ses 
envoyés  vers  le  pape  Adrien  I",  en 
Tannée  784  ou  785  (avec  xiafac-simile) , 
I,  ^'jl^,  —  Précepte  de  Charlemagne 
pour  le  monastère  de  NotreDame-de- 
Gerry  (8i4),III,4o8. 

Charlbuot.  —  Reddition  de  Charleroy  as- 
siégé par  les  Français,  en  1693,  III, 
653. 

Charles  IV.  —  Relation  de  la  mort  de  la 
reine,  femme  de  Charles  IV  (1 323),  I, 
460. 

Charles  V.  —  Lettres  patentes  portant 
une  donation  aux  religieuses  de  Saint- 
Just(i376),  II,  B,  i84. 

Charles  VII.  —  Secours  en  gendarme- 
rie fourni  à  Charles  VII  par  le  roi 
d'Aragon  (1427),  IV,  B,  3ii. 

Charles  VIII. — Lettres  du  roi  Charles  VIII 
aux  communes  de  Gènes  et  de  Florence , 
1 ,  670.  —  Lettre  de  Charles  VIII  au 
sieur  de  Saint- Paul  à  Sezeranelle,  1, 
671.—  Lettres  du  roi  Charles  VIII  à  la 
ville  deLectoure  (i483  à  1498),  III, 
499.  — Lettre  de  Maximilien  \*'  au  roi, 
touchant  Tautorité  des  seigneur  et  dame 
dcBeaujea{i486),lV,  B,  463.  — Ré- 
ponse de  Charles  VIII  k  Maximilien  I*', 
IV,  B,  467.—  Lettre  de  Charles  VIII 
au  sujet  de  la  fondation  d*une  maison 
de  Tordre  de  Saint-François  à  Lyon 
(i492),IV,  B,  347. 

Charles  IX.  —  Mandement  de  ChaHes  IX 
pour  faire  payer  sa  lingère,  III,  611. 
—  Lettre  de  Charles  IX  au  seigneur 
de  Charnières,  tuteur  de  la  demoiselle 
d*Antraines  (  i574),  Hl,  612. 
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(^iiARLEs-QoiNT.  —  Texte  d'une  lettre  de 
Cliarlts-Quint  en&nt  à  son  grand«përe, 
Ferdinand  le Gitliolique  (i  5i3)  J ,  AGo. 

—  Concession  du  droit  de  vindicte  faite 
par  Charles-Quint  aux  villes  de  Perpi- 
gnan et  de  Tliuir  (1619),  IV,  B,  366. 

—  Mandement  relatif  aux  archives  de 
la  chambre  des  comptes  de  Lille  (1 5^o) , 

III.  75. 

Charolais  (Comte  Charles  de).  —  Extrait 
des  Mémoires  de  Haynin  sur  le  voyage 
de  Charles  de  Charolais  en  France  en 
i/i65,  111,484. 

(Chartres.  —  Description  d*un  manuscrit 
delà  bibliothèque  de  Chartres , II,  A,  38. 

Chartrousb  (Laugier  de).  —  Voir  Lai- 
r.iER  i>B  Chartrouse. 

Châtre  (M.  de  la).  —  Lettre  de  Henri  IV 
à  M.  de  la  Châtre  au  sujet  de  Taffaire 
de  Biron  (1603),  III,  623.  —  Lettre.s 
de  M.  de  la  Châtre  aux  maire  et  éche- 
vins  de  Bourges  (mAme  sujet).  III. 
624. 

Chaudruc  oe  Crazanxes.  —  Rapport  sur 
les  archives  municipales  de  plusieurs 
villes  du  Lot,  I,  3i3.  —  Communica- 
tion delà  traduction  française d*un docu- 
ment de  1279  (pAriage  entre  Philippe  le 
Hardi  et  le  monastère  de  Grand*-Selve), 

IV,  B ,  3o6.  —  de  lettres  de  Henri  II  à 
la  ville  de  Castel-Sarrasin ,  IV,  B,  409. 

CiiAUVENET  (Ernest  db). —  Rapport  sur 

les  archives  de  la  ville  de  Saint-Quentin , 

II,  A,  1. 
C II ELLES.  —  Mention    du    cartulaire  de 

Téglise  de  Chclles,  I,  4a8. 
CiiÉRUBL.  —  Communication  du  Récit  des 

états  généraux  tenus  k  Tours  en  1 468, 

111,494. 
CiiiLDBBBRT  III.  —  Diplôme  de  Childe- 

l)ert  111  pour  Tabbaye  de  Saint -Denis 

(706).  m,  397. 


Chocolat.  —  Vente  du  chocolat  de  1692 
k  1753,1V,  B,56o. 

Chronique  depuis  Torigine  des  Francs 
jusqu'à  Tannée  1 137,  11,  B,  17. 

Clairag.  —  Abbaye  Saint-Pierre  de  Clai- 
rac,  II,  B,  i43. 

Clairmarais  (Pas-de-Calais).  —  Notice 
sur  Tabbaye  de  Clairmarais  et  ses  prin- 
cipaux manuscrits,  par  M.  Piers,  I. 
387. 

Clairvaox.  —  Lettres  par  lesquelles  Si- 
mon de  Joinville  accorde  un  droit  de 
pèche  n  la  maison  de  Gairvaux,  1, 618. 

Claude  (C),  éditeur  des  documents  II 
à  XVI,  dans  le  tome  1".  —  Des  docu- 
ments I  k  XXn,  dans  le  tome  H. 

Claudine,  archiduchesse  d*Autriche,  III. 
635. 

Clémence,  femme  du  roi  Louis  X.  — 
Lettre  de  Clémence  à  Tabbé  de  Sainl- 
Remi  de  Reims  pour  le  prier  d'admettre 
comme  moine  son  échanson  Thomas 
Pasté  (i3i6),  1,356. 

Clament  V.  —  Lettre  de  Clément  V  rem- 
plaçant par  on  impdt ,  dont  Farchevéque 
de  Bordeaux  fixera  le  chiffre,  la  dune 
perçue  sur  les  vins  et  les  blés  (i3o7), 
II,  B,  161. 

Cli&iiemt  VII.  —  Entrevue  de  Clément  VII 
et  de  François  I*,  en  1 533 ,  III ,  5 1 5. — 
Projet  de  traité  entre  Clément  VII  et 
François  I**,  III,  517. 

Clermont-et-Tonnerre  (Comte  de).  — 
Relation  du  baptême  du  comte  de  Cler- 
mont-el-Tonnerre  (157 1),  III,  606. 

CcBUR  (Jacques).  —  Bulle  de  Nicolas  V  à 
Jacques  Coeur,  II,  B,  470. 

CoLBERT. — Correspondance  de  Louis  XIV 
avec  Colbert  et  de  Colbert  avec  le  car- 
dinal Maxarin,  de  1669  k  1674*  II.  B. 
491  à  53 1.  —  Instruction  de  Colbert  à 
son  fils  pour  le  voyage  de  celui-ci  k  Roche- 
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fort  (  1 670) ,  1 V.  B ,  5o8.— Lettres  de  Col- 
berlàM.deTeiTon(i67o),lV,B,5i4. 
— Tnsiruction  de  Colbcrl  h  son  fils  pour 
son  voyage  d*I(alie  (1671),  IV,  B,  5a8. 
—  Mémoire  de  Colbert  à  M.  do  Terron , 
concernant  la  marine  (1671),  IV,  B, 
533.  —  Mémoire  de  Colbert  pour  son 
fils  à  son  arrivée  en  Angleterre,  sur  la 
marine  (1671),  IV,  B,  545. —  Huit 
mémoires  divers  de  Colbcrl  pour  son 
fils,  sur  la  marine  (vers  1671  î),  IV, 
B ,  553.  —  Addition  de  Colbcrl  à  une 
instruction  de  son  fils,  concernant  les 
fonderies  de  canons,  IV,  B,  54 1. 

Colbert  fils,  marquis  de  Seignelay.  — 
Lettre  de  Colbert  fils  à  son  père;  dé- 
tails sur  le  travail  qu*il  fait  avec  le  roi 
(1674),  II,  B,  529.  —  Instruction  ré- 
digée par  lui-même  pour  son  voyage  de 
Hollande  et  d'Angleterre,  IV,  B,  536. 

CoLMN  (Bohême).  —  Bataille  de  Collin, 

1»  199- 

CoLLiouvRE.  —  Quittance  nu  sujet  d'ime 
information  contre  des  marins  de  Col- 
liouvre  qui  avaient  pillé  la  châsse  de 
Saint -Louis  de  Toulouse,  IV,  B,  3 10. 

Commission  consultative  du  commerce  et 
des  manufactures  instituée  par  le  roi  en 
1 601.  —  Registre  de  ses  délibérations , 
IV.  B,i. 

Comptes  de  dépenses  faites  à  Béthune 
pour  des  jeux  de  personnages,  etc.  IV, 
B,  337. 

CoMTAT  Vbnaissin.  —  Organisation  judi- 
ciaire dans  Tancien  Comtat  Venaissin, 
m,  i5a. 

Conciles.  —  Actes  du  concile  de  Perpi- 
gnan; manuscrit  conservé  à  la  biblio- 
thèque d*Avignon ,  IV,  A ,  aa.  —  Lettres 


de  Louis  XII  h  la  commune  de  Flo- 
rence au  sujet  du  concile  qui  devait 
être  tenu  à  Pise  (i5io  et  i5i]),  I, 
678. 

Concussionnaires.  —  Ordonnance  contre 
les  concussionnaires  (i474)«  I1  706. 

CoNTi  (Prince  db),  vice-roi  en  Catalogne 
(i654),III,64i. 

Contrat  de  mariage  de  Tan  833,  III, 
4a4. 

CoPiN  (Aleiandre).*»  Lettre  de  Louis  XII 
à  la  commune  de  Florence  au  sujet  du 
moine  Copin,  I,  676. 

CôRRARD  DE  Brbban.  —  Eitrait  d*un  rap- 
port sur  les  archives  départementales 
de  TAube  (abbaye  du  Paraclet),  1,  4. 

CoRREZE.  —  Documents  historiques  exis- 
tant dans  le  département  (rapport  de 
M.  Marvaud),III,34. 

CoRRiGiA  (Guido),  podestat,  et  d autres 
Génois  reconnaissent  avoir  traité  avec 
Louis  IX  pour  la  construction  d  un  na- 
vire (ia68),  I,  54a.  —  Document  ana- 
logue signé  de  Corrigia  et  de  huit  autres 
nobles  Génois,  1,  536.  —  Document 
analogue,  I,  539. 

Côted'Or.  —  Archives  conservées  dans  le 
département,  I,  ga. 

CouLOMMiERS. — Abbaye  de  Sainte-Foy  de 
Couloœmiers.  —  Voir  Sainte-Foy. 

Crazannes  (Chaudruc  de).  —  Voir  Chau- 
DRUC  de  Crazannes. 

Crissa  (Baron  de).  —  Commission  don- 
née au  baron  de  Crissé  par  François  1*', 
II,B,48i. 

CuKNAGo  (aujourd*hui  Caulnai,  près  de 
M<.ïré),m,  4a3. 

CuRTiL.  — -  Vente  d  un  curtil  situé  près 
de  Vienne  (836),  III,  437. 


DES  DOCUMENTS  INÉDITS. 


29 


D 


Delpit  (Martial).  —  Premier  rapport  sur 
les  documents  historiques  conservés 
dans  le  département  de  la  Dordogne ,  I , 
96.  —  Deuxième  rapport ,  1 ,  1 1  o. 

Dblville.  —  Lettres  sur  des  documents 
historiques  trouvés  en  Espagne,  I,  45g. 

Drsrocues.  —  Notice  sur  des  manuscrits 
relatifs  à  lliistoire  du  département  de 
la  Manche  qui  existent  à  la  bibliothèque 
d'Âvranches  et  sur  quelques  autres  dé- 
pôts publics  du  même  département  «  I , 
347. 

Deville. — Notice  de  plusieurs  documents 
liistoriques  existant  aux  archives  du 
département  de  la  Seîne-Jnférieure,  I, 
4 12.  —  Notice  sur  les  registres  capitu- 
laires  de  la  cathédrale  de  Rouen,  I, 
417. 

Dijon.  —  Sur  un  manuscnt  de  la  biblio- 
thèque de  Dijon,  1,  96.  —  Lettre  du 
secrétaire  du  duc  de  Bourgogne  Phi- 
lippe le  Bon  aux  maire  et  échevins  de 
Dijon  relative  à  un  entremets  (ou  fèlc 
à  table)  donné  par  le  duc  à  Lille  (  1 453) , 

IV,  n,  457. 

DiLLON.  —  Éditeur  d'une  lettre  de  saint 
Louis  à  son  frère  Alfonsc,  comte  de 
Poitiers,  I,  646. — Éditeur  d'une  lettre 
d*Alfonse,  comte  de  Toulouse,  au  sé- 
néchal de  Toulouse  et  d'Àlbi ,  1 ,  65o. 
—  Éditeur  de  la  relation  d*une  entre- 
vue entre  les  ambassadeurs  du  roi  Phi- 
lippe le  Hardi  et  le  pape  Grégoire  X, 
1,652. 

Diplômes  de  prévôt  d'arm'es  délivrés  à 
Perpignan  au  xvi*  siècle,  IV,  B,  359. 

Dordogne.  — Documents  historiques  exis- 
tant dans  le  département,  I,  96,  110. 


D'Oria.  — ^  Voir  Adrie. 

Douai.  — Église  Saint-Amé.  III,  44 1. 

Doublet  de  Boisthibault.  —  Notice  sur 
un  manuscrit  de  la  bibliotlièquc  de 
Chartres ,  II ,  A,  38.  —  Communication 
d'une  lettre  de  Charles  IX  au  tuteur  de 
la  D**'  d'Antraines,  III.  61a.  —  Com- 
munication de  documents  relatifs  aux 
objets  laissés  par  Marie  de  Médicis  à  ses 
femmes  de  chambre  au  moment  de  sa 
mort,  III,  636. 

DouBS.  —  Archives  du  département,  I, 
ia5. 

Dreux  —  Charte  de  Louis  VI  en  faveur 
des  pauvres  de  Dreux  (11 3a),  IV,  B, 
3oa. 

Drogon.  —  Charte  de  Drogon  (974)  pour 
Tabbaye  de  Saint-Maixent,  I,  483. 

Dromadaire  amené  d'Afrique  à  Paris  en 
1547, IV,  B,  48a. 

Duel  judiciaire  (ii34)i  II«  B,  17a. 

Dusevel  et  Rigollot.  —  Rapport  sur  les 
archives  et  les  bibliothèques  de  Tarron- 
dissementd* Amiens,  I,  43o. 

Dusevel.  —  Éditeur  d'un  document  de 
ia6i  :  serment  prêté  par  les  bourgeois 
et  rUniversité  de  Paris,  en  présence  du 
roi  saint  Louis,  de  maintenir  la  paix, 
II ,  B,  68.  —  Communication  d*up  do- 
cument intitulé  Traittié  encommenchié 
à  Calais,  II,  B,  187. —  Communication 
des  instructions  de  Louis  Dauphin 
(Louis  XI)  à  Tarchevèque  d'Embrun, 
H,  B,  189.  —  Communication  des  ins- 
tructions de  Charles  VII  à  W  deTorcy, 
II,  B,  191.  —  Communication  d'un 
document  relatif  aux  états  généraux  de 
Tours,  en  1 484,  II»  B,  476.  —  Corn- 
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munication  du  rapport  de  Nicolas  Fau- 
vel  et  Jacques  Groult,  cclievins  d*A- 
miens ,  de  leur  députation  à  l'assemblée 
do  Lyon ,  etc.  II ,  B ,  477. 


DuvERNOis.  —  Rapport  sur  Tétat  de.s  ar- 
chives départemen laies  du  Doubs,  suivi 
d*un  résumé  de  Tinvenlaire  des  ar- 
chives de  Montbéiiard ,  1 ,  12b. 
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Edouard  l",  roi  d'Angleterre,  duc  de 
Guyenne. — ^Transaction  entre  Tabbé  de 
Saint-Pierre  de  Clairac  et  les  habitants 
dudit  lieu  relative  aux  vins  apportés  de 
Bordeaux  (1387;  vidimus  de  i56i),  II, 

B,  as. 

Édodard  ni.  —  Charte  d'Edouard  III 
réunissant  le  territoire  de  Bordeaux  à  la 
couronne  d'Angleterre  (iSAa),  II,  B, 

Elisabeth,  reine  d*Espagne.  —  Deux 
lettres  d'Elisabeth,  IV,  B.  377. 

Elsi  (Asinarius).  —  I,  486. 

Embnon.  —  III,  4a  1. 

Emprunt  forcé  sur  les  gens  d'église  et  ha- 
bitants des  villes  du  .Limousin  (vers 
1471),  I.  685.  —  Emprunt  extraordi- 
naire après  la  mort  du  duc  Charles  de 
Bourgogne  {1476),  I,  710. 

Éprrnon  (D').  —  Récit  de  l'insulte   faite 


AU  Parlement  par  M.  d*Épcrnon,  iV,  B, 

,  ^99- 

ËpiNAL.  --*  Glossaire  anglo-saxon  de  la  bi- 
bliothèque d*£pinal,  1, 447- 

Esclaves  français  d'origine,  III,  566. 

Espagne.  —  Documents  relatifs  à  This- 
toire  de  France,  trouvés  en  EIspagne, 

1,459. 

États  généraux  de  Tours  en  i468;  ré- 
cit du  temps,  III,  494-  —  En  i484^ 
Rapport  de  Jehan  de  Saint*  Deliz  dn 
voyage  faict  devers  le  Roy,  II,  B,  476. 

Eure-et-Loir.  —  Documents  historiques 
existant  dans  le  département,  II,  A. 
38. 

ElxPOSiTio  vocabulorum  antiquorum  de 
lingua  saxonica,  etc.  (d'après  une  copie 
deBréquigny),  I,  667. 

Extradition  des  criminels  entre  la  France 
et  r Aragon,  II,  B,  178. 
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Fan  JE  AUX  (Aude).  —  Anciennes  archives 

de  Fanjeaux,  I,  a4- 
Fauvel  (Nicolas),  échevin  d'Amiens,  II, 

B.  477- 

Ferdinand  le  Catholique.  — I,  46o. 

Fernel. — Renseignements  relatifs  à  Agnès 
Sorel,  I,  4t8.  — Notice  sur  quelques 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Neuf- 
châtel  (Seine-Inférieure),  I,  1^22. 

FiGEAc.  —  Archives  municipales  de  Fi 
geacl.  3i3;  III,  55. 


Filles  de  joie  suivant  la  cour  sous  Fran- 
çois 1",  IV,  B,  479. 

Florence.  —  Lettres  de  Charles  VIII . 
Louis  XII ,  la  reine  Anne  et  François  1*' 
à  la  commune  de  Florence,  I,  67a. — 
Documents  sur  Thistoire  de  France  exis- 
tant à  Florence,  dans  la  bibliothèque 
Laurentienne ,  III,  307.  —  Dans  la  bi- 
bliothèque Magliabeccliiana ,  1\\,  3i4. 
—  Dans  la  bibliothèque  Riccardi ,  111 . 
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ToLLiGNY  (Manche).  —  MaiiuAcrits  con- 
servés au  presbytère  de  FoHigny,  I, 
349. 

KopPBNS  (J.  F.)  —  Lettre  de  Foppens 
à  Jean  Godefroy  (1733),  Hl^gâ. 

FoRMBViLLE  (H.  db).  — Rapport  sur  Tétat 
des  archives  dans  Tarrondissement  de 
Lisieux,  I,  53. 

FossA.  —  Communication  d*un  document 
de  801,  UI,4o5. 

FoQCAQLD  (Db).  —  Agent  du  duc  de 
Mayenne,  H,  B,  486. 

Frakcport. —  Mission  de  Sleidan  à  Franc- 
fort au  sujet  des  protestants  de  France 
(i546),lV.B,48o. 

Franco  (Obert).  —  Lettres  par  lesquelles 
Franco  et  d*autres  Génois  s  engagent  à 
fournir  un  vaisseau  à  Louis  IX  (ia68). 
L  5a3. 

François  I*.  —  Ordres  d'arrestation  don- 
nés par  François  l**,  le  a3  mars  ibib, 
\\\,bià'  —  Commission  du  roi  Fran- 
çois I**  au  baron  de  Crissé,  relative  a  In 
poursuite  des  vagabonds  (i5a3),  II,  B, 
481.  —  Lettres  de  François  l**  aux 
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ton de  Berne  (i5a6),  IV.  B,  387.  — 
Lettre  du  roi  François  I"  à  la  commune 
de  Florence,  I,  683.  — Entrevue  du 
pape  Clément  Vïï  et  de  François  I"  en 
1 533,  III,  5i5. — Projet  de  traité  entre 
ce  pape  et  François  I*';  autographe 
de  François  I**  en  fac-similé,  III,  517. 
—  Lettre  de  François  ï**  à  Janus-Bey. 


drogman  du  Grand  Seigneur  en  faveur 
de  plusieurs  esclaves  français  dl'origint*. 
(1545),  III,  566.  —  Quatre  lettres  de 
François  I**  à  Henri  d'Albret,  III,  569. 

—  Lettre  de  François  I"  à  M.  Mesnage. 
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de  François  I",  de  payer  le  compte 
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François  T',  concernant  un  droma- 
daire, un  lion,  etc.  arrivés  d'Afrique  à 
Paris  (i 547).  IV,  B.  A8a. 

Françoisb,  duchesse  de  Vendômois.  — 
Lettre  de  cette  princesse ,  IV,  B ,  379. 

FRéoÉRiG  II .  roi  de  Prusse.  —  Lettre  de 
Frédéric  II  au  gouverneur  de  Montbé- 
liard,  après  la  bataille  de  Ck>llin.  en 
Bohème  (1757).  I,  199. 

Frédol.  —  Diplôme  de  Frédol  (  8 1 4  ) ,  III . 
409. 

Friardbl  (Calvados).  —  Documents  rela- 
tifs au  prieuré  de  Friardel,  I,  67. 

Frirourg.  —  Lettre  de  Louis  XII  à  la 
ville  de  Fribourg,  IV.  B.  38a. 

Frirt.  —  Lettre  sur  les  archives  de  fan- 
ciennc  abbaye  de  Remiremont,  I,  444* 

—  Lettre  sur  un  glossaire  anglo-saxon . 
manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Épinal . 

1.447. 
Frotpade  .  abbé  de  la  Celle-Saint-Séverin 

en  899.1,  477. 
Fulradb.  —  Charte  de  Fulrade  pour  le 

monastère  de  Saint-Martin  de  Tours 

(895).  1.475. 
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Gaillard  db  la  Roque,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Clairac.  II.  B,  i43. 

Gardb-Robb.  —  Détail  d*une  riche  ganie- 
robe  du  xv*  siècle  (en  Roussillon),  IV, 
B.  3i4. 


Garonne  (Haute).  —  Documents  histo- 
riques existant  dans  le  département.  I. 
i46. 

Gaujal  (Baron  de).  —  Notice  et  comnm- 
nication  de  documents  concernant  les 
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coutumes  et  privilèges  des  villes  de  Tan- 
cien  Rouergue,  I,  455;  II,  A,  g;  III,  i. 

G^NES.  — Lettres  de  Louis  IX  h  la  Répu- 
blique de  Gônes  touchant  son  expédi- 
tion d*outre-n)er,  I,  5 18  et  5a8.  — 
Lettres  par  lesquelles  la  république  de 
Gènes  s'engage  à  fournir  deux  vaisseaux 
à  Louis  IX  (1268),  I,  5 16.  —  Lettres 
de  Charles  VIII  à  la  commune  de 
Gènes,  I,  670. 

Geoffroi,  frère  do  Gui,  vicomte  de  Li- 
moges, III,  433. 

Groffroi  I  ou  Guillaume  VI,  duc  de 
Guyenne.  —  Charles  pour  labbaye  de 
Monlier-Neufprès  Poitiers,  I,  àgh\  II « 
B,  1. 

Geoffroy  III,  sire  de  Joinville.  —  Épi- 
taphe  de  Geoffroy  llï,  composée  par 
Jean  son  petitiils, en  i3i  1, 1,  634. 

Gerri.  —  Précepte  de  Charlemagne  en 
laveur  du  monastère  de  Notre-Dame  de 
Gerri,  diocèse  d'Urgel  (8i4),  III,  4c8. 

Gers.  —  Documents  historiques  existant 
dans  le  département,  I,  168;  III,  39. 

GiRARDOT  (Baron  de).  — Communication 
(fun  mandement  de  Charles  IX,  III, 
6j  1.  —  Communication  d'une  lettre  de 
Henri  III  à  M.  de  Matignon  au  sujet  du 
sieur  de  Bussy,  III,  61 3. —  Communi- 
cation d'une  lettre  do  Henri  IV  et 
d'autres,  relatives  à  l'entreprise  du 
comte  d'Auvergne  et  du  maréchal  de 
Biron,  III,  6a3.  — Communication 
d'une  lettre  de  Charles  VIII  (i49?), 

IV,  B,  347. 

GiRRBRGB,  Girherga,  —  I,  483. 

Gironde.  —  Documents  historiques  exis- 
tant dans  le  département,  I ,  i83. 

GiVENCiiT  (De).  -—  Renseignements  sur 
les  archives  de  Saint  Omer,  I,  397. 

Glossaire  anglo-saxon.  -—  Notice  d'.un 
glossaire,  manuscrit  de  la  bibliothèque 


d*Épinal  ;  lettre  de  M.  Friry,  1. 447-  — 
Glossaire  de  quelques  mots  inusités  qui 
se  trouvent  dans  les  anciennes  cbartes , 
I,  666.  —  Autre  glossaire,  I,  667, 

Ggdefrot  (Denis).  —  Nommé  garde  des 
archives  de  la  Chambre  des  comptes  a 
Lille ,  III .  84.  —  Lettre  de  D.  Godefroy 
(1679),  III,  90. 

GoDEFROT  (Denis -Joseph),  nommé  par  ie 
roi  garde  des  archives  de  la  Chambre 
des  comptes  à  Lille  (1760),  III,  100. — 
Deux  lettres  de  D.  J. Godefroy  à  M.  Mo- 
reau,  historiographe  de  France  (1 788) , 
m,  106,  108. 

Godefroy  (J.  B.).  —  Lettre  de  J.  B.  Go- 
defroy à  M.  de  Séchelles  (1746),  III. 

97- 
GODILDS.  —  III,  4i5. 

G0D01.EN,  abbé  de  Nouaillé.  —  III,  4a  1  * 

GoNTDERT.  —  Cession  de  terres  à  Gont- 
bert,  I,  478 

GoRZE.  —  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gone 
(notice  et  table  des  pièces),  LI,  B,  lai. 

GouRDON. — Archives  de  Gourdon ,  III ,  49. 

GoozoT.  —  Communique  l'inventaire  de 
Sarlat,  I,  1 11. 

Grand*  Selve  (Monastère  de).  —  Partage 
entre  le  roi  Philippe  le  Hardi  et  le 
monastère  de  Grand* Selve  (1279)^  '^' 
B,  3oG. 

Granville  (Jehan  de),  III,  474- 

Grégoire  X.  —  I.  652. 

Grégoire  XIII.  —  Bulle  d'absolution  du 
crime  d'hérésie,  etc.  donnée  par  le  pape 
Grégoire  XIII  en  faveur  de  Henri  III, 
roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV)  (27  oc- 
tobre 1572),  I,  7i3. 

Grenoble.  —  Manuscrits  historiques  de  la 
bibliothèque  de  Grenoble,  I,  238.  — 
Cartulaires  de  saint  Hugues  de  Gre- 
noble, I,  262. 

GRèzB  (Gustave-Bascle  de  la).-— Rapport 
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sur  les  archives  de  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  III,  SgS.  — Coramunication  de 
lettres  de  François  I",  de  Henri  et  de 
Jeanne  de  Navarre,  de  Catherine  de 
Navarre,  steur  de  Henri  IV,  III,  669. 

—  Communication  de  lettres  diverses 
de  Henri  II  de  Navarre ,  de  Henri  II  et 
de  Henri  III,  rois  de  France,  III,  588. 

—  Notice  sur  l'état  des  archives  des 
Basses-Pyrénées,  IV,  A,  i5.^  —  Com- 
munication de  dix -sept  lettres  de  di 
verses  princesses  d'Albret  et  de  Na- 
varre, IV,  B,  370.  — .  Communication 
de  sept  lettres  de  Louise  de  Savoie  au 
roi  de  Navarre,  au  prince  Charles  de 
Navarre,  aux  élus  du  Limousin  et  au 
sieur  d'Albret,  IV,  B,  ioi. 

Grille,  bibliothécaire  d'Angers.  —  Com- 
munication d'un  document  relatif  à 
François  I",  II,  B,  48i. 

Groult  (Jacques),  échevin  d'Amiens,  II, 
B,i477. 

Guilladmc  (Sanche).  — I,  486. 

Guillaume  VI,  duc  d'Aquitaine. — Chartes 
de  Guillaume  VI  pour  le  monastère  de 
MontierNeuf ,  I,  à^i ;  Il ,  B ,  1 . 


Guillaume VII,  duc  d'Aquitaine. — Charte 
de  Guillaume  VII,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  MontierNeuf  (  1 1 07 ) ,  II ,  B ,  7. 

Guillaume  VIII,  duc  d'Aquitaine.  — 
Charte  de  Guillaume  VIII  pour  le  cou- 
vent de  MontierNeuf  (1  lag),  II,  B, 
12.  —  Charte  de  Guillaume  VIII  pour 
l'église  de  Saint- Hilaire  de  la  Celle 
(ii3o),II,B,  i3. 

Guilleuzon.  —  Procuration  donnée  par 
Guilleuzon  pour  toucher  3,ooo  livres 
dues  par  Louis  IX  (1368),  I,  546. 

GUINEMAR. III,  419. 

GuLFRADE.  —  Acte  de  vente  faite  par  Gui 
frade  d'un  alleu  au  diacre  de  Saint 
Pierre  de  Poitiers,  II,  B,  44. 

Guy,  vicomte  de  Limbges.  —  Donation 
faite  par  Guy  à  Tabbaye  d'Uxerche  pour 
le  repos  de  l'âme  de  ses  père ,  mère ,  etc. 
(vers  io36),  III,  43o. 

Guyenne.  —  Donation  du  duché  de 
Guyenne  à  Edouard ,  fiU  de  Henri  III 
(i35a),  II,  B,  49.  —  Vidimas  de  plu- 
sieurs actes  relatifs  à  la  restitution  de  la 
Guyenne  au  roi  de  France  (1294)*  II, 
B,  149. 
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Hangest  (Jean  de),  évéque  de  Noyon,  IV, 

B,  368. 
Harcourt  (Comte  d'),  II,  B,  488. 
Haye-Paisnel  (La).  —  Mention  du  car- 

tttlaire   de  THôtel-Dieu  de  la   Haye- 

Paîsnel ,  1 ,  349* 
Haymiii  (Jehan  de).  —  Mémoires  de  Hay- 

nin  (i465),  III,  3i3.  —  Extrait  de  ces 

iDémoires  relatif  au  comte  de  Charo- 

Ut  et  à  la  bataille  de  Montlhéry  (10 

juillet  1465),  m,  484. 
HilMUjWBG.  —  Prise  de  Heidelberg  par 

ki  FiaiifaÎB  en  1693,111,649. 


Henri  II,  roi  de  France.  —  Lettre  de 
Henri  II  au  sultan  (i55i),  III,  667.  — 
Neuf  lettres  de  Henri  II  à  son  oncle  le 
roi  de  Navarre,  III,  598.  —  Lettre  de 
Henri  II  aux  manants  et  habitants  de 
Castel-Sarrasin ,  IV,  B,  409. 

Henri  III,  roi  de  France.  —  Lettre  de 
Henri  III  à  son  conseiller  général  des 
finances  en  Guyenne,  ordonnant  de 
saisir  les  gages  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, m,  6o3.  —  Lettre  de  Henri  III 
à  M.  de  Matignon  au  sujet  du  sieur  de 
Bussy,  m,  61 3. 
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Henri  IV»  roi  de  France.  —  Voy.  plus 
haut,  p.  16.  —  Bulle  d'absolution  en 
Faveur  de  Henri  IV,  I,  713.  —  Lettres 
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mission pour  examiner  les  pro|)ositions 
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—  Lettres  de  Henri  IV  au  sujet  du 
comte  d'Auvergne  et  du  maréchal  de 
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plôme de  Henri  V,  pour  Tabbaye  de 
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gneurie et  du  diocèse  (ia43).  II,  B, 
47.  —  Charte  de  Henri  III  exemptant 
les  bourgeois  de  Bordeaux  de  le  suivre 
à  la  guerre  hors  du  diocèse  (ia44),  IL 
B ,  48.  —  Lettres  de  Henri  IIÏ  portant 
donation  du  duché  de  Guyenne  à  son 
lils  Edouard  (ia5a), II,  B,  49. 

Henri  (II),  roi  de  Navarre.  —  Lettres  de 
Henri  II  (1 546),  IIl,  578.  —  Sept 
lettres  de  Henri  II  à  son  chancelier, 
m,  588. 

Henri,  comte  de  Troyes.  —  Charte  de 
Henri  confirmant  les  privilèges  du  uio- 
iiastère  de  Sainte-Foy  de  Coulommiers 
( Il 5a ) ,  II ,  B ,  3a.  —  Charte  de  Henri 
confirmant  les  privilèges  du  monastère 
de  la  Celle  (1 154) ,  H,  B,  35.— Charte 
de  Henri  accordant  des  franchises  aux 
habitants  de  la  ville  d*Avixe  (11 7a),  H, 
B,  39. — Charte  de  Henri  pour  l'église 
Sainte-Foy  de  Coulommiers  (  11 74  ) ,  Il , 
B.4o. 


Henriette  de  Frange.  —  Réception  de 
Henriette  de  France  par  la  ville  d'A- 
mie ns  (i6a5),  IIL  6a5. 

Henry.  —  Lettres  sur  l'état  des  archives 
dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientales  ,  1 ,  4oo.  —  Communication 
de  lettres  patentes  des  rois  de  France 
et  d* Aragon  sur  le  fait  de  la  piraterie , 

II,  B,  174,  177. — Communication  de 
lettres  de  Philippe  VI  concernant  l'ex- 
tradition des  criminels  entre  la  France 
et  TAragon,  H,  B,  178.  — Communi- 
cation de  documents  relatifs  au  séjour 
de  la  flotte  de  Bart)erous8e  à  Toulon , 

III,  5 18.  —  Communication  de  di- 
plômes de  prévôt  d^armes  délivrés  à 
Perpignan  au  x\i*  siècle,  IV,  B,  35 9. 

HÉRAULT.  —  Documents  historiques  exis- 
tant dans  le  déparlement,  I,  186. 

Hbricourt  (Servien  d').  —  Communica- 
tion d'un  document  français  de  1370, 
portant  accord  entre  l'abbaye  do  Los  et 
la  ville  de  Béthune,  III,  455. 

Hbrsande.  —  II,  B,  3o. 

Hubert  (Ucberius),  abbé  de  Nouaillé.  — 
Plaid  entre  Pierre  Samuel  et  Hubert, 
1,484. 

Hue,  Hues  ou  Huet,  vidame de Châlons. — 
Reconnaissance  d'hommage  de  Huet 
à  l'abbaye  de  Saint -Rémi  de  Reims 
(ia53),I,  357. — Lettres  par  lesquelles 
Hues  renonce  k  un  droit  degfte  (i3i7), 
1,358. 

Hugues  (Le  chevaUer).  — Acte  de  cession 
de  son  fief  patrimonial  en  faveur  du 
couvent  de  Saint -Maixent  (1060),  I. 
489. 

Hugues  Bruno.  —  Charte  de  Hagues 
Bruno  pour  l'église  Saint  Pierre  de 
Poitiers  (11 44),  II,  B,  a7. 

Hugues  (Saint-).  —  Cartulaire  de  Sainte 
Hugue»  de  Grenoble,  I,  a6a. 
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HUGLBS. 111,  427. 

HuMDAUD  D  Ury.  —  Charte  de  Humbaud 
d*Ury  pour  les  moines  de  la  Chapelaude 
(1068),  I,  ^92.  — Charte  de  Humbaud 


tfUry  (fils  du  précédent)  pour  les 
moines  et  les  habitants  de  la  Chape- 
laudc  (entre  les  années  1097  et  1 108), 

^497- 


lÉRONYUE  OU  J^RONYMB  de  Ferrare,  1, 676. 

Ildbbert,  III,  âa4. 

Ille-et- Vilaine. — Documents  historiques 

existant  dans  le  département,  1,  190. 
Indre.  —  Documents  historiques  existant 

dans  le  département ,  I ,  an. 
Innocent  III.  —  Bulle  inédite  de  11 98  en 

fHveur  de  l'abbaye  du  Paraclet,  1,   i3. 


Inquisition   (Tribunal  de  V)  à  Avignon, 

m,  i8â. 
Isère.  —  Documents  historiques  existant 

dans  le  département,  I,  a38. 
Italie.  —  Documents  relatifs  à  fhistoire 

de   France   existant    dans   les   biblio- 

tlièques  dUtalie  (Notices  et  extraits  par 

M.  Paul  Lacroix),  III,  2  58. 


Jacques,  roi  d*Aragon.  —  Ses  menées, 

l,65o. 
Jal  (A.),  éditeur  des  Pacta  Naulorum,  I, 

507. 
Janus.  —  Voir  Jean  II,  roi  de  Chypre. 
Jarnac.  —  Récit  de  la  bataille  de  Jamac 

(1669),  IV,  5,483. 
Jean -sans -Terre.  —  Lettres  de  Jean- 

sans- Terre  par  lesquelles  il  affranchit 

les   bourgeois    de    Bordeaut   de    tout 

péage  pour  le  transport  de  leurs  vins 

(iai3),  II,B,45. 
Jean,  sire  de  Joinville.  —  Voir  Joinville 

(Jean,  sire  de). 
Jean  II ,  roi  de  Chypre.  —  Quête  pour  le 

rachat  de  Janus  ou  Jean  II,  prisonnier 

dusoudand*Égypte(i43a),lV,B,3i5. 
Jeanne,  reine  de  Navarre.  —  Lettres  de 

Jeanne,  reine  de  Navarre  (1 557-1 56a) , 

111,577. 
JÉRÔME  de  Ferrare.  —  Lettre  de  Louis  XII 

à  la  commune  de  Florence  au  sujet  de 


la  détention  du  dominicain  Jérôme  dt- 
Ferrare,  qui  fut  brûlé  vif  (i5oo),  1, 
675. 

Jeux,  mystères,  etc.  exécutés  à  Bélhune, 
IV,  B,  320. 

Joinville  (Marne). —  Carlulaires  de  l'é- 
glise Saint- Laurent  de  Joinville,  I, 
623. 

Joinville  (Jean,  sire  de).  —  Documents 
inédits  relatifs  à  Joinville ,  historien  de 
saint  Louis,  recueillis  et  publiés  par 
M.  Champollion-Figeac,  1,6 1 5. — Lettres 
par  lesquelles  Louis  IX  donne  à  Joinville 
une  rente  annuelle  de  aoo  liv.  (ia5a), 
1,  6ao.  —  Obit  de  Joinville  (i3i9),  1, 
6a  1. — Lettres  de  Joinville  au  sujet  de 
r oratoire  établi  dans  son  château ,  1, 6a  5. 
—  Lettres  sur  le  droit  de  faire  chanter 
messedans  son  château,  1, 6a  5. — Lettres 
par  lesquelles  Joinville  déclare  avoir  mis 
en  gage  les  ornements  et  reliques  de  sa 
chapelle  chez  les  religieux  de  Saint-Lau- 
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I  ent  (1277  ) ,  1 ,  627.  —  Lettres  par  les- 
quelles Joinville  reconnaît  devoir  un 
homme  au  chapitre  de  Saint-Laurent 
pour  le  service  de  l'église  (1281),  1, 
628.  —  Épitaphe  de  Geoffroi  ÎII,  sire 
de  Joinville,  composée  par  Jean,  sire 
de  Joinville,  en  i3i  1,  i,  634-  —  Lettre 
de  Jean,  sire  de  Joinville  au  roi 
Louis  le  Hulin ,  au  sujet  de  la  guerre  de 
Flandre  (i3i5),  I,  ()4o.  —  Épitaphe 
latine  de  Jean ,  sire  de  Joinville,  trouvée 
ou  composée  en  1629,  ï,  643. 
Joinville  (Maison  de).  Documents  sur 
les  seigneurs  de  Joinville,  I,  6i5.  — 
Lettre  de  l'archiviste  du  château  de  Join- 


ville, sur  les  archives  de  cette  famille 
(1739).  1,637. 

JoLiBOis  (Emile).  —  Communication  et 
traduction  d'une  pièce  relative  à  la  sor- 
tie de  France  de  Gaston  d'Orléans,  III , 
635. 

Jugement  par  l'eau  bouillante  (iioo  k 
1107);  charte-notice  extraite  du  cartu- 
laire  de  l'abbaye  de  Sainte- Marie  de 
Saintes,  II,  B,  171. 

JouiÉGEs.  —  Extrait  de  l'histoire  de  l' ab- 
baye de  Jumiéges,  touchant  la  mort 
d'Agnes  Sorel,  I,  419.  —  Lettre  de 
Marye,  prieur  de  Jumiéges,  au  sujet 
d'Agnès  Sorel  (1778),  I,  4i8. 


K 


Ki.uiT  (Adrien).  —  Deux  lettres  de  Kluit  (Adrien)  à  D.  J.  Godefroy,  III,  102,  io5. 


Lacroix  (Paul).  —  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  concernant  l'histoire  de 
France  et  la  littérature  française  con- 
servés dans  les  bibliothèques  d'Italie, 
111,  2  58.  —  Communication  d'un  ex- 
trait des  Mémoires  de  Jehan  de  Haynin , 
111,484. 

Laffemas  (Barthélémy  de).  -—  Mémoires 
de  Tordre  et  establissement  du  com- 
merce général  des  manufactures  de 
France,  IV,  B,  xiii. — Recueil  présenté 
au  roy  de  ce  qui  se  passe  en  l'Assemblée 
du  commerce  au  Palais ,  à  Paris  (i  6o4  ) , 
ÏV,B,282. 

Lagarde. — Communication  de  documents 
relatifs  aux  droits  sur  les  vins  de  Bor- 
deaux (1287),  II,  B,  i43. 

Landri.  —  III ,  4o3. 


Laon.  —  Complut  tendant  à  Hvrer  Laon 
aux  Bourguignons  (i473),  I,  694. 

Laugier  de  Chartrousb.  —  Notice  sur 
f|uelqucs  documents  historiques  tirés 
des  archives  de  la  ville  d'Arles,  I,  49- 

Lectourr:  —  Rapport  sur  des  documents 
relatifs  à  la  ville  de  Lectoure,  111,  39. 
—  Lettres  du  roi  Charles  VIII  à  la 
ville  de  Lectoure  (i483  à  1498),  III, 
499.  —  Lettres  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre ,  aux  conseillers  de  Lectoure ,  IV, 
B,  4o6. 

Lefbvre.  —  Communication  d'une  chai  te 
de  Louis  VI  (11 3a),  IV.  B,  3o2. 

Le  Glat.  —  Histoire  et  description  des 
archives  générales  du  département 
du  Nord,  à  Lille,  11,  A,  44.  —  Ana- 
lectes    diplomatiques    (même    sujet). 
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III,  66.  —  Rapport  annuel  nu  préfet 
du  Nord  (exlraîl),  année  i8â3-4^. 
III.  i34.  —  année  i84â-45,  III, 
iSg.  —  année  1846-47,  IV,  A,  i. 
—  Rapport  au  minisire  de  l'Instruc- 
tion publique  sur  la  section  histori- 
que des  Archives  du  Nord,  année 
1845,  m,  i45;  —  année  i846,  III. 
377.  —  Notice  sur  les  Mémoriaux  de 
Saint-Aubert  à  Cambrai,  III,  383.  — 
Communication  d*un  diplôme  de  Chil- 
debert  III  (706),  III,  397. —  Couunu- 
nication  d'une  bulle  d'Alexandre  II, 
concernant  la  collégiale  de  Saint-Pierre 
à  Lille  (1066),  m,  439.  —  Communi- 
cation d*un  diplôme  de  Robert  le  Fri- 
son (1076),  III,  44 1-  —  Communica- 
tion de  la  charte  de  fondation  d'Anchin , 
III ,  447*  — *  Communication  d'un  do- 
cument relatif  au  repas  d*Aicourt,  du 
au  chapitre  de  Sainl-Amé  de  Douai ,  III , 
457.  -—  Conununication  d'une  pièce 
concernant  la  comtesse  de  Savoie,  soup- 
çonnée d*avoîr  fait  empoisonner  $on  fds 
(1393),  111,474. 

Lbjeunr.  —  Communication  d'une  charte 
de  saint  Louis  concernant  le  fief  de 
Loigny,  III,  453.  —  Communication 
d*une  charte  du  même,  concernant  le 
fief  des  Roches,  III,  454- 

Lbmaistbb.  —  Rapport  sur  les  archives  de 
l'ancienne  abbaye  de  Savigny  (  Manche) , 
1,34^. 

LÉONARD  DE  ViNGi.  —  Lettre  de  Louis  XII 
a  la  commune  de  Florence  au  sujet  de 
Léonard  de  Vinci  (i5i  1) ,  I,  679. 

Lroncbl  (Abbaye  de). —  Acte  d'Alphonse 
de  Poitiers  confirmant  les  privilèges  de 
Fabbaye  de  Leoncel  (mars  IQ57),  1, 
648.  —  Document  analogue  bigné  du 
roi  Louis  IX  (février  ia57),  I,  649 

Ligue.  —  Notice  du  manuscrit  du  sieur 


de  Crevain  relatif  aux  événements  de 
la  Ligue  en  Bretagne,  I,  203. 

Limousin.  —  Emprunt  forcé  sur  les  gens 
d*ég]ise  et  les  habitants  des  villes  du  Li- 
mousin (vers  i47i)t  I.  685. 

Lille.  —  Récit  de  la  fête  donnée  à  Lille  en 
i453  par  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne, IV,  B.  457. 

Lisbonne.  —  Archives  de  Lisbonne,  IV, 
A,  34 

LisiBUX.  —  Étal  des  archives  dans  l'arron- 
dissement de  Lisieux,  I,  53.  —  Abbaye 
de  Saint-Désir  de  Lisieux ,  1 ,  63. 

LoiGNY,  dar\s  le  pays  charlrain  —  Charte 
de  saint  Louis  concernant  le  Hef  de 
Loigny  (1 348),  III,  453. 

Loire-Inpérieqrb.  —  Documents  histori- 
ques existant  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure,  I,  298. 

LoRRis  (Gilles  de),  évèque  de  Noyon.  — 
Dépenses  de  Thôtel  de  Gilles  de  Lor- 
ris  en  1371  et  1 373 ,  III ,  463. 

Los  ou  Loos.  —  Accord  entre  l'abbaye 
de  Los  et  la  ville  de  Béthune  (1270). 
111.455. 

Lot.  —  Documents  historiques  existant 
dans  le  département  du  Lot ,  1 ,  3 1 3  ; 

11. 49. 

Lot-et-Garo.nne.  —  Documents  histori 
ques  existant  dans  plusieurs  villes  du 
département  de  Lot-et-Garonne ,  1 ,  3a^ . 

Louis  LE  Débonnaire.  —  Notice  d*uD  ju- 
gement des  Missi  dominici  de  Louis  le 
Débonnaire  (8i4),  III.  4i3. 

Louis  VI.  —  Charte  de  Louis  VI,  roi  de 
France ,  en  faveur  des  pauvres  de  Dreux 
(ii32);  IV,B,3oa. 

Louis  VII,  roi  de  France. —  Donation  en 
faveur  des  Templiers  (1 136) ,  II,  B,  a4> 

Louis  VIII.  —  Lettres  par  lesquelles  le  roi 
Loub  VIII  ordonne  que  la  cité  de  Reims 
contribue  aux  dépenses  du  couronne- 
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inenl  supportées  par  Tarchevéque,  I, 
36i. 
Loris  IX,  ou  soiiil  Louis. —  Lettre  de 
Louis  IX  à  la  ville  de  Béficrs  pour  lui 
(lemaiider  foi  et  hommage  (ia'i6),  III, 
451.  —  Trnités  passés  avec  Louis  IX 
pour  raCTrétement  de  sa  Botte  (avant- 
dernière  croisade)  (ia46),]I,B,  5o. — 
(lliarte  de  Louis  IX  concernant  le  Gef 
de  Loigny  (i248),  lll,  453.  —  Lettre 
à  son  frère  Alphonse  de  Poitiers  sur  son 
expédition  outre-mer  (i25i),  I,  64(>. 

—  Don  de  'ioo  livres  au  sire  de  Join- 
viile  (ia5a),  I,  6ao.  —  Acte  de  1257 
confirmant  les  privilèges  de  Tabbaye  de 
Looncel,  I»  GAg.  —  Serments  prêtés  en 
sa  présence  par  les  bourgeois  de  T Uni- 
versité de  Paris  (ia6i),  II,  B,  68.  — 
Documents  relatifs  à  iaffrélement  de 
sa  flotte,  pacta  naulorum  (1268),  I, 
507.  —  Engagement  pris  par  la  ville  de 
Gènes  de  lui  fournir  deux  vaisseaux ,  I , 
5 1 6.  —  Lettres  à  la  république  de  Gènes 
accriditant  ses  commissaires  pour  traiter 
dos  vaisseaux  à  fournir  (1  a68  et  1 269) , 
I,  5 18,  5a8.  556  et  564.  —  Lettres 
d'Obert  Franco  et  autres  s'engageant  à 
fournir  un  vaisseau,  I,  523.  —  Lettres 
«le  P.  d*()ria  concernant  Taffrétement 
(fun  vaisseau,  I,  527.  —  Guido  Cor- 
rigia  et  autres  Génois  reconnaissent  avoir 
traité  avec  Louis  IX  pour  la  construction 
d'un  navire,  I,  536,  53g  et  54a. — 
Pièces  de  comptabilité  concernant  raf- 
frélement  de  la  flotte  fournie  par  les 
Génois,  I,  54 Si  543,  546,  54701549- 

—  Convention  avec  H.  d*Orîa  pour  la 
construction  d'un  salandrin  (126g),  I, 
56 1. —  l>ép6t  des  couronnes  du  roi 
Louis  IX  dans  le  trésor  de  Tabbayo  de 
Saint-Denis,  II,  B,  70. 

Louis    \,   dit    le   Hulin.    —    Lettre   de 


Louis  X  au  sujet  de  la  guerre  de 
Flandre  (i3i5),  I,  64o.  —  Lettre  de 
Clémence,  femme  de  Louis  X,  I,  356. 

Louis  XI.  —  Lettres  de  Louis  XI,  encore 
dauphin,  donnant  mission  a  Mathieu 
Thomassin  de  composer  le  registre  del- 
phinal  (i456),  I,  24g.  —  Documents 
relatifs  à  la  guerre  du  Bien  Public  sous 
Louis  XI,  B,  ig4  à  46g. 

Louis  XU.  —  Lettres  du  roi  Louis  XII  à 
la  conmiuno  de  Florence  (i4g8  et 
1 5oo) ,  1 ,  674*  —  Lettres  de  Louis  XII 
aux  avoyer,  conseil  et  communauté  de 
Berné,  Fribourg  etSoleure,IV,B,  382. 

Louis  Xlll.  —  Lettre  de  Louis  XIII  aux 
maire  et  échevins  d* Amiens,  leur  de- 
mondant  de  faire  une  réception  royale 
à  sa  sœur  (Icnriette  de  France,  épouse 
de  Charles  l"  d'Angleterre  (i625),  III, 
626. 

LouisXIV. — Lettres  patentes  de  Louis  XIV 
portant  révocation  des  donations  de  biens 
faites  par  les  vice-rois  français  en  Cata- 
logne (i654).  m,  64o.  —  Correspon- 
dance de  Louis  XIV  avec  Colbort  et  de 
Colbert  avec  le  cardinal  Maiarin  con- 
cernant les  affaires  d*État  de  i65g  à 
1674,  II,  B,  491  à  53 1.  —  Lettres  de 
commission  de  garde  des  archives  de  la 
(ihambre  des  comptes  à  Lille,  données 
par  Louis  XIV  àDenisGodefroy  (1668), 
III,  84.  —  Cinq  lettres  au  duc  de  La 
Feuilladc  (1693),  III,  648.—  Ordon- 
nance relative  au  transfert  d*une  partie 
des  archives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  MeU,  en  celle  de  Lille  (i6g8),  III. 

Louise  ,  duchesse  de  Valentinois. — Lettre 
de  Louise  de  Valentinois,  IV,  B,  378. 

Louise  de  Savoie,  mère  de  François  I*'. 
—  Sept  lettres  de  Louise  de  Savoie, 
lV,B,4oi. 
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LoDVEMONT.  —  Extrait  de  Taccord  fait  en- 
tre Milon  et  Tabbé  de  Saint-Remi  rela- 
tivement à  leurs  droits  respectifs  sur 
Louvemont,  I,  36o. 


Lyon.  —  Lettre  de  Charles  VIII  aux  gens 
des  comptes  à  Paris  relative  à  la  fonda- 
tion à  Lyon,  en  lAga,  d*une maison  de 
Tordre  de  Saint -François.  IV,  B,  3^7. 


M 


Machiavel  (Nicolas). —  Mention  de  Ma- 
chiavel dans  une  lettre  de  Louis  XII  à 
la  commune  de  Florence,  I,  678. 

Madeleine,  princesse  d*Albret.  —  Trois 
lettres  de  Madeleine,  IV,  B,  378. 

Magnag  (Estienne  de). — Charte  d'Estienne 
de  Magnac  pour  Tabbaye  de  Montier- 
Neuf(iio6),II,  B,  3. 

Mahouet  IV.  —  Lettre  de  Mahomet  IV  à 
Louis  XIV, IV,  B,5o6. 

Maillard  de  Chambure.  —  Lettres  sur 
quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Sémur,  1 ,  9a.  —  Sur  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Dijon,  I,  98.  — 
Rapport  sur  les  archives  de  la  biblio- 
thèque d'Avalloo,  I,  45 1. 

Maillet.  —  Extraits  de  sa  correspondance 
relative  aux  documents  historiques  con- 
servés dans  le  déparlement  d*Ilie-et-Vi- 
laine,  I,  190. 

Maîr^  en  Poïtoo.  —  Notice  d  un  plaid  où 
Tavoué  de  Tabbaye  de  Saint-Junien  de 
Maîré  répète  un  serf  qui  voulait  se  sous- 
traire à  cette  abbaye  (81 5) ,  III,  4i5. 

Malonus  (Symon). —  S*engage  à  fournir 
un  vaisseau  à  Louis  IX  (1269)  «  ^'  ^^7- 

Manche.  —  Documents  historiques  exis- 
tant dans  le  département  de  la  Manche , 
I,  344. 

Marchand.  —  Communication  d'un  docu- 
ment relatif  à  Téglise  Saint- Mesmin 
de  Micy  (x*  siècle);  observations,  III, 
43o. — Communication  de  chartes  con- 
cernant Tabbaye  dUierche,  III,  433. 


Marguerite,  reine  de  France. —  (ia6i), 
II,  B,  68. 

Marguerite,  reine  de  Navarre.  —  Lettres 
de  Marguerite,  III,  674;  IV,  B,  4o6. 

Marie  ,  comtesse  de  Troyes.  —  Charte 
pour  la  chapelle  de  Sainte-Foy  de  Cou- 
loromiers  (1189),  H,  B,  4^. 

Marie  de  M^dicis.  —  Déclarations  rela- 
tives aux  objets  laissés  par  Marie  de  Mé- 
dicis  à  ses  femmes  de  chambre  au  mo- 
ment de  sa  mort  (1 64a),  III 1  636. 

Marin  (Jean).  —  1,  55 1. 

Marine.  —  Mémoires  divers  de  Colberl 
concernant  la  marine,  IV,  B,  533,  545 
et  553. 

Marne.  —  Archives  du  département  de  la 
Marne,  I,  35a.  —  Documents  trouvés 
dans  les  arcliives  du  département  des 
Ardennes,  mais  qui  concernent  les  éta- 
blissements religieux  de  lancien diocèse 
de  Reims,  département  de  la  Marne,  I, 
376. 

Marsaglia  (La).  —  Victoire  de  la  Marsa- 
gliaen  1693,  III,  65 1. 

Marseille.  —  Bibliothèque  de  Saint-Vic- 
tor de  Marseille,  I,  657  —  Archives 
municipales  de  Marseille,!,  a 6. 

Martel  (Lot).  —  Archives  municipales  de 
Martel,  I,3i8;  III,  61. 

Marvaud.  —  Rapport  sur  les  archives  de 
la  ville  de  Brivc  (  extrait  ) ,  lU ,  34. — Rap- 
port  sur  les  archives  des  villes  de  Gour- 
don,  Figeac,  Martel  et  Souillac,  III, 
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Marye,  prieur  de  l'abbaye  de  Jumiéges. 

—  Lettre  de  Marye  au  sujet  d'Agnès 
Sorel  (1778),!,  98. 

Mas  (  Le).  —  Composition  ou  association 
entre  les  communes  d'Agcn  et  du  Mas, 
[,  5oo. 

Mascaro  (Jacques).  —  Notice  de  son 
ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Lo  libre  de 
Memorias,  I,  186. 

Mas  Latrie  (De). —  Rapport  sur  Jes  ar- 
chives départementale  del'Ariége,  i,  a. 

—  Rapport  sur  diverses  arcliives  du  dé- 
parlement de  l'Aude,  I,  a  1 .  —  Rapport 
sur  l'état  des  archives  publiques  de  Mar- 
seille ,  I ,  a6.  —  Rapport  sur  les  archives 
de  Toulouse,  I,  i46. — Communica- 
tion du  catalogue  de  Sainl-Victor  de 
Marseille,  I,  657. —  Notice  de  ce  cata- 
logue. Il  39.  — Rapport  sur  les  archives 
de  la  ville  d'Orange,  1,  716. — Rapport 
sur  1  état  des  archives  du  déparlement 
de  Vaucluse,  IV,  A,  17. 

Masque  de  fer.  —  Documents  relatifs  au 
Masque  de  fer,  III,  6^5. 

Matignon  (Sieur  de). — Lettre  de  Henri  111, 
roi  de  France,  au  sieur  de  Matignon, 
au  sujet  du  sieur  de  Bussy  (1577),  III , 
61 3.  —  Articles  de  la  trêve  faite  à  Mois- 
sac,  entre  le  sieur  de  Matignon,  |)our 
le  roi,  et  le  marquis  de  Villary,  pour  le 
duc  de  Mayenne  (159a),  III,  6i4- 

Mai  LÉON  (Eblc  de).  —  Charte  d'Ëble  de 
Mauléon  pour  le  monastère  de  Ven- 
dôme (1  i45-ii  53),  II,  B,  aG. 

Maure  (Maara).  —  III,  4o5.* 

Maures.  —  Traités  passés  entre  les  rois  de 
Majorque ,  etc.  et  les  rois  Maures  de  Tu- 
nis et  d*Alger,  II,  B,  71. 

Maurienne.  —  Donation  faite  à  révéché 
de  Maurienne,  en  88G,  III,  4)8. 

Maxim  11.1  en  I",  roi  des  Romains. — Lettre 
de  Maximilien  I*'  à  Charles  VllI,  concer- 


nant le  sire  et  la  dame  de  Beaujeu 
(i486),  IV,  B,  463.  —  Réponse  de 
Charles  VIII,  IV,  B,  467.  —  Réponse 
du  Parlement  de  Paris,  IV,  B,  47a.  — 
Réponse  de  l'Université  de  Paris,  IV,  B, 

475. 
Mayenne  (Duc  de).  —  Menées  du  duc  de 
Mayenne  contre  Henri  IV,  IL,  B,  486. 

—  Trêve  entre  le  roi  et  le  duc  de 
Mayenne  (1692),  III,  61 4* 

Mazarin.  —  Correspondance  de  Colbert 
avec  le  cardinal  Mazarin,  de   1669  à 

i674,lI.B,49i. 

M  eaux.  —  Catalogue  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Meaux,  I,  434*  —  Men- 
tion du  carlulaire  de  Téglise  de  Meaux . 
I,  4a8. 

MéncocQ  (de  la  Fons,  baron  de).  — 
Communication  de  documents  de  1 37 1 , 
relatifs  aux  évêques  de  Noyon ,  III ,  463 , 
468.  — Communication  de  divers,  do- 
cuments relatifs  aux  jeux  de  personna- 
ges ,  mystères ,  etc.  exécutés  à  Béthune 
au  xv*  et  au  xvi*  siècle,  IV,  B,  3ao. 

—  Communication  d'un  document  de 
i53a  (prise  de  possession  de  Tévéché 
de  Noyon  par  Jean  de  Hangest),  IV,  B. 
368. 

Melle  (Deux-Sèvres).  —  Documents  con- 
cernant le  pays  de  Melle,  1,  48a;  III, 
4oi,  4o3  et  419* 

Mesnage,  ambassadeur  de  François  1**, 
IU,6o4. 

MÉTiviER  (J.  J.  de).  —  Premier  rapport 
sur  des  documents  concernant  la  ville 
de  Lectoure,  111,  39. —  Deuxième  raj[H 
port,  III,  44-  —  Communication  de 
lettres  de  Charles  VIII  à  la  ville  de  Lec- 
toure .  m ,  499. — Communication  d'une 
trêve  conclue  entre  M.  de  Matignon, 
pour  le  roi,  et  le  marquis  de  Villary, 
pour  le  duc  de  Mayenne  (159a),  III, 
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6i&.  —  CommuDication  de  lettres  de 
Marguerite  de  Navarre,  IV,  B ,  4o6. 

MiC¥  (Église  Saint-Mesmin  de),  îll,  430. 

MiGNé  (Église  de),  Ecclesia  de  Magnac 
(Vienne).  —  Cession  de  cette  église  et 
de  sa  dime  au  monastère  de  Mon  lier- 
Neuf,  I,  i&9Â. 

Milan.  —7  Documents  sur  Tlnstoire  de 
France  existant  à  Milan ,  dans  la  biblio- 
thèque Ambroisienne ,  III ,  3  3  a . — Dans 
la  bibliothèque  de  Brera,  [II ,  34 1 . 

Millau.  —  Serment  des  consuls  de  Mil- 
lau, n,  A,  37.  —  Privilèges  accordés  à 
la  ville  de  Millau,  en  1187,  II,  A,  ai. 
—  En  laag.  II,  A,  34-  —  En  1370. 
II,  A.  3o. 

MiLON,  comte  de  Bar-sur-Seine.  — Charte 
de  Milon,  accordant  la  main -morte  à 
tous  les  habitants  de  Bar  -  sur  -  Seine 
(ii98),II,B,  43. 

Miracles  de  Notre-Dame  de  Chartres, 
poème  en  langue  romane;  notice  et 
extrait,  II,  A,  38. 

MiRBVAiL  (Aude).  —  Anciennes  archiver 
de  cette  ville,  I,  a4* 

MoDBNE.  —  Documents  sur  T histoire  de 
France  existant  à  Modèoe,  dans  la  bi- 
bliothèque ducale ,  III ,  3o6. 

MoLBSMBS  (Jehan  de),  secrétaire  du  duc 
de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon.  — 
Lettre  de  Jehan  de  Molesmes  à  la  ville 
de  Dijon  (i 453),  IV,  B,  467. 

MoNFREDUs,  111,  4a7. 

MoNMERQUB  (De).  —  Communication  de 
deux  lettres  relatives  au  Masque  de  fer, 
ni,  645. 


Montaigne  (Michel  de).  —  Documents 
concernant  Michel  de  Montaigne ,  maire 
de  Bordeaux,  II,  B,  483. 

M0NTBBLIARD.  —  Résumé  de  Tinventaire 
raisonné  des  archives  du  comté  de 
Monlhéliard,  I,  i34.  —  Lettre  de  Fré- 
déric H,  roi  de  Prusse,  au  gouverneur 
de  Montbéliard,  I,  igg. 

MoNTCUQ.  —  Archives  municipales  de 
Montcuq,  I.-3i6. 

Montier-Neuf,  près  Poitiers.  —  Charte  de 
GcoQroi  I  ou  Guillaume  VI ,  duc  d'Aqui- 
taine, pour  Tabbaye  de  Montier-Neuf 
(1076  a  1087),  II,  B,  1.  —  Cession  de 
Téglise  de  Migné  au  monastère  de  Mon- 
tier-Neuf (1080),  I,  494.  —  Charte 
d'Estienne  de  Magnac  pour  l'abbaye  de 
Montier-Neuf (i  106),  II,  B,  3.— Charte 
de  Guillaume  VII ,  duc  d'Aquitaine 
(1107),  II,  B,  7.  —  Charte  de  Guil- 
laume VllI,  duc  d'Aquitaine  (11  ag), 
II ,  B .  1  a.  —  Charte  d'Aliénor  (1 1 5a ) , 
II,  B.  34. 

MoNTLHÉRT.  —  Bataille  de  Montlhéry, 
111,484. 

Montrons  (Maxime  de).  —  Éditeur  de 
lettres  de  Charles  VIII,  Louis  XII  et 
Françob  I",  aux  communes  de  Gènes 
et  de  Florence,  I,  670. 

Moreag,  historiographe  de  France.  — 
Lettres  de  D.  J.  Godefiroy  à  Moreau 
(1783),  III.  106,  108. 

Moreau.  —  Notice  du  cartulaire  de  Sainte- 
Marie  de  Saintes,  I,  75. 

MoRELLET.-^Éditeur  des  documents  XVII 
à  XXI  du  premier  volume. 
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Najag.  —  Coutumes  accordées  par  Al- 
phonse de  France,  comte  de  Rouergue 


aux  habitants  de  Najac,  en  ia55,  III  > 
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Naplks.  —  Documents  aur  Thistoirc  ,de 
Franco  existant  à  Naples,  dans  la  bi- 
bliothèque royale,  III,  a 90.  —  Dans 
les   archives   du   royaume,    III,  394> 

Nauciacus«  village  nommé  aujourd'hui 
Saint-Genard ,  III ,  iio3,  ^iQ- 

Nkkrwindb.  —  Victoire  de  Neerwinde  on 
1693,111,660. 

NÉRAC.  —  Archives  municipales  de  Nérac, 
I,3a4. 

N KUPCH Atkl  ( Seine-Inférieure) . — Manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Neufchatcl , 
l«  iiaa. 

Nicolas  V. — Bulle  de  Nicolas  V  à  Jacques 
Cœur  (i45a),  II,  8,470. 


NicouNUS.  —  Quittance  de  a,38o  livres 
tournois ,  délivrée  à  Louis  IX  par  Nicoli- 
nus  (1369),  I,  54a. 

NoAiLLÉou  NoGAiLL^  (Vendée).  —  Docu- 
ments concernant  Tabbaye  de  Nouaillé . 
I,484,llI,Ai7.  4ai. 

Nord.  —  Archives  générales  du  dé- 
partement, U,  A.  44;  III,  66;  IV, 
A,  1.  —  Documents  relatifs  à  Tadmi- 
nistration  des  anciennes  archives  de 
Flandre,  III,  68.  —  Documents  histo- 
riques divers  existant  dans  le  départe- 
ment, III,  377. 

NoYON.  —  Documents  relatif»  aux  évéques 
de  Noyon,  III,  463,  468;  IV,  B,  368. 


0 


OisB.  —  Documents  historiques  existant 
dans  le  département,  IV,  A,  7. 

Ollivier  (Jules).  — Sur  les  principaux 
manuscrits  historiques  de  la  biblio- 
thèque de  Grenoble,  I ,  a38.  —  Notice 
du  Mémorial  inédit  d'Eustachc  Piémond, 
I .  a 58. — Notice  des  cartulaires  de  Saint- 
Hugues  de  Grenoble,  I,  a6a.  — Com- 
munication de  deux  documents  con- 
cernant Tabbaye  de  Lconcel  et  signés 
Tun  d*Alfonse  de  Poitiers,  lautre  de 


saint  Louis,  1 ,  648  et  649. — Communi- 
cation de  lettres  patentes  de  Charles  VII 
portant  une  donation  aux  religieuses 
deSaint-Just,  II,  B,  i84. 

Orange.  —  Rapports  de  M.  L.  de  Mas 
Latrie  sur  l'état  des  archives  de  la  ville 
d*Orangc,  I,  716;  IV,  A,  17. 

ÛRLéANS  (Gaston  d*). —  Lettre  de  1  ar- 
chiduchesse d* Autriche,  relative  à  la 
sortie  de  France  de  Gaston  d'Orléans, 
(i63a),  111,635. 


Pacta  naulorum.  —  Contrats  d*a£Drétc- 
ment  de  la  flotte  de  saint  Louis ,  des  an- 
nées ia46,  ia48  et  1370.  —  Com- 
munication de  vingt -sept  documents 
(en  langue  latine)  recueillis,  publiés  et 
annotés  par  M.  A.  Jal,  I,  507. 

Padoob.  —  Documents  sur  Thistoire  de 
France,  conservés  à  Padoue,  dans  la 
bibliothèque  de  l'Université,  III,  399. 


Paix  conclue  entre  le  pape  et  le  roi  de 
Naples;  document  relatif  à  la  paix,  en 
i486,IV,B,3i6. 

Panxan  (Conrad).  —  1,  55 1. 

Paraglet  (Abbaye  du).  —  Archives  de 
l'abbaye  du  Paraclet,  I,  4-  — Charte 
par  laquelle  Tliibault  de  Cliampagne 
confirme  à  l'abbaye  du  Paradet  divers 
droits  concédés  par  Philippe  PoUet,  I, 
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7.  —  Marie  de  la  Roucliefoucaud ,  ab- 
besse  du  Paraclet,  I,  1 1. 

Paris.  —  Serments  prêtés  par  les  bour- 
geois et  l'Université  de  Paris ,  en  pré- 
sence du  roi  saint  Louis,  de  maintenir 
la  paix  (ia6i),  II,  B,  68.  —  Observa- 
tion sur  la  date  de  ce  document,  III,  11. 
—  Réponse  du  Parlement  de  Paris  aux 
réclamations  de  Maximilien  1",  touchant 
Tautorité  des  seigneur  et  dame  de  Beau- 
jeu  (i486),  IV,  5,472. —  Réponse  de 
r Université  de  Paris  (même  sujet) ,  IV,  B, 
4^5.  —  Réponse  des  prévôt  des  mar- 
chands, échevins,  etc.  de  Paris  (même 
sujet),  IV,  B.476. 

Paris  (Paulin  et  Louis).  —  Rapport  sur 
les  archives  du  déparlement  de  la 
Marne,  I,  35a. 

Parlement  de  Paris.  —  Réponse  du  Par- 
lement de  Paris  aux  réclamations  de 
Maximilien  I",  IV,  B,  47a.  —  Insulte 
faite  au  Parlement  de  Paris  par  M.  d'É- 
pernon,IV,  B,  499. 

Parme.  —  Documents  sur  Thistoire  de 
France  existant  à  Parme,  dans  la  bi- 
bliothèque ducale ,  III ,  3o  1 . 

Pas-de-Calais.  —  Documents  historiques 
concernant  le  département,  I,  887. 

Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus  -  Christ , 
en  langue  romane  et  en  vers,  IV,  B, 
4ii* 

Passion  de  saint  Léger,  en  langue  ro- 
mane et  en  vers,  TV,  B,  4i  i,  446. 

Pavie  (Théodore). —  Rapport  au  ministre 
sur  les  documents  intéressant  Thistoife 
de  France,  conservés  dans  les  archives 
Lisbonne,  IV,  A,  a4. 

Pedasids  (Anthonius  ou  Antoninus).  — 
Quittance  délivrée  par  Pedasius,  aux 
commissaires  de  Louis  IX  (1269),  I, 
543. 

Pipin  l*'.  —  Dipldme  du  roi  Pépin  I*', 


pour  la  restauration  de  la  discipline  de 
Tabbaye  de  Nouaillé  (827  ou  8a8) ,  III , 
417.  —  Précepte  de    Pépin  P*  pour 
Tévêché  d'Angers  (837),  III,  43 5. 
Perpignan.  —  Concile  de  Perpignan,  IV, 

A,  aa.  —  Quittance  donnée  h  Perpi- 
gnan en  i4a5,  IV,  B,  3 10.  —  Droit 
de  vindicte  concédé  à  la  ville  de  Perpi- 
gnan, par  Charles-Quint,  en  1619,  IV. 

B,  366. 

Philippe  le  Hardi,  roi  de  France. —  Re- 
lation d*une  entrevue  entre  les  ambas- 
sadeurs de  Philippe  le  Hardi  et  le  pape 
Grégoire  X  (1 373),  I,  65a.  —  Pariage 
entre  le  roi  Philippe  le  Hardi  et  le  mo- 
nastère de  Grand*  Selve  (1379),  ^^'  ^« 
3o6. —  Extrait  d*une  chronique  relative 
k  la  mort  de  Philippe  le  Hardi  (ia85), 
I,  4i6. 

Philippe  le  Bel.  —  Lettres  de  Philippe 
le  Bel,  confirmant  le  maire  et  les  ju- 
rats  de  Bordeaux  dans  les  droits  de 
haute  et  basse  justice  (lagS),  II,  B. 
1 58.  —  Lettres  de  Philippe  le  Bel  accor 
dant  aux  habitants  de  Bordeaux  le  par- 
don de  leurs  fautes  (i3o8),  II, B,  i65. 

Philippe  VI.  —  Lettres  patentes  de  Phi- 
lippe VI  sur  le  fait  de  la  piraterie.  II. 
B ,  177.  —  Lettres  d%  Philippe  VI  con- 
cernant Textradition  des  criminels  entre 
la  France  et  T Aragon  (i345),  II,  B, 
1 78.^ —  Deux  lettres  de  Philippe  VI  au 
sujet  de  Calais,  assiégé  par  Edouard  III 
(1347),  n,  B,  181,  18a. 

Philippe  d*Orléans,  frère  de  Louis  XIV. 
—  Lettre  de  Philippe  d'Orléans  à  Col- 
bert(i67o),  II,  B,  5i3. 

Philippe  I*,  roi  d'Espagne.  —  Lettres 
concernant  l'inventaire  des  archives  de 
Flandre  (i5o6),  III,  7a. 

Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. — 
Commission  de  garde  des  archives  de 
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Flandre»  Artois,  etc.  donnée  par  Phi- 
lippe le  Hardi  en  i3gg,  III,  68. 

Piiir.iPi'B  LE  Bon,  duc  de  Bourgogne.  — 
Kète  donnée  par  Philippe  le  Bon  à  Lille, 
en  1 453,  IV,  B,457. 

PiBMOND  (Euslache).  —  Notice  d'un  ma- 
nuscrit (le  la  Bibliothèque  royale ,  conte- 
nant le  «  Mënioriai  de  plusieurs  choses 
«advenues  a  cause  des  guerres  civiles, 
«par  Eustache  Piémond,  ■  par  M.  Jules 
()liivier,I,  a58. 

PiBBBB  Samuel.  Voir  Samuel. 

Pi  ERS.  —  Notice  sur  Tabbaye  de  Clairma- 
rais  et  ses  manuscrits,  1,  887.  —  Etat 
des  manuscrits  de  ia  bibliothèque  de 
Saint-Omer  qui  concernent  Thistoire  de 
France,  I,  89 A. 

PiGAULT  DE  Beaupré.  —  Communication 
de  documents  relatifs  au  siège  de  Calais 
(1347).  H,  B,  181. 

Piper  (Boniface),  1,  569. 

Piraterie.  —  Lettres  patentes  réciproques 
des  rois  de  France  et  d* Aragon  sur  le 
t'ait  de  la  piraterie  (i33a  et  i334)«  IL 
B,  174. 

Poitiers.  —  Église  Saint -Pierre  de  Poi- 
tiers, II,  B,  37.  —  Archives  de  la  ville 
de  Poitiers,  111,  a3o. 

PoLAiN.  —  Communication  d'une  relation 
du  baptême  du  vicomte  de  Clermont  et 
de  Tonnerre,  III,  606.  —  de  cinq  let- 
tres de  Louis  XIV,  relatives  aux  affaires 
militaires  en  iGgS,  III,  648. 


PoLLET  (Philippe).  —  Droits  concédés  par 
Philippe  Pollct  h  Tabbaye  du  Paraclet,  . 

1.7- 
PoRET.  —  Note  sur  le  dépôt  de  la  chambre 

des  comptes  à  Lille  (180a),  III,  1 15. 

PoRTALON  (L.  de).  —  Communication 
d'une  lettre  de  Louis  IX  à  la  ville  de 
Béziers,  IIl,  45 1.  —  d*une  lettre  de  la 
reine  Blanche  à  la  même  ville,  111, 
452. 

Prades.  —  Franchises  accordées  à  la  ville 
de  Prades  (vers  1 1 13),  II,  A,  10. 

pROBST.  —  Communication  de  lettres  de 
Louis  XII  aux  villes  de  Berne,  Fribourg 
et  Solcure,  IV,  B,  38a.  —de  lettres  de 
François  I**  à  la  ville  et  au  canton  de 
Berne,  IV,  B,  387. 

Protestants.  —  Mission  de  Sleidan  au 
sujet  des  protestants  de  France,  en  1 546, 
IV,  B,  480. 

Provins.  —  Libertés  accordées  et  conGr- 
mécs  au  chapitre  de  Provins  par  Richer. 
archiprètre  de  Sens  (entre  106a  et 
1089),  I,  490. 

PvRéNÉES  (Basses-)  . — Archives  du  dépar- 
tement, IV,  A,  i5. 

Pyrénées  (Hautes-).  —  Documents  bis* 
toriques  existant  dans  le  département, 
III,  393. 

Pyrénées -Orientales.  —  Étal  des  ar- 
chives dans  le  déparlement  (rapports  de 
M.  Henry  et  de  M.  Renard  de  S.  Halo), 
I,  4oo,  111,  147. 


Quesnet  (E.).  —  Communication  d*un  do- 
cument (Réception  faite  à  Henriette 
d* Angleterre  par  la  ville  d'Amiens) ,  III , 
6a5.  —  Rapport  au  préfet  de  TOise  sur 
les  anciennes  archives  judiciaires  de 
Beauvais,  IV,  A,  7. 


Question  ordinaire  et  question  extraordi- 
naire, à  Avignon.  Détails  historiques, 
ni,  191. 

QuiGHERAT  (Jules).  —  Commuiiioation 
d*un  document  relatif  à  ud  emprunt 
forcé  sur  les  gens  d*église  et  htbhantt 
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des  villes  du  Limousin  (vers  1^71)*  1, 
635:  —  d*un  document  intitulé  :  Com- 
plot tendant  à  livrer  Laon  aux  Bourgui- 
gnons (1473),  I,  694.  —  d'une  ordon- 
nance de  1&74  contre  les  concussion- 
naires, I,  706.  —  d'un  document  rela- 
tif i  un  emprunt  extraordinaire  après 
la  mort  du  duc  Charles  de  Bourgogne 
(1476)»  I,  710.  —  de  iSg  documents 
relatifs  à  la  guerre  du  Bien  Public ,  II . 
B,  ag^. 


QuiTTANXB  au  sujet  d'une  information 
contre  des  marins  de  Colliouvre,  qui 
avaient  pillé  la  châsse  de  saint  Louis, 
lors  de  l'expédition  d'Alphonse  V  contre 
Marseille  (lAaS),  IV,  B,  3io. 

Quittances  relatives  au  secours  en  gen- 
darmerie fourni  à  Charles  VII  par  le  roi 
d'Aragon  (1427).  IV,  B.  3ii. 

Quittance  donnée  par  des  ménétriers, 
envoyés  par  Charles  Vil  nu  roi  d'Ara- 
gon, IV,  B,3i3. 


R 


Ra!mond,  duc  de  Narbonne,  I,  648. 

BainaldBerchon,  I,  4B7, 

Rainadld.  —  Charte  pour  l'abbaye  de 
Sainl-Maixent  (io85),  1,  496. 

Ramnulfb,  abbé  de  Saint- Maixent,  1. 
483. 

Hamndlfb,  avoué  de  Tabbaye  de  Maire 
en  Poitou,  III,  4i5. 

Hatn ALDUS,  III,  4oi. 

Rbdet.  —  Rapport  sur  les  archives  de  la 
ville  de  Poitiers,  III,  a3o. 

Redon.  —  Description  du  carlulaire  de 
l'abbaye  de  Redon,  I,  190. 

Reims.  —  Rapport  sur  le  cartulaire  de 
Tabbaye  de  Saint-Remi  de  Reims  et  au- 
tres documents  concernant  l'histoire  de 
cette  ville,  I,  355.  —  Lettres  par  les- 
quelles Louis  VllI  ordonne  que  la  cité 
de  Reims  contribue  aux  dépenses  du 
couronnement  supportées  par  Tarche- 
vèque,  I,  36i. 

Rbinadd.  —  Texte  et  traduction  du  traité 
conclu  entre  Jayme ,  roi  de  Majorque , 
et  le  roi  de  Maroc  (i339),  H,  B,  118. 

Rbiiirbiiont.  —  Archives  de  l'ancienne 
abbaye  de  Remiremont,  I,  444. 

Rbnabd  db  Saint -Malo.  —  Notice  sur 


quelques  documents  historiques  du 
XV*  siècle,  relatifs  au  département  ac- 
tuel des  Pyrénées-Orientales,  III,  147. 
—  Conununication  de  divers  docu- 
ments, datés  de  Perpignan,  i4a5. 
1437,  1438,  1439  et  i43a,  IV,  B, 
3 10.  —  d'un  document  de  â5i9  (Con- 
cession du  droit  de  vindicte  faite  par 
Charles-Quint  aux  villes  de  Perpignan 
etdeThuir),IV.  B,  366. 

Rennes.  —  Rapport  sur  trois  dépôts  d'ar- 
chives de  la  ville  de  Rennes,  I,  193. 

Rhône.  —  Documents  historiques  con- 
cernant le  département  du  Rhône ,  1 , 
409. 

Richard  1",  roi  d'Angleterre.  —  Lettre 
par  lesquelles  il  exempte  de  tout  droit 
le  passage  du  pont  à  construire  à  Agen 
(1189),  ^'  499. 

RiCHABD,  fds  d'Aldasende,  I,  477. 

RiGHBR,  archiprétre  de  Sens.  —  Acte  par 
lequel  Richer  confirme  au  chapitre  de 
Provins  les  libertés  que  son  prédéces- 
seur avait  déjà  accordées  audit  chapitre 
(entre  106a  et  1089),  I,  490. 

RiGOLLOT,  auteur  d'un  rapport  avec  M.  Do- 
sevel,  I,  43o. 
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Robert,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours. 

—  Charte  de  Robert  en  faveur  de  Gont- 

bert  et  autres,  I,  478. 
RoDBRT  LE  Frison. —  Diplôme  de  Robert 

ie  Frison  pour  Téglise  Sainl-Amé  de 

Douai  (1076),  ni,  44i. 
Roche  de  G l un  (La).  —  Accord  entre  les 

habitants  de  la  Roche  de  Glun  et  d*Alan- 
.  son  (Drôme)  et  leur  seigneur  (i5i3), 

IV,  B,348. 
Ro€HEPOucAULT  (Marie  de  la),  abbesscdu 

Paraclet.  —  Formule  d'obéissance  au 

Saint-Siège  que  signa  Marie  de  la  Ro- 

cliefoucault  (1699) ,  I,  11 
Roches  (Les),  dans  le  pays  chartrain.  — 

Charte  de  saint  Louis,  concernant  le 

(lef  des  Roches  (ia48),  III,  454. 
Rodez  (Cité).  —  Privilèges  accordés  à  la 

cité  de   Rodez  par  Tévéque  P.  H.   la 

Treille  (1218),  111,  la.  —  Privilèges 

accordés  par  Tèvéque  Bertrand  (1 244)  « 


III,  i3.  —  Autres  privilèges  (laSo), 
III,  là» —  Règlements  donnés  à  la  cité 
de  Rodez  par  Tèvéque  P.  de  Pleine 
Cbas.saigDe,  en  1807,  pour  ladminis- 
traliondelajusticeetdela  police,  III,  1 5. 

Rodez  (Bourg).  —  ConGrmation  des  privi- 
lèges accordés  au  bourg  de  Rodez,  II ,  A , 
35.  —^  Confirmation  des  privilèges  du 
bourg  de  Rodez  par  Henri  d*Albret,  roi  de 
Navarre,  etMarguerite  de  Valois,  III,  1. 

Rome.  —  Documents  relatifs  à  rhi^toirc* 
de  France  conservés  à  Rome  dans  la 
bibliothèque  de  la  reine  Christine,  III, 
263. 

RoDEN.  —  Registres  capitulaires  do  la  ca- 
thédrale de  Rouen,  I,  417* 

RouBRGUK.  —  Notice  sur  les  franchises  et 
|)rivilèges  des  principales  communautés 
du  Roucrguc,  I,  455;  II,  A,  9;  111,  1. 

RozE  (Catalogne).  —  Prise  de  Roze  par 
les  Français  en  1693,  III,  648. 


Saint  et  Sainte.  —  Voir  à  la  fin  de  la  let- 
tre S. 

Saintes.  —  Cartulaire  de  Sainte-Marie  de 
Saintes,  I,  75.  —  Notice  d*un jugement 
tirée  de  ce  cartulaire ,  II ,  B ,  171. 

Samazedilh  (De).  —  Rapport  sur  les  ar- 
chives de  plusieurs  villes  de  Lot-et-Ga- 
ronne, I,  324- 

Samuel  (Pierre).  —  Notice  d*un  plaid 
entre  Pierre  Samuel  et  Hubert,  abbé 
de  Nouaillè  (1077  ^^  ^078),  I,  484- 

SanghbGcjillaome, comte  de  Poitiers.  — 
Donation  en  sa  faveur  du  monastère  de 
Saint-Sever,  1,  486. 

Sangius  Bergonids.  —  Charte  de  Sancius 
Bergonius  concédant  à  Sanche  Guil- 
laume,   comte  de  Poitiers,   tous    ses 


droits  sur  le  monastère  de  Saint-Sever 
(994),  I,  486. 

Sarlat  (Dordogne).  —  Inventaire  som- 
maire des  archives  municipales  de  Sar- 
lat, I,  1 1 1 .  —  Collection  de  pièces  re- 
latives à  rhistoire  de  Sarlat,  appartenant 
i  Tabbé  Audierne,  I,  117. 

Sauves  (Viguerie  de),  Vicaria  Salvinsis 
(Vienne).  —  Vente  d*une  vigne  située 
dans  cette  viguerie  (974).  I,  483. 

Savigny  (Manche).  —  Archives  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Savigny,  1 ,  344. 

Savoie  (Comtesse de ) ,  soupçonnée  d*avoir 
fait  empoisonner  son  fils  (i393),  III, 
474. 

SÉCHELLES.  —  Lettre  de  J.  B.  Godefroy  à 
M.  deSèchelle6(i746),  111,97. 
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Seignglay  (Marquis  de).  —  VoirCoLBEBT 
fils. 

Srine-bt-Marnb.  —  Rapport  sur  les  docu- 
ments liistorlques  existant  dans  le  dé- 
partement de  Seine-et-Marne  (Biblio- 
thèque de  Meaux),  I,  4a4. 

Sbine-Inféribcrb.  —  Archives  du  dépar- 
tement, par  M.  De  vil  le,  I,  4i3- 

SÉMUR.  —  Sur  quelques  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Sémur,  I,  ga. 

Sergent  du  roi.  — -  Ordonnance  du  séné- 
chal de  Gascogne  relative  au  nombre  et 
aux  fonctions  de  sergent  du  roi  (  1 3 1 7  ) , 
U,  B,  166. 

Simon,  seigneur  «de  Joinville.  —  LeKres 
par  lesquelles  Simon  donne  un  droit  de 
pèche  à  la  maison  de  Glairvaux  ,  1 , 6 1 8. 

Sleidan  (J.).  — Lettre  de  J.  Sleidan  au 
roi  de  Navarre  touchant  les  affaires  des 
protestants  de  France  (i546),  IV,  B, 
48o. 

Soleurb.  —  Lettres  de  Louis  XII  à  la  ville 
deSoleure,  IV,  B,  38a. 

SoLiMAN-MosTAPHA.  —  Pièccs  relatives  à 
Soliman-Mustapha,  envoyé  du  Grand- 
Seigneur  à  Louis  XIV  (1669),  IV,  B, 
5oa. 

Somme.  —  Documents  historiques  existant 
dans  le  département  de  la  Somme .  1 , 
43o. 

SoREL  (Agnès).  —  Voir  Agnès  Sorbl. 

SouiLLAG.  —  Archives  de  la  ville  de  Souil- 
lac,  m,  65. 

Saint-Apfriqub.  —  Coutumes  accordées 
auxhabilanlsdeSaint-Affrique  par  Rajf- 
mond  VII,  comte  de  Toulouse  et  de 
Rouergoe,  en  iaS8,  III,  a4- 

Saint-Am^.  —  Diplôme  de  1076  en  faveur 
de  Téglise  Saint -Amé  de  Douai.  III, 
44 1-  —  Devis  du  repas  d*Aicourt  dû 
au  chapitre  de  Saint-Ame  de  Douai 
(ut*  siècle),  III,  457. 


Saint  Antonin.  —  Franchises  accordées  à 
la  ville  de  Saint -Antonin  (de  ii4o  à 
ii44).  II.  A,  la. 

Saint-Arnoul.  —  Diplôme  de  Henri  V, 
empereur  d*Allemagne,  en  faveur  de 
Tabbaye  de  Saint-Arnoul  (  1 1 07  ) ,  Il ,  B , 
8. 

Saint-Aubbrt.  —  Mémoriaux  de  Tabbaye 
de  Saint-Aubert  à  Cambrai,  III,  383. 

Saint-Aobin-du-Cormier.  —  Description 
d*un  manuscrit  contenant  T histoire  de 
Sainl-Aubin-du-Cormier,  F,  198. 

Sainte-Barbb-bn-Auge.  —  Documents  re 
latifs  au  prieuré  de  Sainte -Barbe -en - 
Auge,  I,  66. 

Saint-Bertin. — Cartulaire  de  Tabboyede 
Saint-Bertin ,  1 ,  396. 

Saint-Denis.  —  Lettre  de  Tabbé  de  Saint- 
Denis,  relative  au  dépôt  des  couronnes 
du  roi  dans  le  trésor  de  l'abbaye  (1 370) , 
II,B,70. 

Saint-D^sir  de  LisiEDX.  —  Documents 
relatifs  à  Tabbaye  de  Saint -Désir.  I, 
63. 

Sainte  Fût  de  Coulommiers.  —  Charte  de 
la  comtesse  Adèle  en  faveur  de  Tabbaye 
de  Sainte-Foy  de  Coulommiers  (1 107) , 
il,  B,  5.  —  Confirmation  de  cette 
charte  par  Thibault,  comte  de  Blois 
(1  i3a),  II,  B,  i4*  —  Confirmation  de 
ces  chartes  par  Henri ,  comte  de  Troyes 
(1  i5a),  II,  B,  3a.— Charte  de  Henri, 
comte  de  Troyes  (1 174),  II,  B,  4o. — 
Charte  de  Marie,  comtesse  de  Troyes 
(1189),  II,  B,  4a. 

Saint  -  François.    —    Fondation    d'une 
maison  de  Tordre  de  Saint -François  à 
Lyon,  en  149a  »  IV,  B,  347- 
,    Saint-Gbnard  .  Tancien  Naaciactts.  —  III , 
419. 

Saint-Hilaiia  m  la  Cille.  — Charte  de 
Guillaume  Vfll  ep  faveur  de  Téglise  de 
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Saint  Hîlaire  de  la  Celle  (i  i3o; ,  IL  B. 
i3. 

Saint- HiMER  (Calvados).  —  Documents 
relatifs  au  prieuré  de  Saint  -  Himer.  I . 
68. 

Sai>t-Jcxie!i,  voir  Maîré,  Noaillé. 

Saist-Jcst  —  Doiiiitioii  fiiite  par  Charles 
VII  iMi  faveur  des  religieuses  de  fabbaye 
de  Saint-Just  (1376),  II,  B,  1 84. 

Su  NT -Laurent  de  Joixvîllc.  — Carlu- 
laires  de  Téglise  collégiale  de  Saint- 
Laurent  de  Joinville  '.  notice  el  extraits} . 
I.  6a 3.  —  Pour  le  détail  des  extraits, 
vcir  fartirle  Joinville  (Jean,  sire  de). 

S  A IXT-M  A IX  EXT  (Deux -Sèvres). —  Donation 
en  faveur  de  Tabbave  de  Saint-Maixent 
<rune  terre  située  à  Ch.iîais,  etc.  I.  48'j. 

—  B;uiinulfe«  abbé  de  Saint-Maixent. 
1 ,  483.  —  Cession ,  en  faveur  de  te  mo 
nastère.  d*une  partie  de  Taleu  de  Tori- 
j:ny,  ï,  483.  —  Cession,  par  le  cheva- 
lier Hugues,  de  son  6ef  palrimoniid,  1. 
'iScj. — (Cession  de  la  prévoie  de  \  ouillé- 
les-Marais,  I,  'nfi.  —  Notice  d'une 
Iransiction  avec  nantissement,  entre 
fabbé  de  S^iint-Maixent  et  un  particu- 
lier nommé   Aimeric    (ii8a).  II.  B. 

.Saixte-Margl'erite  (lle>)  —  Dctails  sur 
les  prisonniers  des  lies  Sainle-Marj,'ue- 
rile  (1688-161,6:.  III.  6^i3. 

Sainte-Marie  de  Saintes.  —  Notice  du 
rartnlaire  de  celte  abhayo.  1 ,  75.  —  Ju- 
i^enient  pour  cette  abhaye .  Il .  B .  171. 

.S\ixT  M%Rs,  gouverneur  îles  îles  Sainte- 
Martruerite.  —  Lettres  de  Saint- Mars 
à  Louvois,  111,  645. 

SiiXT- Martin  de  Tocrs  (Monastèn*  de!. 

—  Charte  de  donation  de  Fulradc  en 
sa  faveur.  1 .  473.  —  Charte  de  Boberl , 
abbé  de  Siiiit -Martin  de  Tours,  en  fa- 
veur de  Gontbert  et  autres,  1,  478. 


Saimt-Maziiiiii  ,  ou  Sainl-Mesmin  de  Hic) . 
—  Donation  de  Walter  à  Té^lise  de 
Saint  -  Maximin  (966  à  97a),  Hl,  43o. 

Saint- Mont.  —  Les  deux  cartulaires  du 
nK>nastère  de  S.iint-Mont.  I,  168.  — 
Lettre  de  M.  Guizot,  ministre,  et  ré- 
ponse de  M.  Cliampollion-Figeac ,  au 
sujet  de  ces  cartalaires,  I.  181. 

Saint -Omer.  —  Maouscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Omer  qui  concernent 
riiistoire  de  France.  1 .  3i|4. —  .\rchive5 
de  Saint-Omer.  L  397. 

S.aixt-Pacl.  —  Lettres  de  Charles  VIII  au 
sieur  de  &iint  Paul ,  à  Sezeranelle  (  1 496), 
I.671. 

Saint- Petersocirg  —  Manuscrits  con- 
cernant riiisloire  de  France  conservés 
à  la  bibliothèque  imptTtaie  de  Saint- 
Pétersbourg,  1 ,  462. 

Saixt-Pierrb. — Collégiale  de  S*unl-Pierre 
à  Lille.  111.  U9. 

Saint-Pierre  de  Clairac.  Il.B.  i^i3. 

Saint -Pierre  de  Poitiers.  —  Charte  de 
Hugues  Bruno  ptiur  féglise  Siiint-Pierre 
(ii44).  II.  B,  27.  —  Charle  de  Gui 
frade  pour  cette  église.  II.  B.  44> 

Saint-Pierrr-sor-Dive  (Calvados).  —  LV 
cuments  relatifs  à  r:d)baye  de  Sùnt- 
Pierre-sur-Dive ,  I,  64. 

Saint-Quextix.  —  Archives  de  la  ville. 
11.  A,  i. 

Saint- Reiii  de  Reims.  —  Cartulaire  de 
Saint-Remi  de  Reims ,  1.  355. —  Lettre 
de  la  reine  Clémence  à  Tabbé  de  Siûnt- 
Remi  de  Reims.  I.  356.  —  Lettres  par 
lesquelles  le  doyen  du  chapitre  de 
Siiint-Remi  de  Reims  déclare  que  le 
sceau  du  couvent  sera  remplacé.  1, 
357.  — .Acte  par  lequel  Huet,  vidame 
de  Cbalons,  reconnaît  avoir  fait  hom- 
mage à  l'abbaye  de  Saint- Rémi  de  Reims 
(12  53),  I,  357. — Lettres  par  lesquelles 
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Huel ,  vidnnie  de  Châlons ,  renonce  nu 
droit  de  gîte  dans  la  maison  de  Vrnux , 
appartenant  à  Tabbaye  de  Saint-Reniide 
Reims  (i3i7),  I,  358. 
Saint-Sadveur. — Lettres  de  B.  Piper  rela- 
tives au  nolis  du  Snint-Sauveur  (  i  aOc)  ) , 

1.559. 


Saint-Sbyer  (Monastère  de),  Monasterium 
Sancii  Severi  (Vienne).  —  Donation  de 
ce  monaslcrc,  I,  48G. 

Saint-Victok  de  Marseille.  —  Catalogue 
des  ouvrages  composant  la  bibliothècpie 
de  Tabbaye  de  Sainl-Viclor  au  xn' 
siècle,  I,  G57. 


Templiers.  —  Donation  de  Louis  VII  en 
faveur  des  Templiers (1  i3G),II,B,  q4. 

Terron  (De).  —  Lettres  de  Colbcrl  à 
M.  de  Terron  (1670),  IV,  B,  5i^.  — 
Mémoire  de  Colbert  à  M.  de  Terron. 
concernant  la  marine  (1G71),  IV',  B, 
533- 

Tné  (Vente  du),  de  169a  à  1753.  — IV, 
B,5Go. 

Thibauld,  comte  de  Blois.  —  Charle  de 
Thibauld  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte 
Foy  deCoulommiers  (1  i3a),  II,  B,  i4- 

Thibault  IV,  comle  de  Champagne.  — 
Lettres  de  Thibault  IV  accordant  à 
Simon  de  Joinville  rbérédilé  de  la  sé- 
néchaussée de  Champagne,  I,  G 18.  — 
Lettres  de  rénovation  de  sceau  do  ces 
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